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AVERTISSEMENT 


II  y  a  quelque  vingt  ans,  M.  E.  Benoist,  un  dcs 

maitres  h  qui  je  dois  le  plus,  entreprenait  de  faire  une 

edition    du  de  Bello  GctUico  pour  la  collection  bien 

connue  sous  le  nom  de  CoUection  (Teditions  savanle^ 

d  Vusage  des  professeurs^  mais  il  ne  put  mener  soo 

eotreprise  k  bonne  fin  :  d'autres  travaux,  puis  unt* 

mort  prematuree,  Ten  emp^chSrent.  Apr^s  sa  mort,  le 

soin  de  revoir,  de  completer  et  de  publier  cette  edition, 

si  malheureusement  interrompue ,  me  fut  conOe ;  je 

me  mis  k  roeuvre,  mais  je  ne  tardai  pas  k  m'apercevoir 

que,  pour  achever  la  tdche  si  honorable  que  j'avais 

assumee,  il  me  faudrait  plusieurs  annees.  J'ai  dorn*. 

cede  aux  instances  de  mes  editeurs,  et  j'ai  commence 

par  rediger  pour  les  besoins  de  TEnseignement  secon- 

daire  Tedition  classique  qu'on   me   demandait.  Cest 

cette  edition  que  je  presente  aujourd'hui  au  public.  Le 

plan,  la  composition,  la  redaction,  la  disposition,  le 

chpix  des  plans,  des  gravures,  sont  de  moi  seul;  mais, 

comme  je  me  suis  servi  librement  des  recherches  quA 

M.  Benoist  avait  faites  en  vue  de  Fedition  savante 

BE  BELLO  GALUCO.  O 


II  AVERTISSEMENT. 

cni  qu'il  etait  de  mon  devoir  de  mettre  son  nom  en 
t&te  de  cette  ^ditioa;  j'ai  cru  aussi  de  mon  devoir  d'ex- 
pliquer  nettement  pourquoi  son  nom  figurait  Ei  cdt6  du 
mieu  sur  le  volume  qu'il  n'a  pas  redig^  et  dont  j'en- 

tends  6tre  aeul  responsable  viB-k-vis  de  la  critique. 

Le  texte  de  cette  6dilion  est  etabli  d'apres  les  manu- 
scrits  de  la  1™  classe;  je  n'ai  suivi  ceux  de  la  2*  que 
quand  les  manuscrits  d'e  lal"  classe  donnaient  unc 
leclure  que  t'on  ne  pouvait  ni  admettre,  ni  corriger,  ou 
quand  la  legon  des  manuscrits  dc  la  2"  classe  —  pre- 
f6rable  intrinsfiquement  —  etait  fouraie  en  memc 
temps  par  Tun  tout  au  moins  dcs  manuscrits  de  la 
i"  classe.  Les  travaux  de  MM.  Meusel  et  R.  Schneider 
a'ont  pu  me  d^termiDer  k  accorder  aux  manuscrits  de  i 
la  2"  classe  la  large  place  qu'on  leur  attribue  «n  peii  ' 
Ifigferement  k  mon  grc. 

L'orthographe  adoptee  est  celle  que  j'ai  suivie  dans  i 
les  autres  volumes  parus  dans  cette  collection:  j'd  cru  ' 
ne  devoir  admettre  les  formes  donn^es  par  les  gram- 
mairiens  comme  particuliferes  Ei  Cesar  qu'autant  quc 
ces  formes  ctaient  foumies  par  les  manuscrits.  Pour 
les  noms  propres,  j'ai  suivi  la  le^on  des   meitleur? 
manuscrits  et  je  me  suis  bien  garde  de  retablir  la  purc 
forme  celtique.  Les  Romains  deformaient  les  noms 
proprea  comme  nous  le  fatsons  nous-mfimes,  et  subsli- 
tuer  dans  ud  texte  laUa  la  forme  r^elle  kja  forme  lali- 
nisee,  ce  serait  se  tromper  aussi  lourdemont  que  celui  < 
qui,  dans  un  texle  fran^is,  substiluerait  aux  mot^ 
Turin,  Florence,  Venise,  Munich,  Londres,  les  mol^ 
Toring,  Firenze,  Venezia,  Munehen,  London. 


.AVERTfSSEMEOT.  IH 

Le  commentaire  mis  au  bsis  des  pages  est  surtout 
grammatical  et  explicatif,  il  est  fait  au  point  de  vue 
des  elfeves  de  4*  et  de  rh^torique  auxquels  il  8*adresso; 
(1  contient  cependant  aussi  des  renseignements  to[)o-> 
graphiques  et  historiques  qui,  joints  aux  cartesV  ren- 
dront  moins  aride  la  lecture  du  de  Bello  Gallico  et  p<'r- 
mettront  aux  professeurs  de  visiter,  lcs  Commentah^es 
en  main,  et  de  montrer  k  leurs  eI6vos  les  camps,  les 
champs  de  bataille  de  G^sar,  de  sc  rendro  compte  de 
ses  mouvements.  Les  Commentaires  sur  la  guerre  des 
Goiules  ne  semblent  pas  en  effet  devoir  servir  unique*- 
ment  ^  apprendre  k  ecrire  ou  h.  iire  le  latin,  ils  doivent 
pour  nous  ^tre  un  livre  d*enseignement  national  oii  les 
JQunes  Frangais  s'instruiront  de  rhistoire  de  leurs 
ancetres,  et  apprendront  comment,  malgr^  leurs  qua- 
lites,  k  cause  d'elles  peut-6tre,  ils  ont  succomb6  sous 
les  coups  de  renvahisseur.  Cest  aussi  pour  .int^ressor 
les  enfants  k  Thistoire  ancienne  de  leur  pays  que  toutcs 
les  fois  que  la  chose  a  ete  possible  retyniologie  des 
mots  celtiques  a  ete  donnee ;  ces  etymologies  sont  dues 
k  M.  Emault,  le  celtisant  bien  connu,  professour  k  la 
Faculte  des  lettres  de  Poitiers*. 

Le  dictioiinaire  historique'  comprend  les  renseigne- 

1.  Les  cartes  et  plans  sont  pour  la  plupart  inspires  de  VHistoire  d< 
C4tar  par  Napoleon  III,  et  des  ouTrages  du  colooel  StofTel;  quelques-un« 
sont  nottveaux. 

'  2.  Les'articles  qui  appartiennent  a  M.  Ernault  sont  mis  entre  cro- 
cbetg  []  0«  soiit  suivis  des  initiales  E.E.   ■ 

3.  II  y  a  des  niots  comme  agger^  civHas^  oppfdtim,.etc.,  qui  se  retrou- 
Tent  a  ebaque  page  de&  CommefUQives ;  pour  eviter  de.  rep^ter  constain^ 
ment  lea  mimes  mots  daiis  les  notes,  j'ai  donc  dA  souvent  omettre  de 
renvoyer  au  dictionnaire;  on  fera  bien  de  le  consulter  toutes  lcs  Cois  qu'on 
8era  embarrasse.  . .    .  .•.-'••.••• 


IV  AVERTISSEMENT. 

ments  fiistoriqties  ou  geographiques  qui  ne  pouvaient 
prendre  place  dans  les  notes ;  il  comprend  aussi  des 
renseignementd  archeologiques  sur  les  moeurs,  les 
institutions  des  Gaulois;  enfm  il  sert  d'index  aux  re- 
marques*  dans  lesquelles  ont  et6  group^s  tous  les  details 
sur  Tarm^e  romaine  et  Tarm^e  gauloise  qu'il  ^tait 
necessaire  de  connattre  pour  comprendre  les  Comfnen' 
taires. 

On  me  permettra  de  faire  ici  appel  k  tous  ceux  entre 
les  mains  desquels  ce  petit  livre  tombera;  je  les  prie 
instamment  de  me  signaler  les  erreurs  qui  auraient  pu 
s'y  glisser  et  de  m*indiquer  les  travaux  qui  auraient  pu 
se  produire  h.  propos  de  tel  ou  tel  point,  je  me  ferais 
un  devoir  d'en  tenir  le  plus  grand  compte  dans  la 
future  Mition  in-8"  dont  j*ai  parl^  en  commenQant. 


La  bibliographie  relative  aux  Commentaires  est  beaucoup 
trop  consid^rable  pour  que  je  la  donne  ici;  je  croid  cependant 
dtre  utile  aux  professeurs  en  mentionnant  les  ouvrages  suivants: 

Editions  critiques  :  Fr.  Oudendorp,  Leydeet  Rotterdam,  1740. 

—  C.  E.  Ch.  Schneider,  Halle,  1840.  —  C.  Nipperdey,  Leipzig, 
1847.  —  A.  Frigell,  Upsala,  1861.  —  Fr.  DObner,  Paris,  1867. 

—  A.  Holder,  Fribourg  et  Tubingue,  1882.  Meusel  en  prepare 
une.  =  £ditions  avec  commentaires,  en  allemand  :  Doberenz- 
Dinter,  Leipzig,  1882  (il  y  en  a  une  re^dition  en  cours  de  publi- 
cation).  —  Kraner-Dittenberger,  Berlin,  1890.  —  En  italien  : 
F.  Ramorino,  Turin,  Rome,  Florence,  1890.. —  En  anglais  : 
A.  G.  Peskett,  Cambridge,  1884-1888.  =  Lexiques  :  par  H.  Mer- 
guet,  I6na,  1886  (ce  lexique  comprend  tous  les  ouvrages  de  C^sar 
et  de  ses  continuateurs).  —  H.  Meusel,  Berlin,  1887-1892  (cc 

1.  Voy.  ces  remarques,  p.  557  sqq. 


AVERTISSEMENT.  V 

(exique  ne  comprend  que  les  OBQTres  de  C^«ar  el  s*arrto  aciuei- 
lement  au  mot  SuppUcatio).  —  R.  Menge  el  S.  Preoss,  Vetfng, 
1890  (ne  compreod  que  les  CBUTres  de  Cter).  •—  S.  PreuM. 
Erlangen,  1884  (ne  comprend  que  les  OBUTres  des  cooUnuateor» 
de  C^sar).  ==  Commentaire  Historique :  Napol^on  III,  HUtoire 
de  Juie»  Ci9ar,  Paris,  1865-1866.  —  Yon  GOler,  Cm$ar$  Gal- 
lischer  Krieg,  Tubingue,  1880.  —  Stoffel,  Hi$toire  de  Jufet 
Cisar,  Paris,  1887.  —  Id.^  Gtierre  de  Ciear  et  cTilruwute..., 
Parisj  1890.  —  E.  Desjardins,  Giographie  de  ta  Gauie,  L  U, 
Paris,  1878.  —  Dictionnaire  AreMologique  de  la  Gauie,  Paris, 
l%7b;  LeUres  A-1.  —  Fustel  de  Coulanges,  ia  Gauie  romaine, 
Paris,  1891.  ~  H.  d*Arbois  de  Jobainville,  Heeherchee  eur 
Forigine  de  ia  propriitS  fonciire,..  en  France,  Poris.  1890. 
~  A.  V.  Campen,  Atlcu  pour  le  €  de  Belio  Gailico  »,  Gotha, 
sans  date.  —  H.  Gaidoz,  E$qui9»e  de  la  religion  de$  Gauioi$f 
Paris,  1879.  —  Id.,  Revue  Archdologiquej  1884, 1885,  Le  dieu 
gaiUoie  du  Soleil.  —  Roget  de  Belloguet,  Ethnog4nie  gau- 
loise,  Paris,  1861  >  1868,  1872. 
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]\OTI€E  SUR  CfiSAR' 


Si  ron  s'en  rapporie  aux  renseigDemeots  fournis  par 

tous  les  ecrivains  anciens,  Cesar  (Caius  Juliua  Csesar) 

naquit  k  Rome  le  1-3  juiHet  654/100 ;  si  l*on  en  croit  une 

hypoth^se  de  Mommsen,  la  dateide  sa  naissance  devrait 

^ir^reportee  deux  ans.plus  tdt^  652/102.  Par  sonpOre, 

mort.  en  670/84«  Gesar  se  rattachait  h  la  famille  patri- 

cienne  desVu^u,  qui  pretendaitdescendre  deVenus  el  d'An- 

chise;  par  sa  mere  Aur^lia  iL  tenait  kune  illuslre  famillc 

plGi)eienne;  ii  etait  enOn.  par  sa  tante  Julie  le  neveu  du 

grand  Marius,  Sa  premi^re  education  se  fit  sous  la  di- 

rection  d'une  femme  d'iin  caract&re  eleve,  sa  mere  Au- 

relie,  que  Tacite  place.a  cote  de  la  m^e  des  Gracques, 

Gomelie,  et  par  les  soinp  d'un  rheteur  illustre,  le  Gaulois 

M.  Antonius  Gnipho.  A  treize  ans  (667/87),  Cesar  fut 

nomme  prfetre  de.  Jupiter  (flamen  dialis)  grAce  k  Tin- 

iluence  de  son  oncle  Marius;  en  672/82  il  contracta  son 

premier  mariage  et,  malgre  Sylla,  epousa  la  fille  de 

rancien  collegue  de  Marius,  Cinna,.Pour  echapper  k  la 

col^re  du  dictateur  quij  voyait,  disaitril,  en  ce  jeune 

homrae  plusieui^  MariusvCesar  partit  pour  l'Asie.  LA, 

il  fttrseS:premi6pes  armeS:(673/81)  sous  les  prdres  du 

i.  Pour^plus  de  di^tails,  Toy.  Its  Hist.  Bom.  de  MommBen,  Drumann, 
Dttrny,  ies  histoire^  jt^rticuliefps  mentiqnntos  p.  iy,  n.  l  et  S.  Delorme, 
Ce8ar<^{  «es.contemporatn«,  Paris,.  1869.  —  J.  A.  Froude,  Casar, 
Londres,  i888.  -—  Sui*  les  jngemehts  qu'on  a  portes  de  CesAr,  voy.  Ch. 
Seitz,  vdSuvre  politique  de  Cisar  jugie  par  les  historiens  de  Aotne, 
<o«ne¥6et9aie,.i8Sa.        •  ..   ^  


VIII  NOTICE  SUR  CESAR. 

propreteur  M.  Minucius  Thermus ;  aprds  une  courte  exp^ 
dition  faite,  sous  la  direction  de  P.  Servilius,  contre  les 
pirates  de  Cilicie,  il  revint  k  Rome  en  676/78;  Sylla 
venait  de .  mourir,  Cesar  pouvait  donc  rentrer   sans 
danger.  Aussitdt  de  retour  il  d^buta  dans  la  carri^re  po- 
litique  en  intentant  deux  proc&s,  Tun  k  Cn.  Dolabella, 
Tautre  ^  Cn.  Antonius  Hybrida,  partisans  de  Sylla.  Ces 
proc^s,  son  audace  lui  attir^rent  rapidement  de  nom- 
breux  ennemis,  et  il  dut  quitter  Rome  encore  une  fois. 
Ce  fut  pendant  ce  voyage  qu'apr6s  avoir  ete  pris  par 
des  pii*ates  dont  il  se  vengea  terriblement,  il  alla  k 
Rhodes  ecouter  le  cel6bre  Molon,  Tancien  maitre  de 
Ciceron.  Nomm6  pontife  (686/74)  en  remplacement  de 
son  oncle  Aur^lius  Cotta,  ii  dut  rentrer  k  Rome,  oh^  en 
attendant  Vige  legal   des  grandes    magistratures,    il 
chercha  k  gagner  l^aifection  du  peupie  par  ses  prodiga- 
lites.  Elu  questeur  (686/68),  il  alla  en  Espagne  avec  le 
propreteur  Antistius  Vetus.  Edile  curule  en  689/65,  il 
donna  des  jeux  magnifiques,  embellit  le  Forum  et  le 
Capitdle  et  s'endetta  de  plusieurs  millions.  Grand  pon- 
tife  en  691/63,  preteur  en  692/62,  ii  administra  l'ann^e 
suivante  la  province  d'Espagne  en  qualit^  de  propreteur. 
En  694/60,  de  retour  h  Rome,  ii  forma  avec  Crassus  et 
Pompee  ce  qu'on  a  appel6  ie  1"  triumvirat.  D'apr6s  le 
pacte  conclu  aiors,  Cesar  devait  6tre  consul  en  695/59 
et,  k  sa  sortie  de  charge,  avoir  le  gouvemement  d'unc 
province;  Pomp^e  devait  voir  confirmer  tous  ses  actes 
en  Asie  et  pouvoir  distribuer  des  terres  k  ses  veterans ; 
on  ne  sait  queiie  fut  la  part  de  Crassus.  Consui  en 
695/59,  ainsi  que  ceia  avait  ete  convenu,  Cesar  partit  de 
Rome  vers  ia  fin  de  mai  696/58  pour  administrer  sa 
province  qui  comprenait  la  Gaule  Cisalpine,  la  Gaulc 
Narbonaise  et  l'Iilyrie;  il  y  trouva  aussit6t  la  guerre 
qu'ii  cherchait  et  dont  les  CommerUaires  nous  donnent 
le  recit*.  Cest  pendant  cette  guerre,  au  mois  d^avril 

.  Voir  Tanalyse  des  ^venements  de  la  guerre  des  Gaules,  pp.  735  sqq. 


NOTICB  SUR  CESAR.  IX 

698/56,  que  Pomp^e,  Crassus  et  OSsar  r^unis  kLucques 
renouTel^rent  le  pacte  conclu  en  694/60  et  stipul^rent 
pour  Pompee  le  consulat,  puis  le  gouvemement  de 
l'Espagne,  pour  Crassua  le  consulat,  puis  la  province 
(l'Asie,  pour  C6sar  la  prorogation  de  ses  pouvoirs  en 
Gaule  jusqu*au  mois  de  janvier  70^50.  En  lOkjbO  C^sar 
entama  des  n^gociations  afin  de-  faire  proroger  une  fois 
encore  ses  pouvoirs ;  il  ne  rSussit  pas  et,  mis  en  demeure 
de  licencier  son  arm^;  il  franchitf  apr^s  quelques  h^si- 
tations,  la  limite  do  sa  province,  le  Rubicon;  la  guerre 
civile  ^tait  commenc^e.  La  bataille:  de  Pharsalc  et  la 
mort  de  Pompee  ( 706/48)  avaient  assur^k  Cesar  la  domi- 
nation  universelle ;  la  victoire  de  Thapsus,  la  mort  dc 
Caton  (708/46)^  la  victoire  de  Munda(709/45),  firent  cesser 
les  demi^res  r^sistances  ouvertes.  Cesar,  ii  ce  moment, 
avait  r^uni  sur  sa  t6te  toutes  les  dignit^s  de  la  Repu- 
blique,  il  avait  pris  en  main  tous  les  pouvoirs  :  ii  etait 
dictateur,  consul,  pr^fet  des  moeurs,  imperator;  il  ne 
devait  pas  jouir  longtemps  de  son  pouvoir:  d^s  ranneo 
709/45  une  conspiration  s'6tait  formee  contre  lui  sous 
la  direction  de  C.  Cassius  Longinus  et  de  M.  Junius  Bru- 
tus,  et  quelques  mois  plus  tard^  le  15  mars  710/44,  il 
tombait  perce  de  vingt-trois  coups  de  poignard. 

La  poiitique  et  la  guerre  n*avaient  pas  sufli  k  remplir 
une  vie  si  pleine  cependant,  la  litterature  y  tint  aussi 
uae  large  place.  Tout  jeune  encore  Cesar  avait  ecrit  un 
po6me  en  Fhonneur  d'Hercule  (Laudes  Herculis)^  une 
Iragedie  intitul6e  (Edipe;  vers  la  fin  de  sa  vie  il  conser- 
vait  encore  ce  godl  pour  la  poesie  et,  en  708/46,  k  Tdgo 
de  plus  de  cinquante  ansyil  versifiait,  sous  le  titre  d'Iter, 
les  incidents  de  son  voyage  de  Rome  en  Espagne;  il 
avait  aussi  6crit  d&  nombreuses  epigrammes  dont  Tunc 
sur  Terence  est  fort  connue.  II  avait  en  oulre  compose 
un  recueil  de  bons  mots,  un  ouvrage  sur  Tanalogie,  un 
pamphlet  contre  Caton  et  peul-fttre  un  ouvxage  sur 
l'astronomie.  II  avait  ecrit  des  lettres  nombreuses  qui 
furent  publiees  apffes  sa  mort,  etprononce  des  discor 
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que  les  an^iensmettaLient  ^u  mfeme' rang- que  ceux  de 
Giceran.  D6.tout/ceia- nofus  n'avQns  plus'que  des  frag- 
ments^.  mais  nous  .'possedptis  presque  en  entier  son 
ceuvrelajilus  impbPtante,  s^s  m^moires. 

LesMemoires  db  Qes&r.{Gormmntarii  de  Bello  Gal- 
licb^  GmWKientarii:  de.  \Bello  Civili)  forment  deux  par- 
tie^  bten  distinctes ;  ;et  ^  /^ubli^es  k  des  epoq  ues  di fTe- 
rentes.'    ■  •  ' ..  r  -a  jp^^r;''^-;  ^  r:  !•  ;       ■  r  ■-/■  r- 

Les  Commentaires.  buria  -^eijre  des  Gaules  sont  <livi- 
ses  en  sept  livres.;!cfaacon  d'euo^  contient  le  recitde  cha- 
cune  des  sept  priemifeireis '  annees  de  la  guerre,  696/58  a 
702/52.11363  livreside  cettepreiliifere  partie  des  memoires 
n'ont  pas  etepublies  successivement,  iis  Tont  ete  en  une 
seule  fois,  comjnef  ie;  prouveht  un  certain  nombre  de 
passages  ^,  etc^a  tr^s.vrarsemblablenient  apr^  la  defaite 
de  Ver<iingetdrix* ,  c^est-SiKlir^  c  dans  le  courant  de 
Tannge:  703i/51 ;  cette  dale  expiique  eri  mi&me  tempS 
pourquoi;  le  recit  des  ev^nements' des  annees  703/51^ 
704/50;  qili  forme  le  8*  iivre,  est  d'une  autre  main  que 
celle  d^Ge^ar.,  ' 

Lfes .  memoires  sur  ,  la  guerre  ci vila  cohtiennent  eil 
troi'a'liVl*fcsrl'histoire  deila  guerre  contre  Pompee  jusqu^a 
la  guerre.  d'Alexandrie<  c-est-k-dire  le  i-ecit  des  ^vene- 
ments  qiiii^emplireht  les  annees  705/49  et  706/48..  ?La 
r^gle  adoptee  par  C6sar  dans  le  de  Bello  Gallico  n'est 
plus  suivie  :  dans  le  de>  Belld  Civili-f^si  en  'effet 
l-ann,ee .  706/48  ■  est  racontee  dans  un  seuV  livre, '  l'an- 
nee  705/49-  ne  s^etend  passur  rhdins  de  deiix  livres, 
la  1**"  et  Id  2^  Ces  m^moires  ont  ete  composes  apr^s  la 
fm  de  la  gUerre  civile,  mais  iis,  n'ont  ete  trds  probable- 
ment;publi3Ss:qu'apr6s  la  mort  de'Cesar*;x'est  aussi 
apres  sa  mort  que  fureht  pubties  ie  8^  livre  qui  complfete 

les  memoires  sur  la  guefre  des  GauleSj  auasi  que  les 

-■'.'..  .  ,  •  '    • 

i.  I,ocxviir,  5;  vn,  X,  1. 

2.  VII,  VI,  1.:  ,  ^   . 

?i.'  Cf.  de  ^(to-;c*Vt„III,jXv,|ii,  5i:rLy.^i,  j^;  :LXi4*,   . 
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Te(iits  xles  guerr^s  d*Alexandrie,  d*Afrique  et  d^^Espagne 
qui  senrent  de  compl^ments  aux  m^moires  sur  la 
gueiTe.civile. 

Ces  memoires  ont  un  caract^re  apolog^tique  bien 

aceuise  t  aussi  la  v^racite  de  leur  auteur,  mise  en  doute 

d^s  rantiquite,^-i-elle  ^t^  fortement  suspectee  par  bcau- 

coup  de  critiques  modemes.  Mais  il  est  bien  difficile  de 

se.prononcer  hardiment  pour  ou  contre  la  sinc^rit^  des 

CommentaireSy  xsav  noUs  n*ayons  pour  les  contr6lcr 

aucuQ  r^it  d^une  autorit6«suffisante.  Ce  qui  ressort  de 

Texamen  le  plus  attentif,  c'est  que  C^sar,  sans  altercr 

grossi^rement  la  verit^,  a  su,  avec  un  art  merveilleux; 

grouper  les  faits  de  mani^re  k  les  pr^senter  sous  un 

jour  favorable  et  garder  k  propos  un  silence  pnident; 

qiie^  sans  affecter  aucune  pretention,  il  a  reussi  h.  mettro 

eo  lumidre  sa  personne  et  ses  explbits,  ien  pr^sentant 

toujours  ses  inteiitions  comme  pures  et  sa  conduite 

comme  iir^prochable.   On  peut  en  general  croire  "^ 

rexactitude  des  faits  que  C6sar  rapporte,  mais  il  faul 

toujours  s'assurer  qu*il  n*a  omis  sciemment  aucun  ^ve- 

nement  important;  surtout  IL  ne  faut  accepter  qu'avcc 

lapius  grande  reserye  lesjugements  quMI  porle  surles 

eveQements,  les  explications  qu'il  donne  sur  les  causos 

(les  guerres  qu'il  a  entreprises.  Cette  r^serve  sera  sur- 

tout  ihdispensable  au  lecteur  du  de  Bello  Civili\  l^,  en 

cffet,  les  inexactitudes  yolontaires  sont  plus  nombreuses^ 

les  reticences  plus  frequentes,  le  parti  pris  de  se  jusli- 

fier  plus  apparent,  la  partialit6  plus  visible. 

Le  style  des  Commentawes,  si  vahte  par  les  anciens',  a 
trouve  chez  quelques  critiques  modernes  des  jugcs  assez 
sevferes.  Depuis  Juste  Lipse  et  Bayle  on  a  reproch^  k  Ce- 
sar  d'ecrire  avec  negligence*,  de  repeter  inutilement  lcs 


1.  Cf.  Cic,  Brutus,  Lxxv,  262  j  cf.  lxxii,  252;  Hirtiiis,  B.  Gall.i  VIII». 

,2.  Les  memes  mots  &9  trouTent  repetes  frequemment  dans  les  m^mea> 
chapitres  ou  les  m^mes  paragraphes,  quelquefois  avec  des  se^s  differents: 


aprts  les  pronoms  relattf3<,da  ne  pas  relier 
Dt  ses  phrases  eatre  elles,  d'en  changer  les 
une  factlLl«  g^nante  pour  le  lecteur,  {fdtro 
Lplus  pr^cls  ea  apparence  qu'en  r^alita.  Ces 
il  paru  ti  quelques  personaes  assez  biea  eta- 
jue  recemment  M.  Gitlbauer*  ait  cru  pouvoir 
riaterpolation  des  manuscrits  des  Commen- 
appuyant  sur  rexisloQce,  r^elle  &  ses  yeux, 
jts,  si  peucoQciliables  avec  les  qualites  que 

louaieQt  dans  leg  osuvres  de  CKsar,  surtout 
e9o«(Kiqu'admirentCic6ron*,  Hirtius*,  Sue- 
ntilien',  En  fait,  les  rSpititions  sontbien  nom- 

bien  desagr^ables  pour  notre  gotlt;  la  pr6- 
icidile  Bst  plut6t  dans  le  d^t^il  de  la  phraae, 
ribution  de  chaque  tableau;  que  dans  la  suite 

rfcit;  les  discussionssans  fln  auzquellesse 
Srudits  sur  VemplacemeQt  des  Tilles  ou  des 
bataille  ne  le  montrent  que  trop.  Dans  son 
epeodant  le  jugement  des  auciens  est  juste  ; 

111,  1, 1.  7 ;  fx  parle,  I,  ti,  ),  4 ;  aonJenrtepe,  I,  i.  a,  ete. 

iles  sont  eilrtinement  DonibnD),  et  je  n'ei  paa  cni  devoir 
ne  les  noles;  en  loici  qii«1qu«-iiii3  :  clamor  ^o  qla- 
I ;  dt^m  ijua  d^,  I.  vi,  4 ;  itinera^  quitmt  Hineribus, 
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00  le  reconnaltra  si  Ton  veut  bien  se  rappeler  que  le 
jugement  de  Ciceron  porte  sur  le  de  Bello  GaHico  seu- 
lemenlet  que  le  mot  elegantia*^  appliqu^  au  style  de 
Cesar,  a  une  tout  autre  signiflcation  que  notre  mot  ele- 
gance,  et,  h,  mesure  qu'on  lira  Cesar,  on  goOtera  davan- 
tage  cie  style  simple,  plein  de  gr^ce,  cette  phrase  sobi^e, 
rapide,  d'une  negligence  elegante  et  voulue.  On  en 
viendrait  m^me  k  admirer  sans  restriction  cette  (Buvro 
capitale  et  d'un  si  grand  int^r^t  historique,  surtout  pour 
\esFranqais,  si  Ton  n'y  reconnaissait  trop  souvent  le  plai- 
doyer  de  Thomme  dont  la  maxime  favorite  ^tait  que 
« poar  regner  on  pouvait  violer  les  lois  de  la  justice*  ». 

1.  BiegavUia  semble  fturtoot  designer  le  choix  des  rooU;  Cesar  perall 
a^oir  ete  Ires  scrupnleux  en  cette  mati^re ;  il  ^ite  soigneusement  cer- 
taines  formes  et  certains  mots  :  par  exemple,  il  n'emploie  pas  ordinaire- 
meQt(cf.,  par  exception,  10,  xxi,  i)  les  formes  dn  parfait  en  -ere,  il  e\tle 
\es  mots  fluvius,  ceniuria  (ce  dernier  mot  ne  se  troute  pas  dans  le 
de  B.  GaU.)^  igitur  (une  seule  fois  dans  le  ds  B.  C«e.),  quamvi$  (une 
seule  fois),  quanquam^  etc.;  on  trouvera  dans  les  notes  d'autres  exemples 
viu  soin  que  Cesar  met  a  choisir  ses  mots. 

2.  Saet.,  Ces., 30  :  «  si  Tiolandum  est  jus  regn.nli  gratia,  Tiolandum 

est. » 
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Aulus  Hirtius  descendait  d'une  famille  plebei^rine 
originaire  de  Ferentinum  chez  les  Herniques.  On  ig-nore 
la  date  de  sa  naissance,  et  il  n'est  pas  queation  de  lui 
avant  la  guerre  des  Gaules.  H  assista  certainenient  u 
cette  guerre,  quoique  Gesar  ne  dise  pas  un  mot  de  lui, 
pas  plus  que  de  bien  d'autres,  du  reste.  Giceron  nous 
apprend  en  effet  qu'Hirtius  6tait  en  Gaule  en  704/50, 
mais  il  nerious  ditpasen  quelle  qualite.  Hirtius  semble 
aussi  avoir  pris  part  aux  cotes  de  Gesar  k  la  guerre  de 
Gr^e  et  i  celle  d'Espagne.  En  708/^6  il  fut  noinme 
preteur  et,  Tannee  suivante,  il  eut  le  gouvernement  de 
la  Gaule  Beigique,  qu'il  n^exerga  pas  personnellement 
d'ailleurs.  Gonsul  en  711/43,  il  perit  le  27  avril  de  cette 
annee  en  essayant  d^  jeter  dans  Mod^ne  des  troupes  de 
secours. 

Hirtius  etait  en  relations  assez  intimes  avec  Giceron, 
mais  il  fut  surtout  rami  et  l-ami  toujours  fid^le  de  Gesar, 
qui  paralt  Tavoir  souvent  employe  comme  negociateur. 
II  semble  avoir  ete  un  homme  assez  mediocre  qui,  sans 
les  circonstances  au  milieu  desquelles  il  se  trouva, 
serait  toujours  reste  obscur.  G'etait  un  homme  de  plai- 
sir,  fort  ami  de  la  table,  qui  ne  manquait  pas  d'une 
certaine  culture  intellectuelle*. 

L'(Buvre  litteraire  d'Hirtius  n'est  pas  considerable  ei 

i.  Cic,  Ep.  ad  Fam.^  VII,  xxxiii,  1 ;  IX,  xvi,  7 ;  de  Fato,  1. 
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il  ne  semble  avoir  ^crit  qiic  sous*  une  pression-  ^tran-* 

g^re.  Cest  ainsi  qu'ea  709/46,  en  Espagne,  il  ^^crivil,  i\ 

Finstigaiion  de  Cesar,  un  livre,  aujounl^hui  perdu,  qui 

devait  servir  de  r^ponse  ii  Teloge  de  Caton  par  Ciceron. 

et  c^est  sur  les  instances  de  Com.  Balbus  qu'il  enlro- 

prit  de  completer  les  memoires  de  Cesar,  en  racon- 

tant  les  evenements  qui  s'^taient  produits  pendant  le^ 

annees  703/51,  704/50  et  ceuiL  qui  avaient  eu  lieu  entn* 

la  fin  de  Tannee  706/4&,  date  k  laquelle  commen<;a  la 

perre  d'Alexandrie,  et  le  15  mars  710/44,  date  de  la 

mort  de  Cesar.  Mais  il  ne  put  mener  son  entrepriso 

k  bonne  fm,  et  il  ne  parait  gu^re  avoir  composi')  quo 

le  8*  livre   qui    compl^te  les    Convrnentaires  sur  la 

guerre  des    Gaules*,  Ce    livre    fut  compose  entre  le 

15  mars  710/44  et  le  27  avril  711/43.   II  comprend  h* 

recit  des  evenements  qui  remplissent  les  annees  703  51, 

704/50  et  conduit  le  lecteur  jusqu'au  debul  de  la  guern; 

civile;  il  y  a  k  la  fm  une  iacune  probablement  a:<sez 

courle. 

Ge.8*  livre  est  roBuvre  d'un  temoin  oculaire,  c'est  n» 
qu'on  peut  inferer  d'un  passage  m6me  d'Hirtiu3*;  c'est 
donc  un  document  historique  d'une  haute  valeur;  il  nc 
faut  pourtant  Taccepter  qu'avec  circonspection,  Hirtius 
Mant  un  admirateur  trop  ardent  de  C^sar  et  un  admi- 
i^ateur  trop  dispose  h  excuser  les  pires  actes  du  vain- 
queur  de  la  Gaule'. 

Le  style  dec^le  une  imitation  attentive  du  stylc  do 
Clesar,  mais  cette  imitation  est  maladrolte.  La  phrasr 

1.  Peut-^tre  a-t-il  anssi  compose  le  BeUum  AUxandrinum^  mais 
<^ette  hypothese,  emise  par  Nipperdey,  est  aujourd'hai  fortement  contestee. 
-^  Noas  avons  d'Hirtius  une  lettce  adressee^a  Ciceron  et  consertee  dans 
lerecueil  des  lettres  a  Atticus,  xv,  6. 

2.  B.  GalL,  Vra,  procBm.  8.  Cf.  Cic,  Ep.  ad  AtL,  XIV,  ix,  3. 

3.  Hirtius  parle  souTent  de  ia  moderation,  de  la  douceur  du  caractere 
de  Cesar;  cette  douceur  ne  se  montre  guere  pendant  la  conquite  de  la 
Gaale,  elle  apparait  sans  doute  apres  la  guerre  ciTile,  mais,  comme  dit 
MoDtesquieu  :  «  il  semble  que  la  moderation  qa'oa  monire  apres  qa'on  a 
tout  usarpe  ne  merite  oas  de  crandes  louanaes  ». 
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d^Hirtius  est  lourde',  embafrassee  de  relatifs*  el  de 
conjonctions',  alourdie  encore  par  des  repetitions  fati- 
gantes*.  Certaines  expressions*,  certaines  constructions 
syntaxiques*  reviennent  trop  souvent,  les  mots  sont 
places  dans  un  ordre  bizarre '  qu'Hirtius  semble  affec- 
tionner.  Ces  defauts  ne  tiennent  pas  k  la  rapidite  de 
la  r^daction,  ils  tiennent  bien  plutdt  h.  la  peine*  que 
Tecrivain  s'est  donnee  pour  atteindre  cette  elegance,  ce 
charme  quUl  louait  tant  dans  Cesar,  et,  en  voulant 
rendre  son  style  digne  de  celui  de  son  illustre  mod^le, 
il  n'a  reussi  qu'k  le  rendre  monotone  et  maniere. 

1.  B.  GalL,  VIII,  VI,  2. 

2.  B.  Gall.,  VIII,  proosm.  3 ;  VIII,  xli,  l. 

3.  B.  GalL,  VIII,  xviii,  4. 

4.  II  y.a,  comme  dans  Cesar,  des  repetitions  apres  un  relatif,  cf.  Vllf, 
xvii,  i ;  Liv,  3 ;  mais  il  y  a  aussi  des  r^petitions  du  m&me  mot  dans  le 
m^me  chapitre;  proelium  et  prceliari,  VIII,  xix,  1  sqq.;  cf.  tempus^ 

VIII,  XV,  5 ;  labor^  VIII,  iv,  l ;  prohibere^  VIII,  xl,  1  sqq. 
5-  AnimadvertOj  detrimsnium. 

6.  Emploi  du  comparatif  de  radverbe  pris  absolument :  Umgius^  VIII, 

IX,  4;  XIII,  2,  etc. ;  cupidiuB^  VIII,  xii,  3;  xvi,  2;  moderatiu9t  VIII, 
XII,  7 ;  constantius,  VIII,  xiii,  2 ;  pertinacius^  VIII,  xiii,  2. 

7.  Cf.  VIII,  III,  3;  X,  4;  xix,  2;  xxxii,  2;  xlii,  4;  xliii,  4. 

8.  Cette  recherche  de  Telegance  apparait  nettement  dans  certaines 
phrases,  par  exemple  VIII,  xxix,  2,  ou  la  mhme  idee  est  exprimee  sous 
ddux  formes  differentes.  Les  vers  que  Ton  retrouve  ca  et  la  montrent 
bien  aussi  qu'Hirtius  se  donnait  beaucoup  de  mal  pour  bien  ecrire,  cf.  vers 
hexametres  VIII,  xii,  3 :  Refmis  quibus  ille  dies  fungendi  munerxs  ob- 
venerat ;  Wlll,  xlvi,  1,  extremum  tempus  consum^eret  eestivorum; 
vers  lambique,  VIII,  xii,  3,  cujus  mali  sors  incidit  Remis. 
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INTRODUCTION 
Description  elhnographique  el  g^ographique  de  la  Gaulc. 

I.  [1]  Gallia  est  omnis  divisa  in  parles  trcs,  quarum 
unam  incoluni  Belgae,  aliam  Aquitani,  tertiam  qui 
ipsorum  lingua  Celtse,  nostra  Galli  appellantur.  [2|  lli 
omnes  lingua,  institutis,  legibus  inter  se  differunt. 
Gallos  ab  Aquitanis  Garumna  flumen,  a  Belgis  Matrona 
et  Sequana  dividit.  [3]  Horum  omnium  fortissimi  sunt 


I,  1.  GaUia^  ici  :  U  Gaule  inde- 
peDdante,  Toy.  Dict.  Hi$l. — Ofnms^ 
dans  son  ensemble;  remarquer  la 
place  des  mots  omnxs  el  tres  mis 
aiDsi  en  Taleur;  on  trouTera,  dans 
Cesar,  beaucoup  d'exemp]es  analo- 
gue« ;  cf.  omnc«,  IV,  xxxviii,  3; 
VI,  XVI,  1;  diMt»,  VI,  XI,  5,  ctc. 

—  est  divisa,  et  non  dividi- 

lur ;  divisa  est  ici  simplement  un 
participe senant  d'attribut  au  verbe 
cst;  dividitur  marquerait  une  ac- 
tioD,  est  diviea  marque  Tetat ;  cf. 
po$iUi  est,  UI,  IX,  iO ;  divisw  sunt, 
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VI,  XI,  S. —  atiam,  une  autre ;  Cesar 
ne  suit  pas  d'ordre  dans  son  ^nume- 
ration,  d'ou  Temploi  de  ce  mot  au 
lieu  d'€kUeram.  —  CraUi  appeUan- 
tury  surce  sens  restreint  de  GaUut, 
Toy.  Dict.  Hist.  =  2.  lingua,  voy. 
Dict.  Hitt. —  snstitutis^legibui^ 
ces  deux  mots  correspondenl  asscz 
exactement  It  ce  que  nous  entendons 
par  le  mot  constitution.  —  dividit, 
au  singulierparce  que  la  Marneet  la 
Seine  ne  sont  en  realite  qu'une 
frontiere,  un  tout;  cf.  1,  xxv,  7 ;  VI, 
XXXVII,  S;  on  peui  rapprocher   ce» 

1 
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BelgSB,  propteFea  quod  a  cultu  atque  humanitate  Pro- 
vinciaB  longissime  absunt,  minimequo  ad  eos  merca- 
tores  saepe  commeant  afque  ea,  qu»  ad  effeminandos 
animos  pertinent,  important,  proximique  sunt  Germa- 
nis,  qui  trans  Rhenum  incolunt,  quibuscum  continenter 
bellum  gerunt.  [k]  Qua  de  causa  Helvetii  quoque  reli- 
quos  Gallos  virtute  prsscedunt,  quod  fere  cotidianis 
proeiiis  cum  Germanis  contendunt)  cum  aut  suis  finibus 
eos  prohibent,  aut  ipsi  in  eorum  finibus  bellum  gerunt. 
[5]  Eorum  una  pars,  quam  Gallos  obtinere  dictum 
est,  initium  capit  a  flumine  Rhodano;  continetur  Ga- 


constructions  de  celles  ou  raccord 
86  fait  seulement  avec  le  sujet  le 
plus  rapproche,  voy.  note  I,  xxvi, 
4.  ==  3.  cuUu  atque  humani- 
tate,  liendiadys  :  manUre  de  vivre 
civiUaee.  En  fran^ais,  un  des  sub- 
stantifs  se  rend  par  un  adjectif, 
ou  se  subordonne  k  Tautre;  cf .  exem- 
pla  cruciatuaque,  I,  xxxi,  12 ;  sine 
ape  c<  prawMW,  I,  XLiv,  2;  servi- 
tute  et  cateniSt  V,  xxvii,  2 ,  etc. 
Voy.  un  hendiadys  d'un  sens  tout 
diiferent,  VHI,  xxv,  2.  —  absunt, 
au  sens  propre  :  les  Belges  sont 
tres  eloignes  de  la  Province  et 
de  sa  civilisation.  — wim»m«,  join- 
dre  k  sxpe.  —  wicrcotorea,  il 
s'agit  probablement  ici  des  mar- 
chands  de  Marseilie;  cf.  I,  xxxix, 
1 ;  II,  XV,  4 ;  IV,  ii,  1.  —  ca,  c'est 
dtt  vin  principalement  que  Cesar 
veut  parler;  cf.  IV,  ii,  6 ;  II,  xv,  4. 
—  pertinent,  c.-a-d.  ducunt^  ten- 
dunt;  cf.;  Bell.  Civ.  I,  ix,  l ;  xxxv, 
2.  —  proximiqu^^  la  conjonction  a 
un  sens  tres  fort  :  et  en  outre; 
proQcimus  est  construit  par  Cesar 
avec  le  datif  le  pius  souvent  (cf.  II, 
iii,  1 ;  XII,  1,  etc),  deux  fois  seule- 
ment  avec  Taccusatif  (I,  uv,  1 ;  III, 
VII,    2),   proptwa,  toujours   avec 


raccttsatif.  —  qui....inoolunt  equi- 
vaut  k  incolentibus^  ce  qui  expli- 
que  pourquoi  les  deux  relatifs  se 
succedent  sans  dtre  unis  par  une 
conjonction;  cf.  III,  xvii,  2;  V, 
XXIV,  4 ;  VII,  XLiv,  2.  =  4.  prxce- 
dunt,  ce  mot  ne  se  trouve  que  la 
dans  Cesar;  il  manque  dans  Cice- 
ron,  Corn.  Nepos,  Salluste  et  Ta- 
cite;  on  remarquera  qu'il  est  con- 
struit  avec  Taccusatif  au  sens  m6ta- 
phorique,  comme  antecedere  (III. 
VIII,  1),  prxstare  (VIII,  vi,  2) ;  lc 
datif  semble  plus  regulier  avec  ces 
verbes,  en  ce  sens.  —  prcBliii- 
simplement  rixes  ;  cf.  VI,  xxuu 
6-8;  en  adoptant  ce  sens  de  prct- 
lium,  on  supprime  la  contradiction 
qui  semble  exister  entre  ce  pnssagc 
et  la  phrase  du  ch.  saivant,  §4.  = 
5.  eorum,  par  une  syllepse  dont  on 
trouvera  d'autres  exemples  dans  Ce- 
sar,  equivaut  a  Galliaf.  —  Gallos 
est  pris  ici  dans  son  sens  restreint; 
cf.  §  1 . — dictum  eat,  la  construclion 
impersonneile  est  ici  necessaire,  il 
s'agit  d'un  fait  enonce  par  Cesar 
seul,  voy.  note  I,  xvi,  2.  —  conti- 
netur,  est  bornee.  —  Garumna  /Tu- 
minct  c'est  un  des  rares  passages 
dans  lesquels  ftumen  est  place  apres 
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rumna  flumine ,  Oceano ,  finibus  Belgarum ;  altinpi 
etiam  ab  Sequanis  et  HelveUis  flumen  Rhenum ;  verp^it 
ad  septeotriones.  [6]  Belge  ab  extremis  Galli»  flni- 
bus  oriuntur;  pertineni  ad  inferiorem  partem  fluminis 
Rheni;  spectant  in  septentrionem  et  orientem  solem. 
[7]  Aquitania  a  Garumna  flumine  ad  Pyrensos  montes 
et  eam  partem  Oceani,  qu»  est  ad  Hispaniam,  pcrtinet ; 
spectat  inter  occasum  solis  et  septentriones. 

I^*  AM^  D£  U  GUERRE,  AI«  D£  ROME  608, 

58  AV.  }.-€. 


CAMPAGNE  CONTRE  LES   HELVETES 

(Cb.  U-XXIX.) 

Ambilion  d'Orgitorix.  II  d6cide  les  UelY^tes  k  quiUer 

leur  pays. 

II.  [1]  Apud  Helvetios  longe  nobilissimus  fuit  et  di- 


ic  nom  propre,  tov.  nole  I,  xxx,  3. 

—  abSequanis;  ab^  du  c6te  de, 

sexplique    par  Tidee  de  point  de 

depart,  c'est  un  emploi  trte  fr^quent 

au  propre  et  au  figor6 ;  cf.  a  fronte^ 

a  laiere  siniatro^  etc.,  et  I,  xxiii, 

3,  a  noviasimo  agmine;  II,   xi, 

^i  ab  exiremo  agmine;  voy.  en- 

f ore,  n,  xxiii,  &  ;  xxiv,  2 ;  xxv,  1 ; 

111,  XXV,  2;VI,xxxvii,  l,etc.  — wp- 

tentriones,  Cesar,  comme  Ciceron, 

emploie  de   preferenc*  le  plnriel, 

(]ui  est,  d'ailleurs,  plns  exact.  Dans 

ce  passage  et  dans  les  passages  sui- 

Taots  rorientation  est  prise  relative- 

^wnt  k  ritalie.  =  6.  extremis 

finibns ;  /inibus  a  le  sens  de  terri- 
toire,  comme  le  plos  souvent  dans 
(^r;  la  locution  est  analogue  a 


primum  oer,  prima  ItMT,  toy. 
note  IfXXii,  1.  —  GaUiK^  toy.  Dict. 
Hist.  —  oriuntur  est  assez  rare 
dans  ce  sens;  cf.  cependant  VI, 
XXV,  3.  —  perlffienl,  tenne  tech- 
nique  de  description  geographiquc : 
s'iUnd  de...  a,  cf.  9  7,  et  UI,  i,  1. 
—  septentrionem  et  orientem  so- 
(«m,  le  Nord-Est.  —  ad  Hispa- 
niotn,  ad  marque  ici  le  voislnage, 
cf.  infr.  VII,  2.  =  7.  spectat  inter 
occasum  soHs  et  septentriones, 
Cesarcroit  que  rAquitaine  regarde 
le  Nord-Ouest ;  cette  orientation 
n'est  pas  exacte,  elle  provient  d'une 
erreur  des  anciens  et  de  la  mau- 
vaise  redaction  de  leurs  cartes. 

U,   I.    ditissimus,  Ciceron    ne 
connait  que  la  formedivitissimus. 
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lissimus  Orgetorix.  Is,  M.  Messala  et  M.  Pisone  consu- 
libus,  regni  cupiditate  inductus  conjurationem  nobili- 
tatis  fecit,  et  ciyitati  persuasit  ut  de  finibus  suis  cum 
omnibus  copiis  exirent :  [2]  «  perfacile  esse,  cum  vir- 
(( tuteomnibus  praestarent,  totius  Galliae  imperio  potiri. » 
[3]  Id  hoc  facilius  eis  persuasit,  quod  undique  loci  na- 
tura  Helvetii  continentur  :  una  ex  parte  flumine  Rheno 
latissimo  atque  altissimo,  qui  agrum  Helvetium  a  Ger- 
manis  dividit;  altera  ex  parte  monte  Jura  altissimo,  qui 
est  inter  Sequanos  et  Helvetios ;  tertia  lacu  Lemanno  et 
flumine  Rhodano,  qui  Provinciam  nostram  ab  Helvetiis 


^  A/.  Messala  ei  M.  Pitone^  la  con- 
jonction  el  dans  ce9  constructions 
no  se  trouve  que  I^ ;  partout  ailleurs 
elle   est  omise,  suivant  Tusage  le 
plus  frequent;  cf.   1,   vi,  4;xxxv, 
4 ;  IV,  I,  1 ;  V,  1,  1 ;  VIII,  xlviii, 
10.  —  indwlus  exprime  une  idde 
de  seduction  qui  manque  a  CkdduCr- 
tu«,  cf.  I,  xxvii,  4.  —  conjuratio- 
nem:...  fecit^  suscita  une  ligue.— 
nobilitatiSf    civitati,    voy.  Dict. 
Ilist.  —  de  indique  un  changement 
definitif  de  domicile,  ex  marque- 
rait  simplement  une  sortie  hors  de 
leurpays;  cf.  exireex^  II,  xxxiii, 
1 ;  VII,  XX,  10.  —  ««t«...  exirent, 
le  pluriel  a  causc  de  ridee  de  cives 
contenue  dans  civitali ;  cf.  I,  xv,  l ; 
xvii,  2;  II,  xxiii,  3;  IV,  v,  2;  VII, 
Lxxi,  2;  Lxxii,  2.  Cesaret  Ciceron 
iremploient  guere  le  pluriel  apres 
un  nom  collectif  au  singulier  quo 
lorsquo  ce  singulier  et  ce  pluriel 
nesetrouvent  pas  dans  la  m^me  pro- 
position,  ou  bien  quand  le  change- 
ment  de  nombre  est  amene  par  un 
complement  du  sujet  au  genitif  plu- 
riel,  ou  par  d'autres  complements 
au  pluriel.  Voy.  cependant  II,  vi,  3. 
—cum  omnibtts  coptts,  en  masse; 


icav^Tiiiiti,  hommes,  femmes  et  en- 

fants.  =  3.  hoc^  ablatif  de  mesure 

fr^quent  dans    Cesar  pour  eo,  cf. 

IV,  XXX,  1,  etc.  — natura,  la  conG- 

guration  du  pays ;  on  trouve  natus 

en     ce   sens ;  cf.   T.  Live,  XXII, 

XXVIII,  5.  —  continentur  a  ici  ud 

scns   Ires  fort  :  »ont    resserres. 

—  latisBtmo...  aUissimOf  ces  su- 

perlatifs  ne  sont  pas  tres  exacts,  le 

Rhin  sur  les  frontieres  des  Helvetes 

n'est  ni  tres  large,  ni  tres  profood; 

noter  le  sens  d'(Utissimus  (cf.  infr. 

Jura  altissimo)  qui  exprime  a  la 

fois  Tetendue  en  hauteur  et  en  pro- 

fondeur. —  flumine  Rfieno...  qw^ 

le  relatif  s'accorde  ici  nyecRhenus, 

comme  plus  bas  avec  Rhodanu$; 

quand  le   relatif  se  rappbrte  a  un 

nom  propre  accompagne  d'un  noni 

generique,   Cesar   fait   d'ordinaire 

accorder  le  relatif  avec  le  nom  g»- 

nerique;  cf.  I,xii,  1 ;  11,  v,  4;  xvin, 

1,  3;  III,  IX,  1 ;  VI,  XXXIII,  3  ;  VII, 

v,  4 ;  B.  C.  III,  XXXVI,  3 ;  lxxv,  4. 

On  peut  remarquer  que  Oesar  ne  se 

sert    jamais  de  fluvius,  —  Pro- 

vinciam,  voy.  Dict.  Hist.  —  nos- 

tram^  Cesar  emploie  le  plus  son- 

vent  no8  ou  noster  en  parlant  des 
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dividit.  [k]  His  rebus  fiebat  ut  et  minus  late  vagarentur 
el  minus  facile  finitioiis  bellum  inferre  possent ;  qua  ex 
parte  homines  bellandi  cupidi  magno  dolore  afficio- 
bantur.  [5]  Pro  multitudine  autem  bominum  et  pro  glo- 
ria  belii  atque  fortitudinis  angustos  se  flnes  habere 
arbitrabantur,  qui  in  longitudinem  millia  passuum  ccxl, 
Iq  latitudinem  clxxx  patebant. 

Plan  de  r^migration.  Org6torix  est  charg6  dc  rextotion.  II 
s'allie  avec  Casticus  et  Dumnorix:  chacun  d*eux  vcui  sC 
faire  roi  dans  son  pays. 

III.  [1]  His  rebus  adducti  et  auctoritate  Orgetorigis 
permoti,  constituerunt  ea,  qu»  ad  proficiscendum  per^ 
tinerent,  comparare;  jumentorum  et  carrorum  quam 
maximum  numerum  coemere ;  sementes  quam  maxi- 
mas  facere,  ut  in  itinere  copia  frumenti  suppeteret ; 


Romains  ou  de  lai,  Toy.  note  IH, 
XXIV,  4.  =  4.  qua  ex  parte,  sous  ce 
rapport,  a  cet  egard ;  cf .  eas  iymni 
parte,  sous  tous  les  rapports,  a 
toas  les  points  de  vue.  =  6.  pro^ 
en  proportion  de.  —  muUUudine^ 
ilsetaienl 368,000  (cf.  I.zxix,  3).  — 
autem^  en  outre.  —  belli  atque  for- 
Ktudinia,  il  n'j  a  pas  ici  d'bendia- 
<lys:  beUi  represente  les  ezploits 
<ieja  accomplis,  fartittuiiniB,  les 
«xploits  a  accoraplir.  —  angustos^ 
le  positif  prend,  a  cause  de  prOt  du 
debut,  le  sens  du  comparatif :  trop 
f^iierris,  trop  ilroits ;  on  trouYe, 
m&ffle  sans  cela  ie  positif,aa  sens  du 
comparatif,  avec  les  adjectifs  ou  les 
adverbes  qui  marquent  le  temps  pi| 
^m  aTec  d'autre8  adjectifs ;  cf.  in- 
/J»^,  Vm,  XXXIV,  4 ;  ardtio,  VIII, 
*L,  4;  cf.  V,  XXIX,.  l^aero;  VI,  viii, 


1,  longumett.  La  construction  la 
pltts  ordinaire  est  ^immii  pro  avec 
ie  comperatif.  — in  longUudinem . . 
in  latitudinem,  accusatifs  qui  se 
rattachent  k  la  question  :  dana  le 
een»  de,  en  aUant  dan»  le  sena 
de.  —  paeauum^  voy.  Diet.  Hist. 
—  ducenta  fl  quadraginta...  cen- 
tum  et  octoginta,  ces  chiffres  ne 
doivent  pas  Hre  pris  trop  k  la 
lettre. 

III.  I.  addueti...  permoti,  le 
1"  participe  marqne  la  disposition 
d'esprit  ou  les  Heltetesse  trouTaient 
amenes  par  leurs  reflezions,  le  3*, 
la  resolution  finale  que  decide  rin- 
fluence  d'Orgetoriz. — pertinerent, 
le  subjonctif  indique  qu'il  s'agit  de 
Topinion  des  Helvetes;  cet  emploi 
du  sabjonctif  est  eztrdmement  fre- 
quent  dans  Cesar.  —  carrorum. 
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cum  proximis  civitatibus  pacem  ot  amicitiam  confir- 
mare.  [2]  Ad  eas  res  connciendas  biennium  sibi  satis 
esse  duxerunt;  in  tertium  annum  profectionem  lege 
contirmant.  [3]  Orgetorix  sibi  legationem  ad  civiiates 
suscepit.  [k]  In  eo  itinere  persuadet  Gastico,  Cataman- 
taloedis  filio,  Sequano,  cujus  pater  regnum  in  Sequanis 
multos  annos  obtinuerat  et  a  senatu  populi  Romanl 
amicus  appellatus  erat,  ut  regnum  in  civitate  sua  occu- 
paret,  quodpater  ante  habuerat;  [5]  itemque  Dumnorigi 
Haeduo,  fratri  Diviciaci,  qui  eo  tempore  principatum  in 
civitatc  obtinebajt  ac  maxime  plebi  acceptus  erat,  ut 
idem  conaretur  persuadet,  eique  filiam  suam  in  matri- 
monium  dat.  [6]  Perfacile  factu  esse  illis  probat  conata 
perficere,  propterea  quod  ipse  suae  civitatis  imperium 
obtenturus  esset :  f  non  esse  dubium  quin  totius  Gal- 
(( liaB  plurimum  Helvetii  possent;  [7]  se  suis  copiis  suo- 


voy.  Armee,  n*  193. — pacemetami- 
ciliamt  formule  consacree,  cf.  IV, 
XVIII,  3.  —  confirmarp,  consolider 
(en  renouvelant  les  traites).  =  2. 
lege,  par  une  decision  de  1'assemblee 
du  peuple.  —  confirmant^  le  sens 
diflere  de  celui  de  la  phrase  prece- 
dente,  mais  il  n'est  pas  fjouteux  :  iU 
fixent,  cf.  VI,  VI,  k',B.C. I,  lxxiv, 
3.  =  3.  legationem,  il  sc  reserve 
les  negociations.  =  4.  regnum^ 
voy.  Dicl.  Ilist.  —  amicus,  voy. 
Dict.  Ilist.  — occuparet...  et  §  5, 
conaretur,  quand  la  proposition 
subordonnee  suit  le  present  histo- 
rique,  elle  peut  etre  au  subjonctif 
passe,  comme  ici  et  aiUeurs,  cf.  I, 
VII,  3 ;  ou  au  subjenctif  proprement 
dit,  cf.  I,  vm,  2;  IX,  4;  V,  xi,  4; 
si  la  proposition  subordonnee  pr6- 
cede  le  present  historique,  elie  est 
au  subjonctif  passe,  cf.  I,  xiii,  i ; 
il  n'y  a  d'exceptiun  a   ce  dernicr 


cas  que  si  la  proposition  qui  pre- 
cede  le  present  bistorique  est  une 
interrogation  indirecte;  cf.  I,  xxi, 
2;  III,  xviii,  2;  VII,  XXXVII,  7,  elc; 
ou  si  elle  est  de]k  precedee  elie- 
mSme  d'un  autre  present  historiqoe, 
cf.  I,ix,  4.  =  5.^t  (Dumnorix).— 
principatum,  voy.  Dict.  Hist.  — 
acceptus  est  pris  ici  adjectivement, 
cf.  exerdtatus,  I,  xxxvi,  7.= 6.  p^ 
facile  factu  esse. . .  perficere ;  factu 
cst  pour  nous  un  pleonasme;  cf. 
une  locution  analogue,  Cic.  de  Nat. 
Deor.  III,  I,  t ;  et  Ces.  B.  G.  VII, 
Lxiv,  2 ;  on  trouve  d'ailleur8  perfa- 
cile  seul,  cf.  I,  ii,  2.  — probat,  con- 
struction  et  sens  rare,  sinon  uniqu^; 
cf.  cependant  V,  xxvii,  4.  —  totius 
Gallios  plurimum  ^quivaut  a  to- 
tius  GaUiae  populorum  pluri- 
mum,  cf.  V,  iii,  1.  =  7.  copiis,  op- 
pose  a  exercitu,  richesses,  ressour- 
ces  de  tout  genre ;  cf.  mdme  sens, 
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«  que  exerciiu  illis  regna  conciliaturum  »  conflrmat. 
[8]  Hac  oraiione  adducti,  inter  se  fldem  ei  jusjurandum 
dant^et,  regno  occupato  per  tres  potentissimos  ac  firmis- 
simos  populos,  iotius  Galliae  sese  potiri  posse  sperant. 


Decouverie  des  projets  d'Org^torix.  Cil^  en  jugemcnl,  il  refuse 
de  se  laisser  jugcr  et  meurt  bient6t  apr^s. 

IV.  [1]  Ea  res  est  Helvetiis  per  indicium  enuntiata. 
Moribus  suis  Orgetorigem  ex  vinclis  causam  dicere 
coegerunt;  damnatum  pcenam  sequi  oportebat,  ut  igni 
cremaretur.  [2]  Die  constituta  caus»  diciionis^  Orgetorix 


VI,  XV,  2.  Orgetorix  itait  tres 
riche;  cf.  I,  ii,  i ;  =  8.  adducli  B'a 
pour  sujet  que  C«sticu8  et  D<im- 
norix,  dant  a  aussi  Org^torix.  — 
inter  «c,  inutuellement.  —  fidemet 
jusjurandumj  bendiadys :  terment 
solennel;  cf.  VII,  ii,  2.  —  oceupato 
coQtient  une  idee  d^avenir  et  de  con- 
ditionnel.  — /Innt*«atino«,  cet  adjec- 
tif,  modifiant  an  nom  depersonne,  a 
le  sens  de  /br<,  redouUible^  eapodie 
de  reaister;  cf.  V,  xx,  1 ;  uv,  2 ; 

VII,  LX,  2.  —  GaUi»,...  potirit 
coQstruction  unique  dans  C^r,qui 
nict  partout  aillears  Tafolatif,  cf.  I, 
II,  2;  XXVI,  4 ;  II,  xxiv,  S,  etc. ;  on 
trouve  pourtant  des  traces  de  la 
constniction  avec  raccusatif,  cf.  II, 
V",  2.  Le  genitif  se  retrouve  pla- 
sieurs  fois  chez  Ci^ron,  de  Off.  III, 
*wn,  113,  quorum  potiri;  ad 
fam.  I,vii,  5.  — poaac, ce  verbe est 
ie  plos  souvent  employe  apres  tpe- 
^are,  confldere  (VI,  xl,  3) ;  pour 
wprimer  Tidee  du  fntur,  cf .  V,  xxvi, 
'*;xxxvi,2;VI,  x,  2. 

IV,  1.  ea  res^  a  rendre  par  un 
<Aot  precis,   eomrae   tres  soavent 


cbes  Ctear ;  ici :  ee  plan.  —  ex  rtH- 
e(t«,constniction  peu  comaiaBe,  cf. 
cependant,  ex  equit  eoUoqui^  I, 
XLiii,  9.  Cette  locution  esl  requiva- 
lent  de :  apres  s'Atre  constitue  pri- 
sonnier;  Cesar  note  oettecouiume 
parce  que  les  Romains  n'adniellaient 
que  rarement  la  prison  prevrntivr. 

—  eoegeruni^  le  mol  n'est  pas  exact, 
car  Orgetorix  ne  fnt  jamais  empri- 
sonne  (voy.  $  2),  il  signifle :  iU  som- 
merent  de  ee  eonsiituer  pritoti- 
nier.  —  oportebat  :  construisez  : 
of>orfe6a<(banc)p£emiin,iil  crmui- 
retwr  igni^  $equi  damnatum ;  ui 
sqq.  sert  a  deflnir  !a  peine ;  damna- 
tum  a  une  naance  bypotbetique,  cf. 
oecupato,  I,  iii,  7.  —  igni  crema- 
retur,  pleonasme;  igni  semble 
dtre  la  forme  d'ablatif  employee  U 
plussouvent  par  C^sar.  La  peine  du 
fett  devait  fttre  frequemment  appli- 
quee  par  les  Gaulois;  voy.  />ir/. 
Hist.  Supplicium.  =  2.  die  eon- 
tituia^  ablatif  de  tenips;  sur  le 
genre  de  dltea,  voy.  note,  I,  vi,  k. 

—  causee  dictioni»  ;  rormule  iech- 
nique   :    debats;    cf.     Cic.   Bt-ut. 
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adjudiciumomnem  suam  familiam,  adhominum  millia 
decem,  undique  coegit  et  omnes  clientes  obaeratosque 
suos,  qiiorum  magnum  numerum  habebat,  eodem  con- 
duxit;  per  eos,  ne  causam  diceret,  se  eripuit.  [3]  Cum 
civitas,  ob  eam  rem  incitata,  armis  jus  suum  exsequi 
conaretur,  multitudinemque  hominum  ex  agris  magis- 
tratus  cogerent,  Orgetorix  mortuus  est;  [k]  neque  abest 
suspicio,  ut  Helvetii  arbitrantur,  quin  ipse  sibi  mortem 
consciverit. 


Apr^s  avoir  incendie  leur  pays,  les  Helv^tes  partent^  entrai- 
nant  avec  eux  les  Rauraques,  les  Tulinges^  les  Latoviques 
et  les  Bolfens  du  Norique. 


V.  [1]  Post  ejus  mortem  nihilominus  Helvetii   id, 
quod  constituerant,  facere  conantur,  ut  e  finibus  suis 


LXXfii,  256.  — judiciufn^  tribunal. 

—  familiamj   voy.  Dicl.    Hist. 

—  ad,  assez  frequent  deTant  un  nom 
de  nombre  pour  marquer  une  ap- 
proximation,  correspond  a  notre  : 
environ^  cf.  I,  v,  2 ;  xv,  1 ;  xxix,  3 ; 
XXXI,  5;  II,  IV,  10;  voy.  une  con- 
struction  particuliere,  II,  xxxiii,  5. 

—  coegit  est  pris  ici  dans  son  sens 
elymologique.  —  clientes,  voy. 
Dict.  Hist.  —  obsRratos,  les  insol- 
vables  que  les  nobles  avaient  mis  a 
Tabri  des  poursuites  de  leurs  crean- 
ciers  ou  du  fisc  et  qui  n'echappaient 
a  la  servitude  legale  que  par  la 
volonte  du  chef.  Cest  le  seul 
exemple  de  ce  mot  employe  substan- 
tivement  et  joint  a  un  substantif ; 
cf.  8U08  notos,  B.  C.  I,  lxxiv,  5.  — 
conduxit,  conduit  en  masse.  — 
ne  causam  diceret,  circonlocution 


qui,  en  francais,  equivaut  a  un  sub- 
stantif;  ici :  obligationdesedifen- 
dre ;  voy.  des  constructions  analo- 
gues,  Cic.  de  Off.  II,  xxiv,  84 ;  pro 
Sest.  viii,  18 ;  T.  Liv.  XXXVI,  xxv, 
8.  =  3.  indtatay  irritee ;  cf.  IV,  xrv, 
3 ;  VII,  xxviii,  4.  — ju8  suum  exse- 
qui,  faire  valoir  ses  droits.  —  mulr 
titudinem,  leshabitants  des  campa- 
gnes,  plus  independants  des  nobles, 
voy.  Dict.  Hist.:  Plebs.  =  4.  neque 
abest  suspicio  quin,  construc- 
tion  analogue  iunon  esse  dubium 
quin,  I,  III,  6;  cf.  VII,  xliv,  4. 

V,  1.  ut...  exeant  est  une  ap- 
position  explicative  qui  developpe 
id  constituerant  et  depend  de 
facere  :  cette  eonstruction  explica" 
tive  est  frequente  ^ans  Cesar;  cf. 
I,  VII,  1 ;  XIII,  2;  III,  II,  2;  IV,  xix, 
4;  V,  IV,  4;  VI,  xiv,  4;  xv,  1.  = 
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cxeant.  [2]  Ubi  jam  se  ad  eam  rem  paratos  esse  arbi- 
trati  sunt,  oppida  sua  omnia,  numero  ad  duodecim, 
vicos  ad  quadringentos,  reliqua  privata  aediflcia  incen- 
(lunt;  [3]  frumentum  omne,  praeterquam  quod  secum 
portaturi  erant,  comburunt,  ut,  domum  reditionis  spe 
sublata,  paratiores  ad  omnia  pericula  subeunda  essent; 
trium  mensum  molita  cibaria  sibi  quemquo  domo  ef-* 
ferre  jubent.  [k]  Persuadent  Rauracis  et  Tuiingts  et 
Latovicis  Gnitimis  uti,  eodem  usi  consilio,  oppidis  suis 
vicisque  exustis,  una  cum  iis  proGciscantur ;  Boiosque, 
qui  trans  Rhenum  incoluerant  et  in  agrum  Noricum 
transierant  Noreiamque  oppugnarant,  receptos  ad  se 
socios  sibi  adsciscunt. 


3.  ubi  jam^  quand  enfln.  —  n«- 

'mero,   abUtif    de  liiniUtion;  cct 

ablatifquicorrespond  aa  fransaia : 

au  nomhre  de^  joue  un  rdle  tout  a 

tattindependant  dans  la  pbrase;  on 

le  trouve  souventf  cf.  I,  xlix,  3 ;  U, 

IV,  7 ;  V,  xxiii,  4 ;  VII,  lxiv,  i,  etc. 

—  ad  duodeeim,  voy.  note  I,  nr,  2. 

— reliqtM  privata  sediftcia;  c.-A-d . 

omniareliqua  mdificia  qux  erani 

privata;  voy.  Dict.  Hiet.:  jEdifl- 

eium.  =  3.  tc/,  avec  un  compara- 

tif  pour  quo,  —  fiomum  reditio- 

nis,  constructiott  arcbaique  dont  on 

troave  encere  des  exemples  k  Tepo- 

^ue  classique;  cf.  Cic.  Brut.  xvi, 

62,  ad  plebem  transitionea ;  de 

Div.  I,  XXXII,  68,  reditum  ae  do- 

Wttw  itianem;  de  Leg.  I,  xv,  42, 

obtemperatio  legibus ;  Ccs.  de  B. 

^iv.  I,  Lin,  3,  domum  eoneursue. 

^oy.  des  exemplesun  peu  differents 

rfe  B.  G.  IV,  XXI,  3 ;    V,    ii,    3, 

^fdjectum;  V,  xiii,  2,  tranamiS' 

>u<.  Le  substantif  danscesconstruc- 

tioDs  a  conserve  sa  force  verbale. 

—  irium  mentum^  suivant  Schnei- 


der,  ce  nombre  de  trois  mois  tirn- 
drait  k  une  ancienne  cooIium  dont 
la  trace  se  retrooverail  eoeore  dans 
les  Capitttlairea  de  Chariemagne ; 
mentum  est  une  forme  archaique 
dont  00  troove  des  exemples  k  Tepo- 
que  classique ;  le  genitif  est  sou- 
vent,  comme  ici,  employe  par  C^r 
poor  marquer  laduree ;  cf.  construc- 
tion  identiqoe  avec  frumenium; 
VII,  Lxxi,  4;  B.  Civ,  I,  lxxxviii, 
I ;  eonsfcnictiona  analogues  :  tridui 
oiom,  I,  xxxTiii,  t;  dierum... 
««}ip£icaf«d,IV,xxxviii,  &;  VII,xc, 
8.  —  molita  dbaria^  de  la  farine. 
=  4.  eum  iiSy  les  Helvetes ;  on  at- 
tendrait  aeeitm,  mais  Cesar  emploie 
assez  soovent  i»  dans  des  cas  ou  Ton 
attendrait  un  reflechi;  cf.  I,  vi,  3; 
viii,  2;  XI,  3;  XIV,  3,  &;  xviii,  8; 
xxxvii,  2;  XLvii,  1 ;  II,  i,  2;  XV,  4; 
xvii,  4 ;  V,  xxvii,  2 ;  VI,  X,  1 ;  xxix, 
S;  VII,  i,  6;  IX,  &;  x,  i;  xliii,  1. 
Ciceron  offre  des  exemples  ana- 
logues,  cf.  de  Orat.  I,  Lrv,  232.  — 
receptoe,  ayant  et^  recueillis,  apres 
avoirite  recuetUis. 
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Les  Helv6tes  sc  decident  k  ^migrer  par  le  pays  des  AUo- 
broges  et  ia  province  Ilomaine ;  ils  se  pr6parent  &  passcr 
le  Rh6nc. 

VI.  [1]  Erant  omnino  itinera  duo,  quibus  itiDeribus 
domo  exire  possent  :  unum  per  Sequanos,  angustum 
et  difficile,  intcr  montcm  Juram  et  flumen  Rbodanum, 
vix  qua  singuli  carri  ducerentur;  mons  autem  altissi- 
mus  impendebat,  ut  facile  perpauci  prohibere  possent; 
[2]  alterum  per  Provinciam  nostram,  multo  facilius 
atque  expeditius,  propterea  quod  inter  fmes  Helvetiorum 
et  Allobrogum,  qui  nuper  pacati  erant,  Rbodanus  fluit, 
isque  nonnullis  locis  vado  transitur.  [3]  Extremum  op- 
pidum  AUobrogum  est  proximumque  Helvetiorum  fini- 
bus  Genava.  Ex  eo  oppido  pons  ad  Helvetios  pertinet. 
Allobrogibus  sese  vel  persuasuros,  quod  nondum  bono 
animo  in  populum  Romanum  videi*entur,  existimabant, 


VI,  1.  omninOy  en  tout;  voy.  I, 
VII,  2  et  la  note.  — posaentj  le  sub- 
jonctif  peut  s'expiiquer  comme  de- 
pendant  de  quibus^  equivalant  a  : 
teU  que,  ou  bien  parce  qu'il  ne 
s'agit  pas  d'un  fait,  mais  d'une  con- 
sideration  qui  se  presente  a  Tesprit 
des  Helvetes.  —  unumj  c'est  ce 
qu^on  appelle  le  Pas  de  T^lcluse! 
—  viXy  place  en  t^te  de  la  phrase,  a 
plus  de  force;  cf.  III ,  iv,  i.  — du- 
cerentur^  cf.  supra  posseni,  m§me 
emploi  du  subjonctif.  —prohibere, 
emp^cher  le  passage,  ce  verbe  est 
pris  absolument;  cf.  I,viii,  2,3;  III, 
VI,  5  ;  B.  Civ.  III,  XXV,  2;  xliv,  6. 
=2.  ea>ped«7)U8,  sans  rien  qui  gSnit, 
libre. — nuper^  en  693/51 ;  le  chef  des 
Allobroges  etait  Catugnat.  —  pa- 
cati,  soumis,  euphemisme  frequent 


en  ce  senschez  lesecrivains  romains, 
cf.  Tac.  Agric.  30 :  ubi  solitudi- 
nem  faciunt  pacem  appellani; 
!a  soumission  des  Allobroge»  etait 
Toeuvre  du  preteur  Cassius  Pomp- 
tinus.  —  ffc^^  ablatif  de  moyen  : 
d  gui;  cf.  I,  viii,  4.  —  transi- 
tur^  il  y  a  ici  une  nuance  de  possi- 
bilite  qu'on  retrouve  quelquefois 
dans  Temploi  des  verbes  au  passif. 
surtout  quand  ils  sont  accompagnes 
d'une  negation;  cf.  III,  xxiii,7,  e( 
Cic.  deOJf.l,  XX,  66 ;  ad  Fam.,  IX. 
XVI,  %  —  Z.pertinet^  marquequ'une 
chose  touche  a  une  autrc,  s'eten^ 
jusqu'a  :  donne  acces.  —  qttod 
nondum  bono  animo,  la  soumis- 
sion  etait  trop  reeente ;  cf .  VII,  lxiVi 
7. — viderentur,  le  subjonctif  in- 
dique  que  c'est  Topinion  des  Hel- 
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vel  yi  coacturos  ut  per  suos  fines  cos  ire  paterentur. 
[4]  Ommbus  rebus  ad  profectionem  comparatis,  diom 
dicunt,  qua  die  ad  ripam  Rkodani  omnos  convoniant. 
Is  dies  erat  a.  d.  V.  Kal.  Apri).  L.  Pisone,  A.  Gabtnio 
coQsulibus. 

Cesar,  instruit  du  projet  dcs  Ilelv^ies,  se  rcnd  k  Gondvc  ct 
fait  coaper  le  pont.  II  refuse  de  donner  une  reponse  linnid- 
diate  aux  d^put^  qui  lui  dcniandent  le  Ubre  passage. 

VII.  [1]  Caesari  cum  id  nuntiatum  esset,  eos  per  Pro- 
vinciam  nostram  iter  facere  conari,  maturat  ab  Urbo 
proficisci  et,  quam  maximis  potest  itineribus,  in  Gal- 
liam  ulteriorem  contendit  et  ad  Genavam  pervenit. 


vetes.  —  eoaeturoty  le  regime  esl 

soas-enteDdo,  mais  on  le  tire  faci- 

lement  de  AUobrogibu* ;  cetteoini&- 

sioQ  est  a^z  frequente,  V,  xrii,  3 ; 

VII,  i.TTxi,  3.  —  finesy  Toy.  I,  i,  6. 

—  eo»  irepaierentur;  «os,  c.-a-d. 

lesHe!?etes;Ce8ar  n'a  pas  employe 

»e,  qai,  place  a  c6te  de  8uob  ae 

rapportant    aux    AUobroges,  o'aii- 

rait  pasete  clair;  Toy.  note  I,  v,  4. 

"^  4.  diem,  suiTant  les  grammai- 

rieos,  cemot  au  feminin  marque  une 

epoque,  une  date  determinie,  au 

masculin  il  signifie  simplement/our; 

cependant  on  trouTe  le  feminin  dans 

lc  sens  de  jour,  IV,  xxxvi,  2;  VH, 

Lxxvii,  1,  et  au  contraire  le  mascu- 

li  a  dans  le  sens  dejotir  fiace^  daie^  V, 

uvii,  5;  Lvii,  s;  la  regle  n'e8tdonc 

pascertaine;  au  pluriel,  dies  est 

toujours  masculin.  —  a.  d.  V.  Kal. 

April.  c.-a-d.  afUe  diem  quintum 

calendckt  Aprile»,  le  24  mars  Ju- 

lien,  d'apres  les  calculs  de  Le  Ver- 

rier,  c'est-«-dire  le  jour  oii  tombait 

lequinoxe  du  printemps.  Voy.  Ca- 


lendsg^  Dict.  HUt.  —  ronautt^na, 
en  896/58;  les  dates  precisM  aont 
tres  raremeni  donnees  par  Osar. 

VII,  1.  CmMri.  On  remarqoera 
une  fois  pour  toutes  que  Osar 
parle  de  ini-meme  a  la  3*  personne , 
ce  qni  ne  rempdcbe  pas  d'employer 
ici  noster  avec  qb  sens  possessif 
que  ce  pronom  B'a  qu'assez  rarement 
dans  les  Commentaires^  oii  il  si- 
gnifie  plutdt  Romain ;  voy.  note  I, 
II,  3,  ei  d'employer  aussi  des  for- 
mules  comme  diximue^  demont- 
traveram^  etc.,  voy.  note  I,  xvi  ,2, 
dicium  est.  —eo$...  conari^  phrase 
en  apposilion  ii  M,  cf.  I,  v,  I.  — 
ab  Urbe^  apres  son  consulat,  Cesar 
etait  resle  trois  mois  k  Rome,  re- 
tenu  par  des  intrigues  politiques; 
il  en  partii  ao  commencement  d'avril 
696/S8.  —  quam  maximis  poteMt 
itineribu»,  phrase  elliptique  et  fre- 
quente :  par  det  marchee  aussi 
rapidet  que  poeaible ;  d^apres 
Plutarque  (Ces.  17),  le  voyage  au- 
rait  ete  fait  en  8  joiirs.  —  ad  Ge- 


12 


DE   BELLO  GALLICO 


[2]  ProvinciaB  toti  quam  maximum  potest  militum  nu- 
merum  imperat  —  erat  omnino  in  Gallia  ulteriore  legio 
una ;  —  pontem,  qui  erat  ad  Genavam,  jubet  rescindi. 
[3]  Ubi  de  ejus  adventu  Helvetii  certiores  facti  sunt,  le- 
gatos  ad  eum  mittunt,  nobilissimos  civitatis,  cujus 
legationis  Nammeius  et  Verucloetius  principem  locum 
obtinebant,  qui  dicerent  a  sibi  esse  in  animo,  sine  uUo 
«  maleficio,  iter  per  Provinciam  facere,  propterea  quod 
«  aliud  iter  haberent  nullum :  rogare  ut  ejus  volunlate 
«  id  sibi  facere  liceat.  »  [k]  Gaesar,  quod  memoria  tene- 
bat  L.  Cassium  consulem  occisum  exercitumque  ejus 
ab  Helvetiis  pulsum  et  sub  jugum  missum,  conceden- 
dum  non  putabat;  [5]  nequehomines  inimico  animo,data 
facultate  per  Provinciam  itineris  faciundi,  temperaturos 


navam,  pres  de  Genere,  ad  in- 
dique  ici  que  le  mouvement  aboutit 
non  a  Tinterieurde  la  ville,  maisaux 
environ8;cf.  VII,  xu,  i;  lviii,  5; 
Lxxix,  1.  =  3.  Provincia  ne  doit 
s'entendre  ici  que  de  la  Gallia  uUe- 
riar ;  sur  ce  mot  voy.  Dict.  Hist- 
—  miUtum,  soldats  auxiliaires. — 
omninOy  Cesar,  contrairement  aux 
autres  prosateurs,  emploie  de  pre- 
ference  cet  adverbe  au  lieu  de  tan- 
tum  apr^s  les  nom»  de  nombre :  en 
touty  une/teule ;  cf,  I,  vi,  l ;  xxiii,  i ; 
IV,  XIX,  4 ;  xxxviii,  4 ;  V,  xviii,  i ; 
VI,  xxxvi,  2.  —  legio  una,  c'etait 
la  celebre  dixieme  legion,  voy.  Ar- 
mee,  n*  14.  =3.  nobilissimoBj  voy. 
Dict.  Hist.  —  qui  dicerent,  voy. 
note  I,  iii,  4,  occuparet.  —  sibi, 
aux  Ilelv^tes.  —  nuUum  est  mis  en 
valeur  par  laplace  qtt'il  occupe,  cf. 
una,  plus  haut,  tres,  I,  i,  1 ;  nemo^ 
1,  xviii,  3,  etc.  —  rogaref  snppleez 
sCf  qui  est  fihiquemment  omis,  cf. 
B.    G.    H,  IV,   10;  VII,   xiv,   10; 


apres  les  verbes  declarandi  on 
putandi^  les  pronoms  sont  sur- 
tout  frequemment  omis  quand  ils 
sont  sujets  de  plusieurs  proposi- 
tions  infinitives  se  suivant  ao 
style  indirect.  —  ejus  voluntate, 
abiatif  de  circonstance  :  aveo  aoti 
aasentiment.  =  4.  memoria  te- 
nebatj  plus  ^nergique  qu'un  simple 
verbe  de  souvenir.  — jugum^  voy. 
Dicl.  Hist.  —  concedendumt  pris 
absolument,  cf.  I,  xxviii,  S ;  xliv, 
8.  Le  participe  en  dua,  apres  uoe 
negation  et  surtout  apres  vix  (V, 
xxviii,  1),  correspond  souvent  a  un 
adjectif  en  bilis  et  doit  se  traduire 
ou  par  un  de  nos  adjectifs  en  dble, 
ou  par  une  peripbrase  faite  avec  le 
verbe  pouvoir;  cf.  I,  xxxi,  11 ; 
XLVi,  3 ;  II,  II,  4 ;  III,  xvii,  7 ;  xxiii, 
7 ;  V,  XXVIII,  1 ;  VI,  xxxi,  i ;  VU, 
v,  6;  XXI,  1 ;  lxxvii,  2.  =  &.  data 
facultate  equivaut  k  si  daia  essei 
facuUas.  —  temperaturos,  voir 
une    autre    construction    avec  ce 
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ab  injuria  ei  maleficio  existimabat.  [6]  Tamcn,  ut  spa- 
tium  iniercedere  posset,  dum  milites,  quos  imperaverat, 
conTenirent,  legatis  respondit  «  diem  se  ad  deliberaiH 
6  dum  sumpturum;  si  quid  veilent,  ad  Id.  April.  rever- 
«  iercniur.  » 

Cesar  fail  occuper  les  gorges  entre  lc  Jura  et  lc  RMne  et 
barrer  tous  les  passages.  II  refuse  aiix  d^pat6s  rentree  de 
la  Province  et  repousse  les  HelttHes  qm  leoleot  de  fraoclur 

lc  Rhone. 

Vlll.  [1]  Inierea,  ea  legione,  quam  sccum  habcbat, 
miliiibusque,  qui  ex  Provincia  convenerant,  a  lacu  Le- 
manno,  qui  in  flumen  Rhodanum  influit,  ad  montem 
Juram,  qui  fines  Sequanorum  ab  Helveiiis  dividit,  millia 
passuum  decem  novem  murum  in  altitudinem  pedum 
sedecim  fossamque  perducii.  [2]  Eo  opere  perfecto,  prx- 
sidia  disponii,casiellacommunit,quo  facilius,  si  se  invito 


vcrbe,  I,  xxxin,  4.  —  injuria  doil 

s'eDtendre  des  personnes,  matefieio 

des  cboses.  ==  6.  tament  aa  com- 

mencement    d*nne  proposition   ou 

(l'ane  pbrase,  est  mis  ayec  nne  cer- 

taine  empfaase ;  cf.  V,  xxxr,  S ;  liv, 

2.  etc.  Cet  emploi  a  cette  place  n'a 

absolument  rien  d'irregQlier. — apo- 

lium  e^  dit  do  temps,  comme  tres 

soQTent  dans  Cesar;cf.  V,  ziii,  3; 

VI,  xxiviii,  5;  VII,  XL,  2;  XLvm, 

4  ;  Vni,  in,  4,  etc.  —   dicmy... 

iumpturum^  c'est  la  mftme  loco- 

lion  qu'en  francais  :  prendrejour. 

—  ad  tdua,  juste  au  moment  fixe ; 

pour  les  ides,  Toy.    note  II,  v,  1; 

sor  WtM,  voy.  Dici.  Ilist. 

yiQ,  l.mtorea,  pendant  le  temps 
({ui  dcTait  s'ecoaler  jasqu^aux  ides 
^viT\\\  cf.  1,  VII,  6.  —  ea  iegione. 


ablatif  instmmental,  les  8oM;iU 
sont  eonsid^res  fomme  des  inslm- 
ments  passiCs,  cf.  I,  xv,  3;  liii,  3; 
n,  X,  3;  on  a  cTaloe  la  forte  de 
cette  l^gion  et  dcs  aoxiliairrs  a  onze 
mille  hommes  environ.  —  qui... 
influilt  Toy.  Dict.  Iliat. :  Rhoda-' 
nui.  —  m«Uta,  accusatif  d'espare  ; 
9ur  une  itendue  de....  —  drc^m 
fweem  aa  lieu  de  la  forme  habi* 
tuelle  undeeigiiiUi\  cf.  deeem  et 
novem,  II,  rv,  9;  on  trouTe  des 
cxemples  analogues  dans  Tite  Lire, 
XXVI,  XLix,  3;  Tacile,  Ilist.  II,  s«. 
—  murum;  ce  mur  nVlait  pas 
continu ;  les  recberches  de  Napo- 
leon  III  Tont  etabli ;  Toy.  la  carte, 
p.  15  et  Armee,  n*  105.  =  2.  prm' 
«tdta,  cMteUat  voy. Armee,  n*«  103, 
10«.  —    se    invito^  cf.   I,  xiv,  »• 
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transiro  conarenlur,  prohibere  possit.  [3]  Ubi  ea  dies, 
quam  constituerat  cum  legatis,  venit,  et  legati  ad 
eum  reverterunt,  negat  «  se  more  et  exemplo  populi 
«  Romani  posse  iter  ulli  per  Provinciam  dare  et,  si 
«  vim  facere  conentur,  prohibiturum  »  ostendit.  [4]  Hel- 
vetii,  ea  spe  dejecti,navibus  junctis  ratibusque  complu- 
ribus  factis,  alii  vadis  Rhodani,  qua  minima  altitudo 
fluminis  erat,  nonnunquam  interdiu,  saepius  Doctu, 
si  perrumpere  possent  conati,  operis  munitione  et 
militum  concursu  et  telis  repulsi,  hoc  conatu  desti- 
terunt. 


—  conarentur,  cf.  lU,  xi,  5;  V, 
xLvi,  4;  remploi  de  ce  tempsest 
ddi  a  la  place  qu'occupe  la  proposi- 
tion  hypothetique,  voy.  note  I^  iii,  4. 
— prohibere,  pris  absolument ;  cf .  I, 
VI,  1 ,  et  infra  §  3.  =  3.  ea  diet,  cf. 
note  I,,vi,  4.  —  reverterunt\  chez 
les  meilleurs  prosateurs  la  forme 
active  est  frequente  au  parfait,  plus- 
que-parfait,  futur  passe;  la  forme 
deponente,  au  contraire,  est  seule 
employee  au  present,  h  i'imparfait 
et  au  futur  simple  :  reverti^  II,  x,  4; 
IV,  IV,  4;  VII,  XLii,  4;  reverlerenr- 
lurj  I,  VII,  6;  IV,  XI,  4;  revertanr- 
tur,  VI,  xxxiii,  6;  revertiturj  VII, 
Lxii,  10,  etc. ;  formes  actives  :re- 
vertissej  V,  v,  2 ;  VII,  v,  5 ;  rever- 
terat^  II,  xiv,  1 ;  reverterunt^ 
I,  xxxi,  1 ;  IV,  IV,  5,  etc. ;  noter 
toutefois  le  participe  r&oersuSy  VI, 
XLii,  1,  que  donne  aussi  Ciceron. 

—  more  et  eooemplOj  hendiadys :  la 
tradilion  constanle ;  voy.  note  I,  i, 
3.  —  uUiesi  pris  substantivement, 
c'est  le  seul  cxemple  dans  Cesar;  cet 
emploi  est  rare  d'ailleurs.  =  4.  na- 
vibu8juncli8...t  il  semble  peu  vrai- 


semblable  qu'il  8'a^i88eicid'un  pont 
de  bateaux  :  cela  signifle  plutut 
qu'en  reunissant  des  barques  et  eii 
construisant  des  radeaux,  ils  ten- 
t^rent  d'arriver  en  grand  Dombre 
dur  un  m^me  point.  —  alii^  d'au- 
tres,  quelques  autres,  8'oppose  a 
Helvetiij  qui  represente  la  masse 
des  Helvetes.  —  vadis^  cf.  1,  vi, 
2,  vado.  —  inlerdiUt  ce  mot  ne 
se  trouve  pas  dans  Ciceron,  il  est 
frequent  dans  Tite  Live.  —  «i... 
possent^  il  y  a  la  une  ellipse,  fre- 
quente  apres  les  verbes  qui  signi- 
fient  essayer  ou  aitendre ;  le  fran- 
cais  doit  suppleer  une  proposition  : 
pour  voir  st,  dans  le  cas  oii ;  cf. 
II,  IX,  1 ;  V,  L,  3;  VII,  xxxii,  2;  lv, 
9;  Lix,  l,etc. ;  ontrouve  une  ellipse 
analogue  mdme  avec  des  verbcs 
ayant  un  autre  sens,  ilfautalorssup- 
pleer  :  cherchant  a... ;  cf.  VI,xxix, 
4;  xxxvii,  4;  VII,  lv,  9.  —  deslite- 
runt,  durent  renoncer  a.  li  y  a  la 
un  exemple  de  ce  cas,  qui  n'e8t  pas 
isole,  ou  un  verbe  latin  correspond 
a  notre  verbe  devoir  suivi  d'uQ 
inGnitif. 


y 
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Les  Holvetes  obticnnent;  par  Tentremise  de  DumnoriX; 
rautorisation    de  passer  par    le    territoire  des   S^quanais. 


IX.  [1]  Relinquebatur  una  per  Sequanos  via,  qua, 
Sequanis  inyitis,  propter  angustias  ire  non  poterant. 
[2]  His  cum  sua  sponte  persuadere  non  possent,  legatos 
ad  Dumnorigem  Hseduum  mittunt,  ut  eo  deprecatore 
a  Sequanis  impetrarent.  [3]  Dumnorix  gratia  et  largi- 
lione  apud  Sequanos  plurimum  poterat,  et  Helvetiis 
erat  amicus,  quod  ex  ea  civitate  Orgetorigis  filiam  in 
matrimonium  duxerat,etcupiditate  regni  adductus  novis 
rebus  studebat,  et  quam  plurimas  civitates  suo  bene- 
ficio  habere  obstrictas  volebat.  [k\  Itaque  rem  suscipit 
et  a  Sequanis  impetrat  ut  per  fines  suos  Helvetios  ire 
patiantur,  obsidesque  uti  inter  sese  dent  perficit :  Se- 


IX,  1.  una,  une  seule,  par  lc  Pas 
de  rEcIuse;  cf.  duum^  III,  xvii,  5; 
D.  Civ.  II,  XLi,  3.  —  invitis,  avec 
un  sens  conditionnel  :  sur  le  fait, 
cf.  I,  VI,  1.  =  !2.  «tta  apontey  par 
eux-m^mes,  sans  appui,  cf.  V, 
xxTiii,  1,  et  Cic.  ad  Fam.  VII,  ii,  3, 
nec  sua  sponte^  aed  eorum  auxi- 
lio.  —  eo  deprecatore^  ablatif  ab- 
solu,  Toy.  note  III,  v,  1 ;  ces  mots 
se  rendront  facilement  par  un  ab- 
straiten  francais;  remploi  du  mot 
deprecator  indique  que  la  demande 
est  negative  :  ils  demandent  qu'on 
ne  s'oppose  pas  a  leur  passage ;  cf. 
VI,  IV,  5,  et  note  II,  xxxi,  4.  —  im- 
petrarent^  le  regime  peut  facile- 
ment  Stre  supplee,  il  manque  en- 
core  apres  ce  verbe,  V,  vi,  4;  VI, 
II,  2.  =  3.  largitione^  cf.  I,  xviii. 


3  ;  11  etait  tres  riche,  cf.  I,  xviii,  4. 
—  ea  civitate  pour  eorum,  c'cst 
un  latinisme  extrSmement  frequent 
que  cette  attraction  du  demonstratif 
ou  du  relatif  qui,  dans  cette  con- 
struction,  equivalent  a  un  genitif; 
cf.  eju8  fugas^  I,  xviii,  10 ;  hoc  dolo- 
re,  V,  IV,  4 ;  fioc  metUf  V,  xix,  2; 
qua  8p6,;IV,  vi,  4 ;  quo  in  numero^ 
III,  XXVII,  1 ;  quo  ttwiore,  VII,  xxvi, 
5,  etc.  —  novis  rebus^  une  revolu- 
tion,  un  changement  dans  Tetalde 
choses.  —  habere  obstriclaSy  cette 
periphrase  diflere  d^obstrinxisse, 
elle  marque  la  dureed'unfaitaccoin- 
pli :  tenir  attachees.  Cest  la  un  em* 
ploi  regulier  et  tres  frequent  chez  Ce- 
sar;  cf.  I,  xv,  l ;  xviii,  3,  xlviii,3; 
etc.  =  4.  obsideSj  mis  en  valeur  par 
sa  place.  —  dent^  voy  nole  I,  iii,  4. 


^ 
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[uani,  ne  itinere  Helveiios  prohibeanl;  Helvetii,  ut  sine 
naleficio  et  injuria  iranseant. 

>sar;  inslniit  du  projet  des  Helv^teSj  fait  venir  des  trouj)CS 
de  la  Gaule  Giealpinej  force  les  d6fl!cs  des  Alpcs  ct  conduit 
son  arm^  chez  les  S^igusiaves. 

X.  [1]  CaBsari  renuntiatur  Helvetiis  esse  in  animo 
i)er  agnim  Sequanorum  et  Haeduorum  iter  in  Santo- 
num  fines  facere,  qui  non  longe  a  Tolosaiiuni  flnibus 
absunt,  quad  civiias  esi  in  Provincia.  [2]  Id  si  flerei,  in- 
ieWegebat  magno  cum  periculo  Provinci»  fuiurum  ut 
homines  bellicosos,  populi  Romani  inimicos,  locis  pa- 
lenUbus  maximeque  frumeniariis  flniiimos  haberei. 
[3]  Ob  eas  causas  ei  mutiiiioni,  quam  fccerat,  T.  Labio 


—  maleficio  et  injuria^  cf.  nole 
h  VII,  5. . —  ne...  prohibeant... 
ti^anseant  dependent  d'nn  des  deuz 
verbes  precedents. 

X,  1.  renuntiatur ;  VtvapWi  de 

ce  Terbe  indique  que  C^r  re^oit 

celte  noQvelle  de  gens  qu'il  atait  en- 

voyes  prradre  des  infonnations,  cf. 

^  XH,  !l ;  XXII,  4 ;  IV,  xxi.  9.  —  San- 

^um,  foitne  archaiqae  da  g^nitif 

piuriel  de  la  secondedeclinaison ;  cf. 

Teutonum,  VII,  lxxvii,  12 ;  Medio- 

wvitrtcum,  IV,  x,  3 ;  C«sar  en  effet 

ne  seinbte  paa  connaitre  les  fonnes 

SantoneBet  Teutones ;  surlegeoitif 

«*>  wm,  voy.  note  III,  xth,  5,  duum; 

"^  non  tonye,  la  distance  entre  les 

^^eaxterritoiresestd^environ  100  kil. 

Oq  poavait  donc  craindre,  dans  une 

rtaine  mesure,  pour  la  Province, 

(nme  Cesar  le  dit  plus  bas.  —  ab- 

^nt,  Tindicatif  parce  que  c^est  un 

^^U ajoute  par  Cesar  a  la  relation 

envoyes.  —  qu»  ^uivaut  k  et 

'^w,  cf.  I,  IX,  S.  =  2.  m€kgno 
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cum  pericuU)^  cette  construction 
donne  une  nnance  diflerente  de  la 
construction  avec  le  datif :  il  semble 
que  lep^rildoitedevenirpermanent. 
L'ana8tropbe  de  la  preposition  met 
davantage  en  relief  Tadjoctif  qui, 
avec  eum,  est  le  plus  souvent  ma- 
gnu8  ou  nn  adjectif  de  sens  analo- 
gue;  cf.  I,  XVII,  6;  xx,  1 ;  II,  xi,  ! ; 
III,  i,  2;  xxiii,  4;  IV,  i,  1 ;  xxviii, 
2;  V,  XVI,  1;  XIX,  2;  XLiv,  13; 
XLVii,  i ;  Lii,  3 ;  VII,  Liv,  4 ;  lxv, 
3,etc.voy.  sur  ia  place  de :  ad,  II,  xix, 
S;  de,  II,  XV,  3;tn,  II,  xxiv,  1; 
inter^  VI,  xxxvi,  2,  ou  la  place  de 
la  pr^position  n'a  aucune  influence. 
—  tocia...,  datif  dependant  de  /1- 
m^tmoa ;  cf.  III, xx,  2 ;  VII,  vii,  4.  — 
/Vumen/artt»  ,c  .-a-d .  /Vnimcn  <«  p/e- 
nta,  c'est  le  seul  exemple  de  ce  mot 
pris  en  ce  sens  dans  le  de  B.  Gall.\ 
partout  ailleurs  il  a  un  sens  difle- 
rent;  cf.  I,  xxiii,  1,  etc.  —  haberet 
a  pour  sujel  Provifieia.  =  3.  et 
muntltont,  les  retrancheknents  du 
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num  legatum  prsefecit;  ipse  in  Italiam  magnis  itineribi 
contendit,  duasque  ibi  legiones  conscribit,  et  tres,  qui 
circum  Aquileiam  hiemabant,  ex  hibemis  educit,  ej 
qua  proximum  iter  in  ulteriorem  Galliam  per  Al] 
erat,  cum  his  quinque  legionibus  ire  contendit.  [4]  II 
Geutrones  et  Graioceli  et  Gaturiges^  locis  superioribi 
occupatis,itinere  exercituraprohibere  conantur.  [5]  Coi 
pluribus  his  prodliis  pulsis,  ab  Ocelo,  quod  est  cil 
rioris  Provinciae  extremum,  in  fines  Vocontiorum  ull 
rioris  Provincise  die  septimo  pervenit ;  inde  in  AUobi 
gum  fmes,  ab  AUobrogibus  in  Segusiavos  exereitui 
ducit.  Hi  sunt  extra  Provinciam  trans  Rbodanum  primi 

Les  Helv^tes  eflectuent  leur  passage,  ravageant  les  territoii 
qu'ils   traversont.    Les    fiduens    demandent  et   obtienned 
Tappui  de  G^sar. 

XI.  [1]  Helvetii  jam  per  angustias  et  fines  Sequan< 
rum  suas  copias  traduxerant  et  in  Hseduorum  fines  pe^ 


i^ 


t  ■;  ] 


t    ! 


:i : 


Rhdno.  -^in  Italiam,  en  Gaule  Cis- 
alpine,  cf.  §  5.  -^  «tnertdwa,  Toy. 
Armee,  n*  i26. — diiaalegiones  con- 
scribitf  voy.  Armee,  n*  3.  Cetaient 
laxi*etla  xii*.  —  troa,  la  vii%  la 
viii*  et  la  IX*.  —  hibemiSy  voy. 
Armee,  n*  81.  —  qua  proximum 
ileir,  tres  probablement  par  le  mont 
Genevre;  il  avait  environ  374  kil.  a 
parcourir.  =:  4.  locis.^.  occupatis, 
ablatif  d'instrument.  =  b.  complth 
ribus  his...pulsis ;  his,  c.-a-d.Cet*- 
tronibuSy  etc.;  cet  enchevdtrement 
d'ablatifs  dependant  Tun  de  Tautre 
n'est  pas  rarechez  Cesar;  cf.  III,  vi, 
3 ;  Vn,  Lxxiii,  2,  etc.  —  Provinciie 
extremum;  extremum  est  pris 
substantivement  comme  dans  Cice- 
r^u,  de  Div.  II,  xliii,  91;  extre- 


mum  mundi  elc.  —  uUeriorit 
ProvincisB^  genitif  partitif.  L'ei 
ploi  de  ce  cas,  apres  un  substantj 
qui  ne  marque  pas  par  lui-m&mi 
une  idee  de  division,  est  rare  ea  U 
tin;cf.T.Liv.  XXVIII,  VII,  3; 
7.  —  extra  Provinciam ;  Cesar 
sans  la  permission  du  Senat,  franchil 
les  limites  de  son  gouvernement. 

XI,  1.  per  angustiaSy  le  Pas  di 
TEcluse ;  cf.  I,  vi,  1;  ix,  l.  —  «n..»J 
fineSy  sur  la  rive  droite  de  la  Sadn< 
qui  formait  la  limite  du  terriloirl 
eduen ;  pour  faire  150  kil.  ils  avaienl 
mis  autant  de  temps  que  Cesar  poul 
en  faire  pres  de  600  ;  ils  avaient,  il 
est  vrai,  un  train  de  chariots  consi** 
derable  ;  on  a  calcule  qtt'il  devail 
occuper  une  longueur  de  30  Heues, 
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venerant  eorumque  agros  populabantur.  [2]  H9Bdui,cuiii 
se  suaque  ab  iis  defendere  non  possent,  lcgbtoa  atl 
Caesarem  mittunt  rogatum  auxilium  :  [3]  a  Ita  se  omni 
«  tempore  de  populo  Romano  meritos  csse,  ut  pxne 
a  in  conspectu  exercitus  nostri  agri  vastari,  liberi 
«  eorum  in  servitutem  abduci,  oppida  expugnari  non 
«  debuerint.  »  [4]  Eodem  tempore  Ambacri,  necessa- 
rii  et  consanguinei  Hffiduorum,  Cs&sarem  certiorem 
faciunt  sese,  depopulatis  agris,  non  facile  ab  oppidis 
vim  hostium  prohibere.  [5]  Item  Allobroges,  qui  trans 
Rhodanum  yicos  possessionesque  habebant,  fuga  se  ad 
Csesarem  recipiunt,  et  demonstrant  sibi  prseter  agri 
solum  nihil  esse  reliqui.  [6]  Quibus  rebus  adductus, 
Caesar  non  exspectandum  sibi  statuit,  dum,  omnibus 
fortunis  sociorum  consumptis,  in  Santonos  Helvetii 
pervenirent. 


et  que  les    HelTetes   ne  faisaient 

gnere  que  8  kilometres  par  jour.  — 

populabantur,  parce    qu'ils    n'a- 

vaient  pas  obtenu  des  Eduens  le 

droil  de  passage.  ==  3.  omni  iem- 

poret  depais  leur  alliance  avec  les 

Romains,   c.-a-d.  depuis   633/121, 

date  a  laquelle  ils  etaient  dejii  ap- 

peles  $oeii  popuURomani;  cf.  T. 

Liv.  Perioeh.  6i.  —  exercilus  not- 

in,  il  8'agit  de  rannee  commandee 

par  Labienus ;  Cesar  et  ses  trois  le- 

gioDs  n'etaient  pas  encore  arriT^s. 

— eorum  ct  non  st*t,  parce  que  Gesar 

se  SDbstitue  aux  ^duens,  en  rappor- 

taatleorsplaintes;  cf.  nos<rt,  1,  ui, 

5-  —  debuerintf  au  lieu  du  plus-que- 

parfait ;  cet  emploi  est  amen^  par  la 

construction  particuliere  des  verbes 

^'obUgation  dans  les  propositions 


afBrmatiTes.  ==:  4.  neee»»ariiy  tenne 
general,  indique  un  lien  de  parente, 
d'amiti^  d^affaires  ,  etc. ;  eonsan- 
guinei  marque  la  communaute  d'ori- 
gine;  quand,  au  lieu  de  peuples,  il 
s'agit  de  particuliers,  on  dit:  co- 
gnati.  —  depopulatia^  participo 
d'un  verbe  deponent  avec  le  sena 
passif ;  cf.  VU,  lxxvii,  14 ;  dimetiso^ 
II,  XIX,  5  ;  IV,  XVII,  3.  —  non  fa- 
c{<e,Iitote.  =  5.  trans  Hhotianum^ 
surlarivedroite. — »tco«,  voy.  Dict. 
Hist.  — possessiones^  immeubles. 
=  6.  fortunis^  leur  fortune,  tout  ce 
qu'ils  poss^daient,  c'est  le  sens  le 
plus  ordinaire  de  ce  mot,  au  plu- 
riel ;  on  le  retrouve  V,  xliii, 
4 ;  VI,  ixxv,  8 ;  VII,  viii,  4,  sur 
un  aulre  sens;  cf.  III,  xii,  3.  — 
sodorum,,    des    allies   de  Cesar. 


DE  BELLO  OALLICU 


,  [1]  Fliimen  est  Arar,  quod  per  fines  Hsduorum 
luanorum  in  Rtaodantim  influit  incredibili  leni- 
Ita  ut  oculis  in  ulram  partem  Huat  judicari  non 
,  Id  Helyetii  ratibus  ac  lintribus  junctis  trans- 
[2]  Ubi  per  exploratores  Ciesar  certior  factus 
res  jam  partes  copiarum  Helvetios  id  flumen 
(isse,  quarlam  fere  partem  citra  flumen  Ararim 
am  csse,  de  tertia  vigilia  cum  le^onibus  tribus 
ris  profeclus,  ad  eam  partem  pervenit  quse  non- 
lumen  transierat.  |3]  Eos  impedilos  et  inopinan- 


1.  (IUTWJn  eit  Arar,  pro- 

Mil«  rrtqueot  cbei  Ceur;. 

uii.  i ;  11,  11.  1 ;  Vll,  111. 

I«n,    et  ci-de«auB,    lr«    po.rla. 

fMd,  »oy.  noW  1,  ir,  I,  - 

les  Inclions    ."eipriniant  linsi  ; 

j.,idwniine.illBBr»,(nTf- 

:e»r  considert  camme  for- 

no  nusse  eon^Due  ies  deui 

nombre  cardinal  ivec  partet:  Im 

iit»nlleUieatre<lesesop«- 

jwri«i.a/4;    dua  pai-lei,   1/S,  T. 

et  de  l'*niigratioi.  deaHel- 

Liv.  XXII,   luii,  «;  i*Bl  leni- 

bre  ordinakquaWapai-i.Iequin, 

«(OBli«imili«.-ro«6i.. 

lla  cf.  111,  UTI,«;  Urliapan. 

i^bui  junclii.  il  neB'agitpas 

lo   tiers,    l/s,   1,   XXXI,    lO;    11. 

i  que  ci-deuu«  (I,  tih,  4), 

niu,  4 ;  111,11,  1 ;  J>  danB  lous  IfS 

n  d'une  phnsa  du  chipilre 

par  le  nombre  cirdinal,  ledenoni- 

(l,«.i,  3);  "«<«.,  TOj.Ar- 

D»teur  par  Ib  nombn  ordinai  aa 

remininpluriel:4/T,9Wi(«Kirir)i- 

WaMecluerenlKVillefMn- 

limg.  —  fere,  b  peu  prte,  (reqmnl 

rrivoui.  =  ».  exploratora. 

ivec  lea  nomB  de  nombre,  111,  iv. 

5;  IV,  ixiii,  t;  VII,  Lii,  ».  —  ite 

ux  jccusatlts,  Cest  U  ron. 

Itrlia  vigiCia,  T«:r-  Armie,  n-  Wi ; 

inlepiuafriqnenleeheiCe- 

de  marque  qu'une  parlie  de  lg  3* 

tnme  diei  lea  euttes  proM- 

veille  «ail  dejli  tosulie.-  caiU-i^. 

ce  lerbe,  mime  >u   paeeir. 

struil   «VBC   un  «ccuBalif,  1, 

I»hlemtnl  9ur  lea  hauleurs  del^t- 

thonay,  au  nord  de  Ljon.  =  S.eaj... 

iclion,  voj.  VIII.  «vii,  T; 

LIBER   I,    CAP.    XII-XIII. 


21 


tes  ag^essus,  magnam  partem  eorum  concidit;  rcliqiu 
sese  fugse  mandarunt  atque  in  proximas  silvas  abdido- 
runt.  [4]  Is  pagus  appellabatur  Tigurinus  :  nam  omnis 
civitas  Helvetia  in  quattuor  pagos  divisa  est.  [5]  Flio 
pagus  unus,  cum  domo  exisset  patrum  nostrorum  roe- 
moria,  L.  Cassium  consulem  interfecerat  et  ejus  exer- 
citum  sub  jugum  miserat.  [6]  Ita,  sive  casu,  sive  con- 
silio  deorum  immortalium,  quae  pars  civitatis  Helve- 
tiae  insignem  calamitatem  populo  Romano  intulerat,  ea 
princeps  poenas  persolvit.  [7]  Qua  in  re  Gaesar  non 
solum  publicas,  sed  etiam  privatas  injurias  ultus  est, 
quod  ejus  soceri  L.  Pisonis  avum,  L.  Pisonem  legatiim, 
Tigurini  eodem  proBlio,  quo  Cassium,  interfecerant. 


Cesar  jette  un  pont  sur  la  Sa6ne  et  se  inct  k  la  poursuite  des 
Helvdtea :  ils  envoient  Divico  lui  porter  des  propositions 
de  paix. 

XIII.  [1]  Hoc  proelio  facto,  reliquas  copias  Helvelio- 


cidit,  la  phrase  de  Cesar  signiBe  que 
tous  sont  attaques,  mais  qu'une  par- 
tie  seulement  est  taillee  en  pieces ; 
on  trouTe,dans  Cesar,  des  exemples 
freq nents  de  cette  construction,  cf .  I , 
uv,  1  ;  II,  Xf  2;  xi,  4;  XXIII,  1 ;  III, 
xn,  5;  IV,  XXXV,  3;  B.  Citf.  U, 
xxxviii,  5.  L'attaqneenquestioneut 
lieii  aa  Nord  de  TreTOUX,  dans  la 
Tallee  de  Formans  (Ain).  Cette 
hataille  eut  lieu  le  12  juin  696/58. 
=  4.  pagus^  cif>ita$j  Toy.  IHct. 
IJist.  =  5.  domo  exisset,  sur  cette 
tentalire  d'emigration,  voy.  Dict. 
Ilist.  Helvetii^Cassius.  — pcitrum 
nostrorum  memoria ;  mem^yria^ 
par  une  transformation  de  sens  fa- 
cile  a  comprendre,  a  tres  souvent  en 
latin  le  sens  de  temps :  du  temps  de 
nos  pcres,  cf.  I,  xl,  5 ;  II,  iv,  2;  VI, 


ui,  5;  nostra  menwria^  de  notre 
temps,  II,  IV,  7  ;  paulo  supra  hanc 
memoriam^  un  peu  avant  ce  temps, 
VI,  XIX,  4;  cf.  lil,  XXII,  3.  Ciceron 
offre  de  frequents  exemples  de  me- 
moria  en  ce  sens.  —  <i«6  jugum^ 
voy.  Dict.  Hist.  =  6.  princeps^  la 
premiere,  cf.  I,  xli,2.  =  7.  qua  «n, 
voy .  note  VI,  xxxvii,  2.  —  injurias^ 
au  pluriel,  tandisquelc  fran^aisein- 
ploie  le  singulier.  —  ultus  est^  Plu- 
tarque  {Ces.  18)  et  Appien  {Celt.  i, 
3),  attribuent  a  Labienus  cette  vic- 
toire  surles  Tigurins. — ejus,  c.-a-d. 
de  Cesar;  voy.  d'autres  exemples  de 
ce  genitif  dependant  d'un  autre  geni- 
lif ,  in,  xiii,  6;  IV,  xvi,  7;  VI,  xxix,  5. 
Giceron  offre  aussi  des  constructions 
analogues. 

XUI,   1.   reliquas,  qui    avaicqt 


>99et,  pontem  in  Arare  raciendum 
:itum  traducit.  [2]  HelveUi,  repen- 
immoti,  cum  id,  quod  ipsi  diebusu 
nt,  ut  tlumen  transirent,  illuro  uuo 
rent,  legatos  ad  eum  mittunt;  cujus 
inceps  fuit,  qui  bello  Cassanio  Am 

[3]  h  ita  cum  CaesJLre  egit  :  «  Si 
tomanus  cum  HeWetiis  Taceret,  io 
os  atque  ibi  futuros  Helvelios  ubi 
uisset  atque  Mse  voluisset;  [4]  sin 
rseverarel,  reriiinisceretur  et  veteris 
i  Romani  et  prislinx  virtutis  IIe|ye-| 
I  improviso  Unum  pajum  adortusj 

flumea  transissent,  suis  auxilium 
,  ne  ob  eam  rem  aut  suas  magno- 
iret  aul  ipso^  despiceret.  [6]  Se  ila 

',8;  L,  l;  VII,   Lxv,  5;im- 

1,  L,  S.!.  Cet  iMatir  ds  Um.fs  a- 
I    prima  qnelquehiis  auin  BiDinlUii'- 

aenlune  idiedeciDM;  cf.  Ilt.uiii. 

.;V,in,S.  II  a  iU  ii}i  qucili"! 

le  ectta  gvem,  I,  vn,  t:  iii>  > 
—  1.  egil,  traila,  B^eipliqHi.  ' 
h.  pfframeratvt  (Cenr).  —  incot'- 
modi,  euphemiaaw  ironique,  (lli- 
«ionttaderaileile  Cuaius,ioT.  Did 
Ilitt.  :  Cat<iu«.  =  i.  gvixt,  if'' 
■  ce  fait  qus;  seos  trequent.  it.  1. 


nction  identiquedani 
<    (adFani.Xm,u,3).  —  i 
Jea  m^mes  pitnonDtf 


« 
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a  patribus  maioribusque  suis  didicisse,  ut  magis  vir- 
tute  quam  dolo  contenderent  aut  insidiis  nitercntur. 
[7]  Quare  ne  committeret  ut  is  locus,  ubi  constiti&- 
0  sent,  ex  calamitate  popuH  Romani  et  internecione 
«  exercitus  nomen  caperet  aut  memoriam  proderct.  » 


Refus  de  C^sar.  Br^ve  r^plique  de  Divico. 
Rupture  des  n^gociations. 

XIV.  [1]  His  CaBsar  ita  respondit  :  «  Eo  sibi  minus 
«  dubitationis  dari,  quod  eas  res,  quas  legati  Flelvetii 
«  commemorassent,  memoria  teneret,  atque  eo  gravius 
«  ferre  quo  minus  merito  populi  Romani  accidissent  : 
«  [2]  qui  si  alicujus  injurisB  sibi  conscius  fuisset,  non 
«  fuisse  difficile  cavere;  sed  eo  deceptum,  quod  neque 


ropposition  qoicxistedansla  peosee 
de  rorateur.  =  6.  virlute  semble 
aToir  ici  garde  son  sens  etymologi- 
que  comme  chez  Virgile,  En.  II, 
390  :  dohu  an  virttu  quis  in 
hoste  requirat.  —  insidiis  nite- 
rentur,  ce  membre  de  phrase  man- 
(iae  de  correlatif,  mais  cela  pent 
sexpliqaer  par  ce  fait  que  du 
membre  de  pfarase  precedent  ii  reste 
surtout  dans  Tesprit  Tidee  de  vir- 
tute  oontmdere^  oppose  a  iMir 
diit  niterentur ,  rcdoublement 
et  developpement  de  dolo.  = 
7.  ne  commUterett  qu'il  ne  s'ex- 
posat  pas ;  cf.  I,  xlvi,  3 ;  VII,  xlvii, 
7-  -—  cakmitate...  tntemecione^ 
a  rapprocher  d'incQmmodij  §  4; 
Divico  se  laisse  emporter  par  la 
^'olere.  —  memoriam  proderet 
{inlemecionis),  par  des  ossements, 
des  armes,  etc.  qu*on  y  trouverait 
plus  tard. 

XIV,i.fcts,c.-a-d.  te^olia,  autre- 
racntil  y  aurait  ad  lisec;  Cesardans 


le  de  B.  G.  met  loujours  le  nom  de 
la  personne  wot  datif  et  le  nom  de  la 
chose  avec  ad  et  Taccasatif;  cf. 
datif^  I,  xxxiv,  3;  ad  hvc^  I,  xxxvi, 
1 ;  II,  XXXII,  1,  etc;  on  trouve  une 
seulefois  ledatif  dela  chose,  B.  Civ. 
III,  XVII,  f. — du6ito<u>nia,  d^hesita- 
tion  (sur  la  conduite  k  tenir).  — 
ferre  a  poar  sujet  »e  sous-entendu 
et  ponr  li^ime  eoa  rea,  d'ou  il  faut 
tirer  ie  sujet  d^acciditsent.  —  me- 
rito^  ablatif  de  cause,  par  la  fauie 
<fe,  sens  identique  dans  Tite  Livc, 
XL,  XV,  10.  =  1.  qui  equivaut  a  : 
nam  ia,  c.-i-d.  le  peuple  romain. 
La  phrase  completeserait :  qui  at... 
conscius  fuisset^  facile  cavieset^ 
neque  enim  difficile  fuissecavere, 

—  si  alicujus,  la  forme  complete 
montre  que  Cesar  veut  insistersur 
ce  fait  que  les  Romains  n'ont  rien 
a  se  reprocher,  cf. VII,  xx,  6,  et  apres 
ctim,  V,  XXIX,  1 ;  VII,  xii,  6,  —non 
fuisse^  atec  un  sens  conditionnel. 

—  deceptum^  le  peuple  romain.  — 


DE    BELLO   GALLICO 

jgtiin  a  sc  iDtellegorct  quaro  timeret,  neque 
lusa  timendum  putaret.  [3]  Quod  si  vet«m 
leliBB  oblivisci  vellet,  num  etiam  recentium 
rum,  quod  eo  invito  iter  per  Provinciam  per 
itassent,  quod  Hteduos,  quod  Ambarros,  quod 
igas  vexassent,  mcmoriam  deponere  posse? 
id  sua  victoria  tam  iasolenter  gloriarentur, 
te  tam  diu  se  impune  injurias  intulisse  admi- 
ir,  eodem  pertinere.  |5]  Consuesae  enim  deos 
Lales,  quo  gravius  hominea  ex  commuUitioDe 
doleant,  quos  pro  scelcre  eorum  ulcisci  velint, 
ladiores  interdum  rea  et  diuturniorem  impu- 
1  coDcedere.  [6]  Qum  ea  ita,  sint,  tamen,  si 
;  ab  iis  sibi  dentur,  uti  ea,  quEe  polliceaDtur, 


wproplerqiiod;  cf.  i. 

,XH.,4,  =  3.9«orf.f, 

POBM  el  qni  fonl  p.nis  d'un  siaipl» 

equeiilelquialaitpasM 

;.i3.««.i.UXVI.|-Eii. 

ploie  .1  style  indirect  rionnitif,  tf. 

.v{M<tnon.«.Ce»r. 

V,  Mviri.  «;  loraque  l>  queBliM 

,111.11«,  iis«d(lar.cutli 

e>iRe  uDe  npoDH  pr*cis«  aa  met  1. 

Eubjonctit.;   >8   eel  omis,    cocnni. 

wiuvent.  =  4.  »,  leg  KclTetes.- 

.  pcn.ee  de  U  personne 

aodem  perliMn,  c4-d.  arflAn» 

d.n,laprop<«itionprm- 

rapul  r^riTudi.™  ((   ec  «*te« 

notel.y.4.-.4Uo6™- 

relrouie   cette  nrtr»  ides  (conte.- 

f.vecle!nonisg.ulois; 

table   d'ailleur.)  d.n.   Is  de  ftU. 

.9a.,VII.  Liiv,  J;i.in- 

AUa.-ii,.  4;  Cl.iidien,   tn  Rif. 

1, 11,  «t  le  poete  Iraglqae  iBconna 

11  III,   vn.  4;mii8  0B 

ormeen  e,,  m,  vi,  i; 

■lo.  Ccsl  .1.  fond  la  meme  pensei 

111,  &;iv.6inn,  t.On 

deroirdansUfornieeii 

vuU  ptrdert  Juppiler  danertlat. 

t  it  1.  d=cIin.ison  cel- 

quo.    C.^..d.     «(     i».     ^     ff«M    . 

.onDe»ur>i>ruft>Fflr- 

pour    nnlicedent     »•     qui    suiL 

omainB  donnmt  lolon- 

=   B.  «um,    concessif,   fluoi^w. 

—    tt.,    dansle   etyle     indireH, 

e»etr.ngersqaelsqu'ili 

le  prDDom  de  la  l'  personne  est  or- 

attllpoitetiiUmiics 

notel.  iLiv,  ii.-«a^p,«i. 
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((  facturos  intellegat,  et  si  Haeduis  de  injuriis,  quas 
ipsis  sociisque  eonim  intulerint,  item  si  Allobrogi- 
«  bus  satisfaciant,  sese  cum  iis  pacem  esse  facturum.  » 
[7]  Diyico  respondit :  «  Ita  Heivetios  a  majoribus  suis 
0  instiiutos  esse,  uti  obsides  accipere,  non  dare  con- 
«  suerint :  ejus  rei  poputum  Romanum  esse  testem.  » 
Hoc  responso  dato,  discessit. 


Les  Helv^tes  l^vent  le  camp.  C^r  les  suit ;  son  avantrgarde 
de  cavalerie  est  baUue  dans  un  engagement.  C^9ar  suit  lcs 
Helvetes  pendant  quinze  jours  sans  llvrer  combat. 

XV.  [1]  Postero  die  castra  ex  eo  loco  movent.  Idem 
facit  Caesar,  equitatumque  omnem,  ad  numerum  quat- 
tuor  millium,  quem  ex  omni  Provincia  et  Haeduis  atque 
eorum  sociis  coactum  babebat,  prsemittit,  qui  videant 
quas  in  partes  bostes  iter  faciant.  [2]  Qui,  cupidius 
novissimum  agmen  insecuti,  alieno  loco  cum  equitatu 


ceanlur^  plns  precis  qae  promissa ; 

cf.  periphrase  analoguet  II ,  ii,  3; 

sur  ces  promesses,  cf.  I,  xiii,  3.  — 

facturos^  suppleez  eo$.  —  tpat«, 

c.-JHl.  Hmduis.  =  7.  cbtidet  aceir 

pcre^  allusion  ^  la  convention  faite 

avec  les  Romains;  cf.  Dict.  Hiti. 

Ca$9iu9.  —  re«,  k  tradoire,  eomme 

soavent,  par  an  mot  precis,  ici  : 

fait.  Get  emploi  est  extrftmemeat 

frequent ;  yoy.  d'autres  exemples  : 

I,  xtx,  1,    3;  XXXIII,  2,  4 ;  II,  xvn, 

^",  IV,  xxiii,  I ;  XXV,  1 ;  xxxiv,  6;  V, 

«XI,  2;  Lyiii,2,  etc.  roy.  la  note  I, 

XXIX,  3.  —  II  faut  noter  dans  tout  ce 

^bapitre  les  cbangements  des  temps 

la  SQbjonctif :  ces  cbangements,  or- 

Jiaaires  d*ailleurs,  correspondent  a 

un  cbangement  du  parfait  de  Tindi- 

(^Ufen  present  historique  dans  le 

▼erbe,  il  dit,  H  ripondU;  cf.  1, 


XXXI,    3;  V,  xxvii,  3  sqq.  et  ail- 
leurs. 

XV,  1.  postero  die,  le  13  juin.  — 
e4Utra  movtfnl  s'emploie  ordinaire- 
mentsans  additionde  ex;  cf.  cep^^n- 
dant,  VII,  viii,  5 ;  voy.  Armce,  n*  79 ; 
lesHelvites  remontent  alors  la  rivo 
droite  de  la  Sadne  jusqu'a  proxi- 
mite  de  Micon,  puis  ils  se  dirigent 
vers  Priss^,  descendent  jusqu'a  Clu> 
ny,  Salornay,  Mont  St-Vincent  et, 
parToulon-sur-Arroux  etLuzy.mar- 
cfaent  dansladirection  de  Dccize  ou 
ils  comptent  passer  la  Loirc.  —  equi- 
tatunif  voy.  Armee,  n*  43.  —  coac- 
tum  habebat;  cf.  note  I,  ix,  3.  — 
equitatum...    qui   videant^   c 
struction,  ad  8&ntentiam,yoy. 
I,  II,  I.  =  3.  novissimum  ag 
voy.  Armee,  n*  121.  —  alieno 
oppose  a  af«o  loco;  defavor 


I>E   BELLO  OALUVO 

rum  pnslium  commitlunt;  et  pauci  de  nostris 
3]  Quo  pnxlio  sublati  Helvetii,  quod  quiageDtis 
I  tantam  multitudinem  equitum  propuleraut, 

subsistere,  nonnunquam  et  novissimo  agminc 
ostros  lacessere  cfleperunt.  [4]  Ctesar  suos  a 
inlinebat  ac  saUs  habebat  in  prsesentia  hostem 

pahulationibus  populationibusque  prohibere. 
.es  circiter  quindecim  iter  fecerunt,  uti  inler 
lUm  hostium  agmen  et  nostram  primum  noQ 
quinis  aut  senis  millibus  passuum  interesset. 


]  Interim  cotidie  C%sar  Hceduos  frumentuni, 


oe  eipUulion  de  c«  fiil 

"v.  xx«nii,  I.  -  guir^ 
(ffitH  «t  plus  bas  agmi- 


,ii,t;Corii.Nep.Wiei6. 
par  u 


—  ampliui  eel  ici  sujel  de  inlf- 
reisel,  tl  delemiiiHi  l'einploi  iti 
Militi  guinii  imli,  maisailleurs 


.  inl 


chague  fln»,  'a  i 

'alle. 

irim,  pendant  o 


t,\t  ble 


fnmtata,  le  bl«  en  hetbe, 
S3  tige,  ou  consiiUre  canine 

9;l'v,iii(,'l;  V,«It,I;V'! 
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quod  essent  publice  polliciti,  flagitare.  [2]  Nam  propter 
frigora,  quod  Gallia  sub  septentrionibus,  ut  ante  dictum 
est,  posita  est,  non  modo  frumenta  in  agris  matura 
non  erant,  sed  ne  pabuli  quidem  satis  magna  copia 
suppetebat;  [3]  eo  autem  frumento,  quod  fiumine  Arare 
navibus  subvexerat,  propterea  uti  minus  poterat,  quod 
iter  ab  Arare  Helvetii  averterant,  a  quibus  discedere 
nolebat.  [4]  Diem  ex  die  ducere  Hsedui  :  conferri,  com- 
portari,  adesse  dicere.  [5]  Ubi  se  diutius  duci  inteUexit 
et  diem  instare,  quo  die  frumentum  militibus  metiri 


toutefois  quelques  exceptions  appa- 
rentes;  cf.  IV,  xxxii,  4;  V,  xxiv,  1 ; 
VI,  XLiii,  3.  —  essent,  que,  disait- 
il...  le  subjonctif  parce  que  Cesar 
rapporte  les  termes  m6mes  du  re- 
proche  qu'il  faisait  aux  Helvetes.  — 
publice,  au  nom  de  TEtat.  —  flagi- 
tare,  inHnilif  historique  qui  marque 
la  repetition.  =s  2.  frigora,  le  plu- 
riel  sert  a  marquer  les  rigueurs  con- 
tinuelles  du  climat,  cf.  V,  xii,  6.  II 
n'est  pas  necessaire  de  supposer  un 
changement  de  climat;  les  bles  nc 
sont  de  nos  jours  jamais  mArs  au 
mois  de  juin;  toutefois  il  semble 
que  le  climat  ait  ete  reellement  plus 
froid  du  temps  de  Cesar  qu'aujour- 
d'hui;  cf.  Diodore,  V,  25;  le  froid 
gaulois  etait  proverbial  chez  les 
Uomains;  Gallicana  frigora,  dit 
Servius,  ad  Virg.  Ecl.  x,  47 ;  cf. 
Petr.  19.  —  8eplentrionibu$,  voy. 
nole  I,  I,  5.  —  dictum  est,  voy.  I, 
i,  5.  Cesar  emploie  presque  indiffe- 
remraent  la  forme  impersonneile, 
III,' XX,  1 ;  XLix,  3;  IV,  xxxv.  i ;  V, 
VI,  1;  VII,  Lviii,  3,  etc.  et  les  for- 
mes  personnelles  au  pluriel,  II,  i,  1 ; 
III,  v,  2;  XV,  5;  IV,  xxvii,  2;  VII, 
XVII,  1,  etc. ;  il  y  a  pourtant  une 
nuance ;  en  employant  la  forme  per- 


sonnelle,  Cesar  semble  vouloir  se 
confondre  avec  ses  amis,  ses  parii- 
sans,  ses  lecteurs ;  la  forme  person- 
nelle  au  singulier,  qu'on  ne  trouve 
qiie  rarement,  met  davantage  en  re- 
lief  la  personnalite  de  Tecrivain 
{dioDeram,  II,  xxiv,  1 ;  demonstra- 
veram,  IV,  xxvii,  2 ;  commemo- 
ravij  IV,  xvi,  2;  xvli,  i).  Hirtius 
cmploie  relativement  beaucoup  plns 
souvent  ce  singulier;  cf.  doout, 
VIII,  XLiv,  2 ;  acripai,  VIII,  xliv,  3 ; 
cowmemorat»»,  VIII,  XLVii,  2.  ^  3. 
aubvexerat,  la  preposition  su6,  qui 
marque  un  mouvement  de  bas  en 
haut,  sert  a  indiquer  que  les  baleaux 
remontaient  la  riviere;  voy.  note  I, 
XXXIX,  6.  —  minus:,  negation  adou- 
cie;  cf.  I,  xlvii,  i ;  II,  ix,  4.  —  iter 
ab  Arare  averteranty  voy.  la  carte 
p.  27 ;  surilrore,  voy.  noteI,xiii,  1. 
=  4.  diem  ex  die,  accusatif  de 
temps,  de  jour  en  jour.  —  ducere, 
trainer,  remettre,  comme  plus  bas 
diulius  duci ;  ce  verbe  est  pris  ici 
absolument :  on  le  trouveailleursen 
cc  sens,  construit  transitivement,  cf. 
B.  Civ.  III,  Li,  7.  =  4.  confsrri, 
rnunir  du  ble  dans  )es  greniers  de 
i'£tat,  comportari,  le  transporter 
jusqu'a>I  armee.  =  5,  frumentum... 
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oporterct,  convocaiis  eorum  principibus,  quonim 
magnam  copiam  in  castris  habebat,  in  his  Diviciaco  et 
Lisco,  qui  summo  magistratui  prserat,  —  quem  Ver- 
gobretum  appellant  Ilaedui,  qui  creatur  annuus  et  viUe 
necisque  in  suos  habet  potestatem,  —  [6]  graviter  eos 
accusat  quod,  cum  neque  emi  neque  ex  agris  sumi 
posset,  tam  necessario  tempore,  tam  propinquis  hosti- 
bus,  ab  iis  non  sublevetur ;  pneserlim  cum  magna  ex 
parte  eorum  precibus  adductus  belium  susceperit, 
multo  etiam  gravius,  quod  sit  destitutus,  queritur. 


Liscus  avoue  que  ces  reiards  viennent  de  V^exislence,  chez 
les  £duens;  d'une  faction  ennemic  de  C^sar. 


XVII.  [1]  Tum  demum  Liscus,  oratione  Caesaris  ad- 
ductus,  quod  antea  tacuerat,  proponit  :  a  Esse  non- 
c(  nullos,  quorum  auctoriias  apud  plebem  plurimum 
«  valeat,  qui  privatim  plus  possint  quam  ipsi  magistra- 
«  ius.  [2]  Hos  seditiosa  aique  improba  oratione  muUi- 


metirif  voy .  Armee,  n*  5«.  —  in  W«, 
parmi  ceux-ci ;  c'est  remploi  regv- 
lierdesbonsecrivains;  tresfrequent 
dansCesar.  —  Vergobretunif  voy. 
Dict.  Hist.  =  6.  etni,  suppleez  /Vu- 
mentum  —  tam  neeesMrio  tem" 
pore,  datnd  un  c^s  si  pressant,  c'est 
un  ablatif  absolu  comme  propinr 
quis  hostilniB;  la  locution  est  au 
reste  remarquable ;  Cesar  dit  ailleurs 
(VII,  rajj,2),maxime neeessario 
tcmpore.  —  adductut ;  cf.  I,  iii,  l ; 
XI,  6;  XVII,  1.  —  deslitutuSf  de- 
pounru  du  secours  qu'il  attendait, 
trompi^  abu6€ ;  cf .  Cic.  pro  Quine- 
(to,xvi,  51.  Cesar  se  plaintencore  de 
la  lenteur  des  Eduens,  VII,  xvn,  3. 
XVII,  I.  demumt  a  ici,  comme 


toujours  dans  Cesar,  son  veritable 
sens,  aev{em«n<,  en/ln,pa«  avant; 
cf.  I,  L,  2;  Li,  2;  V,  xxxiii,  l.  — 
proponit^  litteralement  met  en 
awmt^declare^  expose.  —  plebem^ 
voy.  Dict.  Hist.  —  wleat^  avoir  de 
la  force.  —  prwatim^  malgre  leur 
qnalite  de  personnes  privees;  oii 
trouvelamimeopposition  dans  Tite 
Live,  VI,  XLi,6;  cf.  Temploideain- 
giUaiim^  III,  ii,  3.  — poa«tnf,avoir 
dtt  pouvoir. —  magistratus^  voy. 
Dict.  Hiat.  =  3.  seditiosa,  les  dis« 
cours,  les  propos  (c'est  ici  le  sens 
d'ora<io)  devaient  entretenir  la  dis- 
corde,  ils  itaient  par  consequent 
pervers  {improba).  —  muUitudi' 
nem...  ne  conf ercml,  construction 


! 
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a  tudinem  deterrere,  nc  frumentum  conferant  quod  ' 
debeant;  [3]  praestare,  si  jam  principatum  Gallise  obti-  ^ 
nere  non  possint,  Gallorum  quam  Romanorum  im- 
pcria  perferre;  [k]  neque  dubitare  quin,  si  Helve- 
tios  superaverint  Romani,  una  cum  reliqua  Gallia 
Hseduis  libertatem  sint  erepturi.  [5]  Ab  eisdem  nostra 
consilia  qu8eque  in  castris  gerantur  hostibus  enun- 
tiari  :  hos  a  se  coerceri  non  posse.  [6]  Quin  etiam, 
quod  necessaria  re  coactus  CsBsari  enuntiarit,  intel- 
legere  sese  quanto  id  cum  periculo  fecerit,  et  ob  eam 
causam,  quam  diu  potuerit,  tacuisse.  » 


Cdsar^  soupconnant  Dumnorix,  interroge  en  secret  Liscus  qui 
confirme  ses  soupQons.  Apres  enquSte,  C^sar  se  convainc  de 
la  trahison  de  Dumnorix  dans  le  dernier  engagemeot  de 
cavalerie. 


XVIII.  [1]  Caesar  hac  oratione  Lisci  Dumnorigem, 
Diviciaci  fratrem,  designari  sentiebat ;  sed,  quod  pluri- 
bus  praesentibus  eas  res  jactari  nolebat,  celeriter  con- 
cilium  dimittit,  Liscum  retinet.  [2]  Quaerit  ex  solo  ea 


ad  8enteniiam\  cf.  I,  ii,  1,  exi- 
rent.  =  3.  praesUire...  perferre  ; 
voy.  la  mSme  construction,  Vll, 
XVII,  7.  — principatum,  voy.  Dict. 
Ilist.  —  GaUorum^  des  Helvetes, 
voy.  Dict.  Hist.  =  4.  unacumreli- 
qua...,  c.-k-d.etHseduisel  reliquw 
Galliae ;  cet  emploi  de :  una  cum, 
au  lieu  de  et  n'a  lieu  d'ordinaire 
qu'avec  le  nominatif  ou  Taccusatif. 
=  5.  nostra,  des  Romains,  quoique 
ce  soit  un  Gaulois  qui  parle,ce  qui 
est  un  peu  extraordinaire ;  voy.  note 
l,  XI,  3.  —  qusequey  c.-a-d.  et  ea 
qux,  et  m&me,  et  en  particulier  ce 
qui  se  fait.  =  6.  neces&aria  re, 
c.-a-d.  necessitate  coaclus ;  cf.  B, 


Civ.  I,  XL,  5,  necessaria  re  coac- 
tus ;  Cic.  in  Verr.  III,  xxx,  72.  — 
enuntiaritf  le  regime  est  omis  (cf. 

1,  XXX,  5 ;  XXXI,  2),  il  peut  se  sup- 
pl^er  faciiement. 

XVIII,   1.    deHgnari,  ftlre  fait 
allusion  a,  qu'il  faisait  allusion  a< 

—  jactarif  fetre  agit^es,  6tre  trai- 
tees.  — canciUum,yoy.  Dici.  Hisi 

—  dimiltit...  retxHei,  rasyndelon 
doit  se  rendre  en  frangais  par  une 
conjonction  adversative :  mai8...= 

2.  queerit  ex  et,  plus  bas,  qu»rit 
ab.  Cesar  semble  preferer  l'einploi 
de  eXj  I,  xxxii,  2 ;  l,  4 ;  ■  VI,  xxiv, 
7;  xxxvii,  6;  VII,  xLiv,  2;  cepen- 
dant  on  a  encore  quserere  avec  a6, 
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quse  in  conventu  dixerat.  Dicit  liberius  atque  audacius. 
Eadem  secreto  ab  aliis  quffirit;  reperit  esse  vera  : 
«  [3]  Ipsum  esse  Dumnorigem,  summa  audacia,  magna 
«  apud  plebem  propter  liberalitatem  gratia,  cupidum 
((  rerum  novarum.  Gomplures  annos  portoria  reliqua- 
«  que  omnia  Hseduorum  vectigalia  parvo  pretio  re- 
'(  dempta  habere,  propterea  quod.  illo  licente,  conlra 
((  liceri  audeat  nemo.  [4]  His  rebus  et  suam  rem  fami- 
((  liarem  auxisse  et  facultates  ad  largiendum  magnas 
«  comparasse;  [5]  magnum  numerum  equitatus  suo 
((  sumptu  semper  alere  et  circum  se  habere ;  [6]  neque 
((  solum  domi,  sed  etiam  apud  finitimas  civitates  largi- 
((  ter  posse,  atque,  hujus  potenti»  causa,  matrem  in 
ft  Biturigibus  homini  illic  nobilissimo  ac  potentissimo 
((  collocasse;  [7]  ipsum  ex  Helvetiis  uxorem  habere, 
((  sororem  ex  matre  et  propinquas  suas  nuptum  in 
((  alias  civitates  coUocasse.  [8]  Favere  et  cupere  Hcl- 


I,  xzxii,  3 ;  II,  IV,  I .  — •  conventUy 
voy.  Dict.  Hist.  —  didt,  change- 
ment  de  sajet,  mais  le  texte  est  clair. 
==  3.  ipgtcm,  preciaenient  Dumno- 
rii,  soupconne  par  Cesar.  —  tum- 
ma  audacia,  ablatif  de  qualite ;  cet 
ablatif  joint  directement  au  nom 
propre  sans  le  nom  commun,  mV, 
homo  est  exceptionnel ;  cf.  cepen- 
(lant,  II,  VI,  4;  mftme  eilipse  avec  le 
genitif,  V,  xxxv,  7;  Ciceron  offre 
(ies  exemples  analogues.  —  rerum 
Tvororum,  cf.  note  I,  ix,  3.  —  com- 
plnres  annos,  accusatif  de  temps. 

—  porioria...  vectigaliat  voy. 
0»ct.  HxBt.  —  redempta  habere ; 
^oy.  note  I,  ix,  3,  habere  obstrietas. 

—  nemo,  mis  en  valeur;  cf.  I,  i,  1, 
omnij.  =  5.  m>agnum  numerum 
^Quitatug,  c'est  ce  que  Cesar  ap- 
pelle  ailleurs  familia,  I,  iv,  %  ou 
(»TO5ac«,  voy.  ce  mol,  IHct.  lliei 


=  6.  domit  dans  son  pays.  —  tor- 
gitery  cet  adverbe,  assez  rare,  est 
peut4tre  un  terme  de  ronversation ; 
il  ae  tronve  dans  une  lettre  de  (^ire- 
ron  et  chez  les  Comiques.  —  po*$e 
est  pris  absolument,  ce  qui  est  assez 
frdquent  avec  un  adverbe,  I,  xvii,  1; 
II,  XVII,  4;  voy.  aussi  la  nole  sur 
liberaliier,  IV,  xxi,  6.  =  7.  ex  llelr 
vetiia,  la  prepositioo  ex  marque 
l'origine.  —  ex  matre^  du  c6te  ma- 
temel.  —  nuptum^  avec  le  verbe 
ntU^re^  qui  ne  s'applique  qu'auz 
femmes,  on  emploie  en  latin  le  mot 
qui  marque  le  mouvement,  la  femme 
quittait  en  effet  la  demeure  pater- 
nelle  pour  aller  chez  son  mari ;  voy. 
Dict.  Hist.  Matrimonium.  — in 
alias  ctvt/o/M,  chez  d'autre8  peu- 
ples;  Cesar  et  Ciceron  n'emploient 
jamais  le  mot  aiius  dans  un  sens 
different.  =  8.  ctipere,  vouloir  d« 
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«  vetiis  propter  eam  affinitatem ;  odisse  etiam  suo  no- 
«  mine  Caesarem  et  Romanos,  quod  eorum  adventu 
«  potentia  ejus  deminuta  et  Diviciacus  frater  in  anti- 
«  quum  locum  gratiaB  atque  honoris  sit  restitutus. 
((  [9]  Si  quid  accidat  Romanis,  summam  in  spem  per 
((  Helvetios  regni  obtinendi  venire;  imperio  populi 
((  Romani,non  modo  de  regno,  sed  etiam  de  ea,  quam 
((  habeat,  gratia  desperare.  »  [10]  Reperiebat  etiam 
in  quaerendo  CsBsar,  quod  proelium  equestre  adversum 
paucis  ante  diebus  esset  factum,  initium  ejus  fugs 
factuni  a  Dumnorige  atque  ejus  equitibus —  nam  equi- 
tatui,  quem  auxilio  CsBsari  Hsedui  miserant,  Dumnorii 
praeerat  :  .—  eorum  fiiga  reliquum  esse  equitatum 
perterritum. 


G^sar^  d^cid^  k  punir  Dumnorix,  fait  venir  DiviciaC; 
et  lui  annonce  sa  r^soiution. 


i 

i 


XIX.  [1]  Quibus  rebus  cognitis,  cum  ad  has  sus- 
piciones  certissimae  res  accederent,  quod  per  fines 
Sequanorum  Helvetios  traduxisset,  quod  obsides  inter 


I? 


I: 


1 


T  ;' 


biena...  Mrebiendispos^pour...  ;cf. 
Cic.  ad  Fam.  X,  iv,  4,  il  n'y  a  rien  ^ 
sous-«ntendre  avec cette  locution.  — 
%%io  nominef  personnellement.  — 
cjvs,  c;-a-d.  ««a,  voy.  note  I,  v,  4.  = 
9.  si quidOfCcidatf  euphemisme.  — 
regni,  voy.  Dict.  Hitt.  —  imperio 
populi  Romanit  espece  d'ablatif  de 
temps :  ces  mots  8'opposent  k  si 
quid  accidat.  =  10.  in  qtuerendo 
equivaut  k  un  substantif  abstrait : 
enquite.  —  quodproBlium...  fac- 
tumt  espece  de  parenth^se  dans  la- 
(juelle  quod  signifie :  qtiantd;  cf.  I, 
XIII,  5.  —  prcelium  equeatre^  ces 
mots  ne  forment  ({u'une  expression 
unique,  ce  qui  explique  Tadjectif  qui 


les  modifle ;  on  trouve  aussi  cette 
r^union  de  deux  adjectifs  sans 
conjonction  modifiant  le  m^me  sub- 
stantif,  lorsque  Tun  de  ces  ad- 
jectifs  est  un  adjectif  de  lieu,  da 
temps,  ou  un  adjectif  numeral ;  cf. 
I,  XXXVIII,  7 ;  II,  XVIII,  2;  xxix,  3; 
III,  xxvii,  2;  V,  L,  1 ;  VII,  xxxvi, 
i;  VIII,  XLV,  i.  —  ejus  fugai 
equivaut  a  fuga  iti  eo  proelio 
factm. 

XIX,  1.  res,  traduire  par  un  mot 
precis  :  faits ;  cf.  I,  xiv,  7.  —  quod 
developpe  res;  la  repetition  dece 
mot  met  en  relief  Fimportance  de 
chacUn  des  chefs  d'acciisation ;  cf.  I, 
XIV,  3.  ~  traduxisset^  sur  ce  fail, 
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eos  dandos  curasset,  quod  ea  omnia,  non  modoinjussu 
suo  ei  ciyitatis,  sed  etiam  inscientibus  ipsis,  fecisset, 
quod  a  magistratu  HsBduorum  accusaretur,  satis  esse 
causae  arbitrabatur  quare  in  eum  aut  ipse  mnimad- 
Yerteret  aut  civitatem  animadvertere  juberet.  [2]  His 
omnibus  rebus  unum  repugnabat,  quod  Diviciaci  fratris 
summum  in  populum  Romanum  studium,  summam  in 
se  voluntatem,  egregiam  fidem,  justitiam,  temperan- 
tiam  cognoverat;  nam  ne  ejus  supplicio  Diviciaci  ani- 
mum  offenderet,  verebatur.  [3]  Itaque,  priusquam  quic- 
quam  conaretur,  Diviciacum  ad  se  vocari  jubet,  el, 
cotidianis  interpretibus  remotis,  per  G.  Valerium  Trou- 
cillum,  principem  Galliae  provincias,  familiarem  suum, 
cui  summam  omnium  rerum  fidem  habebat,  cum*eo 
colioquitur;  [4]  simui  commonefacit  qus,  ipso  prsesente, 
Iq  coQcilio  Gallorum  de  Dumnorige  sini  dicta,  el 
ostendit  quae  separatim  quisque  de  eo  apud  se  dixent. 
[5]  Petit  atque  hortatur  ut  sine  ejus  offensione  animi 


cf.  I,  IX,  4,  le  subjonctif  parce  qae 

Cesar  rapporte  8a  propre  opinion. — 

injussuj  Toy.  note  V,  xxvii,  1.  — 

suo  (Cesar).  —  insdentibus  ipsis^ 

Cesar  et  ies  l^daens. — fnagistreUUj 

Liscus,  lc  Vergobret,  voy.  ce  mol 

au  Dict.  Hist.  —  anivnadvertere^ 

sevir  contre;  c'est  le  seul  exemple 

de  ce  sens  dans  Cesar.  =  2.  re6u<, 

tradoire  par  un  mot  precis :  rai»onB. 

—  studium^  attacbement,  cf.    B. 

^iv.  II,  XXXII,  1 ;  III,  XXXIV,  4.  — 

voluntatem^  bonne  volonte,  cf.  V, 

>v.  3.  —  temperantiam\  modera- 

lion.  —  Diviciaci  animum^  simpie 

periphrase  frequente  pour  Divicior- 

cuOT,  cf.  I,  XX,  4;  XXXIII,  1;  IV, 

VI,  5 ;  V,  VII,  5 ;  VI,  xxxiv,  7 ;  m^me 

P€fiphrase  avec  m^s^  VII,  lxiv,  7. 

=  3.  priusquam  quicquam  canor- 

BE  BELLO  GALUGO. 


retur^  le  subjonctif,  parce  qae  Cesar 
n'a  pas  rinientioo  d'agir,  et  ^vte- 
gimm  parce  qae  la  phrase  a  ao  sens 
negatif.  —  prineipem,  voy.  Dict. 
Hist.  11  faat  tradoire  ici  par  un  de§ 
et  non  pas  le.  —  eui  tummam... 
fidem  habebat^  c'cst  le  passif  de 
facere  fidem  alieui ;  ces  mots  signi- 
fient :  qui  jouissait  du  plus  gra^td 
credit  aupres  de  Cisar,  en  qui 
Cesar  avait  la  plus  grande  con- 
flanee.  =  4.  simul...  ostendil, 
construisez  :  eommonefacit  qum... 
sint  dicta  simul  et  ostendit ;  com- 
monefadt  est  un  mot  rare,  il  ne  se 
trouve  qu'ici  dans  Cesar.  —  ipso, 
Diviciac.  =  5.  petil  atque  horta- 
tury  ces  verbes  ont  pour  sujet  Cesai 
aussi  bien  que  staiuat  eijubeat;  les 
I  deux  premiers  verbes  ont  un  stna 

3 


LIBER  I,   CAP.   XIX-XXI. 


35 


«  rum  uii  iotius  GalUae  animi  a  se  aYertereniur.  » 
[5]  Haec  cum  pluribus  verbis  flens  a  CsBsare  peierei, 
Csesar  ejus  dexiram  prendii;  consoiaius  rogai  finem 
orandi  faciai;  ianii  ejus  apud  se  graiiam  esse  osiendii, 
uti  ei  rei  publicae  injuriam  ei  suum  dolorem  ejus  volun- 
lati  ac  precibus  condonei.  [6]  Dumnorigem  ad  se  vocai, 
fratrem  adhibei;  quse  in  eo  reprehendai  osiendii;  quae 
ipse  iniellegai,  quae  civiias  queraiur^  proponii;  monei 
utin  reliquum  iempus  omnes  suspiciones  viiei;  prae- 
terita  se  Diviciaco  frairi  condonare  dicii.  Dumnorigi 
cusiodes  ponit,  ui,  quae  agai,  quibuscum  loquaiur, 
scire  possii. 

Cesar^  apprenant  que  l'ennenii  est  campe  au  delk  d'une  mon- 
tagne^  envoie  lAlH^nus  8*emparer  des  hauteurs  et  se  met 
en  marche  Iui-m6me  pour  tenler  une  attaque. 

XXI.  [1]  Eodem  die  ab  exploraioribus  certior  facius 
hostes  sub  monie  consedisse  millia  passuum  ab  ipsius 
casiris  ocio,  qualis  essei  naiura  montis  et  qualis  in 


ea  ex  re.  —  totitM  GaUix  antmt, 
cf.  note  I,  XIX,  2,  Divieiaei  anin 
mum.  =  b.  pluHbus  veHfiSy  avec 
plas  de  paroles  qoe  Cesar  n'en  rap- 
porte.  —  consolatus  rogat,  comme 
compleaeuSf  §  1  /doit  se  traduire  par 
untemps  de  rindicatif;  surlesens 
de  consolatus^  cf.  V,  iv,  3.  —  oran- 
dit  le  gerondif  equivaut  ici,  comme 
souTent,  a  un  substantif.  —  gra~ 
tiam,  faTeur,  d*ou  eredit.  —  osten^ 
dit^  declare,  fait  connaitre,  comme 
presque  toojours  dans  Cesar;  cf.  I, 
XIX,  4 ;  XXI,  2  et  infra,  §  6.  —  rei 
publicaBt  genitif  objectif :  le  tort 
fait  a  la  Repoblique.  —  dolorem, 
rcssentiment.  —  voluntaii,  bonne 
volonte,  deTOuement.  =6.  adhibet^ 


suppleez  :  aii  consilium^  a  rentrc- 
tien.  —  iniellegatf  Ciceron  dit,  de 
Inv.  n,  §  3,  intellegere  est  animo 
perspicere  qua  sunt.  —  prw- 
terita^  il  y  a  opposition  entre  ce 
mot  (a  traduire  par  un  substantif) 
et  in  reliquum  tempus  (a  traduirc 
par  un  adverbe  ou  un  substantif). 
—  Divieiaco...  en  consid^ration 
de...,  c'est  le  dativus  commodi.  — 
custodeSf  des  espions. 

XXI,  1.  eodem  die^  le  27  juin 
environ.  —  sub  monte,  aupiedd'uno 
montagne,  derriere  unc  montagne; 
c*estlamontagne  deSanvignesur  un 
affluentdela  Bourbince,Toy.carte,  p. 
.27.  — qxMilis  esset natura...  misit. 
remarquerlaconstnictionqui  niei  en 
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circuitu  ascensus  qui  cognoscerent,  misit.  [2]  Renun- 
liatum  est  facilejn  esse.  De  tertia  vigilia,  T.  Labienuin, 
legalum  pro  pratore,  cum  duabus  legionibus  et  iis 
ducibus,  qui  iter  cognoTerant,  sunimum  jugum  montis 
ascondore  jubet ;  quid  sui  consilii  sit,  ostendit.  [3]  Ipss 
do  quarta  vigilia,  eodem  itinere  quo  hosles  ierant,  aii 
603  contendit  equitatumque  omnem  ante  se  n  " 
fijP.  Considius,  qui  reimilitansperitissimus  habebatur 
etinexercitu  L.  Sullx  et  poslea  in  H.  Crassi  fuerat, 
cum  exploratoribus  preemiltilur. 


XXII.  [1]  Prima  lUi^e,  cum  summus  mons  a  Labiern) 
'lcnerelur,  ipse  ab  hostium  castris  non  longius  millc  et 


lelicf  1«  biil  d«9  «clainuM.  -  qua- 

en  (erra  au  diapitrB  suiTinl,  |t. 

m«it,  qiiclle  I«i1il6  il  j  aTail  i 

que  cettc  r^putation  n'elail  pas  jiis- 

gravirJ»  mantigne  tn  toumtiit  4 

remoiir.c'«l-i-dire>froni»ui>a<l 

mee,  n-  II». 

en  faitanl  un  dilour.  =  3.  renun- 

menanneiildujour;  1'iidj'ectir  hlii 

Hfllum  «.i,  cr.  1,  X,  1-  -  de  lerlia 

vigUia,  yoj.  nate  1,  «i,  3.  -  Uga^ 

un  substanlit  abslnit  en  frant.ii; 

(umproprBlDP*.  loj.  Afmeo.ii*71. 

cf.  prinw  luM,  11,  u,  S;ni.Miv, 

-  »■.  dwibut  dejwiid  de  cum.  - 

l;  prima  noofe,  1,  xivii.t;  p* 

lummumjujum,  le  wmmctdeh 

pBnteijujum  designe  ou  bien  1i 

I.K,   l;    KBiremu.,    II,   tiu,    *; 

pente,  le  «ereint  d'uiio  eeiiJe  mon- 

11,   4;   VI,  XXIX,  3\   VU.  Mii,  i: 

Ugite,  au  bien  une  chtiliie  dn  mon- 

Ugnra;  tar  li  maniere  de  tr«duire 

uUintua,   VIII,   iiv,  t;   ««11'us 

mo  (uflB.  —  (ut  comitii.  gmitif 

ii,J;VII.iJivii,6,elieiin(meS'-. 

pnrlhi  t :?!..(«( ton  pian ,  cl.  VI, 

-*p»,C<«r,cl.  I.xvni,l;x.i 
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quingeiitis  passibus  abesset,  neque,  ut  postea  ex  capli- 
vis  comperit,  aut  ipsius  adventus  aut  Labieni  cogni- 
tus  esset,  [2]  Considius  equo  admisso  ad  eum  accur- 
rit ;  dicit  montem,  quem  a  Labieno  occupari  voluerit, 
ab  hostibus  teneri :  id  se  a  Gallicis  armis  atque  insi- 
gaibus  cognovisse.  [3]  C%sar  suas  copias  in  proxi- 
mum  collem  subducit,  aciem  instruit.  Labienus,  ut  erat 
si  praeceptum  a  CaBsare  ne  pnBlium  committeret,  nisi 
ipsius  copiae  prope  hostium  castra  visse  essent,  ut  undi- 
]ue  uno  tempore  in  hostes  impetus  fieret,  montc 
^ccupato,  nostros  exspectabat  proelioque  ^ibstinebat. 
m  Multo  denique  die,  per  exploratores  Caesar  cognovit 
et  montem  a  suis  teneri  et  Helvetios  castra  movissc 
ot  Considium,  timore  perterritum,  quod  non  vidisset 


tion,  Toy.  infra^  §  5.  —neque... 
au<-..  a«/...,  le  frangais  emploie 
dans  ce  cas  ni,  ni.  —  comperit  ex ; 
cctte  constructioD,  tres  frequente 
cbez  dautresecriTains,  ne  se trouve 
(\u'ici  dans  Cesar;  on  la  retrouve 
dans  Hirtius,  B,  G.  VIII,  xvii,  1 ; 
^vi,  1 .  Cesar  construitencorecom^ 
perire  avec  per  et  Taccusatif,  IV, 
*«,  2;  VI,  XXIX,  I.  =  2.  equo 
(idmisso^  a  bride  abattue.  Le  verbc 
(^mittere  a  ici  son  sens  etf  molo- 
gique  de  laisser  aller,  qu'il  a 
encore  chez  d'autre8  auteurs,  ttd- 
^isso...  passu,  Ov.  M6t.  I,  532; 
odinw««  jubx,  Amor.  II,  xvi,  50. 
—  o  GaUiois...  cognovissef  re- 
connaitre  d'apres;  connaitre  d'apres : 
cfitteconstruction  est  rareai'epoque 
classique  ou  )'on  emploieeor  ou  l'a- 
blatifseul.  L'emploi  de  ab  s'expli- 
^ue  par  ce  fait  que  les  insignes,  etc. 
sont  le  point  de  depart  de  la  con- 
iiaissance.  On  trouve  en  ce  sens  la 
construclion  reguliere   avec    ex   : 


IV,  XXX,  f,  ex  cattiH)rum  exi- 
guitate  eognoteerent.  —  tnat- 
gnibuSf  les  omements  des  bou- 
clierseteii  particulier  descasques. 
:=  3.  tubducit  marque  k  la  fois  un 
mouvenientde  retraite  el  un  mouve- 
menl  de  bas  en  baut.  —  aeiem  in- 
8irut<,  voy.Arm^e,  n*  133. —  tpstua, 
Cesar.  —  vism  essentj  ce  verbe  est 
employe  au  passif  ^romme  assez  sou- 
vent  ches  Cesar,  tandis  que  ses  con- 
temporains  et  les  ecrivains  poste- 
rieurs  emploient  assez  rarement  ce 
verbe  au  passif  (cf.  II,  v,  2;  xix,  7, 
etc.) ;  il  equivaut  en  plusieurs  pas- 
sages  a  f  alvt9««i,  se  montrer;ct.  II, 
XXVIII,  3;  VI,  I,  3;  iii,  4,  etc.  =  4. 
deniquef  enfln,  en  suivant  la  serie 
des  faits  enumeres. — muUo...  die, 
le  jour  etant  bien  avance ;  c'est  un 
latinisme  qui  n'est  pas  particulier  k 
Cesar;  il  a  dit  de  mhme  :  ad  mui- 
tam  noetem,  I,  xxvi,  3;  muUa 
nocte,  III,  XXVI,  6;  VII,  xxviii,  5. 
— eacptoraiorc», voy.  Armee,  ii*  1 19. 
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pro  viso  aibi  renunliavisso.  [b\  Eo  die,  quo  con^ueratj 
intervailo,  hostcs  sequitur,  el  millia  passuum  Iria  akj 
eorum  cnslris  caslra  ponit.  M 

OesarabandonnnHon  premjer  projet  et  9C  dirige  vers  Bibracfl 
pour  dislribuerdfisvivrea  ft.sea  solilals;  les  Helvtlesfei«*n 
lenl  k  sa  poursulle. 

XXIll.  [1]  Posthdie  ejus  diei,  quod  omnino  biduuHl 
supcreral  cum  cxercitui  frumentum  metiri  oportcrct, , 
et  quod  a  Bibraclc,  oppido  Hffiduonim  longe  maiimo 
ct  copiosissimo,  non  amplius  millibus  passuum  xvm 
aberat,  roi  rnimentarite  prospicicndum  eiistimavit;  ilrr 
ab  Ilclvetiis  avcrlit   ac  Bibractc  irc  contendit.  [2|  G 


—  pro  flto  «iiiiTaut  i  guaii  bI- 

.11,  i;  11X111,6;  IV,  xm,4;V 

t:ildildeiniaiepru«««/>»<Ii 

(er.oito,  cf,  1,  IV,  S.  -  mmta-.. 

1,  il™,  l;  ^K.  disi  d«pend  i 

iHa.  |»ur  nurquar  la  dbtancB,  que 

substanlil  diei,  contenu  dans  jji 

ce  vert«  Mil  dtilare,  abesu  (1, 

iLii,  ):  II,  VI,   31   XVI,   i;   IV, 

vii,  1 ,  pofl  diem  lertium  eju»  d» 

vit,  »)  ou    logt  «nlre  «rlm  ipo- 

nere   ici,  rf.  COTUtdU,  VII,  uivi. 

pereralcum....ejiorleret,i\js  u 

a),  «"Mt  l>  conBtmclion  clHSlque; 

esptcs  d'ellipse,  jm9u'oH  jour  a 

iDBis  Ceur  tmplais  aussi  l'abta[it 

le  subjonctif  ftst  ninene  psr  anali^i 

aTMaf«.««.l,iu,tiIV.i].L,cl 

ivec  lea  constructions  conrnie  f 

diilare.ce  qui  cat  peu  tlsssique ; 

(miputeum,VI,inv,  1. — /Wiiiu 

il  L'einploic.u»si  ivKd-«uln»yerbes 

tummellri.\os.Armte.o-ie  - 

pour  mamuiT  k  quelledisUnca  de 

Bibracle,  r.blatifdesnoms  de  >i 

tel  ou  tel  endroil  un  lait  se  paise, 

cne,sefailen«etiioi.eni.[; 
ploi  de  0,  mBrae  ivec  un  noj 

surlaut  quind  its  sont  snivisifun 

nbesar  signille  llii  a  une  ditlat 

de....  cf.  VII,  iiiviii,  t.  -  » 

sDnttI'ablDtif,I,iLni.  l;lil,  ivii, 

ainpKiia  millibui,  voy.  nole  1.  n 

l.quQlqmsoilleT«rbeis'i[.',. 

I> ;  IXII,  &.  —  rei /V-um<nlarur,  lu 

p>s  d>  g^mtir.   tpaiium  se   mct 

reKull^ramenl    b     l'aMUS»MI,    11, 

.pieiendum,  avcc  le  dalif,  tf.  VI 

XXlil,  i.  poilridH  fjut  d<ef ,  le 

dil.  de  maniire  ii  ne  former  quu 

tieul  membro  de  phrase.  qui,  »v 

•laiauUge ;  Ceaar  l'emploie    «sei 
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rcs  per  fugilivos  L.  iEmilii,  decurionis  equitum  Gallo- 
rum,  hosiibus  nuutiatur.  [3]  Helvetii,  seu  quod  timore 
perterritos  Romanos  discedere  a  se  existimarent,  eo 
magis  quod  pridie,  superioribus  locis  occupatis,  prce- 
lium  non  commisissent,  sive  eo  quod  re  frumentaria 
interclud»  posse  conOderent,  commutato  consilio  atque 
itinere  converso,  nostros  a  novissimo  agmine  insequi 
ac  lacessere  coBperunt. 

C6sar  8*arr6te  et  range  ses  iroupes  en  bataiUe. 
DisposilioDs  prises  par  les  Helvdtes. 

XXIV.  [1]  Postquam  id  animum  advertit,  copias  suas 
Gsesar  in  proximum  collem  subducit  equitatumque,  qui 


roate  eat  lieu  a  Toulon-sur-Arroux. 

=  2.  fugitivos^  des  esclaves,  qui 

accompagnaient  les  nobles  cayaliers 

gaulois,  cf.  I,  zxvii,  3.  II  Ae  s'agil 

pasici  de  soldats  desertenrs;  Cesar 

desigae  ces  demiers  par  le  mot  de 

perfugsSj  cf.  I,  zxviii,  2 ;  III,  zvni,  6; 

V,  xvni,  4,  efte.  —  deGurUmia^  voy. 

Annee,  n*  77.  =  3.  q%u)d...  eoHsti- 

mareifU.  Dans  cette  pfarase  si  Yon 

supprimait  existitifiarent^  ce  serait 

le  Tci^  de  la  proposition  inflnitiTe 

qoi  se  mettralt  au  subjonctif  eraploy^ 

qnand  on  rapporte  les  idees  ou  les 

paroles  d'ua  autre.  Par  une  espece 

(i'attraction  ou  deconfasion,  ce  sub- 

joDctif  a  passe  au  verbe  eseiatima- 

reni.  Les  bons  prosatears,  Cesar 

compris,  presententassez  aoaventde 

CC8  constmctions;  cf.  I,  zxvii,  4; 

xxm,  3 ;  V,  VI,  S ;  VH,  lxzv,  b ;  ve- 

Unt,  VI,  XIV,  4 ;  —  ioeis  oecupatit^ 

ablatifabsolu,avec  un  sensconcessif, 

quoique...  —  eo  quod  ^uivaot  a 

proptereaquod^  cf.  III,  xiii,  6;  eoest 

ici  un  ablatif  de  cause;  dans  eo  ma- 


gi»y  cf.  «ttpra,  c'est  un  ablatif  de 
mesure.  —  intereludi  (l2omaiM>«), 
ce  verbe  a  one  double  coastruction : 
multitudini  iniereludere  fugam^ 
VII,  zi,  8  ,  couper  la  retraite;  in- 
tereluto  oommeaitt,  III,  xziv,  2; 
interelu9is  itineribme^  III,  iii,  2, 
et  C»sarem  commeatu  interelu- 
<iere,-I,  zlviii,  2 :  eouper  les  vivres. 
—  eommutato  con§Hio,  c.-k-d.  de 
marcher  en  avant.  —  noetrot  n 
novissimo  agmine^  litteralement  : 
no9  soldats  du  edti  de  Varriere- 
garde.  voy.  Armee,  q*  I2i.  Sur  a, 
voy.  note  I,  i,  5. 

XXIV,  t.  onimttm  adverlit  ne 
forme  pour  ainsi  dirQ  qu'un  seul 
mot,  ce  qui  explique  ce  passage  et 
le  qua  re  ammttm  adnersa^  B. 
Civ.  I,  Lxzz,  4.  On  le  retrouve, 
B.  G.  V,  zviii,  2;  VII,  zLiv,  i ;  la 
forme  animum  <tdverlere  cst  sur- 
tout  frequente  cbez  Salluste  et 
les  po^les  comiques.  —  <n-  proxi- 
mum  eoUemy  colline  d'Armecy, 
voy.    la    carte,    p.    41.    —    •«*>* 
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suslineret  hoslium  impetum,  misit.  [3]  Ipse  interim  in 
colle  medio  triplicem  aciem  iastruxit  legionum  quattuor 
veleranarum  ;  aed  in  summojugo  duas  legiones,  quas 
in  Gallia  ciUriore  proxime  conscripserat,  (3]  et  omnii 
auxilia  collocari  ac  totup  monl«m  homiDibus  compleri 
et  interea  sarcinas  in  unum  locum  conferri  et  eum  ti> 
hig,  qui  in  auperiore  acie  conslileranl,  muniri  jus^t. 
[%)  Helvotii,  cum  omnibus  suis  carris  secuti,  impcdi~ 
menta  in  unum  locum  contulenmt;  [5]  ipsi,  cODfcrtis- 
sima  acie.  rejecto  noslro  cquitatu,  phalange  Tacta,  sub 
primam  nostram  aciem  successerunt. 


Bataille  do  Monlmort.  Cesar,  aprie  nvoir  renvoy^  lous  les  che- 
viLux,  altaquG  avec  vigueur  ]'ennemi,  qui  cst  forcd  de  r^tro- 
gn,<iet;  les  E<o(enget  les  Tulingcspreaaent  les  RomaiDs  cn 
llaoc  el  r^lablissent  le  conibat. 

XXV.  [1]  Csesar,  primum  suo,  deinde  omnium  cx 
conspectu  remotis  equis,  ut  aequato  omnium  periculo 


duod,  \oy.  nole  1,  imi,  l,  =  n.  tri- 

pliaim  aoiem,  voy.  Amiee,  n*  140. 

4!v,V.'.,«';«'i,;;VIl,'vm,1;'L.v.,; 

1;  sur  dts  tblalih  pln*  nombre». 

loy.  AnpM,  n»  t.  =  ».  awilia. 

Toy.  noM  in,  1,  4.  —  pftala«9<', 

Toy.Arm»,  n'  34.-oo,el.in.i.- 

tareina),tai.Armie,ifM.  —  Mt 

octom,  voj.  Armio,  a-  137 ;  il  l*ur 

guiM  Don  tit  7111,  il  g'agil  des  deui 

[allail  graiir    Dns  penle  pour  il- 

nouielles  legions  dont  on  Ti«nl  de 

teindre  !«>  Rom.ins. 

[«rler.=  *.  caiTis,  loy.  Armee, 

XXV,    1.  «u   (equa),  Suetonf 

(CeiaT  «0)  et  PluUrque  (Ciiar  11) 

mee,  n*  l«l.  =  i.  conferlittima 

floiV,  Toy.  Ann»,  n-  i3S.  —  re- 

batlit  >D^  i  pied  k  Hnndi.  CiU- 

lina  tlt  de  mime  9  U  bataille  de  P\*- 

Ceur  mel  Irca  souient  deui  obU- 

tolBetSalluBte  le  dil  presque  d»s 

tih  absoluB  i  tiii  Vua  ds  l'iutre. 

lesmimes  ttnnts  (CcU.  lix,  i).  — 

eansiutuno  conjonction;  la  1-  ei- 

prime  les  circonBUnces,  k  (emps 

vilerie,  meis  des  chtvtux  des  ofB- 

011  la  cause  du  f.it  mentionne  par  lc 

ciers  monleB  et  de  soD  entounB*, 
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latere  aperto  aggressi,  circumvenere;  et  id  conspicati 
Helyetii,  qui  in  montem  sese  receperant,  rursus  instarc 
et  proelium  redintegrare  coeperunt.  [7]  Romani  conversa 
signa  bipertito  intulerunt:  prima  et  secunda  acies,  ul 
victis  ac  submotis  resisteret,  tertia,  ut  venientes  sus- 
tineret. 


Les  Hehrdtes^  repouss^  de  nouveaa;  sc  replient  les  uns  sur 
la  hauteur,  les  antreft  sur  leur  bagage,  qui  eitt  emport^  apr^^ 
un  combat  meurtricr.  lls  battent  en  retraite  et  vont  chez  les 
Lingons.  C^r  d^fend  aux  Ungons  de  leur  pr^ter  aasistance 
et,  tretsjours  aprtola  bataille,  reprend  la  poursuiio  de  Ven- 


nemi. 


XXVI.  [1]  Ita  ancipiti  proelio  diu  atqueacriter  pugnatum 
est.  Diutius  cum  sustinere  nostrorum  impetus  non 
possent,  alteri  se,  ut  coeperant,  in  montem  receperunt; 
alteri  ad  impedimenta  et  carros  suos  se  contulerunt. 
[2]  Nam  hoc  toto  proelio,  cum  ab  hora  septima  ad  vcs~ 
perum  pugnatum  sit,  aversum  hostem  videre  nemo 
potuit.  [3]  Ad  multam  noctem  etiam  ad  impedimcnta 
pugnatum  est,  propterea  qudd  pro  vallo  carros  objece- 


—  laiere  apertOj  Toy.  Arm^,  n* 
142.  =  7.  eonversa  aigna....  in^ 
tuUrunty  voy.  Annee.  n*  24.  — 
victi»  ae  aubmotis,  les  Helvetes; 
venientes^  les  Bolens  et  les  Talinges. 
—resigteretf  ao  singulier,  parce  que 
prima  ac  MctM^ula  ocies  ne  for- 
meBt  qu'aa  tont;  cf.  I,  i,  2,dtouitl, 
et  I,  XXVI,  4,  eaplus  eat. 

XXVI,  1.  ancipiti  est  pris  ici 
daassoQ  sens  etymologique,  donble, 
desdeux  cdieSy  devantetderriire, 
voy.  lacarte,  p.  41 ;  cf.  I,  xxv,  6, 6t- 
pertito^  etVII,  lxxvi,  6.  — diutius, 
mis  en  valeur ;  cf.  muUi^  1,  xxv,  4. 
--  impeluSf  voy.  Annee,  n*  145.  — 
alteri  et  non  afit,  il  s'agit  en  effet 


de  deux  corps  detroupesdistincts  et 
opposes  Vunk  rautre;  on  trouve en^ 
core  aUeri  quand  il  est  question  de 
deux  camps,  de  deux  partis;  cf.  V, 
uy,  4 ;  Vil,  xvii,  3.  —  impedimen- 
tafCarroSt  voy.  Arm^e,  n*  191,  193. 
=  2.  nam  expiique  se  contulerunt. 
Ce  fut  une  retraite  et  non  une 
fuite.  —  hora,  voy.  Arm^e,  n*  102. 
—  vesperum,  on  ne  trouve  que 
cett*  forme  dans  le  B.  G. ;  cf.  I,  l. 
2;  II,  xxziu,  1 ;  V,  lviii,  S;  VII,  lx, 
1. — averstcm,  tournant  le  dos.  =  3. 
muf iam  noel^m,  voy.  noteI,xxii, 
4. — pro  vallo,  en  guise  de  relranche- 
ment ;  les  Gaulois,  comme  les  Ger- 
mains,  »e  faisaient,  en  casde  defaite. 
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Lingonas  litteras  nuntiosque  misit,  no  eos  frunienlo 
neve  alia  re  juvarent :  qui  si  juvissent,  se  eodem  looo, 
quo  Helvetios,  habiturum.  Ipse,  triduo  intermisso,  cum 
omnibus  copiis  eos  sequi  coepit. 


Les  Helvetes  demandent  la  paix.  Les  Verbigtynes  cberchent 
k  gagner  le  Rhin  et  la  Germanie. 

XXVIL  [1]  Helvetii,  omhium  rerum  inopia  adducli, 
legatos  de  deditione  ad  eum  miseruni.  [2]  Qui  cum 
eum  in  itinere  convenissent  seque  ad  pedes  projecis- 
sent  suppliciterque  locuti  flentes  pacem  petissent,  atque 
eos  in  eo  loco,  quo  tum  essent,  suum  adventum  ex- 
spectare  jussisset,  paruerunt.  [3]  Eo  postquam  Cacsar 
pervenit,  obsides,  arma,  servos  qui  ad  eos  perfugis- 
sent,  poposcit.  [k]  Dum  ea  conquiruntur  et  conferuntur, 


6.  LingonaSy  voy.  note  1,  xiv,  3.  — 
litteras  nuntiasqve^  c.-a-d.  nun- 
lios  cum  litieris,  locution  fre- 
quenle;  cf.  II,  ii,  I ;  V,  xi,  2;  xlv, 
1 ;  VIll,  XXVI,  I.  —  misit  ne,  parec 
que  ridee  de  defense  est  implicite- 
mentcomprise  dans  la  phrase ;  cf.  IV, 
XIX,  2. — qui  «t,c.-a-d.  et  ii  sijuvis- 
^cntf  iUoa  fuUfiturum;  le  relatif 
est  mis  en  valeur,  et  son  emploi  ici 
ctablit  une  liaison  plus  etroite  entre 
lcs  deox  phrases.  —  loeo^  au  sens 
l>gure,  est  ordinairement  employe 
sans  preposition ;  cf.  VI,  xni,  l ;  on 
rooTe  cependant  in  exprime,  I, 
xui,  6 ;  on  trouve  la  mSme  incerti- 
lude  de  constructioH  avec  numero ; 
cf.  I,  XXVIII,  1,  et  fwnoreyj  liv,  4; 
^oy.  les  notes.  —  triduo,  Cesar 
resta  a  Montmort  le  30  juin,  le  1"  et 
^juiilel,  il  en  partit  le  3. 

XXVII,    1.   inopia^  ils  avaienl 
perdo  leur  bagage  et  ne  pouvaienl 


rien  obtenir  des  Lingons.=:  7.  in  ili- 
nere^  voy.  Armee,  n*  127. —  eonve- 
nissent^  avec  Taccusatif  ,marque  non 
une  rencontre  par  occasion,  mais  k 
la  suite  d'une  recherche.  —  flentrs 
s'unit  intimement  a  petissent;  ces 
deux  actions  unies  succedent  a  celle 
qui  est  exprimee  par  suppliciter  lo- 
euti;  8ur/l0n<e«,  voy.  note  I,  xxxii, 
1,  fletu.  —  eo«,  les  Helveles.  — 
essent^  le  snbjonctif  parce  que  ce 
sont  les  paroles  de  Cesar  qui  sont 
rapportees  au  style  indirect.  — jus- 
sisset  (C^r),  ce  brusque  chang^- 
ment  de  sujel  n'est  pas  sans  exem- 
ple ;  cf.  I,  xviii,2;  B.  C.  III, xxi,  l .  = 
3.  ao,  k  Tendroit  ou  etait  le  gros  de 
la  nation.  —  pervenit^  Cesar  rejoi- 
gnit  les  Helvetes,  le  8  juillet.  — 
perfugissent ;  cf.  sur  ce  fait,  I, 
xxiii,  2.  =  4.  conquiruniur  et 
conferuntur^  le  premier  de  ces  mots 
s'appliqueaux  otages  et  auxesclavea 
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HDcle  intermJssa,  circiter  hominum  millia  sex  ejus 
pagi,  qui  Verbigenus  appellatur,  sive  timore  pert«rriti 
ne,  armis  traditis,  supplicio  arDcerentur,  sive  spe  salutis 
inducti,  quod,  ia  tanta  multiludine  dediticiorum,  suani 
fugam  aut  occultari  aut  omnino  ignorari  posse  ezisti' 
marent,  prima  nocte  e  castris  Helvetiorum  egressi,  ad 
Rticnuin  fmesquc  Germanorum  coiitenderunt. 


Cesar  to  tail  livrer  lcs  Verbig^nes  et  les  rait  lous  mettre  k 
mort.  II  reDvole  lcs  autres  llelvAtcs  dans  lcur  psys  et  per- 
mct  aux  EioTena  de  a'£tablir  chez  les  Sduens. 


XXVIII,  [1]  Quod  ubiCtesar  resciit,  quorum  per  finea 
ierant,  his  uti  conquircrenl  et  reducereut,  si  sibi  pur- 
gati  esse  vellent,  imperavit;  [2]  reductos  in  hostium 


J  rea  de  Cesar,  prima  nocle  precisf 
dejMn  des  Verbigenes,  liil  inds- 
ndant,  La  proposilion  qui  Cam- 
!«ce  par  dum  depend  de  noclt 
lermitiA,   —  pagi,  voj.  Dicl, 


n  lanta  nmtlUudo  ei 


in  correapond  au  [nnfBis 


Ul.vm,  i: 

B'opi>D3enl 


fineiqtiB,  que  sert  soutent  * 
quer  un  ispecl  diDerent  d'uii 
fe  Rhin  qni  eert  de  front< 
Cette  iDtention  des  Verbrgtaes 
pour  CeBir  un  motit     " 


lonl  le  Toisinage  mtme  lui  etiit 
uspect;  cf.l,  uviii,  «. 
XXVIIl,  I.  nteiil,  IX  veriw,  sDi- 
ant  Aulu-Oetle  (;V.  A.  D,  19),  si- 
:nifie  apprendre  de  g««lgu'un  (ki 
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numero  habuit ;  reliquos  omnes^  obsidibus,  armis,  per- 
fugis  tradiiis,  io  deditionem  accepit.  [3]  Helvetios^  Tu- 
lingos,  Latovicos  in  fines  suos,  unde  erant  profocti, 
reverti  jussit,  et  quod,  omnibus  frugibus  amissis,  domi 
nihil  erat  quo  famem  tolerarent,  Allobrogibus  inipera- 
vit  ut  iis  frumenti  copiam  facerent ;  ipsos  oppida  vicos- 
que,  quos  incenderant,  restituere  jussit.  [4]  Id  ea 
maxime  ratione  fecit,  quod  noluit  eum  locum,  unde 
Helveiii  discesserant,  vacare,  ne  propter  bonitatem 
agrorum  Germani,  qui  trans  Rhenum  incolunt,  e  suis 
fmibus  in  HelveUorum  fines  iransirent  et  finitimi 
GalliaB  provincise  AUobrogibusque  essent.  [5]  Boios, 
petentibus  Haeduis,  quod  egregia  virtute  erant  cogniti, 
ut  in  finibus  suis  coUocarent,  concessit;  quibus  iUi 


a-dire  iuer  o»  vendre.  Cter  dit 

Uotot  habere  in  nwnero^  comme 

ici,  tantot  habere  numero,  VI,  yi, 

3,  XIII,  7;   il    dit  aussi    dueere 

numero^  VI,  xxi,  2,  et  ducere  in 

numero,    VI,    xxiii,   8;  xxxii,  1, 

sans  qa'il  soit  possible  de  noter  une 

noance^  Yoy.  locOf  I,  xxvi,  6.  — 

perft^is^  dieserteurs;  cf.  I,  xxiii,  7. 

=  3.  Uel/eelioe....  Cesar  ne  parle 

pas  ici  desRauraques,  mais,  comme 

il  les  nomme  en  m&me  temps  que 

lesBoiens  (VII,  lxxv,  3),  on  peut 

sapposer  que,  comme  les  Boiens,  ils 

forent  autorises  a  rester  en  Gaule. 

—  tolerarenty  Salluste  emploie  une 

locmion  analogue  {Cat.  37) :  ine- 

diam  toleraverat.  Cesar  dit  dans 

le  m^nie  sens  :  extremam  famem 

sustentare ,. VII,  xvii,  3;  cf.  Vll, 

Lxxvii,  12,  un  eraploi  different  de 

iolerare.  — ipsos,  les  Helvetes,  les 

TuliDges,  etc.  =  4.  oacare,  pris  ab- 

solament,  resler  ridc,  d'ou  retter 

inoccupCfinhabite;  cf.  IV,  iii,  i. 


—  AUobrogibueque^  sor  le  leiis  de 
gue^  cf.  note  I,  xkvii,  h.  Les  AUo- 
broges  faisaient  partie  de  la  Pro- 
vinoe  romaine;  cf.  I,  vi,  3;  xi,  I. 
=  5.  Botoc,  mis  en  valeur,  con- 
struisei  Hmduie  petenlibue  ut 
BoioSf  quod...  in  flnibu»...  coUo- 
carent^  concettit. — quod. . .  erant^ 
rindicatif,  parce  que  c'est  une  re- 
marqoe  de  rbistorien  pour  expli- 
quer  la  demande  des  Eduens.  On 
remarquera  qu'ici  les  £dnens  et 
les  BoTens  sont  mis  sar  le  m^me 
pled,  bien  qu'au  livre  VII,  x,  3,  les 
seconds  soient  indiques  comme  les 
tributaires  des  premlers.  Ce  n'e8t, 
en  effet,  qu'en  raison  de  leur  con- 
duite  et  de  celle  des  ^uens  que  les 
Boiens  furent  faits  les  egaux  de 
leurs  anciens  maitres.  II  y  a  la  une 
preuTe  de  ce  fait  que  les  (^ommen- 
taires  ont  ete  ecrits  et  publies  en 
une  seule  fois.  —  egregia  virtute 
(e8se),ablatifdescriptif. — qtitfme... 
I  quosqtiet  cette    reunion  de    deux 


/ 
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GUERRE  CONTRE  ARIOVISTE 

(Ch.    XXX-LIV.) 

(.es  d6put68  de  la  Gaule  remercient  C^sar  d'aToir  dilMirrass^ 
leur  pays  des  Heivctes;  ils  obtiennent  la  pcrmission  de  deli- 
berer  en  commun  sur  les  dem^dea  qu'ils  veulent  lui  adres- 

ser. 

XXX.  [1]  Bello  Helvetiorum  confeclo,  toUus  fere  Gal- 
tise  legati,  principes  ciyitatum,  ad  Csesarem  gratulaturo 
convenerunt :  [2]  « Intellegere  sese,  tametsi,  pro  vele- 
((  ribus  Helvetiorum  injuriis  populi  Romani,  ab  his 
«  poenas  bello  repetisset,  tamen  eam  rem  noii  minus 
«  ex  usu  terrae  Galliae  quam  populi  Romani  accidisse, 


XXX,  1.  Helvetiorum^  Cesar  em- 
ploie  presque  toujours  le  genitif  en 
parlant  de  rennemi  corUre  lequel  il 
fail  la  guerre,  1,  xliv,  9;  VI,  v,  l ; 
noas  disotts  de  m^me  en  nous  ser- 
vant  du  nom  de  pays,  guerre  d^Al- 
lemagQe,  de  Russie ;  cet  emploi  du 
genitifobjectif  est  frequent.  —  Galr 
liae,  aa  sens  restreintde  Gaule  Celti- 
que,  comme  plus  bas,  §§  3,  4;  voy. 
Diet.  Hist.  — prinoipes  civitatum^ 
voy.  Dict.  Hist.—  ad  CaBarem... 
convenerunt,  ce  Terbe  est  toujours 
construit  dans  Cesar  avec  ad  et  non 
avec  apud ;  il  est  probable  que  cette 
entreTue  eut  lieu  k  rendroit  ou  se 
trouvait  Cesar  avec  son  armee,  et 
dou  il  marcha contre  Arioviste.  = 
2.  tametiij  ckez  Cesar,  est  presque 
loujours  en  correlation  avec  tamen ; 
c'esl  une  locution  qu'il  alfectionne, 
cf  V,  maav,  2;  VII,  xlih,  4;  l, 
2,  etc.  —  Helveliorum...  populi 
fiomani,  le  premier  est  un  genitif 
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subjectif,  le  second  un  g^nitif  ob> 
jectif  qui  equivaut  ii  in  populum 
Romanum  comme  Helvetiorum, 
§  1.  On  remarquera  la  place  de  ces 
g^nitifs  qui  sont  dans  leur  ordre 
habituel;  cf.  constnictions  analo- 
gues,  II,  xvii,  3;  III,  viii,  l;  VII, 
Lxxvi,  3.  —  ex  uau,  locution  assex 
rare  qu'on  peut  rapprocher  de  e  r$ 
alieujuB.  U»ut  a  ici  le  sensd^uti- 
lite  :  dan»  I'int6r6t  de....  Cesar 
emploie  encore  cette  locution,  I,  l, 
4;  V,  VI,  e;  VI,xx,S;  il  y  a  peut- 
Mre  aussi  une  idee  de  necessite, 
voy.  note  I,  xxxviii,  3.  —  terrm 
Gallise^  le  second  mot  forme  appo- 
sition,  cette  construction  est  tres 
frequente  avec  les  noms  geographi- 
ques;  ct.  mareOceanuB ^111^  vii,3; 
mons  Cebenna,  yU^  lvi,  3;  flu- 
men^  en  particulier,  est  presque 
toujours  place  avant  le  nom  propre; 
on  trouvo  cependant  le  nom  pro- 
pre    placc  avanl  le  nom  commun 
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omnes  flentes  C»sari  ad  pedes  projecenini :  <i  Non 
minus  se  id  contendere  et  laborare,  ne  ea,  qus  dixis- 
sent,  enuntiarentur,  quam  uti  ea,  qu»  vellent,  impe- 
trarent,  propterea  quod,  si  enuntiatum  esset,  sum- 
mum  in  cruciatum  se  venturos  viderent.  »  [3]  Locu- 

tus  est  pro  his  Diviciacus  Hseduus  :  «  Gallie  totius  fac- 
tiones  esse  duas :  harum  alterius  principatum  tenere 
Haeduos,  alterius  Arvemos.  [k]  Hi  cum  lantopere  dc 
poteniatu  inter  se  multos  annos  conienderent,  fac- 
tum  esse  uti  ab  Arvemis  Sequanisque  Germani  mer- 
cede  arcesserentur.  [5]  Homm  primo  circiter  millia 
XV  Rhenum  transisse ;  posteaquam  agros  ei  cultum 
et  copias  Gallomm  homines  feri  ac  barbari  adamas- 
seni,  traductos  plures ;  nunc  esse  in  Gallia  ad  cen- 
tum  et  viginti  millium  numerum.  [6]  Cum  his  H«- 
duos  eommque  clientes  semel  atque  iiemm  armis 
contendisse;  magnam  calamiiatem  pulsos  accepisse. 


elie  doit  ^tre  ignoree  da  public.  = 
3.  flenies^  voy.  hote  I,  xxxii,  1, 
fletu.  — ««..;  conUtyiere,  rinfinitif 
depend  de  flerCy  qui  covtient  Tidee 
de   dire;    laborare  encherit   sur 
contendere  et  inarque  dayantage  la 
peine  prise;    )'accasatif   apres  ces 
denx   Terbes  8'expiique  seulement 
par  ce  fait  que  cet  accusatif  e&t  un 
pronom  ocutre ;  sur  id  coniende- 
rc....nc,voy.  notel,  v,  1,  lil  exeant. 
—  si  enuniialum  essett  passif  iin- 
persoQoel  au  lieu  de  si  ea  enun- 
tiata  essent.  =  3.  pro  his^  en  leur 
nom.  —  GaUim^  la  Gaule  Celtique, 
voy.  JWct.  Hist.  —  factiones^  voy. 
IHct.  Hi&t.  —  principatum,  voy. 
Dict.  Hisi.  =  4.  poteniaiu  pour 
prindpatu^  Cesar  n'eniploie  qu'une 
foisce  mot,  rare  d'ailleurs  a  Tepoque 


clasftiqQe,  mais  qui  se  trouve  dans 

Ciceron,  de  Rep.,  II,  viii,   14,  et 

dans  Tite-LiTe,  XXVI,  xxxviii,  7. 

—  mercede^  ablatif  d'in8tniment,  il 

s'agit  d'Ariovi8te  et  de  ses  soldats. 

=  &.   prtmo,    d'abord;  primum 

8*emploi»  dtnfl  les  inumirattons  el 

signifie  en  premier  lieu,  on  pour  la 

premiere  fois.  —  agros^  la  feriilite 

dtt  sol.  — >  euUum,  la  ciTilisation; 

cf.  VI,  XIX,  4.  —  oopuM,  les  abon- 

dantes  ressources  de  )a  Gaule.  — 

adamassent  s'emploie  surtout  en 

parlani  des  choses,  ct  non  des  per- 

Bonnes,  k  Tepoque  classique  :  comr 

mencer  d  aimer.  —  plures,  un 

plus  grand  nombrc,  c'est   le  vrai 

sens  de  ce  mot;  sur  cette  invasion, 

voy.  Vf,  xil.  I  sqq.  =  6.  elieni^s, 

voy.  IHci.  Uist.  —  semel  atqnc 
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a  turum  esse  paucis  annis  uti  omnes  ex  Galliae  finibus 
«  pellerentur  atque  omnes  Germani  Rhenum  transirent : 
«  neque  enim  conferendum  esse  Gallicum  cum  Germa- 
«  norum  agro,  neque  hanc  consuetudinem  victus  cum 
«  illa  comparandam.  [12]  Ariovistum  autem,  ut  semel 
«  Gallorum  copias  prcBlio  yicerit,  quod  proelium  fac- 
«  tum  sit  ad  Magetobrigam,  superbe  et  crudeliter  im- 
«  perare,  obsides  nobilissimi  cujusque  liberos  poscere 
«  et  in  eos  omnia  exempla  cruciatusque  edere,  si  qua 
«  res  non  ad  nutum  aut  ad  voluntatem  ejus  facta  sit. 
«  [13]  Hominem  esse  barbarum,  iracundum,  temera- 
«  rium;  non  posse  ejus  imperia  diutius  sustinere. 
«  [14]  Nisi  si  quid  in  Ca;sare  populoque  Romano  sit 


y  demeurer.  =  11.  omnes,  c.-a-d. 
Galli.  Cesar  a  la  m^me  crainte ;  cf. 

I,  XXXIII,  3.  —  neque. nequej 

ces  deiix  negations  ne  se  correspen- 
dcnt  pas;  la  premiere  se  rattache 
par  enim  k  la  proposition  prece- 
dente  qa'elle  explique,  la  seconde 
equivaut  a  ei  non.  —  cum  Ger- 
manorum  cigro,  et  non  Germa- 
nico.  Cesar  n'emploie  cet  adjectif 
(voy.  Dict.  Hisl.)  qu'en  parlant 
de  ce  qui  a  rapport  aux  Germains 
et  non  de  ce  qui  leur  appartient. 
On  trouTe  d'aiUeur$  d^autres  exem- 
ples  de  cette  diversite  de  con- 
stnictions,  Lucr.,  V,  1154.  —  hanc^ 
comme  s'il  y  avait  horumj  c'est-a- 
dire  GaUorum^  comme  ilia  equi- 
vaut  a  Germanorum  ;  cf.  sur  cette 
attraction  du  pronom,  note  I,  ix,  3. 
— eonferendum.. ,  comparandam^ 
voy.  note  I,  vii,  4,  concedendum. 
=  \2.ad  Nagetobrigam,  ad  est 
tres  regulierement  employe  dans  le 
sens  du  francais  a;  cf.  B.  Ctv.,  II, 
xvii,  3,  ad  Massiliam,  et  Tite-Live, 
ad  Trebiam,  XXI,  xv,  6;  ad  Can- 


nas,  XXill,  XI,  7;  Cic.  Brutus, 
III,  12,  ad  Nolam,  —  et....  edere, 
cet  emploi  de  et,  qui  semble  con- 
traire  a  la  regle  ordinairement  sui- 
vie,  s'explique  parce  fait  qu'il  y  a 
deux  membres  de  pbrase  principaux : 
I*  superbe...  imperare\  2'  obsi- 
des...  ederCy  et  que  ce  demier  se 
subdivise  en  deux  parties  reunies 
par  un  et  tres  regulier;  cf.  ac, 
I,  xxiii,  1.  —  exempla  crucialus- 
que;que  est  ici  simplement  expli- 
catif  (cf.  note  I,  xxvii.  4)  et  les  deux 
mots  forment  une  espece  d'hendia- 
dys,  voy.  note  I,  i,  3  :  des  tour- 
ments  capaJbles  de  servir  d'exem- 
ple ;  edere,  produire,  commettre, 
edere  caedem,  stragem,  facinus. 
—  si...  non  et  non  ntst,  parce  que 
non  se  lie  intimement  aux  mots  ad 
nutum,  ad  voluntatem.  =  i3.  te- 
merarium,  osant  tout  au  hasard 
quand  sa  passion  Tentraine ,  cf.  VI, 
XX,  12;  VII,  XLii,  2,  temerilas.  — 
imperia,  le  pluriel  marque  la  re- 
petition  des  actes  tyranniques.  — 
sustinere^  suppleez  se.  =  14.  nisi 
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sed  tristes,  capite  demisso,  terram  intueri.  Ejus  rei  qu» 
causa  esset  miratus,  ex  ipsis  qussiit.  [3]  Nihil  Sequani 
respondere,  sed  in  eadem  tristitia  taciti  permanere. 
Cum  ab  his  saepius  qusereret,  neque  ullam  omnino  vo- 
cem  exprimere  posset,  idem  Divieiacus  Hseduus  res- 
pondit :  [k]  «  Hoc  esse  miseriorem  et  graviorem  fortu- 
«  nam  Sequanorum  quam  reliquorum,  quod  soli  ne  in 
«  occulto  quidem  queri,  neque  auxilium  imploraro  au- 
c(  derent,  absentisque  Ariovisti  crudelitatem,  velut  si 
«  coram  adesset,  horrerent,  [5]  proplerea  quod  reliquis 
«  tamen  fugae  facultas  daretur,  Sequanis  vero,  qui 
«  inira  Cnes  suos  Ariovistum  recepissent,  quorum  op-> 
«  pida  oiimia  in  potestate  ejus  essent,  omnes  cruciatus 
<^  ess^nt  perferendi. » 


l,xxix,  %  —  trisiesy  Tadjectif  cor- 
respond  ici,  comme  tres  souyent  en 
latin,  a  un  adverbe  francais.  Cet 
emploi  a  surtout  lieu  avec  les  ad- 
jectifs  marquant  Tetat,  la  disposi- 
tion  dans  laquelle  on  se  tronve,  lc 
senliment  dans  leqnel  on  agit;  cf. 
infra,  §  3,  tocia'.  —  ret,  a  traduire 
par  un  mot  precis  :  aUiiude ;  cf . 
I,xiv,  7.  —  qt^  causa  depend  aussi 
bien  AemiriUus  que  dequsBsiit.  — 
ipsM,  parce  qu'il  y  a  une  opposition 
avec  ceteri;  tandis  que  C^sar  dira 
plus  bas  ab  his.  =  3.  taciti,  voy. 
nole  §  2.  —  vocem  exprimere^ 
suppleez  ab  his  :  leur  tirer  un  mot ; 
cf  Cic,  ad  Att.  II,  xxi,  5.  = 
*•  hoc...  quodj  voy.  note  I,  ii,  3. 
—  fvliquorum^  les  autres,  le  reste, 
se  dildc  la  quantite;  eeteri  (cf.  §  2), 
i^^sautree,  ceuxqui  nesont  pas  dans 
le  meme  cas  que  les  premiers,  s'en- 


tend  de  la  qualite.  — in  oeeutlOt 
voy.  note  I,  xxxi,  2. — witil  »i,  cetto 
locution  no  se  trouve  qu'ici  dans 
Cesar,'  elle  n'existe  ni  chez  Ciceron, 
M  chez  Salluste.  —  coram  {cum-os} 
sens  etymologique ;  houche  d  bou- 
che^  face  d  face.  —  crudeliUUem... 
horrerent,  craindre ;  c'est  le  seul 
exemple  dans  Cesar  de  ce  verbe  con- 
struit  en  ce  sens  avec  Taccusatif.  = 
&.  tamen,  i\  y  a  la  une  eilipse  facile 
a  saisir :  s'ils  n'avaient  pas  dautre 
moyen,  cependant  du  moins  celui-la 
leur  restait....  —  omniaj  c'e8t  uno 
exageration,  puisqu'ils  ne  posse- 
daient  pas  VesontiOf  Toppidum  le 
plus  fort  des  Sequanais;  cf.  I, 
xxxviii,  1 ;  XL,  5.  —  omneSf 
toute  especede....  Cest  un  emploi 
frequent  dans  Cesar ;  cf.  V,  lvi, 
2 ;  VII,  I,  b ;  IV,  10 ;  xxvi ,  3;  xxxiii, 
1,  etc. 
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temperaturos  existimabat  quin,  cum  omnem  Galliam 
occupavissent,  ut  ante  Cimbri  Teutonique  fecisscnt,  in 
Provinciam  exirent  atque  inde  in  Italiam  contcndercnt, 
praesertim  cum  Sequanos  a  Provincia  nostra  Rhoda- 
nus  divideret.  Quibus  rebus  quam  maturrime  occur- 
rendum  putabat.  [5]  Ipse  autem  Ariovistus  tantos  sibi 
spiritus,  tantam  arrogantiam  sumpserat,  ut  ferendus 
non  videretur. 

Cesar  eovoie  demander  une  entrevue  h  Ariovisto  qui  refuse. 

XXXIV.  [1]  Quamobrem  placuit  ei  ut  ad  Ariovislum 
legatos  mitteret,  qui  ab  eo  postularent  uti  aliqucm 
locum  medium  utriusque  colloquio  deligeret  :  «  Velle 
«  sese  de  re  publica  et  summis  utriusque  rebus  cum  co 
«  agere.  »  [2]  Ei  legationi  Ariovistus  respondit :  «  Si  quid 
«  ipsi  a  Gaesare  opus  esset,  sese  ad  eum  venturum 
«  fuisse;  si  quid  ille  se  velit,  illum  ad  se  venire  opor- 


cf.  I,  XXXI,  2.  =  4.  ut  ante,   de 

6i  1/113  a  653/101.  —  Rhodanus, 

le  Rhone  seul ;  il  est  gueable  en 

plusieurs  endroits;  cf.  I,  vi,  2.  — 

rebu«,  expression  vaguea  preciser  : 

dangen.—malurrimet  foTjne  par 

analogieaYecprosperrimCjla  rornie 

la  plus  usuelle  semble  fetre  fnaturis- 

sime —  oecurrendum^  ce  verbe 

marque  une  idee  d'opposition ;  cf. 

Vll,  XVI,  3;  XXII,  1 .  =  5.  ipse,  parce 

qu'i!  ya  opposition  ayec  les  peuples 

sourois.  --  spiritus ,  sentiments  pas- 

sionnes  en  bien  ou  en  mal,  ici  :  un 

tel  orgtieil;  cf.  II,  iv,  3,  animi.  — 

ferendus,  voy.  note  I,  vii,  4,  eon- 

cedendum. 

XXXIV,  i.  placuit  «i  ut,  la  con- 
slruction  infinitive  est  plus  fre- 
<|  icDte  quand  le  sujet  du   second 


verbe  est  ft  la  mime  personne  que 
celui  du  premier ;  cf.  III,  iii,  4.  Ci- 
ceron  {ad  Fam.  XI,  i,  2;  VIII, 
XIII,  4),  emptoia  aussi  placuit  ut. 
II  y  a  d'ailleur8  une  analogie  entre 
cette  construction  et  celle  de  etatuoy 
censeo  ut,  I,  xuv,  4 ;  VI,  xl,  3.  — 
loeum  medium  utriusqwy  a  egalc 
distance  de  Tun  et  de  ratttre,le  geni- 
tifutriusqus  depend  dem0dtKm;cf. 
Ovide,  M6t.  VI,  409,  qui  locus  est 
medius  juguli  «ummt^iie  lacerti, 
et  Juslin,  XXX,  iv,  f .  —  coltoquio^ 
voyez  la  m^me  construction  I,  xxx,  3. 
—  velle  sese,  proposition  inflDitivc 
qui  d^pend  d'un  verbe  signiflant 
dire,  sous-entendu ;  cf.  habere, 
I,  XXX,  4;  =  2.  a  Csesare  opus  esset^ 
construction  amenee  par  analogie 
avecpoafuiare,  petere.— si  quMl.— 
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c  cognoscendum  putaret,  haBc  esse  quie  ab  eo  postu- 
«  laret  :  [3]  primum,  ne  quam  multitudinem  hominum 
a  amplius  trans  Rhenum  in  Galliam  traducerct ;  deinde, 
a  obsides,  quos  haberet  ab  Haeduis,  redderet,  Soqua- 
«  nisque  permitteret  ut,  quos  illi  haberent,  voluntale 
«  ejus  reddere  illis  liceret;  neve  Haeduos  injuria  laces- 
«  seret,  neve  his  sociisque  eorum  bellum  inferret. 
«  [k]  Si  id  ita  fecisset,  sibi  populoque  Romano  perpetuam 
«  gratiam  atque  amicitiam  cum  eo  futuram ;  si  non 
«  impetraret,  sese, — quoniam,  M.Messala,  M.  Pisone 
«  consulibus,  senatuscensuissetuti,quicumqueGalliam 
«  provinciam  obUneret^  quod  commodo  rei  publicae 
«  facere  posset,  HaBduos  ceterosque  amicos  populi  Ro~ 
«  mani  defenderet,  —  se  Haeduorum  injurias  non  ne- 
«  glecturum.  » 


cognoscendurA.  a  ici  an  sens  de 
niicessile,  besoin.  — postularet  i 
ic\  un  sens  tres  fort,  presque  cclui 
dexiger.  =  3.  trans  cst  ici  repete, 
contre  rbabitude  de  Cesar,  a  cause 
Afnin  Galiiam^  cf.  I,  xii,  2;  xxxi, 
!6.  —  permitteret  ut...  liceretf 
pleonasme,  comme  il  y  en  a  tant 
chez  Cesar ;  Ciceron  a  dit  de  m£m« 
(i'aiUeurs,  de  Off,  III,  iv,  20,  d'au- 
tres  aussi.  —  iUi...  les  Sequanais. 

—  iilis^  les  ^duens.  —  neve,  et  ne. 

—  injuria^  ablatif  adyerbial,  »»»- 
Jttfilemen/;  cf.  I,  xxxvi,  5.  =  4.  ai 
id  ita  feciaset^  le  plus^ue-parfait 
correspond  au  futur  anterieur  du 
style  direct :  quand  il  aura  faitcela. 

—  perpetttam...  amicitiam^  des 
reUlions  bienveillantes  et  amicales 
setabliront  d'une  maniere  cons- 
tante.  —  impeiraret  (Gesar), 
changement  de  sujet,  comme  ail- 
•eurs;  cf.  I,  xxyii,  2.  — senaluSy 
^oy.  Dict.  Hist.  —  censuisset  est 
^&struit  dans  Cesar  ou  ayec  tt<,  VI, 


XL,  2,  ou  avec  le  participe  en  dua, 
VII,  XXI,  3 ;  XXX  2 ;  lvi,  i  ;  lxxvii,  3. 

—  provinciam^  voy.   Dict.  iiisl. 

—  quod,  sons  restrictif,  pour 
autant  qw.  —  commodo  rei  pu- 
blictB ;  commodOy  ablatif  :  mot  k 
mot  :  avec  ravantage,  d«....  en 
sauvegardant  les  interets  de  la  re- 
publique.  Cest  une  formule  fre- 
quemment  employee  dans  les  actes 
du  Senat;  cf.  Cic.  ad  Fam.  1, 
I,  3;  ad  Brut.  I,  v,  1.  On  la 
trouve  sous  une  formc  un  peu  dif- 
ferente  dans  Tile-Live,  quantum 
per  commodum^  XXII,  lviii,  l. 
Cesar  Temploie,  quoiquMl  ne  soit 
pas  question  du  Senat,  V,  xlvi, 
4 ;  VI,  xxxiii,  5.  —  posset,  le  sub- 
jonctif,  parce  que  la  proposition  se 
trouve  intercalec  dans  une  proposi- 
tion  au  subjonctif.  —  amicos,  voy. 
Dicl.  ifist.  —  sc,  rappel  du  sese 
qui  precede  la  parentbese.  —  H»- 
duarum  injuriast  sur  le  sens  de 
ce    genitif,  voyez  note    I,    xx,  &. 
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ct  [6]  Quod  sibi  Caesar  denuntiaret  se  Haeduorum  in- 
«  jurias  non  neglecturum,  neminem  secum  sine  sua 
«  pemicie  contendisse.  [7]  Cum  vellel,  congrederetur  : 
«  intellecturum  quid  inyicti  Germani,  exercitatissimi 
«  in  armis,  qui  inter  annos  xiv  tectum  non  subissent, 
«  virtute  possent.  » 

Les  £duens  et  les  Tr^vires  vieiment  ae  plaindre  des  ravages 
des  Harudes  et  annoncer  rinvasion  prochaine  des  Su^ves. 
C^sar  se  h^te  de  marcher  contre  Arioviste. 

XXXVII.  [1]  Hsec  eodem  tempore  Caesari  mandata 
referebantur  et  legati  ab  Haeduis  et  a  Treveris  venie- 
bant :  [2]  Hsedui  questum  quod  Harudes,  qui  nuper  in 
Galliam  transportati  essent,  fines  eorum  popularentur ; 
sese,  ne  obsidibus  quidem  datis,  pacem  Ariovisti  redi- 


a  fratrum;  soaTent  radjectif  latin 

correspond  a  un  genitif ;  cf.  servili 

^umufdt,  I,  XL,  5;  pour  raUusion, 

cf.  note  I,  xxxiii,  2.  =  6.  quod^ 

quaat  a  ce  que ;  cf.  I,  xiii,  5.  — tibi^ 

Arioviste;  se,  Cesar ;  9ecumt  Ario- 

Tiste.  —  denuntiaret^  declarer,  «i- 

gniBer,  notifier.  —  Ilmduorum  tn- 

jt«rto«,  voy.  note  I,  xx,  5.  —  ne- 

minem...  contendisge,  ceitepTopo- 

sition,  comme  il  arrive  souventen 

latin,  se  joint  directement  k  la  prece- 

dente;  en  francais  nous  devonsles  re- 

lier  par  une  troisieme,  ici :  BocheZy 

qu'il8aehe.  =  7.  tnviet»,  sur  ce  fait, 

cf.  I,  xxxix,  1 .  —  interannos  quat- 

tuordecim,  pendant  le  cours  de  l4 

ans;  mfemeemploidetntra,  VI,  xxi, 

a.— tecium  non  subissentj  ces  mots 

ne  (loivent  pas  Hre  pris  a  la  lettre; 

ils  signifient,  qu'ils  n^avaient  pas  de 

deraeore  fixe  (cf.  VI,  xiii,  7);  ils  n« 

prouvent  pas  non  plus  que  les  Ger- 


mains  eDtr^rent  en  Gaule  en  6S2/72; 
leurs  bandes  ayant  pu  errer  long- 
temps  en  Gennanie  avant  de  fran- 
chir  leRhin;  cf.  Tacit.  Germ.  14. 
XXXVII,  1.  eodem  tempore^  ces 
motsappartiennent  aux  deux  propo- 
sitions  referebantur  et  veni^ant^ 
ils  auraient  donc  dA  itre  mis  en 
tftte,  mais  htge  est  place  le  i**  pour 
meUre  en  valeur  rimportance  des 
nouvelles ;  idem  et  n'a  pas  le  m^me 
sens  que  xdem  o«,  atque  (II,  vi,  2), 
le  premier  marque  la  simultaneite 
des  actions,  le  second  etablit  une 
comparaison  entre  les  objets.  — 
ab  Hadui»  et  a  Treveris,  la  repeti- 
tion  de  la  preposition  marqae  Ten- 
voi  de  deux  ambassades  distinctes. 
=  2.  eorum^  c.-i-d.  Haduorum,  Ce- 
8arparleyensonproprenom,voy.  nole 
I,  y,  3;  —  pacem  Arioraiiti,  le 
genitif  marque  que  la  paix  appar- 
tenait  eii  quelquc  fturte  au  chef  ger- 
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cum  oppido  conjungit.  [7]  Huc  Csesar  magnis  nocturnis 
diurnisque  itineribus  contendit,  occupatoque  oppido, 
ibi  praesidium  collocat. 


Pendant  le  s^jour  dc  C^r  k  Yesontio,  des  bniits  efTrayants 
sur  les  forces  des  Germains  r^pandent  la  terreur  dans  Tar- 
mee;  les  chefs  enx-mSmes  se  d^couragent 

XXXIX.  [1]  Dum  paucos  dies  ad  Vesontionem  rei 
frumentariaB  commeatusque  causa  moratur,  ex  percon- 
tatione  nostrorum  vocibusque  G^lorum  ac  mercato- 
rum,  qui  ingenti  magnitudine  corporum  Germanos, 
incredibili  virtute  atque  exercitatione  in  armis  esse 
praedicabant  —  saepenumero  sese  cum  his  congressos  ne 
vultum  quidem  atque  aciem  oculorum  dicebant  ferre 
potuisse,  —  tantus  subito  timor  omnem  exercitum  occu- 
pavit,  ut  non  mediocriter  omnium  mentes  animosque 
perturbaret.  [2]  Hic  primum  ortus  est  a  tribunis  mili- 
tum,  prsefeetis  reliquisque  qui,  ex  Urbe  amicitisB  causa 
Gaesarem  secuti,  non  magnum  in  re  militari  usum  habe- 


j*  196.  =  7.  magnis  porte  k  la  fois 
iur  noctumia  et  diumia ;  noetur- 
nis  et  diurtiis  ne  font  qu'ane  seule 
expreBsion  aTec  ilinerUmat  ce  qui 
explique  remploi  de  tna^ms,  Toy. 
Rotel,  XVIII,  10. — contendil.  Cesar 
quittant  sa  premi&re  direction  mar- 
chasur  Besan^on  par  Langres,  et 
en  franchissant  la  Sadne  au-dessu» 
de  Gray.  —  prassidiumt  voy.  Ar- 
mee,  n*  10$. 

XXXIX)  1.  —  dum  moratur... 
prasdic€U>ant ;  dum^  dans  le  mhme 
temps  que ;  en  ce  sens,  dum  est  tou- 
jours  suiTi  du  present  qUel  que 
soit  le  temps  dela  proposition  prin- 
cipale;  le  francais  emploie  un  autre 
lemps ;  cf .  I,  xlvi,  I ,  etc. — rei  fru- 
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mentarimt  voy.  Armte,  n*  &s.  —  ex 
pereontationet  au  moyen  de  ques- 
tions  reit^rees.*— «ocibtta,  lesdires. 
—mercatorum^  voy.  Dict.  Hiet.  — 
oonprMsoa,  suppleez  armis^  con- 
greeaos  ne  doit  s'entendre  que  des 
Gaulois.— mtfntes  animosque,  voy. 
note  III,  XIX,  6.  =  3.  reliquiaque...^ 
sur  tous  ces  mots,  voy .  Armee,  n**  1 3 , 
73,  76.  On  connait  les  noms  de  plu- 
sieurs  do  ces  personnages,  Triba- 
tiuSy  Orfius^  Curtius;  cf.  Cic.  ad 
Quint.  II,  XV,  3  sqq.;  ad  Fam.  VII, 
V,  isqq.;  x,  2;  —  ti«t4m,experience; 
inre...U8um  habere  est  construit 
de  mhme  §  &,  mais  on  le  trouve  avec 
le  genitif  dans  le  de  BelL  Cxv.  III, 
cx,  6,  ce  qui  est  plus  ordtilkire.  = 

5 
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supportari  ppsset,  timere  tlieebant.[7]'NoBnulli  etiam 
Caesari  nuntiarant,  cum  castra  moveri  ac  signa  ferrr 
jussisset,  non  fore  dicto  audientes  milites,  neque  propter 
timorem  signa  laturos. 

G^sar  rassemble  ses  soldats  et  leur  reproche  vivement 

leur  conduite. 

XL.  [1]  Haec  cum  animadyertisset,  convocato  con- 
silio,  omniumque  ordinum  ad  id  consilium  adhibitisf 
centurionibus,  vehementer  eos  incusavit  :  «  Primum, 
«  quod  aut  quam  in  partem  aut  quo  consilio  duce- 
«  rentur  sibi  quaerendum  aut  cogitandum  putarent. 
«  [2]  Ariovistum,  se  consule,  cupidissime  populi  Ro- 
«  mani  amicitiam  appetisse;  cur  hunc  tam  temere 
«  quisquam  ab  officio  discessurum  judicaret?  [3]  Sibi 


ul  supportari  posset^  par  une  at- 
tractioQ  assez  frequeiite,pourttire« 
frumerUaria  satis  commode  pos- 
set',  la  prepositioD  sttb,  qui  est  dans 
supportariy  donne  a  quelques  com- 
poses  le  sens  de  supplier,  eombler 
un  deftdt^  on  bien  marque  un  roou- 
Tement  de  bas  en  haut  et  indique 
qQ'oD  remonte  une  riTiire;  cf.  sub- 
vchi,  I,  XVI,  3 ;  subministraret  I, 
ZL,  11,  et  supportarif  qui  est  fr6- 
queDt;  cf.  I,  xlyiii,  2;  111,  iii,  2; 
Kiii,  7;  VII,  X,  3 ;  VIII,  XXXV,  1 ; 
voy.  aussi  submitti,  II,  xxv,  2.  — 
timere  ut,  la  conjonction  a  ici  son 
sens  primitif ;  se  demander  avec 
terreur.comment...,  Didn  Cassius 
(ixxYiii,  35)   ajoute  que  plusieurs 
officiers  protestferent  contre  rillega- 
lite  de  l'entreprise.  =  7.  nuntia- 
i^ant,  ce  temps  est  en  rapport  avec 
incusavit  du  cbapitre  suiTant.  — 
oa8h'a  moveH^  voy.  Armee,  n*  79. 


—  signa  ferri^  voy,  Ann^,  n'  24, 

—  dicto    audienUs ;   audientes- 
est  employi  adjectiveroent  et  dicto 
est  au  datif :  Mir  d  un  ordre. 

XL,  1 .  eonsilio^  voy .  Arm<e,n*  78. 

—  ordinum^  voy.  Armie,  n*  75.  — 
incusare^  accabler  de  reproches, 
cf.  11,  XV,  5;  Tite-Live,  VIII,  xxiii, 
3.  —  primum^  on  attendrait  une 
autre  particule  ensoite,  mais  cette 
omission  «'explique  par  ranimation 
dn  discours.  —  stdt  quwrendumf 
le  pronom  doit  6tre  mia  en  valeur : 
le  participe  en  dua  renferme  ici 
rid^e  de  droit.  =  2.  se  eonsule^ 
cf.  I,  XXXV,  2.  —  amicitiam^  voy. 
Dict.  Ilist.  —  quisguam^  parce 
que  rinterrogation  ^quivaut  k  une 
phrase  negative  :  on  avait  tort  de 
croire;  cf.  uUus,  I,  viii,  3  ;  quio- 
quam,  IV,  xvi,  k.  —  ab  officio  dta- 
cessurum^  de  son  devoir  [de  recon- 
naissance];  nous   disons    par  une 
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«  quanium  haberet  in  se  bont  constantia,  propterea 
cc  quod,  quos  aliquandiu  inermos  sine  causa  timuis- 
«  sent,  hos  postea  armatos  ac  victores  superassent. 
a  [7]  Denique  hos  esse  eosdem,  quibuscum  saepenumero 
«  Helvetii  congressi,  non  solum  in  suis,  sed  etiam  in 
a  illorum  finibus,  plerumque  superarint,  qui  tamen 
«  pares  esse  nostro  exercitui  non  potuerint.  [8]  Si 
«  quos  adversum  prcelium  et  fuga  Gallorum  commo- 
6  veret,  hos,  si  qusererent,  reperire  posse,  diutumitate 
«  belli  defatigatis  Gallis,  Ariovistum,  cum  multos  men- 
«  ses  castris  se  ac  paludibus  tenuisset^  neque  sui  po- 
«  testatem  fecisset,  desperantes  jam  de  pugna  et  dis- 
«  persos  subito  adortum,  magis  ratione  et  consilio 
«  quam  virtute  vicisse.  [9]  Cui  rationi  contra  homi- 
«  nes  barbaros  atque  imperitos  locus  fuisset,  hac  ne 
«  ipsum  quidem  sperare  nostros  exercitus  capi  posse. 


tiF,  parce  que  le  reUtif  sert  seale- 

menta  relier,  mieiu  qoe  ne  le  ferait 

an  demoBstratif,  cette  proposition 

a  la  precedente.  —  quantum  hab»- 

ret  in  $e  boni;   suivant  Tusage, 

fiuantitm  est  separe  du  genitif  qni 

depend  de  lui ;  cf.  quid...  negotii,  \, 

xxxnr,  4.  —  inermo9i  roal  armes; 

sur  ce  fait,  cf.  Florus,  III,  xx,  6 ; 

inermus  et   inermis   sont   deux 

ronnes  egalement  classiqnes;  tou- 

tefois  la  premiere  semble  la  plus 

ancienne;  Cesar  neTemploie  qu'ici 

«t    B.    Civ.j  I,    LZTiii,  2 ;    par- 

toal  ailleurs  il  se  sert  d'inermi8. 

=  7.  superarint  est  pris  absolu- 

nieat,  cf .  I,  L,  5 ;  cependiant,  i  cause 

de  $uperas8enl,  |  6,  on  peut  ad- 

mettre  qu'il  y  a  un  regime,  tire  de 

<iuibu8cum.  Ce  temps  est  employe 

iarcequ'il  s'agit  d'un  fait  qui  a  vive- 

ment  frappe  rorateur  et  qui,se  mon- 


trant  eomme  prteent  k  son  esprit,  sorl 
aussi  dp  passe  dans  le  recit ;  cf .  1, 
xxu,  8 ;  sur  le  faiten  qnestion,  cf.  1, 
I,  4.  ;=  8.  adver8%m  praltvm,  la 
bataille  de  illa^elobHj^a,  I,  xxxi,  1 3. 
—  ea8tri8...  a«pa(«d<(m<,  ablatif 
instrumental,  fr^quent  au  lien  de 
Tablatif  de  lieu  apres  tn,  avec  les 
Terbes  tenere^  continere  (voy. 
note  lY,  XXXIV,  4),  recipere  (cf.  II, 
III,  3)  et  mftme  avec  d'autres  Terbes, 
cf.  VU,  XLV,  5.  —  8ui  potestatem 
feei88ety  litteralement :  se  mettre  k  la 
disposition  dequelqu'un,  selaisser 
atteindre. — nUione^  calcul,  consi- 
(«0,  plan  [dresse  habilement],  ruse. 
=  9.  cui  rationi...  hac  equiTaut 

a  8ed  ea  ratione,  cui hac.  — 

imperitQ8t  sans  experience,  cf.  VI» 
X,  3 ;  XX,  3,  et  dans  le  mhme  sens 
aTec  rcrum,  V,  xxvii,  4.  —  ipsum^ 
Arioviste.  —  capi  equivaul  a  de- 
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<c 


vigilia  castra  moturum,  ut  quam  primum  intellegcre 
posset  utrum  apud  eos  pudor  atque  ofOcium  an 
timor  valeret.  [15]  Quod  si  prseterea  nemo  sequatur, 
tamen  se  cum  sola  decima  legione  iturum,  de  qua 
tt  non  dubitaret,  sibique  eam  prsetoriam  cohortem  futu- 
c(  ram.  r>  Huic  legioni  GaBsar  et  indulserat  prsecipue, 
et  propter  virtutem  confidebat  maxime. 


« 


« 


« 


Le  courage  des  soldats  est  relev^  par  ce  discoura.  C^saT}  guid^ 
par  Diviciac^  marche  contre  Arioviste. 


XLI.  [1]  Hac  oratione  habita,  mirum  in  modum  con- 
versae  sunt  omnium  mentes,  summaque  alacritas  et 
cupiditas  belli  gerendi  innata  est,  [2]  princepsque  de- 
cima  legio  per  tribunos  militum  ei  gratias  egit  quod 
de  se  optimum  judicium  fecisset,  seque  esse  ad  bellum 
gerendum  paratissimam  conGrmavit.  [3]  Deinde  reli- 
quse  legiones  cum  tribunis  militum  et  primorum  ordi- 
num  centurionibus  egerunt  uti  Caesari  satisfacerent : 


XVI,  6;  Philipp.^   II,  XLVi,  tl8; 

—  de  qitarta  vigilia^  voy.  Armce, 
n*ioi.  — pudor  atque  officiwn^ 
rhonneur  et  le  devoir.  =  15.  quod 
81,  Toy.  note  I,  xrv,  3.  —  prmto- 
riamcohoriemf  voy.  Arm^,  n'  14. 

—  indulserat^  montrer  de  la  bien- 
Teillance,  confidebat^  de  1a  con- 
flance;  ce  verbe  est  construit  par 
Cesar  avec  Tablatif  du  nom  de  chose 
(cf.  III,  IX,  3 ,  XXVII,  2;  VII,  L,  1 ; 
Lxviii,  3;  VIII,  m,  3;  xv,  1),  et  le 
datif  du  nom  de   personne  (cf.  I, 

XLn,  5;  III,  XXV,  1 ;  VII,  xxxiii,  l) ; 

ici  il  est  suivi  du  datif,  legioni 

etant  eousidere  comme  une  personne 

morale. 


XLI,  I.  alaeritat^  vivacite 
joyeuse.  —  innata  es<,  parfait  de 
innascory  naquit  dans  leuresprit; 
cf.  Cic.  de  O/f.,  I,  xviii,  64;  in 
Verr.,  V,  liii,  139.  =  2.  prin- 
cepSf  la  premiere,  cf.  I,  vii,  3.  — 
paratissimctm  od,  voy.  note  I, 
xliv,  4.  =  3.  tribunis^  voy.  Arm^e, 
n*  72.  —  prim>orum  ordinum, 
voy.  Armee,  n**  73,  74,  75.  —  ege- 
runtf  6'entendirent  avec  les  cen- 
turions  pour  qu'ils  se  chargeassent 
de  les  excuser.  —  satisfacerent, 
dans  la  prose  classique,  salisfacere 
est  synonyme  d'excusare,  cf.  V, 
Liv,  3;  de  mdmesalta/Vic^tosignifie 
excuse^jnsti/ication;  cf.  $ati8fac- 
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€c  set,  id  per  se  fieri  licere,  quoaiam  propius  accessissei, 
a  seque  id  sine  periculo  facere  posse  existimare. » [2]  Non 
respuit  condicionem  Csesar,  jamque  eum  ad  sanitatem 
reverti  arbitrabatur,  cum  id,  quod  antea  petenti  dene- 
gasset,  ultro  polliceretur,  [3]  magnamque  in  spem  venie- 
bat,  pro  suis  tantis  populique  Romani  in  eum  benefi- 
ciis,  cognitis  suis  postulatis,  fore  uti  pertinacia  desi- 
steret.  Dies  colloquio  dictus  est  ex  eo  die  quintus. 
[k]  Interim  saepe  ultro  citroque  cum  legati  inter  eos 
mitterentur,  Ariovistus  postulavit «  ne  quem  peditem  ad 
cc  colloquium  C^sar  adduceret :  vereri  se  ne  per  insidias 
ci  abeocircumveniretur;  uterque  cum  equitatu  veniret: 
c(  alia  ratione  sese  non  esse  venturum. » [5]  Cssar,  quod 
neque  colloquium  interpositacausa  tolli  volebat,  neque 
salutem  suam  Gallorum  equitatui  committere  audebat, 
commodissimum  esse  statuit,  omnibus  equis  GalHs 
equitibus  detractis,  eo  legionarios  milites  legionis 
decimae,  cui  quam  maxime  confidebat,  imponere,  ut 
praesidium  quam  amicissimum,  si    quid    opus  facto 


UoD  en  ce  sens  apres  des  TertMS 
actifs:  oonstUueret  VI,  xiii,  S;  re- 
CMare,  I,  xuv,  4 ;  ifnpetrare^  IV, 
XIII,  5 ;  V,  XXXVI,  3 ;  «petMare,  lY, 
XXII,  1 ;  eignifiearey  VII,  xxvi,  4 ; 
cognoscero,  VII,  i,  l;  prwisum 
etze^  in,  ni,  1 ;  timere^  III,  ni,  i ; 
V,  Lvii,  1 ;  eentire^  V,  xxxii,  l.  = 
2.  sanitatem^  ce  inot,coinine  sanuB , 
8'emploie  aassi  bien  en  parlant  da 
corps  qae  de  Tesprit,  la  location 
cquivaut  a  notre :  revenir  d  la 
raison;  cf.  locution  analogae,  Ci- 
ceron,  ad.  Fam.,  XII,  x,  l.  =3. 
pro...  beneficiis;  cf.  I,  xxxiii,  I. 
—  postutatisy  les  reclamations  de 
Cesar.  —  pertinaeia^  sur  le  sens  de 
ce  mot,  voy.  VIII,  xv,  2.  =  4.  ultro 
cittxHfuet  d«  part  et  d'autrc,  m.  a  m. 


en allantau  delli  et  en  revenant  eD 
de^li,  ultro  est  pris  ici  au  sens 
propre;  aa  §  2,  il  est  pris  metapho- 
riqaement.  —  alia  rationet  ablatif 
de  maniere,  autrement.  =  b.  oaw> 
sa,  voy.  note  I,  xxxix,  3.  —  equi- 
tatuif  peotrfttre  Arioviste  avait-il 
noue  des  intelligences  avec  les  Gau- 
lois  qui  seuls  composaient  la  cava- 
lerie  de  Gesar;  voy.  Armee,  n*  43. 

—  GaUis  equitilms^  datif ;  snr  cet 
emploi  de  GaUiSf  voy.  Diet.  Hist. 

—  eo,  adverbe,  equivaut  a  in  eos 
{equo»)\  cf.  I,  u,  3;  V,  xiv,  5; 
quo^  II,  XVII,  4.  —  pr»stdiwm,voy. 
Armee,  n*  103.  —  8%  quid  opus 
factOy  en  cas  de  necessite;  quid 
semble  avoir  et6  k  roriginc  un  accu- 
satif  adverbial  qui  a  plus  tard  ele 
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supportari  posset,  thnere  tlieebant;[7]  'NonnulH  etiam 
Csesari  nuntiarant,  cum  castra  moveri  ac  signa  ferrr 
jussisset,  non  fore  dicto  audientes  railites,  neque  propter 
timorem  signa  laturos. 

G^sar  rassemble  ses  soldats  et  leur  reprocbe  vi?ement 

leur  conduite, 

XL.  [1]  Haec  cum  animadyertisset,  convocato  con- 
silio,  omnlumque  ordinum  ad  id  consilium  adhibitis 
centurionibus,  vehementer  eos  incusavit  :  «  Primum, 
«  quod  aut  quam  in  partem  aut  quo  consilio  duce- 
a  rentur  sibi  quaerendum  aut  cogitandum  putarent. 
«  [2]  Ariovistum,  se  consule,  cupidissime  populi  Ro- 
«  mani  amicitiam  appetisse;  cur  hunc  tam  temere 
«  quisquam  ab  officio  discessurum  judicaret?  [3]  Sibi 


ut  supportari  poagety  par  une  at- 

tractioD  assez  frequente,pourtt£re« 

frumentaria  satis  commode  po$- 

set ;  la  preposition  aub,  qui  est  dana 

supportariy  donne  h  quelques  com- 

poses  le  sens  de  suppUer,  cofnbler 

un  deficit,  ou  bien  marque  un  roou- 

vement  de  bas  en  haut  et  indique 

qu'on  remonte  une  riviere ;  cf .  sub- 

vehi,  I,  XVI,  3 ;  subministraret  I, 

XL,  11,  et  supportari^  qui  estfre- 

quent;  cf.  I,  xlviii,  2;  III,  iii,  2; 

xxiii,  7 ;  VII,  X,  3  ;  VIII,  xxxv,  1 ; 

voy.  aussi  submitti,  II,  xxv,  2.  — 

timere  ut^  la  conjonction  a  ici  son 

sens  primitif ;  se  demander  avec 

terreur.comment....  Dion  Cassius 

(xxxviii,  35)    ajoute  que  plusieurs 

officiers  protesterent  contre  Tillega- 

lite  de  rentreprise.  =  7.  nuntia- 

rant,  ce  temps  est  en  rapport  avec 

incusavit  du  cbapitre  suivant.  — 

casii^a  moverif  voy.  Armee,  n*  79. 


—  signa  ferri^  voy.  Annee,  n*  24, 

—  dicto    audientes  ;    audientes  ■ 
est  employ^  adjectivement  et  dicto 
est  au  datif :  obiir  d  un  ordre. 

XL,  i.consilio,  voy.  Arm^e.n*  78. 

—  ordinum,  voy.  Arm^e,  n*  75.  — 
incusare^  accabler  de  reproches, 
cf.  II,  XV,  5 ;  Tite-Live,  VIII,  xxiii, 
3.  —  primum^  on  attendrait  une 
autre  particule  ensuite,  mais  cette 
omission  8'expliqne  par  Tanimation 
dn  discours.  —  sibi  qtuerendumf 
le  pronom  doit  dtre  mis  en  valeur : 
le  participe  en  dus  renferme  ici 
ridee  de  droit.  =  2.  se  eonsule^ 
cf.  I,  XXXV,  2.  —  amicitiam^  voy. 
Dict.  flist.  —  quisquam,  parce 
que  l'interrogation  ^quivaut  k  une 
phrase  negative  :  on  avait  tort  de 
croire;  cf.  uUuSy  I,  viii,  S  ;  quio- 
quam^  IV,  xvi,  4.  —  ab  officio  d»«- 
cessurum^  de  son  devoir  [de  recon- 
naissance];  nous   disons    par  up 
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esse  iniquos,  quod  in  suo  jure  se  interpellaremus. 

[9]  Quod  fratres  Hseduos  appellatos  diceret,  non  se 
«  lam  barbarum  neque  tam  imperitum  esse  rerum,  ut 
«  non  sciret  neque  bello  Allobrogum  proximo  lla^duos 
«  Romanis  auxilium  tulisse/neque  ipsos,  in  his  conten- 
«  tionibus  quas  Haedui  secum  et  cum  Sequanis  habuis- 
«  sent,  auxilio  populi  Romani  usos  esse.  [10]  Debere 
«  se  suspicari  simulata  Gaesarem  amicitia,  quod  exer- 
«  citum  in  Gallia  habeat,  sui  opprimendi  causa  habere'. 
«  [11]  Qui  nisi  decedat  atque  exercitum  deducat  ex  his 
«  regionibus,  sese  illum  non  pro  amico,  sed  hoste 
«  habiturum.  [12]  Quod  si  eum  interfecerit,  multissese 
a  nobilibus  principibusque  populi  Romani  gratum  esso 
«  facturum ;  id  se  ab  ipsis  per  eorum  nuntios  comper- 
«  tum  habere,  quorum  omnium  gratiam  atque  amici- 
«  tiam  ejus  morte  redimere  posset.  [13]  Quod  si  disces- 
«  sisset  et  liberam  possessionem  Gallise  sibi  tradidis- 
«  set,  magno  se  illum .  prsemio  remuneraturum,  et 
«  quaecumque  bella  geri  vellet,  sine  ullo  ejus  labore  et 
«  periculo  confecturum.  » 


persoDnes.  —  in  sno  jure  inier- 

peUaremus,   troubler.dans  Texer- 

cice  de  son  droit.  =  9.   fratres^ 

voy.  note  I,  XXXIII,  2.  ~  dieeret  a 

poursniel  Cesar. — rerttm,  k  rendre 

par  un  mot  precis  :  faits ;  cf .  I,  xiv, 

7-  —  bello...  proximo;  cf.  I,  vi, 

2.  —  ipsos  (Hftduos),  pour  rendre 

la  phrase  plus  claire.  —    secum^ 

ArioTi8tc.=  lo.  simulata  Csssarem 

amictlia,   sous   pr^texte   d'amitie 

(pourlesfiduens).  Casaremesl  mis 

en  relief  par  une  hyperbate  assez  fre- 

quente;  cf.  B,Civ.  m,  xii,  1.  =  11 

9«»  nw,  donc  si.  —  illumt  le  pro- 

&o[n  iUe  remplace  tu  du  style  di- 

<^ect,  c'est  Temploi  le  plus  frequent. 


cependanton  trouTeaaasi  is ;  cf.  in- 
/V*a,  §  1 1,  eum,  et  §  13  ;  iis  I,  xiv,  6. 
— nonftro  amieo,  sed  hoste,  i'ab- 
sence  de  la  preposition  dans  le  sa- 
cond  membre  de  phrase  donne  plus 
de  vivacite^  Texpression.  =  12.  quod 
8t,  mftme  si.  —  gratiam^  ces  re- 
)ationsd'Ariovistc  avec  l'ari8tocralie 
romaine  sont  vraisemblables,  elles 
sont  surtout  un  argument  en  faveur 
de  la  lutte  entreprise  par  Cesar.  = 
13.  discessisset  differe  de  decedat^ 
g  11 ;  deeedere^  abandonner  toute 
pretention;  discedere^  s'en  aller, 
simplement.  —  II  y  a  dans  ces  der- 
niers  paragraphes  un  changemeitt 
perpetuel  des  temps  dont  il  esl  fa- 
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cedere  et  ad  nostros  adequitare,  lapides  telaque  in 
nostros  conjicere.  [2]  Cffisar  loquendi  finem  fecit,  seque 
ad  suos  recepit  suisque  imperavit  ne  quod  omnino 
telum  ia  hostes  rejicerent.  [3]  Nam,  etsi  sine  ullo  peri- 
culo  legionis  delectas  cum  equitatu  prcolium  fore  vide- 
bat,  tamen  committendum  non  putabat  ut,  pulsis 
hostibus,  dici  posset  eos  ab  se  per  fidem  in  colloquio 
circumv^tos.  [4]  Posteaquam  in  vulg^s  militum  ela- 
ium  est  qua  arrogantia  in  colloquio  Ariovistus  usus 
omni  Gallia  Romanis  interdixisset,  impetumque  in  nos- 
iros  ejus  equites  fecissent,  eaque  res  coUoquium  ut 
diremisset,  multo  major  alacritas  studiumque  pugnandi 
majus  exercitui  injectum  est. 


Arioviste  demande  nne   noQTelle  entroTue;    Chxr  envoie 
deux  d^put^s  qu^Arioviste  fait  charger  de  chatnes. 

XLVIl.  [1]  Biduo  post  Arioyistus  ad  Gssarem  legatos 


tes^  des  caTaliers  et  non  les  cava- 

iiers  ovL  la  caTalerie.  —  aceedcre  et 

adequitare  ne  forment  qu'un  mem- 

bre  de  pbrase  oppos^  k  conjicere ; 

la  conjonction  est  omise  avant  ce 

demier  Terbe  pour  donner  plus  de 

rapidite;  adequitare  ne  se  troure 

que  la  dans  Cesar  et  manque  dans 

Ciceron;  on  le  trouve  aussi  chez  les 

ecrivains  posterieurs  construit  avcc 

1e  datif  des  noms   de   choses.  = 

2.  quod,,  adjectif  indeQni.  —  omr- 

ntno,  voy.  note  I,  vii,  2.  —  rejice- 

rent,   cf.    §  1,  conjicsre;   i!   y  a 

entre  ces  deux  verbes  une  nuance 

facile  a  saisir.  =  3.  legionia  (cf.  I, 

xuy  15)  depend  a  la  fois  depericulo 

ct  de  proBlium.  —  committendum 

ut^  periphrase  frcquentc;  pour  le 
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sens,  voy.  I,  xiii,  7.  —  per  /Idrm, 
la  parolo  donn^e,  qui  cause  1a  con- 
fiance  de  celui  qui  doit  fttre  trompe, 
est  consideree  comme  le  moyen  par 
lequel  oq  le  trompe;  cf.  Sen.  de 
Provid.  3  :  imiUamiUia...  pott/l- 
dem,  immo  per  ip$am  fidem  tru- 
cidata.  =  4.  vulguty  voy.  note  I, 
xxxix,  5.  —  elatum  eaf,  fut  divul- 
guc;  cf.  VI,  XIV,  4;  VII,  i,  «.  — 
fecitsent  depend  d'un  arrogantia 
usi,  souft-entendu.  —  i«l,  sens  pri- 
mitif,  eommenty  cf.  I,  xxxix,  6.  — 
alacritaSy  cf.  I,  xli,  1. 

XLVII,  1.  biduo  post,  les  Ro- 
mains,  dans  cette  maniere  dc 
roarquer  les  dates,  comprennent 
le  jour  a  partir  duquel  ils  com- 
mencent    a  compter;    biduo  post 
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eum  mittere,  et  M.  Metium,  qui  hospitio  Ariovisti  ute- 
batur.  [5]  His  mandavit  ut  quae  dicerot  Ariovistus 
cognoscerent  et  ad  se  referrent.  [6]  Quos  cum  apud  sc 
ia  castris  Ariovistus  conspexisset,  exercitu  suo  prae- 
sente,  conclamavit :  «  Quid  ad  se  venirent?  an  specu- 
« landi  causa?  »  Conantes  dicere  prohibuit  et  in  cate- 
nas  conjecit. 

Arioviste  cherche  k  empdcher  G^sar  de  communiquer  avec  la 
Gaule;  11  refuse  le  combat  pendant  cinq  jours  et  se  borne  4 
des  engagements  de  cavalerie.  TacUque  des  Germains. 

XLVIII.  [1]  Eodem  die  castra  promovit  et  millibus 
passuum  sex  a  Csesaris  castris  sub  monta  consedit. 
[2]  Postridie  ejus  diei  praeter  castraCsesaris  suas  coplas 
traduxit  et  millibus  passuum  duobus  ultra  eum  castra 
fecit,  eo  consilio  uti  frumento  commeatuque,  qui  ex 
Sequanis  et  Haeduis  supportaretur,  Caesarem  interclu- 
deret.  [3]  Ex  eo  die  dies  continuos  quinque  Csesar  pro 
castris  suas  copias  produxit  et  aciem  instructam  babuit. 


mal  agir  envers  lui,  d'attenter  k  sa 
personne ;  in  est  assez  souTent  em- 
ploye  avec  Tablatif  de  la  personne 
^  1  egard  de  laquelle  une  chose  est 
feite,  cf.  11,  xxxii,  2;  VII,  xxi,  1, 
Cic.  ad  Fom.  II,  XIV,  2;  Virg.  En. 
",  54i .  =  6.  conclamavitj  crier  a 
Ires  haate  Toix  (de  fagon  k  6tre  en- 
tendu  par  loute  l'ann^e);  ce  mot,  en 
ce  sens  et  ayant  pour  sujet  une  seule 
personne,  est  surtout  frequent  chez 
les  poetes.  —  an,  le  1"  membre  de 
linterrogation  n'e8t  pas  exprime : 
venaien^ils  faire  de  nouvelles  pro- 
positions  ou. .. .  —  conantes  dicere, 
voulanlreclamer  le  droil  des  ambas- 
sadeurs. 

XLVIII,  1.  stU)  monte^  au  pied 
desVosges,  sur  le  Giessen,  a  Kesten- 


holz,  Toy.  la  carte,  p.  75.  =  2.  po$- 
tridie  ejus  diei,  Toy.  note  I,  xxiii, 
1.  —  millibus  passuum...,  cas- 
tra  ^ecit.  ArioTiste  marcha  par 
Kinzheim,  Bergheim  et  Rappolts- 
weiler,  graTit  les  pentes  de  Zellen- 
berg  et  campa  entre  ce  lieu  et  Benn- 
weier;  cette  marche  k  travers  les 
montagnes  explique  ce  fait  qu'Ario- 
Tiste  ne  fut  pas  inquiete  par  Cesar; 
Toy.  cartes,  p.  75  et  85;  sur  la  con- 
struction,Toy.  noteI,xxii,  5. — tup- 
portaretur^  Toy.  nole  I,  xxxix,  6; 
le  transport  se  faisait  par  la  Saone 
et  le  Doubs  jusque  vers  Montbe- 
liard,  puis  par  terro.  —  interclude- 
ret,  Toy.  note  I,  xxiii,  3.  =  3.  acietn 
instruclam  h(^>uit,  Toy.  Armee, 
n'«    133,    134,   et  note  I,  ix,  3.  — 
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itris  se  tenere  Cffisar  inlellexil, 
rohiberetur,  ultra  eum  locum 
Qsederant,  circiter  passus  ses- 
meum  locum  delegit,  aciequc 
1  locum  venit.  [2]  Primam  el 
s  esse,  tertiam  castra  munire 
iost«  circiler  passus  sescentas, 
Eo  circiter  hominum  Qumero 
cum  omnt  equitatu  ArioTJstus 
ro9  perlerrerent  et  muoiliooe 
etius  Ciesar,  ut  ante  constitue- 
^ropulsare,  terliam  opus  perfi- 
castria,  duas  ibi  legioDes  rell- 
im,  quattuor  reliquas  io  castra 


maied'iineparlie  seulemenl;  sursc- 
perfifo,  Toy.  Armie,  n*SO.  —  mnni- 

Irouie  atlleuraam  Is  sens  intraii- 

sigsiOcelion  se  trouve  dins  i>  pla- 
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CesarofTre  encore  inutilement  le  combat  &Ariovi8te.  11  apprend 
par   des  prisonniers   la  raison  de  rimmobilit^   des   Ger- 


mains. 


L.  [1]  Proximo  die,  instituto  suo,  Caesar  e  castris 
utrisque  copias  suas  eduxit  paulumque  a  majoribus 
castris  progressus  aciem  iusiruxit,  hostibus  pugnandi 
potestatem  fecit.  [2]  Ubi  ne  ium  quidem  eos  prodire  intel- 
lexit,  circiter  meridiem  exercitum  in  castra  redilxit. 
Tum  demum  ArioYistus  partem  suarum  copiarum,  qus 
castra  minora  oppugnaret,  misit.  [3]  Acriter  utrimque 
usque  ad  vesperum  pugnatum  est.  Solis  occasu  suas 
copias  Ariovistus,  multis  et  illaiis  et  acceptis  yulneri- 
bus,  in  casira  reduxit.  [4]  Cum  ex  captivis  quffireret 
Csesar  quamobrem  Ariovisius  proelio  non  decertaret, 
Hanc  reperiebat  causam,  quod  apud  Germanos  ea  con- 
suetudoesset,utmatresfamili8B  eorum  sortibus  et  vatici- 
nationibus  deciararent  utrum  proBlium  committi  ex  usu 
esset  necne ;  eas  ita  dicere :  [5]  a  non  esse  fas  Germanoa 
superare,  si  ante  novam  lunam  proelio  contendissent. » 


L.  1 ,  instiiuto  stio,  ablatif  de  cao- 

se ;  cet  ablatif  est  toujours  aocoin- 

pagne  d'un  adjectif  ou  d'un  g^nitif ; 

OD  trouve  des  ablatifs  de  ce  genre,  II, 

m,  2;  IV,  xji,  2;   VI,  XXXVI,  i; 

Vll.xxnr,  5;  VIII,  xxviii,  2:  «m- 

formementdsonplan.  — pauLum- 

qwe...    instruxU..^    fecit^     voy. 

note  I,  xLvi,  1.  —  aciem  instvuxity 

voy.  Annee,  n*  133.  —  potestalem 

/«ct7,cf.J,  xLviii,  4.  =  2.  demumj 

voy.  note  I,  xvii,  1.  =  3.  acriier... 

pugnatum  ««/,  d'apre8  Dion  Caa- 

sius  (xxxviii,  48,  3),  ie  petit  camp 

faillit  Hre  pris.  —  tolis  occasu^ 

^blatif  de  temps,  voy.  note  I,  xiii, 

'^--Tmultis...  vufnetndua,  cedetail 

sert  a  montrer  que  Tattaque  fut  san- 

glante,  mais .  indecise.  =  4.  decer- 


taret,  liyrer  un  combat  d^isif, 
diOere  de  certare ;  le  combat  devaat 
le  petit  camp  a'etait  qu'une  escar- 
mouche.  — ea  eonsuetudo...ut^  ef. 
I,  XXXVI,  t.  —  sortibus^  vaticina- 
tionibuSj  voy.  Dict.  Hist.  —  ex 
usu^  k  propos,  voy.  note  I,  xzx,  2. 
=  &.  non  esse  /h«,  il  itait  ecrit 
que...  ne.  —  superare^  pris  abeolu- 
ment;  cf.  III,  xiv,  8 ;  VI,  xvii,  8.  — 
a/fUenovam  (ttnom,  c'e8t  unesuper- 
stition  analogue  qui  emp^cha  les 
Spartiates  de  partir  assez  tdt  pour 
prendre  part  k  la  bataille  de  Mara- 
thon ;  la  nouvelle  lune  tombait  cette 
annee  le  18  septembre;  ce  fait  per- 
met  de  placer  au  14  probablement  la 
date  de  la  bataill&entre  ArioVisteet 
Cesar. .—  pralio^  une  bataille  cotel' 
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Ordre  de  bataille  de  C^sar.  11  enfonce  Taile  gauche  des  Ger- 
mains.  Crassus  secourt  l'aile  gauche  des  Romains  et  reta- 
blit  le  combat  sur  ce  point. 

LII.  [1]  Gsesar  singulis  legionibus  singulos  legatos 

et  qusestorem  prsefecit,  uti  eos  testes  su»  quisque  vir- 

tutis  haberet ;  [2]  ipse  a  dextro  comu,  quod  eam  par- 

tem  minimefirmamhostium  esse  animadverterat,  proe- 

lium  commisit.  [3]  Ita  nostri  acriter  in  hostes,  signo 

dato,  impetum  fecerunt,  itaque  hostes  repente  celeriter- 

que  procurrerunt,  ut  spatium  pila  in  hostes  conjiciendi 

non  daretur.  [4]  Rejectis  pilis,  comminus  gladiis  pugna- 

tum  est.  At  Germani,  celeriter  ex  consuetudine  sua 

phalange  facta,  impetus  gladionim  exceperunt.  [5]  Re- 

perti   sunt  complures  nostri  milites  qui  in  phalangas 


joinies,  est  conforme  au  geste  dn 
sappliant  fran^ais  ou  italien. 

LII,  1 .  legatos  ei  qusfttorem^yoy. 

Armee,  n*  7 1 ;  qumMiorem^  son  ques- 

ieur  et  non  pas  un  questeur,  Toy. 

Annee>  n*  73. = 3.  a  dextro  oortMc, 

Toy.    Armee,  n*  13S;  il  8'agit  de 

Faile  droite  de  rarmee  romaine; 

sar  le  sens  de  a,  Toy.  note  I,  i,  S. 

—  eofA  partem^  l'aile  gauche  des 

Germains.  =  3.  Bigno  dato^  impe- 

tum  fecerunt^  Toy.  Armee,  n^  144, 

145.  -^  itaqne,  e.-ihd.  et  «to,  seuj 

exemple  dans  Cesar,  et  encore  est-il 

amene  par  le  l"  ita,  qui  porte  sur 

acriter.  —  proeurreruntt  la  rapi- 

dite  de  Tattaque  des  Germains  em- 

p^ha  la   manoeuTre  ordinaire  des 

nomains.  —  jpila  eonjiciendi^yoj. 

Armee,  n*  145.  =  4.  rejeetts  pili$, 

Toy.  Armee,  n*  39.  —  ex  eonsue- 

ttuiine;  sur  ex^  Toy.  noteH,  xix, 

2.  —  pha:ange  facta^  Toy.  Armee, 


n«  315.  Cesar  emploie  ici  le  singu- 
lier,  tandis  que  8  5,  il  dit  phalan- 
gaSf  c'est  que  dans  le  premier  cas, 
il  considere  seulement  eten  gene- 
ral  la  formation  de  combal ;  dans 
le  second,  il  considereen  particulier 
chacun  des  corps  de  troupes  ainsi 
form^;  on  a  tu  (I,  li,  3)  que  les 
Germains  etaient  groupes  par  clans, 
generatim.  —  impetus  gladio- 
rum,  roy.  Arm^e,  n*  145.S  5.  com- 
plurea  noatri  mHites  n'est  pas 
TequiTalentde  noslrorum  militum 
ou  exnoatris  militibus;  ces  der- 
nieres  constructions  marqueraient 
une  opposition  entre  ceux  qui  ope- 
rerent  cette  manoeuTre  et  les  autres : 
Cesar  Teut  dire  simplement  que 
quelques  soldats  firent  cela ;  cf .  con- 
struction  identique,  IV,  xii,  3,  ana- 
logue,  VII,  xLTii,  7 ;  VIII,  xltiii,  4 ; 
nostrif  equiTaut  k  Romani,  cf. 
note  I,  II,  3.  —  phalangaa^  accusa- 
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ventis,  sibi  salutem  reppererunt.  [3]  In  bis  fliit  Ariovis- 

tus,  qui,  nayiculam  deligatam  ad  ripam  nactus,  ea  pro- 

Tugit;  reliquos  omnes  equitatu  consecuti  nostri  inter- 

fecerunt.  [4]  Duae  fuerunt  Ariovisti  uxores,  una  Sueba 

iia.tione,  quam   domo  secum  duxerat,  altera  Norica, 

regis  Voccionis  soror,  quam  in  Gallia  duxerat  a  fratre 

missam  :  utraque  in  ea  fuga  periit;  fuerunt  duse  filise: 

tiarum  altera  occisa,  altera  capta  est.  [5]  G.  Valerius 

Procillus,  cum  a  custodibus  in  fuga  trinis  catenis  vin- 

ctus    traheretur,   in  ipsum  Csesarem  hostes  equitatu 

persequentem  incidit.  [6]  Quse  quidem  res  Gssari  non 

minorem  quam  ipsa  victoria  voluptatem  attulit,  quod 

hominem  honestissimum  provinciae  GalliaB,  suum  fami- 

liarem  et  hospitem,  ereptum  e  manibus  hostium ,  sibi 

restitutum  videbat,   neque  ejus  calamitate  de  tanta 

voluptate  et  gratulatione  quicquam  fortuna  deminue- 

rat.  [7]  Is,  se  prsesente,  de  se  ter  sortibus  consultum 

dicebat,  utrum  igni  statim  necaretur  an  in  aliud  tem- 

pus  reservaretur :  sortium  beneficio  se  esse  incolumem. 

[8]  Item  M.  Metius  repertus  et  ad  eum  reductus  est. 


reppererunt  a  ici  son  sens  etymo- 
logique  se  procurer  (par  leure  ef- 
forts)  et  difi^re  d'tnt)enh'«,  trouver 
(par  hasard).  =3.  profiigity  cf.  §  1, 
fugere^  le  francais  n'a  que  deux  mots 
fuir  on  8*enfuir  pour  exprimer  les 
diverses  nuances  de  la  fuite,  le  latin 
en  a  plusieurs ;  cf.  effugere^  V,  lviii, 
4;  refugiebantj  V,  xxxv,  i,  et  la 
note.  Arioviste  mourut  bientdt  apres, 
probablement  des  suites  de  ses  bles- 
sures,  cf.  V,  xxix,  3.  —  equitatu^ 
voy.  note  I,  viii,  1.  —  consecuti^ 
atteindre,  cf.  I,  xiii,  i,et  B.  Civ.  I, 
XV,  3.  —  interfecerunt ;  Plutarque 
et  Appien  evaluent  le  nombre  des 


morts  k  80,000.  =  4.  duscerat^  le 
premier  signifie  amener;  le  second, 
epouser ;  voy.  Diet.  Hist.  :  Matri- 
tnonium.  =  5.  trinis  catenis ; 
triniSj  parce  que  catena  est  ordi- 
nairement  employe  au  pluriel;  sur 
/rtm',  voy.  note  V,  Lni,3.  =6.  qua 
quidem  res,  et  certes  cette  ren- 
contre.  —  hospitem^  voy.  Dict. 
Hist.  —  calamitate^  la  mort  de 
Procillus.  —  gratulationey  la  joic 
de  la  victoire.  =  7.  is :  Procillus. 
-^ter,  le  nombre  troisestun  nombre 
sacre.  — sortibuSf  voy.  Dict.  Hist. 
—  ignif  voy.  note  1,  iv,  t.  —8. 
eum,  c.-ii-d.  Cissarem. 
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CAMPAGNE  CONTRE  LES  BELGES 

(Ch.  i-xxxni.) 

G^sar  apprend  de  Labi^nus  que  les  Belges  forment  une  ligue 

contre  les  Romains. 

I.  [1]  Cum  esset  Caesar  in  citeriore  Gallia,  ita  uti 
supra  demonstrayimus,  crebri  ad  eum  rumores  affe- 
rebantur,  litterisque  item  Labieni  certior  fiebat  om- 
nes  Belgas,  quam  tertiam  esse  Gallise  partem  dixera- 
mus,  contra  populum  Romanum  conjurare  obsidesque 
inter  se  dare.  [2]  Conjurandi  has  esse  causas :  primum, 
quod  yererentur  ne,  omni  pacata  Gallia,  ad  eos  exerci- 
tus  noster  adduceretur;  [3]  deinde,  quod  ab  nonnullis 
Gallis  sollicitarentur,  partim  qui,  ut  Germanos  diutius 


1,1.  ut%$upra  demoMtravtmuSt 

cf.  I,  LiY,  3,  et  note  I,  zvi,  2.  —  Belr 

gasy  le  noin  de  peuple  est  lci  pris 

comme  tres  soayent  pour  le  nom  de 

pays  {Belgium)  que  Gesar  n'emploie 

que  deux  fois.  — quam  tertiam; 

Toy .  note  I,  xxxviii,  1 ,  Vesontionem 

quod.  —  dixeramus^  cf.  I,  i,  l ; 

1'emploi    du    plus-que-parfait    est 

peat4tre  mis  ici^comme  si  Tobser- 

vatioD  de  Cesar  faisait  partie  des 

evenements;  on   trouve  encore  ce 

lemps,U.  xxiv,'i ;  xxviii,  1 ;  IV,  xxvii, 

3 ;  il  semble  correspondre  ayi  fran- 


^ais :  nous  disions ;  sur  le  pluriel, 
cL  I,  zvi,  3.  —  eonjurandi^  se 
liguer;  C6sar  prteente  cette  ligue 
comme  offensive;  on  remarquera 
que  le  gerondif  correspond  a  un 
substantif  francais;  cf.  mt/tondt, 
III,  i,  2;  transeundi,  IV,  i,  4;  wc- 
gotiandif  VII,  iii,  i.  =  3.  pacatat 
voy.  note  I,  vi,  3.  —  GaUia^  au 
sens  restreint,  voy.  Dict.  Hist.  — 
ad  eos,  nouvel  exemple  de  Techange 
entre  les  pronoms  reQechis  et  per- 
sonnels,  voy.  note  I,  v,  4.  =  3.  par- 
tim   qui..'  c.-a-d.  qvorum  para 
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Belgis  erant,  uti  ea  quae  apud  eos  gerantur  cogno- 
scant  seque  de  his  rebus  certiorem  faciant.  [k]  Hi  con- 
stanter  omnes  nuntiaverunt  manus  cogi,  exercitum  in 
unum  locum  conduci.  [5]  Tum  vero  dubitandum  non 
existimavit  quin  ad  eos  proficisceretur.  [6]  Re  frumen- 
taria  comparata,  castra  movet  diebusque  circiter  quin- 
decim  ad  fmes  Belgarum  pervenit. 


Les  R^mes  ee  soumettent  &G6saretle  renseignent  sur  les  forces 

de  la  ligue  belge. 

III.  [1]  Eo  cum  de  improviso  celeriusque  omni  opi- 
nioiie  venisset,  Remi,   qui   proximi  Gallias  ex  Belgis 


3.  eaqtisB...  gerantury  periphrase 

plus  precisequenerauraitetele  8ub- 

stantif.  =  4.  constanter,  unanime- 

ment.  —  manus^  troupes,  plus  ou 

moins    nombreuses  {majores  ma- 

nus,  V,  XXIX,  1 ;  magna  manus,  V, 

XXVII,  8),  dont  la  reunion  formait 

Tarmee,  exercitus ;  le  mot  manus, 

en  ce  sens,  est  frequent  dans  Cesar 

et,  dans  certains  cas,  correspond  a 

notre  locution  :  unepoignee  de\  cf. 

VI,  VIII,  1 ;  VII,  Lxi,  5 ;  il  entre,  avec 

cette  signification,  dans  le  mot  ma- 

nipuluSy  voy.  Armee,  n*  11.  =  5. 

dubitandum    non     existimavit 

quin ;  dans  le  sens  d'hf68iter,  dubi- 

lare  est  le  plus  souvent  suivi  d'un 

infinitif  (cf.  II,  xxiii,  2;  VI,  viii, 

1);  cependant  Cesar  eUfiploie  encore 

la  construction  avec  quin^  B.  Civ. 

HI,  XXXVII,  2 ;  Ciceron  aussi,  acci- 

dentellement :  pro  SuU.  II,  4 ;  pro 

Leg.  Manil.    xxiii,  68 ;    comparez 

cUnctandum  quin^  III,  xxiii,  7  ; 

OQ  remarquera  que,  contrairement 

au  francais,  le  latin  ne  fait  pas  por- 

ter  la  negation  sur    la  proposilion 


infinitive;  cf.  VU,  liv,  2.  =  6.  cas- 
tra  movetf  voy.  Armee,  n*  79 ;  il 
avait  huit  legions,  plus  les  anxi- 
liaires,  environ  45  h  50  mille 
hommes.  —  diebusque  circiter 
quindecim,  c'e8t  beaucoup  pour 
faire  le  trajet  de  Vesontio  a  Vitry- 
le-Fran^ois,  sur  le  territoire  des 
R^mes,  soit  230  kil.  voy.  Armee, 
n*  126.  —  ad  fines,  a  Tentree  du  ler- 
ritoire.  Cesar  avait  quitte  Vesontio 
dans  la  seconde  qninzaine  de  mai 
et,  suivant  la  direction  de  Lan- 
gres  etdeBar-sur-Aube,  elait  entre, 
vers  Vitry-le-Francois,  dans  le  pays 
des  Remes,  au  commencement  de 
juin. 

-  III,  1 .  celeriusque  omni  opi- 
nione,  le  francais  dit  de  m^me : 
contre  toute  attente;  cette  locution 
ne  se  trouve  que  la  dans  Cesar  ;  on 
dit  ordinairement  omnium  opi- 
nione,  cf.  VI,  xxx,  1.  —  proximi, 
voy.  note  I,  i,  3;  proximi  Gallisej 
du  cdte  par  ou  venait  Cesar;  Galr 
lisR  est  pris  au  sens  restreint,  voy. 
Dict.  Hist.  —  ex  Belgis;  c.-a-d. 


Carle  g^D^nli  da  la  Campigne  de  e>T|SV. 
ie  C«3r— ..  —  EmplKaDKnl  on  InlHUilleKiiiteUlivnaB.  X 
LO  GILUCO.  ' 
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a  et  hominum  numero  valere;  hos  posse  conficere 
«  armata  millia'  cenium ;  pollicitos  ex*«o  numero  electa 
«  sexaginta,  totiusque  belli  imperium '  sibi  postulare. 
«  [6]  Suessiones  suos  esse  finitimbs,  fines  latissimos 
«  feracissimosque.agros  possidere.  [7]  Apud  eos  fujfise 
«  regem  nostra  etiam  memoria  Diviciacum,  totius  Gal^ 
0  liae  potentissimum ,  qui  cum  ms^gnae  .partis  haruin 
«  regionum,  tum  etiam  BritanniaB  imperium  obtinue-* 
«  rit;  nunc  esse  regem  Galbam;  ad  hunc  propter  jus- 
«  titiam  prudentiamque.  sununam  totius  belli  omnium 
«  voluntate  deferri ;  oppida  habere  numei:o,  xii,  polliceri 
«  millia  armata  qi4nquaginta;  [8]  totidem  Neryios, 
«,  qui  maxime  feri  inter  ipsos  habesfntur  loDgissiipeque 
«  absint;  [9]  quindecim  millia  Atrebates,  Ambianos 
«  decem  millia,  Morinos  xxv  millia,  Menapios  vii  mil- 
«  lia,  Caletos  x  millia,  Veliocasses  et  Viromanduos  tot-* 
«  idem,  Aduatucos  decem  et  novem  millia,  [10]  Gon- 
«  dnisos,  Eburones,  Caeroesos,  Paemanos,  qui  uno 
«  nomine  Germani  appellantur,  arbitrari  ad.XLmillia.v 


indirect).  =-S.  eonficere^  i^unir,  ne 
ae  trouve  qne  la  en  ce  sens.^aiis  le 
de  BeU.  GaU.,  oiais  Yoy.  Hirt.  Vm, 
xxiii,  i;  B.  Civ.,  I,  XXIV,  2;  kxv, 
1 ;  m,  €TH,  1 ;  Tite-l.iTe,  XXIX, 
XXXV,  10.  «^  armata  miUia,  Toy. 
note  XLix,  3.  — ipoUicUw^  eup- 
plwzeege.—electaj  sapfdeez  mti^ia, 
soixante  mille  hommes  d'eliLe  choi- 
sis  dans  cet  effectif  total.  =  6.  /Snas, 
^..agroSj  on  tronve  (^lusietirs  fois 
rapproches  ces  mots  dont  le  setis  est 
clair ;  cf .  VII,  xm,  3 ;  VIII,  ii,  2,  etc. 
=  7.  eiiam^  encore.  —  nostra... 
meinoria,  oppos^  kpairum  memo- 
riaf  §  2. —  stmmam...  heUi,  voy. 
note  I,  XLi,  3.  -^'Mnmiero.t  voy.  note 
I,  V,  3.  =  8.  irUer  tpso»,  ies  Belges 
sont  maxime  feri  inter  GaUos  {ct. 


I,  1, 3),'  les  NerTiens,-«naanW  feri 
inter  Belgas . — longissime  absitii^ 
oela  doit  s'ent«ndre  de  .la  distance 
par  rapport  anx  Bemes;  cf.  1,  x,-  l ; 
xvni,  4;  xxxvin,  i ;  III,  ii,  \;  V^ 
Liii,:6;  VI,  X,.  5;  VII,  lv,  4.  =s 
iO.  qui  appeUanhtrj  rindicatif 
parce  qoe  c'est  une  reflesion  de  Gesar 
et  Bon  nne  partie  du  rapport  des  Ae^ 
mes.  —  arbitrarit  supplitez  se.  Ge 
verfoe  depend  de  Remi  dioebant.  -^ 
od,  environ,  freqiient  iivec  un  nom 
de  nombre,  cf .  I,  iv,  2.  Le  total  de  l'ar- 
m^  conf^deree  etait  donc  de  296  000 
hommes.  Cesar  avaits  legions,plu8 
les  auxiliaires,  enviren  45000  hom- 
mes.  L'enumeration  des  peuples 
allies  ne  suit  pas  Tordre  geographi^ 
que,  elle  est  saas  doute  faite  d'apre8 
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ab  Remis  cognovit,  flumen  Axonam,  quod  est  in  ex- 
tremis  Remorum  finibus,  exercitum  traducere  'matura- 
vit,  atque  ibi  castra  posuit.  [5]  Quae  res  et  latus  unum 
castrorum  ripis  fluminis  muniebat,  et,  post  eum  quse 
esseni,  tuta  ab  hostibus  reddebat,  et  commeatus  ab' 
Remis  reliquisque  civitatibus  ut  sine  periculo  ad  eum 
portari  posset  efficiebat.  [6]  In  eo  flumine  pons  erat. 
Ibi  praesidium  ponit  et  in  altera  parte  fluminis  Q.  Titu- 
rium  Sabinum  legatum  cum  sex  cohorlibus  relinquit; 
castra  in  altitudinem  pedum  xii  vallo  fossaque  duode- 
viginti  pedum  munire  jubet. 


I^  Belges  tentent  un  coup  de  main  sur  Bibrax;  leur  syst^me 
d'attaque.  Iccius,  le  commandant  de  place,  demande  du  se- 
cours  k  C^sar. 

VI.  [1]  Ab  his  castris  oppidum  Remorum,  nomine 


Armee,  n*  119.  —  Axonam  qtuxi, 
Toy.  note  I,  ii,  3.  —  /Intdus  a  ici, 
comme  tres  sonvent  dans  Cesar,  le 
sens  de  terriioire;  extremis  fini- 
bus^  rextremite  dn  territoire; 
TAtsne  en  effet  ne  limitait  pas  le 
territoire  des  Remra.  —  exercitum 
iraducere^  Toy.  note  I,  xii,  2.  — 
casira  posuityyoj.  Armee,  n*  7». 
On  s'accorde  h  reconnaitre  que  C&- 
sar  passa  TAisne  a  Berry-au-Bac  et 
.  etablit  son  camp  sur  la  colline  de 
^  Mauchamp.  =  5.  quw  re«,  retablis- 
sement  du  camp  tel  qu'il  etait;  res 
represente  ici  la  proposition  pr^e- 
dente;  cf.  IV,  i,  9.  — Wpia,  voy. 
note  I,  xxxvii,  3.  —  muniebat^  cet 
imparfait  et  ceux  qui  suiTent  mar- 
quent  nne  action  qui  se  prolonge 
pendant  tout  le  tempsqueC^rreste 
dans  cette  situation.  —  post  eum 
qu9B  essent,  peripbrase  quiequivaut 


au  fran^ais :  aes  derriires.  Le  sub- 
jonctif  indique  queCesar  rapporte 
rideequ'il  eut  alors;  eum,  c.-a-d. 
CsBsarem. — reddebat,  dans  ce  sens 
avec  un  adjeclif  ne  se  trouve  dans 
Cesar  qu'ici  et  B.  Civ.,  III,  lxxix,  4 ; 
Ciceron  Temploieplus  souvent,  mais 
moins  que  facere.  —  commeatutt^ 
voy.  Armee,  n*  57.  =  6.  prasidium, 
voy.  Arm^e,  n'  103.  —  in  altera 
partCy  sur  la  rive  gauche.  —  castra 
in  altitudinem^  etc.,  voy.  Armee 
n*91. —  duodeviginti  doit  s'en- 
tendre  de  la  largeur,  voy.  Armee, 
n*  88.  —  munire^  I'infinitif  actif 
ivecjubere  se  trouve  souvent,  sans 
que  le  sujet  soit  exprim6 ;  c'est,  sem- 
ble-t-il,  une  construction  populaire; 
clle  est  frequente  chez  les  comiques. 
Cesar  emploie  indifferemment  l'ac- 
lif ;  cf.  V^  XXIV,  2;  xxxiii,  3;  ou  le 
passif,  V,  XXXI V;  3. 
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C^sar  fait  entrcr.  des  troupes  dans  Bibrax.  Les  Belges  rayagent 
le '  territoire  des  R6mes  et  se  rapprochent  du  camp  ro- 


mam. 


VII.  [1]  Eo  de  media  nocte  Caesar,  isdem  ducibus 
usus  qui  nuniii  ab  iccio  veherant,  Numidas  et-  GretaiS 
sagittarios  et  fiinditores  Baleares  subsidioi  0][)pidani8 
mittit.  [2]  Quorum  adventu  et  Remis,  cum  spe  defen^ 
sionis,  studium  propugnahdi  accessit,  et  bostibus  eadem 
de  causa  spes  potiundi  oppidi  discessit/  [3]  liaque,  pau< 
lisper  apud  oppidum  morati  agrbsque  Remorum  depo- 
pulati,  oiQnibus  vicis  sedificiisque  quos  adire  poiiie- 
rant  incensis,  ad  castra  Caesaris  pmnibus  copiis  cbn- 
tenderunt,  et  ab.  millibus  passuum  minus  duobus  castra 


VII,  1. 0Q,c.4-d»  tnojoiptdipn.  — 

de  rnedia  nocte;  yoy.  note  I.  xu.  2 : 

de  tertia.  —  ducxbus^  compUmidht 

attributi  f :  pour  guides ;  miine  sens, 

I,3ai,.2;yi,  xvih  U  X3WV,  la.;  — 

um  avec  le  sens  d'un  participepn^ 

sent,  sens  qu'a  frequemment  cette 

forme  dans  les  verbes  deponents;  cf . 

conlisa, m.xxvu,  2i  diffUui^W, 

mviii,  2  \  veritu9^  V,  xuv,  5  y  VII, 

xxyiii,  2,  etc....  voir  un  emploi  un 

peu  diflerent. V,  vii,  3.  —  sagiUcL- 

rios  et  fundiloreSy  joy.   Armee, 

Q**  U,  42.  =  2,  adwntu^  voy.  nbte 

I,  xin,  2. — pqtiundi  opptd«,-cette 

construction  s'explique  par  oe  fait 

qu'a  Tepoque  arcbaique  potiri,  se 

construisait  avec  raccusarif  ;,cette 

cottstrucUon  s'etait  m&me  conservee, 

a  Tepoque  classique,  dans  le  style 

familier;  m^me  construction,  lU,  vi, 

2;  voy.  note'  I,  iu,  «.  =:  3.  «tcia 

«dt/lctw^w,  voy.  Dict.  Hiet,  — 

(pws  8'accorde  avec  vicQ9,  comme 

elant  le  mot  le  plus  important;  on 

trouve  qnelques  exemples  de  cette 

coQstructionicf.  Ciceron  ad.Fam.j 


V,  xfi,  5;  deNal.  Deor,  11,  W« 
U6.  — .  omnibiu  copiis^  avec  les 
verbes  qiii  'signiflent  marcKe¥^,ke 
diriger,ver$t'G6e».t'me%  ordtDaire^ 
naen^  k  r,ablattf  les  np;nB  de  .troin)os 
dont  la  natare  ou  le  nombre  nesont 
pas  d6termines  (cf.  copiis,  II, 
xxxiir,  2 ;  •  IV,  xxiv,  f ,  etc.) ;  autrc- 
ment  il  emploie  La  preposition  ^t  ne 
Tomet  dans  aucun  cas  avec  miUere  ef. 
sescomposes;  cf.  cum  equitatu^  Ili, 
XI,  t;  cum  cpfiort^nu  iegionariii^ 
hl,  XI,  3 ;  cum.pedestribue  copHsi 
VII,  LXviirS;  voyef  desconstructions 
contraires  k  cette  rdgle  :  e^re  cum, 
I,-  II,  2,  etpedestrHms  copiie.  con- 
tendii^  III,  xi,  S;  equitatu..,  con: 
tenditjVi  ix,  3,  etc.  —  ab  miUibys^ ;' 
on  emploie  od  avec  le  mot  qui  Vivt-t 
que  Teloignement,  quand  Tendroit 
d'ou  Ton  est  eloigne  n'e8t  pas  indi- 
que  dans  le  membre  de  pbrase;  cf. 
V,  xxxi;^  l;  VII,  vii,  2 ;  le  sens  est 
d  partir  dCf  d  une  distanoe  de, 
c,-a-d.  ^que  rextremite  la  plus  voi; 
sine  du  camp  de  .Cesac  itait..  i^ 
2000  pas.  — -  minu8\  apres  ampUus., 
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ad  planitiem  redibat, — [3]  ab  utroqiie  laiere  ejus  collis 
Iransversani  fossam  obduxii  circiter  passuum  quadrin- 
gentorum,  et  ad  extremas  fossas  castella  constituit, 
ibique  tormenta  collocavit,  [4]  ne,  cum  aciem  in- 
struxisset,  hostes,  quod  tantum  multitudine  poterant, 
ab  laieribus  pugnantes  suos  circumvenire  possent. 
[5]  Hoc  facio,  duabus  legionibus  quas  proxime  con- 
scripserat  in  castris  relictis,  ut,  si  quo  opus  esset,  sub- 
sidio  duci  possent,  reliquas  sex  legiones  pro  castris  in 
acie  constituit.  Hostes  item  suas  copiasexcastriseduc- 
tas  instruxerant. 


Les  deux  arm^es  restent  en  pr^nce  sans  vouloir  commencer 
le  combat;  les  Belges  tentent  de  passer  TAisne. 

IX.  [1]  Palus  erat  non  magna  inter  nostrum  atque 
hostium  exercitum.  Hanc  si  nostri  transirent,  hostes 
exspectabant;  nostri,  autem,  si  ab  illis  initium  trans- 
eundi  fieret,  ut  im.peditos  aggrederentur,  parati  in  ar- 
mis  erant.  [2]  Tnterim  prcelio  equestri  inter  duas  acies 


da  cole  de  rAisoe  et  se  continuait 

JQsqii*»    h    partie   anterieure,   in 

fronte.  Alors  se  produisait  une  pente 

douee,  patUatim...  redibatf  du  cdt^ 

de  la  Miette.  C*etait  le  terrain  qui 

conTenait  le  mieux  k  la  tactique  ro- 

maine ;  voy.  Armee,  n**  83,  i4S.  = 

3.  ab  marque  la  direction ;  cf .  ab 

Sequani»^  I,  i,  5.  —  tran»versam 

^08«am«  Oesarfltcrenser  sur  cbacun 

des  deux  versants  de  la  coliine  (a6 

utroque  latere)   un  fosse  perpen- 

dicttlaire  (<«*ans«eraam)  a  la  ligne 

de  bataille;  le  premier  allait    du 

eamp  a  la    Miette,   le    secx)nd    se 

ioignait  a  TAisne ;  sur   fostam, 

Toy.  .Armee ,  n*  88,  —  exti^vmas 


faaefUf  radjectif  correspond  k  un 
substantif  fran^is,  voy.  note  I,iiii, 
1.  L'extremite  dont  il  estquestion 
est  evidemment  celle  qui  faisait  faca 
h  rennemi.  —  ooatoUa,  voy.  Armee, 
n*  106.  —  tormenta^  voy.  Armie, 
n*&i.  =  S.  quo^  adverbede  lieu, 
c'est  comme  8'il  y  avait  :  si  quo 
eae  dueere  opue  eeeet;  cf.  I, 
XLViii,  7.  —  «ufeitdio,  voy.  Ar- 
mee,  n*  iOO.  —  eex  legionee^  moins 
les  6  cobortes  laissees  4  la  garde  du 
pont,  soit  environ  19  000  b. 

IX,  i.  palua,  le  terrain  mareca- 
geux  de  la  Miette.  —  «•',  pour  le  cas 
ou,  voy.  note  I,  viii,  4.  —  parati, 
pris  absolument :  se  tenaient  sous 
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Bataille  de  I'Ai8B»(II,  vi-x). 

^  Endroit  ou  eut  lieu  la  bataille  sur^tjb  fletiye  (U,  x.  1  sqg.). 

JuYinconrtjefidrtlfdtf^eureht lieu led ebfnbats  de caTalene (11, vm-ix). 


106  OE  BELLO  GALLICO  1 

occiderunt;  [3]  per  eoruD)  corpora  reliquos  audacis- 
sime  transire  conantes  mulUtudine  t«loruin  reppule- 
runt;  primos,  qui  transierant,  equitatu  circumvenlos 
interrecenint.  [k]  Hostes,  ubi  el  de  expugnaQdo  oppido 
et  de  flumine  transeundo  apem  se  fefellisse  inl«lleie- 
runt,  neque  nostros  in  locum  iniquiorem  progredi 
pugnandi  causa  Tiderunt,  atque  ipsos  res  frumeotaria 
deHcere  ciBpit,  coosilio  convocato,  constituerunt  opti- 
mum  esse  doroum  suam  quemque  reverti,  et,  quonini 
in  Tines  pnmum  Romani  exercitum  introduxissent,  ad 
eos  defendendos  undique  convenirent,  ut  potius  in  suis 
quam  in  alienis  llnibus  decertarent  et  domesticis  copiis 
rei  frumentariffl  uterentur.  [5]  Ad  eam  sententiam  cum 
reliquis  causis  hxc  quoque  ratio  eos  deduxit,  quod  Di- 
viciacum  atque  Hsduos  finibus  Bellovacorum  appro- 


™™ml^™,l^  «'«■;;, .nT/- 

III,  »;  ivi,  1;  VII,  1,  l;  mi,»,eti.; 
l'oppiduin  eu  quealioDeet  Bibni.- 

•ptm,  Bujel  de  ref»U.it>e.  le  n,o\»pi. 

phore  qn'OD  rctrouve  V,  luii,  4i 

ie),  VII,  lu,  4 ;  cl.  Blllius,op.  Cie. 

Vll,  Luiii,  1 :  muUitiutitit  lagit- 

odAa.  IX,  «11,  A.  1 :  Cic.  de.4mfc. 

larum.\]l,  xli.J;  cf.  VII,  i^vi, 

m,   tl;  Pliul.  Uott.  111.),  40.- 

i\B.Cit,.ni,xi.,3;xcy,i,.-pri- 

aup«,  et  de  pluB.  -  defi«re,  Ctor 

coDetite.  i  plunieurs  repriics,  eetle 

lion  nre  ;  pnBqne  loujoura  le  doui 

imprs(oj«oc»  deg  GiDloii;  cf.  III, 

luqntlMrapporU  l»  rehtil  eel  lo- 

—  equilalu,  voj.  DOW  1,  viii,  t.  = 

4.  hotla,  diH^reot  de  /uulce,  §  3; 

il  8'>gil  Iti  du  gros  d»  rarro^  belge 

i|ui  B'«t«il  pt9  entore  pr ii  part  i  \a 

voy.  DOta  ir,  IV.  4.  -  «wr«,  toj. 

lutle.  —  de  Krpugnanilo  oppido 

el  rie  /lumine  ironieundo  ;  chisi- 

nirenl,  Cistr  oe  deviil  p>s  leur  <■ 

nie,  orilre  ile  ihdIS,  triqiiaiil  pour 

1.is5«r  le    temps.  -  aypiit,   rts- 

aonrcea;  cf.  1,  m,  T. —  rti  fritmm~ 

lariie,  giioitir  de  difloition,  il  spe- 

if  phraso,  fladi  dins  uo  ordre  in- 

cifle  et  dttennine  «aptia.  =  i.  taa- 

Tsreeite  ctlui  qu'ilsoccupeiitdan3  le 

aJi,  motirs;  raf>o,rea«iau.-Dr- 
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pinquare  cognoverant.  His  persuaden  ut  diutius  mora- 
rentur  neque  suis  auxilium  ferrent  non  poterat. 


Retraite  nocturne  des  Belges.  C^r  les  poursuit, 
les  aiteint  et  les  bat. 


XI.  [1]  Ea  re  constituta,  secunda  vigilia  magno  cum 

strepitu  ac  tumultu  castris  egressi,  nuUo  certo  ordine 

neque  imperio,  cum  sibi  quisque  primum  itineris  lo- 

cum  peteret  et  domum  pervenire  properaret,  fecerunt 

ut  consimilis  fugae  profectio  videretur.  [2]  Hac  re  sta- 

tim  Caesar  per  -speculatores  cognita,  insidias  veritus, 

quod,  qua  de]  causa  discederent,  nondum  perspexerat, 

exercitum  equitatumque  castris   continuit.  [3]  Prima 

luce,  confirmata  re  ab  exploratoribus,  omnem  equita- 

tum,  qui  novissimum  agmen  moraretur,  prsemisit.  His 

Q.  Pedium  et  L.  Aurunculeium  Cottam  legatos  praefecit; 

T.  Labienum  legatum  cum  legionibus  tribus  subsequi 

jussit.  [4]  Hi,  novissimos  adorti  et  multa  millia  passuum 

prosecuti  magnam  multitudinem  eorum  fugientium  con- 


V.  3.—  fiequeferrent  esiledeYplop- 

pement  de  diuiius  morareniur^  de 

U  remploi  de  neque  et  noD  de  neve. 

XI,  1.  vigilia^  yoy.  Armee,  n*  loi. 

—magnocumstrepitUf  Toy.  notel, 

^i  2-  —  nuUo...  ordine^  ablatirab- 

soluqui  developpe  et  explique  les 

mots  precedents  atrepitu    ac  iu- 

muliu.  —    primum  itineris  lo- 

<^uni,   la    premiere    place    snr    la 

route  (il  n'y  en  avait  qu'une  pour 

^rtir    do   camp).  —  consimilis, 

(^ansce  mot,  con  est  intensif;  cf. 

^nclamavity  I,  zlvii,  6 ;  coemerej 

I,  III,  i.  —  fugsBj  datif,  comme  tou- 


jours  dans  Cesar,  V,  xii,  S;  VI, 
XXVII,  1.  =  2.  speculaioreSf  voy. 
Armee,  n*  mo.  —  Cxsar^  lesujet 
ainsi  intercale  au  milieu  de  i'abiatif 
absolu  montre  que  Cesar  est  le  sujet 
logique  de  l'action  exprimee  par  le 
partfcipe;  cf.  VI,  ix,  8;  VII,  i,  4.  — 
exercitum  equiialumque^  voy. 
note  I,  XLViii,  4.  —  ca«/rt«  cof^ 
tinuii^  Yoy.  note  I,  xl,  8.  = 
3.  prima  luce^  voy.  note  I,  xxii, 
1.  —  exploratoribuSt  voy.  Armee, 
n*  119.  =  4.  novissimos  prosecu- 

ti eorum^  voy.  note  I,  xii,  3. 

—  novisaimoSf  voy.  Armee,  n*  <"' 
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ciderunb,  cum  ab  eitremo  agmint 
coasistereat  rQrtitenjue  impetui 
sustiaerent;  [&]  priores,  qucKl  al 
rentur  neque  ulla  necessitalo  m 
renlur,  eiaud^lo  «lamore,  perturl 
in  Tuga  sibt  pnesidium  ponerent. 
culo  tantam  eorum  multitudiaei 
quantum  Tuit  diei  «patiuni,  sub 
stilerunt  seque  in  castra,  ut  er; 
runt. 


Le  leademain,  Ciw  entre  eat  le 
et  M,  prepare  k  osti^r  Noviodi 
combat. 

XII;  [J)  Postridie  ejuS  diei 
hoslesex  terrore  i.c  Tuga  reciper 


B*  m  f  Bur  l^idJMlif  corT«poHdiiBt 
iun  fnbaUDtiirniifBi*,  voj.  notc  I. 


quoi,  iccordod  >. 
agmoi,  comme  g  3 
laltun,  el.  t  '•>  A>  i 
tvlribut  Ugionibui.  ~  Bomitte- 
vBnt...  <u(lHt«r«nl  ont  po«r  sujet 
fltgitnla,  qu'on  tiro  d«  fugien- 
ifuM.  =  i.  priont,  il  laut.expri^ 
mer  una  caDJonclion  «dTmatiTe; 
el.l,  I,  t:  inii,  I.  —  tMsrwniur, 
c-^-d.  «fM  vidmnfur;  Vlll, 
Iftviii.   S.   —  twudito  clamore, 

firtistiiaa  acie.  —  ponerenl  dt- 


prteiB  :  ant^nt  qw  ie 


VI,K 


.  —  deitilenml,  il  Iiul 
nler/teere,    qu'on    peul 


Ficilomeiil  ..i..:!  >.  >»• 
XII.  1.  potlridie,  .-_,.  „_. 
«11. 1  —  prituquam  le...  .. 
•nl;  catle  locutii 
s;  eilesignifle  ici 


fUga 

desaensaiTen;  eiies 
rattier  iprvB  leur  Tui 


rrfuge  dant  la  fvite,  VI,  ili. 
li'II,  II,  II;  fitga  t  reeipittit 
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num,  quiproximi  Remis  erant,  exercitum  duxit,  et,  ma- 
gno  itiDere  caQfecto,  ad  oppidumNoriodunum  conten- 
dit.  [2]'Id  ex  itinere  oppugnare  conatus,  quod  vacuum 
ab  defensoribus  esse  audiebat,»  propter  'hititudinem 
fossas  murique  altHudinem,  paucia  defendentibus,  ex- 
pu^are  non  potuit.  [3]  Castris  munitis,  vineas  agere, 
qusaque  ad  oppugnandum  usui  erant,  <;omparare  coepit. 
[k]  interim  oninis  ex  fuga  Suessionum  multitudo  in 
oppidum  proxima  nocte  coiivenit.  •  [5}  Geleriter  vineis 
ad  oppidum  actisvaggere  jacto  turribusque  constitutis, 
magnitudine  operum,  quse  neque  viderant  ante  Galli 
neque  audierant,  et  celeritate  Romanorum  permoti, 
legatos  ad  Gflesarem  de  deditione  mittunt,  ety  petentibus 
Kenns  ut  conservarentur,  impetrant. 


Cesar  re^it  la  sbumission  des  Suessions;  il  marche 
Bur  Brafcnspantitimj  dont  les  habitants  demandentla  paix. 

•••  ■      I        '        •        •    •       •  

XIII.  [l].G$sar,  obsidibus  acceptis  primis  civitatis 

atque  ipsius  Galbae  regis  duobus  filiis,  armisque  om- 


•  -••,•.  .  '-■  \ 

i|Xi,  S;  le  subjoDctif  est  employe 
>ci  pan^  que  ce  n'e3t  i>as  te  rapport 
de  terops  seulement  qui  est  marque, 
mais  Tintention  de  Cesar  de  les  em- 
pecher  dig... ;  ef.  VI,  iii,  2.  r-proxi- 
wi,  Toy.  nole  I,  i,  3.  —  magno  iti- 
nere  confeoiOy  ablatif  absolu  a 
sens  concessif :  quoiqull  eiH  fait 
«ne  longue  marche,  Cesar  conti- 
nua,  sans  s'arr^ter,  jasqu'ii  Novio- 
totim.Ily  a  environ  45  kil.  de 
fiw^f^n-Bac^a  Noviodunum  |(Sois- 
sons).  =±  i.paucis  defendentHms, 
ablatif  absvlu  avec  lesens  concessif ; 
<i'est  BQ  emploi  fr^quenl.  —  expu- 

gnare,  voy.  Armee,  n*  109.  =  3. 

(^lrii  iMtnitiSy  voy.  Armee,  n*  7». 

^^nea^i  voy.  Arteee,  n*  113.  — 


ttsui  erant^  voy.  note  I,  xxxviii,  3. 
=:  4.  otnni$.:.  donvenil^  cotistrui- 
sez  :  omnis  muUitudo  Suessio- 
num  convenil  ex  fuga ;  voir  nne 
construction  analogue,  Vil,  xxiv,  5. 
=  S.  aggere^  turribu»j  voy. '  Ar- 
mee,  h**  111, 112.  —  qua  neque 
viderantt  Cesar  signale  a  plusieurs 
reprises  Timpression  profonde  pro^ 
duitd  sur  les  Gaulois  par  les  m«- 
chines  romaines;  cf.  VIII,  x,  1;  Tac, 
i4  nn.,  XII,  45. — utconservarentur 
depend  depetentibui ;  conservaret 
accorder  la  vie  et  la  liberte;'  cfl  F, 
XV,  1.  —  impetrant^  pris  absoliH 
ment;  cf.  I,  xacrv,  4;  V,  vi,  5. 

XIII,   1.   obeidibue..:   primis; 
primis  est   le  sujet  de  la  propo- 
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nibus  ex  oppido  traditis,  in  dedltionem  Suessiones  ac- 
cepit  exercitumque  in  Bellovacos  ducit.  [2]  Qui  cum  se 
suaque  omnia  in  bppidum  Bratuspantium  contulissent, 
atque  ab  eo  oppido  Gaesar  cum  exercitu  circiter  millia 
passuum  quinque  abesset,  omnes  majores  natu,  ex  op- 
pido  egressi,  manus  ad  CaBsarem  tendere  et  Toce  signi- 
ficare  coeperunt  :  «  sese  in  ejus  fidem  ac  potestatem 
«  venire  neque  contra  populum  Romanum  armis  con- 
((  tendere.  »  [3]  Item,  cum  ad  oppidum  accessisset 
castraque  ibi  poneret,  pueri  mulieresque  ex  muro,  passis 
manibus  suo  more,  pacem  ab  Romanis  petierunt. 


Diviciac  interc^e  en  faveur  des  Bellovaques. 

XIV.  [IJ  Pro  his  Diviciacus  —  nam  post  discessum 
Belgarum,  dimissis  Haeduorum  copiis,  ad  eum  reyerte- 
rat  —  facit  verba  :  [2]  «  Bellovacos  omni  tempore  in 
((  fide  atque  amicitia  civitatis  HaedudB  fuisse ;  [3]  impul- 
((  sos  ab  suis  principibus,  qui  dicerent  Haeduos  a  Cae- 
((  sare  in  servitutem  redactos  omnes  indignitates  con- 
cc  tumeliasque  perferre,  et  ab  Haeduis  defecisse  et  populo 
a  Romano  bellum  intulisse.  \k]  Qui  ejus  consilii  prin- 


sition  participiale,  obsidibus  fait 
partiede  rattribut :  comme  otagea : 
primis,  voy.  Dict.  Hist.  :  Prinr- 
cipes.  —  omnibus  ex  oppido 
trciditiSj  yoy.  note  IV,  xxxiii, 
1.  —  ducit,  le  present  marque  la 
promptitude  du  mouvement  :  con- 
duit  aussitot.  =  3.  millia...  abes- 
set,  Yoy.  noLe  I,  xxii,  5;  d'apres 
Napoleon  III,  Cesar  aurait  descendu 
TAisne  jusqu'a  sa  jonction  avec 
rOise;  il  aurait  passe  rOise  a  Com- 
piegne,  pour  se.diriger  de  la  sur 
Bratuspantium.  —  in  fidem  ac 
poteslatem,    formule    de   soumis- 


sion ;  cf.  II,  III,  2 ;  xxxi,  3.  —  venire 
marque  une  action  volontaire  :  se 
rendre ;  cf .  in  pqtestatem  venire, 
B.  Civ.  ll,xxxii,4.=3.  item^  comme 
les  nnajores  natu  du  §  3.  —  suo 
more  porte  sur  passis  manibus; 
sur  ces  derniers  mots,  cf.  I,  u,  3. 

XIV,  1.  eum,  Cesar;  cf.  II,  uii,  8. 
—  reverterat,  voy.  note  I,  ▼iii,  3. 
=  3.  in  fide  atque  amfci<ta,  hen- 
diadys :  amiti6  fidele ;  sur  les  Hens 
qui  unissaient  les  ^duens  et  les  Bel- 
lovaques,voy.i>ic^//t«^ :  Clien8,= 
3.  pnncipibus,  voy.  Dict.  Hist.  — 
omrn^a  indignitcUes,  le  pluriel  des 
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s  cipes  fuissent,  quod  intellegerent  quantam  calamita- 
( tem  ciTitati  intulissent,  in  Britanniam  profugisse. 
(  [5]  Petere  non  solum  Bellovacos,  sed  etiam  pro  his 
(  Hseduos,  lit  sua  clementia  ac  mansuetudine  ih  eos 
( utatur.  [6]  Quod  si  fecerit,  Hseduorum  auctoritatem 
(  apud  oihnes  Belgas  amplificaturum,  quorum  auxiliis 
1  atque  opibiis,  si  qua  bella  inciderint,  sustentare  con- 
(  suerint. » 

^^sar  accorde  la  grlu^e  des  Bellovaques  qui  livreiit  des  otages 
et  leurs  armes;  il  marche  contre  les  Ambiens,  qui  se  sou- 
mettent  sans  combat.  Garact^ristique  des  Nerviens. 

XV.  [1]  Cssar,  honoris  Diviciaci  atque  Hsduorum 
causa,  sese  eos  in  fidem  recepturum  et  conservaturum 
dixit;  quod  erat  civitas  magna  inter  Belgas  auctoritate 
atque  hominum  multitudine  prastabat,  sescentos  obsi- 
des  poposcit.  [2]  His  traditis  omnibusque  armis  ex  op- 
pido  collatis,  ab  eo  loco  in  fines  Ambianorum  pervenit, 
qui  se  suaque  omnia  sine  mora  dediderunt.  [3]  Eorum 


subgtantifs  abBUviU  marque  U  re- 

pelition,  les  diTers  aspecUd^un  fait, 

OQ  doone  plns  de  foree  k  la  pensee; 

dans  le  cas  actuel,  on  rendra  Tidee 

<^Q\al\n  en  ajouUnt :  de  tout  genre, 

^  toule  etpece^  moU  qui  tradui- 

8«nt  aussi  omnes;  cf.  I,  xxxii,  5; 

^o^.  d'autres  abstraiU :  aeerbitatea, 

VU,  XVII,  7 ;  difficultates,  VII,  x,  2 ; 

JwWtcttoitonilwa,  VII,  1,  5;  «ii«- 

Ptc»on«»,  I,  XX,  6.  =  4.  principeB, 

•Jj  :  promoteKra,  cf.  V,  uv,  4 ; 

)[*'»▼,  1;  xLiv,  2;  VII,  XXXVII,  «; 

Ciceron,  ad  Fam.,  XV,  xv,  I.  = 

^'  <tia  est  accenttt^ :  bien  oonuw. 

*^  c^em«ntia,  oppos^  de  «^v*ri'laa, 

/^^«rttt  dtt  maltre  qui  pardonne; 
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manauetudinet  Toppos^  de  feri- 
teHf  la  bonte  de  Thomme.  =  6.  «t4«- 
tentare,  pris  absolument,  cf.  II, 
VI,  1.  —  con«i«ertnl,  c'est-a-dirc 
Hmdui. 

XV,  1.  ^onorta...  eauea,  par 
consideration  pour;  ces  mots  de- 
pendent  de  recepturum  et  con- 
servaturum.  —  in  fidem  recep- 
turum^  prendre  sous  sa  protec- 
tion,  correspond  k  in  fidem  ve- 
nire,  II,  xiii,  2.  —  eonservaturum^ 
voy.  note  It,  xii,  5.  —  quod,  il  faut 
suppleerune  particule  adversativc; 
cf.  I,  I,  1 ;  II,  XI,  5.  =3  2.  pervenitf 
Osar  continue  sa  marche  vers  lo 
N.-Ouest.  —  tn  /lne<,  sur  le  terri- 

8 
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fines,  NBrvi)  ictiingebant;  quoriitn  4e  natura'  moii^us-r 
que  Caesar  cum  quaereret,»  sic  reperiebat  :  {4]  «Nul^ 
ft  lum  aditum  e$s&  ad  eos  mercatoribus ;  aihH  pati  vini 
0  reliquarumque  rerum  ad  iuxuriam  perUnenUum  in- 
<(:ferri,  quod  tis  rebusrdlanguescere  animos  et  remitti 
9  Virtutem  .existimarent;  [5}  esse  bommes  feros 
a  magnaEfque  virtutis ;  incre^itare  atque  ineusare  reli- 
«  quos  Belgas,  qui  se  populo  Romano  dedi^ssent 
«  patriamque  yirtutem  projocissent;  [6]  confirmare  sese 
((  neque  * legatos'  missuros  :neque  ulls^m :  condicionem 
«paois  accepturos.  1» 


f'  9  ^        - 


C^sfU'  qrrive  chez.les.Nerviena^  qui,  .avec  leurs  alli^, 
Tattendent  derri^re  la  gambre.  i  •• 

.;XVI.'{lJ  Gum  per  eorupa  fines  triduum  iter  fecisset, 
inveniebat  ex  captivis  «  $abim  flumen  ab  castris  suis 

0 


toire.  =  3.  atttngebant^VimpaiTfalt 
ma^que  urie  ntiance  que  n'expriine- 
X^i\  pas  le  prcsent,  e'estr«-<iir^  T^tat 
ou  Be  trouvaient  les  choses  au  mo- 
ment  de  rinvasion  romaine ;  le  fran- 
{^18  ne,  rejid  pas^  cettA  n.uance  et 
tt^duit  par  le  pr^stint;  cf.  8Uplii^ 
bant;  VII,  LXix,  2.  —  quorum  <fc, 
cette  place  de  la  prepbsition  apres 
uri'  pronom  est  assez  frequ^nte  & 
Tepoque  classiqi^e ;  on  ^a  retrputre, 
ill;  «,  1 ;'  IV,  V,  1 ;  Yoy.  note  sur 
curn\  I,  X,  2.  —  curn  qu^reret  sic 
reperiebat,  ces  deux  verbes  revien- 
nent  souvent  dans  des  locutions 
identiqufis  ou  anadogues,  pour  ex- 
primer  Tidee  d'informations  prises 
et  le  resuUat  de  ces  informations ; 
Cf.  I,  xviif,'lQ;  L,  4- II,  IV,  i;  VI, 
XXXV,  7.  ==  4.  WuUum  aditum  essey 
c^est-a-dire  non  lioere  ddire.  — 
tnerca(prt6u«;  voy.  Dict.Hist.— 
iMhil  pati  viriit-  c.-a-d.  non  pati 


quicquam  vini^  la  negation  coDtfr' 
liue  *dans  nihU  poiie  sur  paii,  d 
qui  expUque  la  place  4e  nihil,  voy. 
notel,  XLvn,  2. — reUmgucsoere..., 
il»  partageatent  l'opinion  des  Soe- 
TW,  IV,  n^6.—  rfimitfi^  metaphore 
enipruntee  ^  rusage  de  rarc.  =  5. 
magrueque  virtutis,  genitif  des- 
criptif ;  Gesar  remploie  encore  ail- 
leurs  comme  ici,  uni  k  un  adjectif ; 
cf.  V,  XXXV,  6 ;  Liv,  2.  -^qui...  de- 
didissent...  projeciMsent,  proposi- 
tion  a  sens  causal,  d'ou  le  sub- 
jonctif.  =  6.  confirmaret  ils  afQri 
niaient  que...  —  sesCf  tres  accentu^. 
XVi,  1.  triduum,  accusatif  de 
duree;  cf.  i,xxvi,  5;  ailleurs  Cesar 
fait  d^pendre  ce  mot  du  substantif 
exprimant  Tidee  de  route ;  cf.  tridui 
vt'am,  I,  xxxvni,  1;  IV,  nr,  4.— 
inveniebat  ex^  par  analogie  avec 
cognoscere  «c,  II^xvii,  2. —  Sc^im 
(lumen^,  voy.  note  I,  i,  ^.  —  (U>  cas- 
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«  non  amplius  millia  passuum  x  abesse  :  [2]  trans  id, 
«  flumen  omnes  Nervios  consedisse,  adventumque  ibl 
a  Romanorum  exspectareunacum  Atrebatibus  etViro- 
«  manduis,  finitimis  sms  —  [3]  nam  his  utrisque  per-^. 
ci  suaseraat  utl  eandem  belli  fortunam  experi^entur; 
«  —  [k]  exspectari  etiam  ab  his  Aduatucoru.m  copias 
«  atque  esse  in  itinere ;  [5]  mulieres  qutque  per  aetateni 
d  ad  pugnam  inutiles  yiderentur-  in  eum  locum  conje- 
a  cisse,  quo  propter  paludesexereitu)  aditus  non  esseU» 


G^sar  envoie  des  ^claireurs  choisir  remplacement  du  camp. 
Les  Nerviens,  instruits  par  destransfuges  de  Tordre  de  marche 
des  Romdins,  pr^parent  une  attaque.  Description,  du  pays. 

XVII;  [1]  His  rebus  cognitis,  exploratores  centurio- 
nesque  praemittit,  qui  locum  idoneum  castris  deiigant. 
[2]  Cum  ex  dediticiis  Belgis  reliquisque  Gallis  com- 
plures,  Gaesarem  secuti,  una  iter  facerent,  quidam  ex 
his,  ut  postea  ex  captivis  cognitum  est,  eorum  dierum 


tris ;  d'apres  Napoleon  III,  ce  camp 

aurait  ^te  a   Bayay.  •—  nUUia... 

abesse^  voy.  note  I,  xxii,  5 ;  etxv,  5. 

==  3.  utrisqtie ;  cf»  V,  l,  1.  =  4.  ab 

his,  c.-a-d.  Nerviis.—r  titqtte,  el  de 

plus.  =  5.  quique^  c.-a-d.  eosque 

9«»;  cf.  VII,  LV,  5.  —  pcTj  sens 

causal;  cf.  III,  ix,  2;  VII,  lxxi,  2; 

cet  emploi  n'est  justifi^  que  quand 

OD  Teut  marquer  la  personne  ou  la 

circoostance  dont  une  chose  depend, 

qui  larend  possihle  ou  impossible. 

— inutilea,  cetadjectif  estconstruit 

par  Cesar  avec  ad  suivi  soit  d'uri 

participeen  du$  <VII,  xxvii,  i),  soit 

4'an  gerondif  (IV,  xxix,3),  soit  d'un 

subsUntif  seul  (VII,  lxxvh,  12);  il 

Dosetrouve  qu'ttiiefois  avecle  datif 

(Vn,  LxxYiii,  i),  —  in  eum  Uicumy 


dans  un  lieu  tel  que. . . ;  on  a  place  cet 
endroita  'Tbuin,  surlaSambre,  ou  a 
MOns.  —  exercitui^  k  une  armeff 
quelconque. 

XWll^  l.exploratores^centurio;' 
nes^  castris,  yoy.  Arm^e,  n^*  li9,' 
73,  .83,  =  2.  eorum...  exercitus'i 
accumulatron  de  genitifs,  dont  on 
trouve  d'autres  exempjes  (cf.  VII; 
Lxxvi,  2;  Cic.  Drutu^^  xliv,  163; 
165,  etc),  Construisez  consMfeiu- 
dine  itineris  exercitus  nostH  ed- 
rumdierumperspecta;  consuelu- 
dtne.t7inerisn'exprimequ'uneseulo 
idee;  exercitus  est  un  geriitif  pos- 
segsif  ordinaire,  et  eorum  dierum 
uni  ^enitif  de  duree  an^logue  h  tri- 
dui  dans  les  locutions  triduiviam^ 
I,  xxxviil,  1,  ctc. ;  eorum  dierum 
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donsueiudine  itineris  Dostri  exercitu&  perspecta,  nocte 
ad  Nervios  pervenerunt  aique  his  demonstrarunt  inter 
singnlas  legiones  impedimentorum  magnum  numerum 
intercedere,  neque  esse  quicquam  negotii,  ciim  prima 
Ibgio  in  castra  venisset  reliquaeque  legiones  magnum 
spatium  abessent,  hanc  sub  sarcinis  adoriri ;  [3]  qua 
pulsa  impedimentisque  direptis,  futurum  ut  reliquae 
contra  consistere  non  auderent.  [k]  Adjuvabat  etiam 
corum  coDsilrum  qui  rem  deferebant,  quod  Nervii  an- 
liquitus,  cum  equitatu  nihil  possent  — ^  neque  enim  ad 
hoc  tempus  ei  rei  student,  sed,  quicquid  possunt,  pe- 
destribus  valent  copiis,  — »  quo  facilius  finitimorum 
equitatum,  si  praedandi  causa  ad  eos  venissent,  impe- 
dirent,  teneris  arboribus  incisis  atque  in  latitudinem 
ramis  enatis  et  rubis  sentibusque  interjectis,  effeceraQt 
ut  instar  muri  hae  saepes  munimenta  iis  praeberent, 
quo  non  modo  non  intrari,  sed  ne  perspici  quidem 
posset.  [5]  His  rebus  cum  iter  agminis  nostri  impe- 
diretur,  non  omittendum  consilium  Nervii  existima:ve- 
runt. 


pjut  setraduire  pwpendani  ce8... ; 
cf.  III,  XVIII,  6.  —  impedimento- 
Tum^  voy.  Arm^,  n*  58. — negolii^ 
difficulte;  cf.  Cic.  adAUic^  X,  xvi, 
3.  —  in  eaeira^  a  remplacement  du 
camp.  —  epatium  abeeeeni^  voy. 
note  I,  xvii  S- — subeareinii^  voy. 
Armee,  n*  59.  =  4.  adjuvabai  a 
ponr  sujet  la  proposition  commen- 
cantpar  quod.  —  eirei^  k  kin  fortes 
en  cavaterie;  res  repr^sente  souvent 
le  substantif  pr^cedent;  cf.  III,  xii, 
3;  xviii,  6;  XXI,  t\  IV,  ii,  6;  V, 
XLViii,  10,  etc.  —  tncma...;  inci- 
dere^  couper,  cf.  Cic.  ad.  Att.f  IV, 
II,  b,qui  mihi pennaa  inciderantt 


nolunt  eaedem  renasei :  les  arbres 
encore  jeunes,  coup^  a  la  racine, 
poussent  dans  le  sens  de  la  largear 
et  se  mdlent  aux  ronces  et  aux  brous- 
sailles;  on  trouve  encore  des  baies 
de  ce  genre  dans  les  champs  qui 
avoisinent  la  Sambre;  cf.  Strabon, 
IV,  IV,  1.  Quinte  Curce,  V,  v,2,  de- 
crit  un  retranchement  analogue, 
chez  les  Mardes.  —  enatie  ne  so 
trouve  k  Tepoque  classique  que 
pris  au  sens  propre.  —  quo,  c.-a-d. 
in  eamunimenta;  cf.  eo,  I.  xui,  5. 
=  5.  agnUnis^  voy.  Armee,  n'  118. 
—  consiliumt  le  dessein  d'attaquer 
Cesar. 
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!dc«N«nleas>ur  U  S«pbre.- 

-CampdeCeur(ll,j 

)  praltg«nl  les  bagagee  (II,  iii. 

,  )) ;  comlut  da  civa 

iSui.b™(n,Ii.,4»qq);  poM 

'lull.gfe*r.le{II.ni,.,  isqci.; 

«y,.J 

118 


DE  BELLO  GALLICO^ 


Site  du  camp  de  Cesar.  PositioD  de  remieiiu. 

XVIII.  [1]  Loci  natura  erai  hsec,  quem  locum  nos- 
tri  jcastris  delegerant.  Gollis,  ab  summo  sequaliter  de- 
clivis,  ad  flumen  Sabim,  quod  supra  nominayimus, 
vergebat.  [2]  Ab  eo  flumine  pari  acclivitate  coUis  nasce- 
batur,  adversus  huic  et  contrarius,  passtis  circiter  ducen- 
tos,  infimus  apertus,  ab  superiore  parte  silyestris,  ut  non 
facile  introrsus  perspici  posset.  [3]  Intra  e^  silvas 
hostes  in  occulto  sese  continebant ;  in  aperto  loco  se- 
cundum  flumen  paucae  stationes  equitum  videbantur. 
Fluminis  erat  altitudo  pedum  circiter  trium. 


C^sar  change  rordre  de  marche  de  ses  troupes.  Engagement 
de  cavalerie.  Les  Nertriens  attaquent  rinfanterie  occup^  i 
fortiOer  le  camp. 

XIX.  [1]  Caesar,  equitaiu  praemisso,^  subsequebatur 
omnibus  copiis;  sed  fatio  ordoque  agminis  aliter  se 


XVIII,  1.  loci,  on  a  plac^  cet  en-> 
droit  pres  de  Neuf-Mesnil,  suf  la 
rive  gauclie  de  la  Sambre,  en  face  de 
Kaumont,^  un  peu  au-dessus  de 
Maubeuge.  —  castris  delegemnt^ 
Voy.  Armee,  n*  83.  —  06  summOj  4 
partir  du  soihmet;  cf.  yi,  xxvi,  2; 
VII,  i.xxiii,6.^^  decltvis  C^racte- 
rise  une  pente  vue  d*en  haut,  aecU- 
vis  (cf.  9  2r^^ii^itaie)  une  piente 
vue  <J'en  bas.  —  quod,  voy.  ftOle  Ij 
II,  3.. —  supra^  cf.  II,  xvi;'  1.  =^  i. 
ab  eh  flumine,  par  consequent  la 
hauVeur  que  Ceoar.Va  decrire  esl 
sur  Vaulre"rive,"  la  rive  droile.'  — 
'nidscebatur  se  rend  difficilement 
par  ube  tnetaphore  identique,  s*el&- 
vait:  ~  adversus',  sttuee  en  face, 
contrarius^  ayanl    uno    direction 


parallMe.  —  huiCf  c*est  un  Romain 
qui  parle :  d  celle  gui  &tait  de  notre 
c6t6.  —  inflmus^  apertusse  rap- 
portent  k  coUta,  et;.8'opposent  le 
premier  k  ah  superiore  parte^  le 
second  k  silvestris  :  la  partw  infe- 
rieure  de  ta  coUine  etait  i  decou- 
vert.  —  silvestris,  c*e8t  la  fonne 
la  plus  ordlnaire  du  masculinion  la 
retrouve,  VI,  xxxiv,  2.  =  8.  sla- 
tipnes  equitum,  avant-postes  de. 
cavalerie.  —  Vide6an<ur,aupassif; 
Ii  XXII,  3.  / 

XIX,  1.  omni&u6  cop(t<,  voy. 
nole  II,  VII,  3.  —  'riitio  ordoque; 
\e  second-Bubstantif 'specifie  le  pre- 
mier  \  ratio,  c'est  le  plan  eongu  par 
Cesar,  ordo,  c'est  le  plan  realisc. 
-^  agminis,  \oj:  Arm^e,  n»  123. 
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|[\a,bebat  ac  Be\g»  ad  Newios  detuleraai.  [2}  Nain« 

quod  hosti  appropinquabai,-  consueiudine  sua  Gaesar 

seic  legiones  expediias  ducebat;  [3]  posi  eas  toiius  exer- 

citus»  impedimeQia  collocarai ;  inde  duas  legiones  <)U88 

proxime  conscr^ptse  erani  ioium  agmen  cla^udebani  prs&- 

sidioque  impedimeniis  erant.  {4]  Equites  nostri;  ciira 

funditoribus  sagitiariisque  flumen  iransgressi,  cumhos- 

iium  equiiatu  proelium  commiseruni.  [5]  Cum  se  iili 

identidem  in  silvas  ad  suos  recipereni  ac  rursus  ex 

silya  in  nostros  impetum  facereni,.  neque ,  nosiri.  lon^t 

^iis,   quam  qiiem    ad   finem  porrecta   loca   aperia 

pertinebani,  cedentes  insequi  audereni,  interim  legio- 

nes  sex  qusB  prims^  venerant,  operd  dimcbsb,  casira 

ixLunire  coBperunt  [6|  Ubi  prima  imf^menia  nostri 

exercitus  ab  iis  qui  in  silvis  abditi  latebaai  visfa  sunt- 

—  quod  tempus  inier  eos  commiitendi  proBlii  cdnvene-^ 

ratv  — ^  litinira  silvks  aciem  ordihesque  (idnstituerant 


en  ce  sens  le  datif  est  ia  construc- 

tion  la  pltts  ordinaire  i  T^poque  cla»- 

siqcte  ;.(>esarsn'en  connait  pas  <l*aa- 

tre.  —  consueiudine  «ua,  abilatif 

adverbla^ :  svivant  m  eoutHme* 

Cesar.  emploie   cet    ablatif    eeul; 

cf,  III,  XXIII,  6;  IV,  XII,  2 ;  yi,  xxvu, 

5 ;  VII,  xxiY,  2,  etc.,  pkis  rar^eot 

avec  ca?,  I,  lii,  4;  IV,  xxxii,  i ;  V, 

Lviu,  2 ;  sur  cet  ordre  de  marche, 

voy.  Armee,  n'  123.  —  eospedilaB^ 

voy.  Armee,  tl*   60.  =  3.  impe- 

jdimerUa,  voy.  Armee,  voy.  n*  $8. 

—  proa^mej  la  xui*  et  la  xiv*;  cf. 

II,  II,  I ;  Yiii,  3.  =  S.  in  eilvas..., 

ex  silva,  le   singulier  marque  la 

partie  boisee  toutentiere,  consideree 

.comme  un  tout,  opposee  a  Tespaee 

decottvert;  lepluriel  designe  lesdif- 


ferente9  parties  du  bois;  cf.  vipas  el 
note  I,  xxxvii,  3.  —  qxiem  ad 
/ln«m,  on  retrouve  la  preposition 
ainsi  pkacee,  V,  iv  3;  VI,  'xi,  3^ 
xxxm,  k\  XXXV,  1 ;  Vii,  lv,  lO ;  voy. 
Ja  Dote  sur  d«,  11*  xv,  3.  -^pprrecta 
se  rattacbe  comme  attribut  a  perti- 
n^Mmt:  jasqu'ii  .l'endroit.  qu^attei;- 
gnent  en  8'etendant  les  terraids  dc- 
couverts.  —  opere  dimefiso^  ea&' 
tramunire^yoy.  Armee,  n»83.  = 
6.  primay  voy.  note  4,  xxii,  1  :  la 
i^te  du  cctnvci  des  bagagesi  -^  ab- 
diti  lat^ant,  ces  deux  verbes  a  sens 
identique  donnent.  a,  rexpression 
une  vivAcite  intraduisibld ;  abdUi 
signifie  peut4tre  simplenient  :  pla^ 
ce«,  voy.  note  I,  xxxix,  4;  -^  uty  de 
la  maniere  que. ..  —  adem  ordinea- 
qup^  b^ndiady^  :  ordm  de-batama\ 
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atque  ipsi  sese  coDfirmayeraiit,  subito  omDibus  copiis 
proYolayeruDt  impetumque  id  Dostros  equites  fecerunt. 
[7]  His  facile  pulsis  ac  proturbatis,  iDcredibili  celeritate 
ad  flumeo  decucurreruDt,  ut  paBoe  udo  tempore  et  ad 
silvas  et  id  flumiDe  et  jam  iD  maDibus  Dostris  hostes 
vidercDtur.  [8]  Eadem  autem  celeritate,  adverso  colle, 
ad  Dostra  castra  atque  eos  qui  ia  opere  occupati  erant 
coDieDderuDt. 


Embarras  de  G6sar.  Sa  confiance  dans  rexp^rience  des  chefs 

ei  des  Boldats. 

XX.  [1]  Gaesari  omDia  udo  tempore  eraDt  agenda  : 
vexillum  propoDCDdum,  —  quod  erat  iusigDC,  cum  ad 
arma  coDcurri  oporteret;  —  sigDum  tuba  daDdum;  ab 
opere  revocaudi  milites;  qui  paulo  loDgius  aggeris  pe- 
teDdi  causa  processeraut,  arcesscDdi;  acies  iDStruenda; 
milites  cohortaDdi;  sigDum  daudum.  [2]  QuaruDi  re- 
rum  maguam  partem  temporis  brevitas  et  successus 
hostium  impediebai.  [3]  His  difficultaiibus  duae  res  eraoi 


—  ipsi  tese  confirmaverani^  se 
reconforter  mutuelleinent;  cf.  II, 
XXV,  1 ;  VI,  XXXVII,  10;  VII,  xxviii, 
3 ;  Lxx,  3.  —  omnibus  copiis,  voy. 
note  II,  vii,  3.  =  7.  decucurrerunt ; 
cf.  II,  XXI,  1.  —  inmanibus  nos- 
trisj  periphrase  familiire  pouryuo;- 
ta  nos^  comparez  le  frangais  :  aur 
leB  brai.  =  S.  autem^  puis.  —  ad^ 
verso  coUe^  ablatif  de  lieu ;  sur  la 
colline  (occupee  par  les  Romains) 
et  dont  les  Nerviens  remontaient  1a 
pente ;  cf.  adverao  flumine.  —  in 
opere;  cf.  supra^  §  5. 

XX,  1.  erant,  equivaut  k  un  oon- 
ditiennel  fran^ais :  auratf  dil  tout 
faire,  —  vexiUum^  voy.  Armee, 


n*  35.  —  tignum  iuha  dahdum^ 
voy.  Armee,  n*  144.  —  ab  opere, 
cf.  II,  XIX,  6  et  7.  —  aggeriSf  voy. 
Armee,  n*  89.  ~  cohortandi,  voy. 
Armee,  n*  143.  —  signum  dan- 
dum^  voy.  Armee,  n*  144.  =  2.  sue- 
cessus,  TarriTee  des  ennemis;  l'em- 
ploi  de  ce  compose  au  Heu  ^eaeces- 
sus  est  justifie  par  ce  fait  que  les 
Nenfiens  ont  une  pcnte  ki  gravir;  cf. 
subeuntes,  II,  xxv,  l.  =  3.  dux 
res^  ces  deux  chosessont :  l»  scicn- 
tia  atque  usus.. ..2*et quod  vetue- 
rat... ;  «cten^ia,  rinstruction  mili- 
taire,  les  connaissances  techniqnes, 
la  theorie  ;  usus,  rexperience,  la 
pratique;  cf.  I,  xl,  5;  III,  vin,  1; 
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subsidio,  scientia  atque  usus  militum,  quod,  superio- 
ribus  proBliis  exercitati,  quid  (leri  oporteret  non  minus 
commode  ipsi  sibi  prsescribere  quam  ab  aliis  doceri 
poterant,  et  quod  ab  opere  singulisque  legionibus  sin- 
gulos  legatos  GaBsar  discedere  nisi  munitis  castris 
vetuerat.  [4]  Hi,  propter  propinquitatem  et  celeritatem 
hostium,  nihil  jam  Giesaris  imperium  exspectabant, 
sed  per  se  quae  videbantur  administrabant. 

Rapidit^  impr^vue  de  rattaque;  d^ordre  de  rami^e  romaine. 

XXI.  [1]  Gsesar,  necessariis  rebus  imperatis,  ad  co^ 
hortandos  milites,  quam  in  partem  fors  obtulit,  decu- 
currit,  et  ad  legionem  decimam  devenit.  [2]  Milites  non 
longiore  oratione  cohortatus  quam  :  «  uti  suae  pristinae 
a  virtutis  memoriam  retinerent  neu  perturbarentur 
«  animo,  hostiumque  impetum  fortiter  sustinerent;  » 
[3]  quod  non  longius  hostes  aberant  quam  quo  telum 
adigi  posset,  proelii  committendi  signum  dedit.  [k]  At- 


comtMrez  ratio  atque  imim,  IV,  i, 
6 ;  voy.  Armee,  n*  48.  —  st<6«tdto, 
moyeii  de  remedier  k....  c(.  B.  Civ. 
IH,  Lxx,  1.  —  a6  opere^  mftme  sens 
quan  §  1.  —  iingulos  legatoSf  cf. 
I,  LH,  1.  —  munitis  eastris^  yoy. 
Armee,  n*  79.  =  4.  qtMB  videban- 
tttr,  sttppleez  mdminittramia^  pre- 
naient  les  mesures  qui  leur  parais- 
saient  ttecessaires. 

XXI,  1.  necesMriiSf  les  plusne- 
cessairee,  c.-a-d.  de  rappeler  les  sol- 
dats  eloignes  et  de  les  former  en  ba- 
laiUe.  —  quam  in  partem,  c.-krd. 
in  eam  partem  quam.  —  decu- 
currit,  Cesar,  ici  et  II,  xix,  7,  em- 
P^oie  la  forme  redoublee,  mais  il 
ilil :  concurriise^  III,  xxii,  4;  occt*r- 
^inmt,  II,  XXVII,  1 ;  proeurrerat^ 
V,  XXXIV,  2 ;  procurrerunt^  VII, 


XXVI,  3 ;  pour  ce  dcrnier  verbe,  on 
trouve  aussi  des  formes  redoublees 
dans  le  de  B.  Civ.;  rur>age  ne  semble 
pas  avoir  ete  bien  fixe  pour  aucun  de 
ces  verbes ;  la  preposition,  qui  entre 
dansles  deux  verbes,  deeueurrit, 
devenit^  indique  que  Cesar  itait  sur 
une  hauteur. —  dedmam  legionem, 
voy.  Armee,  n*  14 ;  elle  itait  k  Taile 
gauche  avec  la  neuvieme.  —  deve- 
nit,  arriver  par  hasard.  =  2.  neu. 
^quivaut  k  et  ne,  cf.  IV,  xvii,  10; 
VII,  VIII,  4;  B.  Civ.  I,  xxxvi,  1. — 
perturbarentur  est  pris  au  sens 
moyen  :  quHU  ne  se  troublassent 
paa.  =  3.  longius  quam  quo,  au 
lieu  de  quam  ut  eo,  Irop  loin  pour 
que...;cette  construclion  ne  semble 
pas  se  trouver  dans  Ciceron.  —  adi- 
I  ff»,  terme  technique;  cf.  III,  xiv,  4; 
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que,  in  alteram  partem  item^hortaiidi  causa  pftjfectust 
pugnantibus  occurrit.  [5}'Temporis  tanta  fuit  exiguitas 
hostiumque  tam  paraitis  ad  dimicaiidum  animuss  ut 
iion  mfodo  ad  insignia  accommodandaj^ed  etiam  ad  ga- 
leas  induendas  scutisque  tegimenta  detrudenda  tempas 
defuerit.  [6]  Quam  quisque  ab  opere  In  partem  easu 
devenit  quaeque  prima  signa  conspexit,<  ad  haBo  ooo- 
stitit,  ne  in  quaerendis  suis  pugnandi  tempus  dlmit- 
teret. 

•  ■■  -  ^  *■       ■  •  i"       ■     . 

Position  eritique  d^  npmains.  Impossibilit^  qh  se  trouyeCesar 
de  dtriger  rensemble  du  combat 

. .  XXII.  [1]  Instructo  exercitu,  magis,  ut  loci  natura 
delectusque  coHis  et  necessitas  temporis  quam  ut  rei 
niiLitaris  ratio  atque  brdo  postulabat,  cum,  diyersis 
legionibus,  aliae  alia  in  parte  hostibus  re^isterent,  ssepi- 
busque  densissimis,  ut  ante  demonstravimus,  interjec' 


ly,  xxnit  3 ;  toutjB  cette  periphrase 
correspond  au  fran^ais :  d  porUie 
fie.—  41  a^^ue,  bien  plus.  —  alr 
teram  partem^  Taile  droite.  —  pu- 
gnantifmSf  c.-k-d.  Romania^  ses 
iroupes  etaient  (Ujd  engagees.  = 
i,  paratuB  od.yoy.  note  I,  xliv,  4,-7 
insig^ia,  voy.  Arm6e,  n*20.—  ga- 
ieasy  sciitii^  voy.  Armee,  n**  31,  32. , 
=  6.  quam  qui$que...  construisez : 
qui$'que  in  ea  parte  consliti^,  in 
quUm  ab  opere  casu  devenit  et  ad 
ea^$igna  con8titit.qu»prima  con- 
pjpeooii.  —  ab  opere^  en  revehant 
du  camp  en  construction ;  cf.  tl,  xx, 
r.  —  «tgfna,voy.  Annee,  n*  24. — 
euts,  c.-a-d.  «igrm». 

XXII,'  1.  delectusque  collis^  voy. 
liote  II,  xviii,  1 ;  ces  mots  determi* 


nent  loci  naiura  et  fofment  ave^ 
eux  une  seule  jtdee,  ce  qui  expUqne 
l'emploi  de  et  apres  gtte  :  lanature 
du  terrain.  tel  q^'il  avait  e<^ 
choisi  auparavant.  ^  ratio  atqu$ 
ordo  differe  de  li,ju;K,  i;icihea- 
diadys :  (ea  fegles  l^ieoruTues  de  la 
tactique.  —  div&rsU,  partfcipe,  cf. 
li,  xxiiij  3 ;  diversis  liegionibus  est 
un  ablatiff  absolu  qui  .fait  mieax 
ressortir  la.place  de^  legipns,,  disse- 
minees  sur  diC^kreiits  point^;.sur 
oet  ablatif  absoiu,  voy.  noteIli,xiVt 
4.  Contrairement  a  la  tactique  ordi- 
naire  des  Homains,  la  9*  et  la  10* 
legion  etaient  placees  sur  la  jgaucbe 
du  camp,  la  8*  et  la  ll*au  ceiitre, 
la  7*  et  la  12*  k  droite.  —  ante  de- 
monstravimw^  sur  lefait;cf.  1|, 
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16  prospecius  impediretur,  neque  eerta  srubsldia-  coU<h 
tarivneque  quid  in  quaque  parte  opus  esset  provideri^ 
veqiieab  uno  omnia  imperia  administrari  poterant.  [S} 
[iaque  in  ianta  rerum  iniquitate  fortunsB  quoque  eVen-^ 
.us  varii  sequebantur. 


La  neuvi^me  l^on  et  la  diu^me  culbutent  les  Atr^bates; 
laoozi^me  et  la  huiti^me  repoiisseht  les  Viromanduens ;  la 
douzi^e  est  envelopp^  par  ies  Nerviens,  qui  etavahiflsent  le 
camp. 

XXIIl.  [1]  Legionis  n.onsd  et  decimse  milites,  ut  in 
sinistra  parte  acie  constitei^nt,,  pilis  emissis,  cursu  ac 
lassitudine  exanimatos  yulneribusque  confectos  Atre- 
bates  —  nam  his  ea  pars  obvenerat  —  celeriter  ex  loco 
superiore  in  flumen  compulerunt,  et,  transire  conantes 
insecuti  gladiis,  magnam  partem  edrum  impeditam 
inlerfecenmt.  [2]  Ipsi  trahsire' flumen  noh  dubitiavo- 
rimt,  et,  in  locum  iniqiium  prbgressi,  rursus  resis^ 
ientes  hostes  redintegrato  proelio  in  fugam  conjecerunt. 


XVII,  4;  snr  la  forme,  Voy.  nolcl, 
XVI,  %  —  certcPt  c.-ird.  certia  tocts, 
dans  des  lieux  detemiines ;  cf.'  VI, 
xxxiv,  1 ;  Vll,  m,'  2.  ~  $ub8idia^ 
voy.  Armee,  n*  187.  —  quid.*..  opua 
B««ct,  ^f.  I,  XLii,  5.  =  2:  in  ianta, 
t.-a-cl?  cum  tanta  e89et..:\  toy. 
Bote  I,  XXVII,  4.  —  tequefyantur^ 
AftVaiehl  Suirre ;  cf.  II,  xrv,  3,  per- 
ferre.-  • 

XXlII,  f.  nonx  et  decimse^  1a  9' 
«t  la  10*^  legion  cbmmandees  par 
Labienus;  cf.  II,  xxvi;  4.  —  ut.:. 
^^(miiterant,  ut  equivaut  aii  grec 
w;  itux*'  ^^*^*  ^'^^  participe ;  cf. 
n,  XIX,  6.  —  acie^  genitif  archaique 
|>refere  par  Cesar,  dit  Aulu-Gelle : 
T*V.  A.}\yi,  XIV,  25).  —  pilii  etni&- 


8t«,  Voy.  Armie,  n**!»;  145.  —  eur- 
9U  ac  lasiitt^ine^  hendiadys  :  ta 
fatigue  db  to  wurBt.  -^  taoanimai' 
to«,  epdises  et  hors  d'haleine.  — ea 
pdrsi  Taile  ga«che  des  Romains.  -^ 
eonantet...  eortmi,' Yoyinote  I,  xn^ 
3.  -^  impeditcm,  entendez /Sttmfma 
traritiHi\  ■impeditiU  e&t  fr^ueftt 
dins  d^  ■  deScriptions  analogues ; 
cf.  I,  xii;  3;  II,  x,  2.-  =  2.*tp«t,  les 
soldatd  de  la-f*  et  de  la  lo*  l^gioi. 
-^  in  loeum  iniquum,  i\  leur  fal- 
lait  remonter  la  coliine  opposee ;  cf. 
II,  xviii,  2.  —  r«r«f««  resielentes^ 
voy.  nOte'  IV,  xii,  2.  —  redinte- 
grato  'prosHo  -  exprime  uner  idee 
coordonnee  et  non  subordonnto  k 
resittentes]  a  traduir&par  uneprot- 
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[3]  Item  alia  iD  parte  diversae  duae  legiones,  undecimft 
et  octava,  profligatis  Viromanduis,  quibuscum  eranl 
congressi,  ex .  loco  superiore  in  ipsis  fluminis  ripis 
proeliabantur.  [4]  At,  totis  fere  a  fronte  et  ab  sinistra 
parte  nudatis  castris,  cum  in  dextro  comu  legio  duo- 
decima  et  non  magno  ab  ea  intervallo  septima  consti- 
tisset,  omnes  Nervii  confertissimo  agmine,  duce  Bo- 
duognato,  qui  summam  imperii  tenebat,  ad  eum 
locum  contenderunt ;  [5]  quorum  pars  aperto  latere 
legiones  circumvenire,  pars  summum  castromm  locum 
petere  coepit. 


Fuitc  de  la  cavalerie  romaine  et  des  valets  d'armee.  La  cava- 
lerie  tr6vire  rentre  dans  ses  foyers,  annongant  ia  d^faite 
de  C^r.  .  . 

XXIV.  [1]  Eodem  tempore  equites  nostri  levisquear- 
maturae  pedites,  qui  cum  iis  una  fuerant,  quos  primo 
hostium  impetu  pulsos  dixeram,  cum  se  in  castra  reci- 


position  coordonnee.  =  3.  alia  in 
parUj  au  centre.  —  diverBXj  parti- 
cipe  :  a^par^f  Vun  de  1'autre ;  cf . 
II,  XXII,  1.  —  e<mgre$$i,  construc- 
tion  ad  aententiainf  se  rapporte  a 
miUte$,  compris  dans  legione$.  — 
ex  loco;  ex  est  independant  depro- 
fligati$t  il  marque  que  le  combat 
commence  au  sommet  de  la  coUine 
M  continuait  sur  le  bord  du  fleuve ; 
cf.  de  Bell.  Civ.  I,  lxx,  3.  —  in 
ip$i$...  ripi$t  precisement  sur  la 
rive  (situee  du  cdte  des  Romains) ; 
sur  Temploi  du  pluriel,  voy.  note  I, 
XXXVII,  3.  =  4.  a  fronte  et  ab  $i- 
ni$tra pavte ;  les  Nerviens  ne  trou- 
\erent  donc  plus  devant  le  camp 
que  la  12*  et  la  7*  legion  qui  se 
trouvaient  a  leui'  gauche,  c.-a-d.  du 
cdte  du  camp ;  ils  avaient  depasse  a 


leur  droite  (aperto  latere)  les  an- 
tres  legions  qui  poursaivaient  ies 
Atrebates  et  les  Viromaaduens ;  sur 
le  sens  de  a,  voy.  note  I,  i,  -5.  — 
magno  intervaUo^  voy.  note  h 
XXII,  5.  —  eonfert%8$imo  agminey 
voy.  Armee,  n"  135.  —  fummam 
tmpertt,  voy.  note  I,  xli,  3.  =  5- 
apwto  iatere^  voy.  Armee,  n*  142. 
—  par$..,  par$y  voy.  note  U,  xxxni. 
2.  —  Bummwm...  tocum,  la  bao- 
teur  ou  se  troavait  le  camp. 

XXIV,  1.  equHe$y  lems  armor 
turse  pedite$y  voy.  Armee,  n**}?, 
43.  —  fuerantj  avant  leur  faite.  — 
quo$  et  non  quosque^  le  premier  re- 
latiF  sert  a  detcrminerpedttea  seule- 
ment,  le  second  determine  k  la  fois 
equitee  eipediiee.  —  dixeram,  sur 
I  lc  fait,  cf.  II,  XIX,  6;  snr  la  foriDe 
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perent,  adversis  hosiibus  occurrebant  ac  rursus  aliam 
in  partem  fugam  petebant ;  [2]  et  calones,  qui  ab  decu- 
mana  porta  ac  summo  jugo  collis  nostros  victores  flumen 
transisse  conspexerant,  prsedandi  causa  egressi,  cum 
respexissent  et  hostes  in  nostris  castris  versari  vidissent, 
praecipites  fugse  sese  mandabant.  [3]  Simul  eorum, 
qui  cum  impedimentis  veniebant,  clamor  fremitusque 
oriebatur,  aliique  aliam  in  partem  perterriti  ferebantur. 
[4}  Quibus  omnibus  rebus  permoti,  equites  Treveri, 
quonim  inter  Gallos  virtutis  opinio  est  singularis,  qui 
auxilii  causa  ab  civitate  ad  CaBsarem  missi  venerant, 
cum  multitudihe  hostium  castra  compleri,  nostras  le- 
giones  premi  et  paene  circumventas  teneri,  calones, 
equites,  funditores,  Numidas  diversos  dissipatosque 
in  omnes  partes  fugere  vidissent,  desperatis  nostris 
rebus,  domum  contenderunt ;  [5]  Romanos  pulsos  su- 
peratosque,  castns  impedimentisque  eorum  hostes 
potitos  civitati  renuntiaverunt. 


voy.  ttole  I,  XVI,  2  et  II,  i,  1.  ~  <id- 
versis  hosiibusy  les  ennemis  6tant 
entres  daos  le  camp,  les  auxiliaires 
en  y  reveBant  les  rencontraient  face 
a  face.  —  oc  rurBUSf  et  aussitdt. 
—  aliam  in  partemt  on  retrouTe 
cet  ordre  des  mots,  I,  xv,  1 ;  xl,  i ; 
II,  XXI,  1, 6;  IV,  XXXII,  1 ;  V,  xxxiv, 
3;  VI,  XXXVII,  «;  VII,  uv,  4;  voy. 
note  sor  de,  II,  xv,  3.  —  fugam 
peiebanty  locution  plus  frequenteen 
poesie  qo'en  prose ;  on  la  retrouve 
daos  T.  Live,  IX,  23.  =  2.  caUmes^ 
voy.  Armee,  n*  62.  —  decumana 
porla,  voy.  Armee,  n"  M,  —  cum 
respexissentf  8'etant  retournes.  =: 
3.  gui...  veniebant^  la  13*  et  la 
ik*  legion  qui  avaient  ete  laissees 
a  la  gardedu  camp;  cf.  II,  xix,  3.  — 


ferebantur  est  pris  dans  le  sens 
reflechi :  m  portaient ;  Timparfait, 
dans  toot  ce  recit,  est  employe  pour 
indiquer  les  circonstances  acces- 
soires  de  Tevenement.  =  4.  opinio^ 
cf,  VI,  I,  3.  — 'qui  et  non  qui- 
que^  cf.  (  1  et  I,  I,  3 ;  les  deux  pro- 
noms  relatifs  ajoutent  au  sujet  deux 
circonstances  de  nature  differente ; 
dtt  reste,  le  latin  ivite  d'unir  deux 
relatifs  par  une  conjonction  copu- 
lative. —  funditores^  voy.  Armee, 
n"  42.  —  dt'wr«o«,  c.-i-d.  alio»  alio 
discurrentet^  cf.  II,  xxii,  l.  — 
desperatis  rebus,  voy.  note  III, 
III,  3.  =  5.  renuntiaveruntj  porih- 
rent  la  nouvelle,  diflere  un  peu  du 
sens  qu'il  a  aiUeurs,  voy.  note  I, 
X,  1. 
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C^^sar,  Utnoin  du  d^sordre  de  raile  droite,  paye  de  sa  personne 

et  arr^te  T^lan  de  |!ennemi. 

» 

XXV.  [1]  Caesar  ab  decimae  legionis  cphortatione  ad 
dextrum  comu  profectus,  ubi  suos  urgeri,  signisque  in 
unum  locum  collatis,  duodecimse  legionis  confertos  mi- 
lites  sibi,  ipsos  acl  pugnam  esse  impedimento  vidit, 
quartaB  cohortis  omnibus  centurionibus  occisis  signife- 
roque  interfecto^  signo  amisso,  reliquanim  cohortium 
omnibus  fere  centunonibu^  aut  yulneratis  aut  occisis^ 
iii  his  primipilp,  P.  Sextio  Baculo,  fertissimo  viro, 
multis  gravibusque  yulneribus  confecto,  ut  jam  se  sus- 
tinere  non  posset,  reliquos  esse  tardiores,  et  non- 
nuUos  ab  novissimis^  deserto  proelio,  excedere  ac  tela 
vitare ;  hostes  nequ^  a  fronte  ex  inferiore  loco  subeun- 
tes  intermittere,  et  ab  utroque  latere  instare,  et  rem 
esse  in  angusto  vidit,  neque  uUum  esse  subsidium, 


XXV,  l.ab...  cohortcUione,  cf. 
11,  XXI,  l;  Toy;' Annee;n*  143; 
ab  signifle  imnUdiaiement  aprbSy 
au  toriir  de...\  cf.  V,  xlv,  2.  — 
Bignie  eoHatis^  vof.  Arinee,  n*34. 
—  duodecimse  legionis^  cf.  II, 
xxin,  4.  —  conferto»^  voy.  Ann6e, 
n*  135.  ^  ad  pugnam^  Toy.  note  I, 
XXV,  3,  —  eigniferOt  voy.  Armee, 
n«  23.  —  aigno  amieeoi  une  des 
enseignes  de  la  coborte  et  non  pas 
Tenseigne,  voy.  Armee,  n*  32.  — 
primipilo^  voy.  Armee,  n"  73.  — 
muUie  gravibtieque,  voy.  note  IV, 
X,  4.  ^  ab  novieeimiSt  a6  du  cdte 
dei  .,  c.-e-d.  des  soldats  de  Var- 
ritre^garde^  voy.  note  I,  i,  S.  — 
deserto  prcelio,  ablatif  absolu, 
aydnt'  cessi  de  combattre.  —  ex- 
cedere^  8'eloigner  du  champ  de  ba- 
taille ;  ce  verbe  dans  Cesar  est  tou- 


jours  suivi  d'un  complement,  mais 
le  regime  peut  ici  se  soos-esitendre 
faci  lement. — neque.  ..et,  outc  . . . .  -n, 
d'une   part...  ne...    pas...,  d'autre 
part...,  opposition  fr^quente;  cf.V, 
XIX,  3 ;  XXXI,  5 ;  VII,  xx,  4  ;  xxvi, 
2 ;  Iplus  ba»  on  a  une  opposition  io- 
verse  ei  ab  utroque...  neque  ut^ 
lum,  —  a  (Hmte  porte  sur  toute  ia 
proposition,  ex  inferiore  loco  sur 
Bubeuntes  seul.  —  subeuntet  iMi 
termitterCt  s'arreter  dans  leur  marij 
che ;  intermittere  est  prts  absolO' 
ment  comme  I,  xxxviii,  s.  — m  ar^ 
gutto^  Tadjectif  est  pris  substanti- 
vement :  dane  une  situalion  m^ 
tique.  -^  vidit  est  rep^te  h  caus« 
de  U  longueur  de  la  phrase.  —  subi 
sidium^  voy.  Armee,  n*  137 ;  la  3*  Ji* 
gne  ne  pouvait  ici  servir  de  reservef 
la  legion  nc  formant  ()u'une  seul« 
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quod  $abmitti  posset,  [2]  scuto  ab  novissimis  ui^  mi- 
litt  d^aeto,  quod  ipse  eosine  souto  venerat,  in  primam 
aci^m  processit,  ceQturionibusque  nominatim  appella- 
lis,  reliquos  cobortatus  milites,  signa  inferre  et  mani- 
pulos  laxare  jussit,  quo  facilius  gladiii^  uti  ppssent. 
[S]  Gujus  adyentu  spe  illata  mititibus'  ac  redintegrato 
animOy  cum  pro  se  quisque,  in  conspectu  imperatoris, 
'etiam  m  extremis  suis  rebus,  operam  navare  cuperet, 
paulqm  hostiumimpetus  tardatus  e$t. 

Manoeuvre  ordonn^e  par  C^sar;  Taile  droite  est  d^gag^e» 
rarri^re-garde  arrive,  et  un  secours  de  l*aile  gauche  la  ren- 
force  encore. 

XXVL  [1]  Csesar,  cum  septimam  legionem,  quae  juxta 
cpnstiterat,  item  urgeri  ab,  hoste  vidisset,  tribunos 
militum  monuit  ut  paulatim  sese  legiones  cpnjunge-: 
rent  et  cpnver^a  signa  in  hostes  inferrent.  [2]  Quq  facto, 
cum  alius  alii  subsidium  ferret  neque  timerent   ne 


masae.  —  aubmiUi ;  «u6  en  compo- 

sition  marqne  soaTeotridee  de  rem- 

placer  quelqa'un,  et  par  suite  de  lui 

venir  en  aidCr  d'aHer  d  9on  se- 

coura;  cf.  aubsidiUfn  et  note  I, 

XXXIX,  6.  s=2,ab  novissifmiSy  voy. 

la  note  de  $  i .  —  «ctcio,  Toy .  Armee, 

n*  32.  —  primam  ad&m^  Toy.  Ar- 

mce,  *!•  137.  —  nomifiaiimappel- 

latis^  on  verra  V,  iv,  1,  que  Cesar 

ne  se  contentait-  pas'.  de.  connaltre 

le  noi6  de  ses  centuriolis,  i^  con- 

naissait  aussi  celui  des  Gaulois.  — 

«tgfwa  in/ferr»,voy.  Armee,  n*24.— 

manipulos   laicaret  Toy.   Armee, 

h*i36.  =  3.  pro  ee  quisque^  chacun 

de  son  cdle,  croyant  que  Cesar  a 

les  yeux   sur  lui;  sur  rinfluence 

t{a'exer^i(  la  prisence  de'  Cesar^ 


Toy.  VI,  viii,  4.  —  in  extremis 
euie  re(m«,  quoique  dans  un  peril 
extrftme;  cf.  in  extrema  «pe,  II, 
xxYii,  3 ;  xxxiii,  4. 

XXVljl.juxtai  suppl^z  duode^ 
cimam  :k  c6l6  de  la  12*  legion,  cf» 
11,  XXIII,  4.  —  tribuno8,  voy.  Ap* 
mee,  n*  72.  —  ut...  inferrent^  voy. 
Arm6e,  n*24. —  aeee  conjungerentf 
emploi  unique  dans  Cesar  du  rap- 
port  de  riciprocite  marque  par  le 
reflechi  sans  inter  ou  ipse  :  on 
remarquera  le  sujet  de  ce  verbe 
Ugiones  alors  qu'on  aurail  attendu 
une  construction  avec  un  verbe 
ayant  pour  sujet  tribuni.  =  2.  ti' 
merenty  le  pluriel  k  caiise  du  sujet 
milites  compris,  dans  alius  alii\ 
I  cf.  des  changements  analogues,  IV. 
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aversi  ab  hoste  circumvenirentur,  audacius  iresistere  ac 
fortius  pugnare  cceperunt.  [3]  Interim  milites  legio- 
num  duarum,  quae  in  novissimo  agmine  praesidio  im- 
pedimentis  fuerant,  proelio  nuntiato,  cursu  incitato,  in 
summo  colle  ab  hostibus  conspiciebantur ;  [k]  etT.  La- 
bienus,  castris  hostium  potitus  et  ex  loco  superiore 
quae  res  in  nostris  castris  gererentur  conspicatus,  de- 
cimam  legionem  subsidio  nostris  misit.  [5]  Qui,  cum  ex 
equitum  et  calonum  Aiga,  quo  in  loco  res  esset  quan- 
toque  in  periculo  et  castra  et  legiones  et  imperator 
versaretur,  cognovissent,  nihil  ad  celeritatem  sibi  reli- 
qui  fecerunt. 

Le  combat  change  de  face.  R^sistance  acharn^e  des  Nenriens. 

XXVII.  [1]  Horum  adventu  tanta  rerum  commutatio 
est  facta,  ut  nostri,  etiam  qui  vulneribus  confecti 
procubuissent,  scutis  innixi,  proelium  redintegrarent. 


V,  2;  VII,  Lxxi,  2;  lxxii,  2.  — 
aversi,  par  derrifere.  =  3.  duarumf 
la  13'  et  la  14';  cf.  II,  xix,  8.  —no- 
vissimo  agmine^  voy.  Ann6e, 
n*  121.  —  prcelio  nuniiato  cursu 
incilato,  sur  ce  double  ablatif,  voy. 
Dote  I,  XXIV,  4,  con/Vr<t««tma....— 
conspiciebanlur^  c«  verbe  se  dit 
d'une  chose  qui  saute  aux  yeux  et 
dont  la  vue  produit  de  r^motion.  = 
4.  ex  loco  superiorCf  c'e8t-ii-dire  la 
berge  droite  de  la  Sambre,  les  hau- 
teurs  de  Haumont,  ou  etait  le  camp 
ennemi  enleve  par  Labienus  avec  la 
9*etlaio*  legion;  cf.  II,  xxiii,  1. 
=  5.  qui^  les  soldats  de  la  10*  le- 
gion.  —  ex...  calonum  fuga^  cf.  II, 
XXIV,  1,2,4,  et  Armee,  n*  «2.  —  et 
9a8tra...et  imperator  versaretur, 
1  substantifs  forment  une  grada- 


tion  dont  le  dernier  terme  est  le  plus 
important,  et  le  seul  par  consequent 
avec  lequel  le  verbe  s'accorde ;  cf . 
IV,  XI,  3 ;  on  a  la  gradation  inverse, 
VII,  xxxvii,  1 ;  voy,  note  I,  xxvi,  4. 
—  od,  c.*ii-d.  quod  attinet  od,  en  ce 
qui  concerne,  cf.  III,  xxv,  l ;  IV,xix, 
4,  elc.  —  nihil...  reliqui  feceruni, 
ils  flrent  leur  possible,  \\&  se  hate- 
rent  tant  qu'il8  purent,  voy.  la  m^me 
construction,  Tacite,  Ann.  I,  21  : 
nihil  reliquifaciunt  qtiominus.. . . 
XXVII,  1.  adventu,  voy.  note  I, 
xiii,  2.  —  nostri,  c'est-a-dire  illi 
ex  nosiris  qui.  —  procubuissent^ 
le  subjonctif  marque  ici  restric- 
tion,  indetermination  :  ceux  des 
ndtres  dont  le  sort  avaii  pu  itre  de 
tomber :  cf.  Tite-Live,  XXV,  xiv, 
9.  —  scutis,    voy.    Armee,  n*  32. 
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j2]  Tum  calones,  perterritos  hostes  conspicati,  etiam 
inermes  armatis  occurrerunt,  equites  vero,  ut  turpitudi- 
nem  fugse  virtute  delerent,  omnibus  in  locis  pugnarunt 
quo  se  legionariis  militibus  praeferrent.  [3]  At  hostes, 
etiam  in  extrema  spe  salutis,  tantam  virtutem  praestite- 
runt,  ui,  cum  primi  eorum  cecidissent,  proximi  jacen- 
tibus  insisterent  atque  ex  eorum  corporibus  pugnarent ; 
[k]  his  dejectis  et  coacervatis  cadaveribus,  qui  super- 
essent,  ut  ex  tumulo,  tela  in  nostros  conjicerent  et  pila 
intercepta  remitterent:  [5]  ut  non  nequiquam  tantse 
virtutis  homines  judicari  deberet  ausos  esse  transire 
latissimum  flumen,  ascendere  altissimas  ripas,  subirc 
iniquissimum  locum ;  quse  faciiia  ex  difQciliimis  animi 
magnitudo  redegerat. 


^  3.  caUmes,  voy.  Arm^,  n*  63.  — 
vero  marque  gradation.  —  omni- 
bu8  in  locis,  mots  mis  en  yaleur  : 
iis  combattent  mdme  la  ou  le  terrain 
leur  esl  defayorable.  —  quo  pour  ut 
eo,  a  canse  de  prsBferre,  qui  con- 
tient  nne  idee  semblable  k  celle  du 
comparatif  et  qui  signifie  :$emeUre 
en  avant  de...tBurpa>s8er.  =  3.  in 
extrema  epe,  voy.  note  II,  xxv,  3. 
—  ex...  corporibus,  ex  dt  \e  sens 
lccal,  comme  aouTent  :  du  haut 
de...r^k.  hie  dejfictis  fee  rapporte  a 
procBimi  :  oeux-ci  etant  tombes  a 
lear  toar.  — qui  superesaent ;  poor 
le  subjonctif,  voy.  %i.  —  pila^  voy. 
Armee,  n*  39.  —  intercepta^  arrltes 
au  paasage.  =  5.  ut...  auaos  esscy 
construisez  :  ut  deberct  judicari 
homines  tantte  virtutis  non  ne- 
quiquam  ausos  esse....  — non  ne- 
quiquam,  non  sansde  fortes  raisons 


d'esperer  le  succes ;  l'empioi  de  ce 
mot  est  rare,  on  ne  le  trouve  dans 
Cesar  qu'ici  et  B.  Ct».,  I,  i,  4.  — 
transire. . .  ascendere. . .  subire ;  on 
remarquera  la  construction  symetri- 
que  de  ces  propositions  commen^ant 
toutes  par  un  inflnitif.  Ce  procede 
de  style  roet  en  relief  le  courage  des 
Nerviens  qui  ne  se  laisse  pas  abattrc 
par  les  difficultes  surgissant  succes- 
sivement.  —  allissimas  rtpoa,  sur 
une  etendue  d'une  demi-lieue  enlre 
Boussiires  et  Haumont,  la  rive 
gauche  de  la  Sambre  presente  un 
escarpement  de  20  a  30  pieds.  Sur 
le  pluriel,  voy.  note  I,  xxxvii,  3.  ~> 
redegerat,  on  attendrait  reddide^ 
ratf  mais  redegerat  s'explique, 
parce  qu'il  signifie  diminution  d'un 
obstacle  considerable,  abaissemcnt 
de  quelque  chose  de  grand;  cf  iV, 
III,  4. 
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Les  NervieDs  sont  presqne  d^truits;  ils  offrent  leor  soiimissioo 

k  C^sar,  qui  Taccepte. 

XXVIIL  [1]  Hoc  prcBlio  facto  et  prope  ad  intern^io- 
nem  gente  ac  nomine  Nervionim  redacto,  majoresnatu. 
quos  una  cum  pueris  mulieribusque  in  a&stuaria  ac  pa- 
ludes  collectos  dizeramus,  hac  pugna  nuntiata,  cudi 
victoribus  nihil  impeditum,  victis  nihil  tutum  arbitra' 
rentur,  [2]  omnium  qui  supererant  consensu,  legatos 
ad  Caesarem  miserunt  seque  ei  dediderunt,  et  in  com- 
memoranda  civitatis  calamitate  ez  sescentis  ad  tres 
senatores,  ex  hominum  milUbus  lx  vix  ad  quingentos, 
qui  arma  ferre  possent,  sese  redactos  esse  dixerunt. 
[3]  Quos  Csesar,  ut  in  miseros  ac  supplices  usus  mise' 
ricordia  videretur,  diligentissime  conservavit,  suisque 
fmibus  atque  oppidis  uti  jussit,  et  finitimis  imperavit 
ut  ab  injuria  et  maleficio  se  suosque  prohiberent. 


XXVIII,  1 .  vatermciimvm^  anean- 
lis8ement.  — ao  nomine\  ac  mar- 
que  gradation :  et  mime  juaqu^au 
nom.  —  gente  ae  nomine...  re- 
dacto,  dans  les  propositions  a  Tab- 
latif  absoiu,  le  participe  se  met  le 
plus  souvent  au  singulier  et  8'ac- 
corde  avec  le  dernier  substantif  lors- 
qu'il  8'agit  de  choses,  voy.  note  I, 
XXVI,  4.  —  «atuaria^  ordinaire- 
ment  endroits  inondes  par  la  mer 
k  la  maree  montante,  cf.  III,  ix,  4 ; 
ici,  marais  formes  par  le  deborde- 
ment  d'une  riviere,  par  opposition 
h  paludeSj  terrains  naturellement 
marecageux.  —  dixeramus^  sur  le 
fait,  cf.  II,  XVI,  4 ;  sur  la  forme, 
voy.  note  II,  i,  1.  —  nihil  impedir 
tum^..  nihil  tutum,  k  traduire  jJar 
des  substantifs  abstraits.  =  3. 
comTnemoranda;  ce   participe  a, 


Gomme  Bouvent,  le  sens  d'uB  pr^ 
sent  passif.  —  ex  sescentis...  il  y 
a  \k  une  exageration  certaioe;  cf. 
V,  xxxviii,  2 ;  XXXIX.  3 ;  VII,  uxv, 
3.  —  senatoreSf  voy.  Dict.  Hisl. 

—  miUibua  sexciginta,  ils  aTaient 
promis  50  000  h.  au  debut  de  U 
guerre,  cf.  II,  iv,  8.  —  vis  porte  sur 
quingentot]  sa  place  est  ici  U 
seule  reguliire,  on  ne  peut  eo  effet 
mettre  entre  la  pr^position  et  soo 
regime  qu'un  genitif  ou  un  adveite 
qui  fasse  corps  avec  le  mot  suiTaol. 

—  od,  voy.  note  I,  iv,  2.  =  3.  vide- 
retur^  se  montrer.  —  injuria  et 
maleficiOf  voy.  note  I,  vii,  5.  —  se 
suoeqtie  prohiberent,  imgaa  :  le 
verbe  ne  convient  qu'ii  i'an  des  deiu 
reginies.  On  ne  dit  pas,  en  effet,  se 
prohibere,  mais  on  dit  tres  bien  mos 
prohibere. 


LIBEH  II,  GAP.    XXVIII-XXIX. 


131 


Les  Aduatoques,  k  la  nouvelle  du  combat,  rebroussent  chc- 
min  et  8'enferment  dans  leur  oppidum.  Emplacement  de 
cet  oppidum ;  origine  des  Aduatuques. 

XXIX.  [1]  Aduatuci,  de  quibus  supra  scripsimus, 
cum  omnibus  copiis  auxilio  Nerviis  venirent,  hac  pugna 
nuntiata,  ex  itinere  domum  reverterunt;  [2]  cunctis 
oppidis  castellisque  desertis,  sua  omnia  in  unum  oppi- 
dum,  egregie  natura  munitum,  contulerunt.  [3]  Quod 
cum  ex  omnibus  in  circuitu  partibus  altisslmas  rupes 
despectusque  haberet,  una  ex  parte  leniter  acclivis 
aditus  in  latitudinem  non  amplius  ducentorum  pedum 
relinquebatur,  quem  locum  duplici  altissimo  muro 
munierant:  tum  magni  ponderis  saxa  et  praeacutas 
trabes  in  muro  coUocabant.  [k]  Ipsi  erant  ex  Gimbris 


XXIX,  1.  supra  acripsimus, 
cf.  II,  xYi,  3.  —  cum  omnilm» 
copiist  voy.  note  H,  vii,  3.  —  re- 
verterunt,  voy.  note  I,  viii,  3.  = 
2.  oppidis  ccuteUi»^  voy.  Annee, 
n"  195, 197.  —  oppicfum,  sur  l'em- 
pUcement  actuel  de  la  citadelle  de 
Namur,  entre  la  Sambre  et  la  Meuse. 
=  3.  «n  eircuitUf  locution  adver- 
biale  qui  equivaut  au  frangais  :  de 
6on  contour.  —  despectvA^  ce  mot 
est  parfois  complete  par  un  autre 
mot  precede  de  in  {in  mare,  fll, 
XIV,  9;  in  castra,  VII,  xlv,  4;  in 
campumy  YII,  uaix,  3),  roais  on 
le  trouve  ausst  seul,  VII,  lxxx,  3 ; 
le  pluriel  est  mis  ici  parce  que  la 
vue  8'etend  de  tous  les  cdtes,  voy. 
note  I,  XXXVII,  3,  ripas.  —  non  am- 
pftua,  voy.  note  1,  xv,  5.  —  ac- 
cliviSj  voy.  note  II,  xviii,  1.  —  dur 
centerum  depend  de  aditus.  — 
duplici  alti$8imo  muro ;  avec  Ie& 


noms  de  nombre,  les  pronoms,  les 
adjectifs  de  lieu  et  de  temps,  ou, 
d'une  fa^on  plus  generale,  avec  un 
adjectif  exprimant  avec  le  substan- 
tif  une  seule  idee,  on  peut  joindre 
un  autre  adjectif  par  simple  juxta* 
position ;  duplici  est  ici  consider^ 
comme  un  nom  de  nombre,  ce  qui 
explique  Tabsence  de  la  conjonction 
copulative;  cf.  I,  xviii,  10;  xxxviii, 
7 ;  XLiii,  1 ;  V,  xviii,  3 ;  sur  le  sens 
de  duplex^  voy.  Armee,  n«*  88  et  198. 
—  prseacutaSt  aiguises  a  Textre- 
mite ;  prae  donne  le  plus  souvent  ce 
sens  aux  mots  dans  la  composition 
desquels  il  enlre ;  cf.  prwacutSB^  III, 
XIV,  5 ;  VII,  XXII,  5 ;  preeustay  VII, 
XXII,  5.  —  collocabant,  ce  change- 
ment  de  temps  marque  que  les  Adua- 
tuques  completent  les  anciennes  for- 
tiGcations  {munierant).  =  4.  tpst, 
employe  pour  marquer  une  opposi- 
tion  entre  la  place  ene-mfeme  et  se» 
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Teutonisque  prognati,  qui,  cuni  iter  in  Provinciam 
nostrani  atque  Italiam  facerent,  iis  impedimentis  quae 
secuni  agerc  ac  portare  non  poterant  citra  flumec 
Rhenuni  dei)Ositis,  custodiam  ex  suis  ac  praesidium  sei 
millia  hominum  una  reliquerunt.  [5]  Hi,  post  eorum 
obitum,  multos  annos  a  finitimis  exagitati,  cum  alias 
belhun  inferrent,  alias  illatum  defenderent,  consensu 
eorum  omniuro,  pace  facta,  hunc  sibi  domicilio  locum 
delegcruni. 

Lcs  Aduatuquefl  voient  toutes  leurs  tentatives  de  sorties 
repouss^es;  ils  raillent  les  travaux  d^approche  des  Ro- 
mains. 


XXX.  [1]  Ac  primo  adventu  exercitus  nostri  crebras 
ex  oppido  excursiones  faciebant  parvulisque  prceliis 
cum  nostris  contendebant;  [2]  postea,  vallo  pedum  in 
circuitu  quindecim  millium  crebrisque  castellis  circum- 
muniti,  oppido  sese  continebant.  [3]  Ubi,  vineis  actis, 


defenseurs,  egalement  redoutables. 

—  prognatif  mot  poetique;  on  lo 
retrouve  encoredans une phrased^al- 
lure  solennelle,  VI,  xviii,  l ;  cf. 
Caelius  ap.  Cic, ad  Fam.,  VIII,  xv, 
2.  —  Prottnctam,  voy.  Dicl.  Hist. 

—  agere  ac  portare;  Gaius  dit : 
9iferri  proprie  dicimus  qun  quis 
suo  corpore  bajulat,  portari  ea  qu» 
in  jumento  secum  ducit,  agi  ea  quae 
animalia  sunt.  »  —  ct7ra,  par  rap- 
port  aux  Romains,  c'e8trii-dire  sur  la 
rive  gauche.  —  custodiam  s'entend 
de  la  garde  des  bagage8,pr«8tdtt(m 
du  d^tachement  charge  de  la  defense 
du  lieu  ou  ils  ^taient  deposes.  — 
una  se  rapporte  a  la  fois  a  custo- 
diam  et  a  prasidium.  =  i.  obi- 
tum  se  dit  ordinairement  de  la 
mort  d'un  homme.  Pline  a  dit  ce- 


pendant  o&ttl  en  parlant  d'ttne  viile. 
Pline,  H.  N.,  V,  xxxi,  139.  - 
eacagitalit  traques,  harceles.  — 
a(ta8...a(ta8,  tantdt...  tantot;  dans 
la  bonne  prose,  ce  mot  ne  s'emploic, 
comme  ici,  que  da  temps;  cf.  III, 
XXI,  3;  V,  Liv,  1.  —  defenderentt 
voy.  note  I,  xliv,  6.  —  consensu... 
omnium  porte  sur  delegerunt.  — 
hunc...  locum,  non  senlenaent  Top- 
pidum,  mais  aussi  ses  environs. 

XXX,  1.  primo  advanlii,  des 
Tarrivee;  primo  est  employe  ici 
comme  dans  prima  nocte^  rof. 
note  I,  XXII,  1,  et  sur  Tablatif,  I. 
XIII,  2.  =  2.  vaUOy  voy.  Armee, 
n*  110.  —  in  circuUUf  de  tour,-  f/. 
II,  XXIX,  3.  —  caateUts,  vpy.  Armee, 
n*l06. —  circummunitit  pa6sif,aTec 
le  sens  moyen.  =  3.  vtneis,  vuv. 
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aggere  exsiructo,  turrim  procul  constitui  yiderunt, 
primum  irridere  ex  muro  atque  increpitare  vocibus, 
quod  tanta  machinatio  ab  tanto  spatio  instmeretur: 
[4]  quibusnam  manibus  aut  quibus  viribus  praeserUm 
homines  tantul»  staturae  —  nam  plerumque  omnibus 
Gallis  praB  magnitudine  corporum  suorum  brevitas  nos- 
tra  contemptui  est  —  tanti  oneris  turrim  in  muro  sese 
coUocare  posse  confiderent? 

Effray^  de  Tapproche  des  machines,  les  Aduatoques 
demandent  k  capituler. 

XXXI.  [1]  Ubi  vero  moveri  et  appropinquare  moeni- 
bus  viderunt,  nova  atque  inusitata  specie  commoti,  le- 
gatos  ad  Caesarem  de  pace  miserunt,  qui,  ad  hunc 
modum  locuti :  [2]  «  Non  existimare  Romanos  sioe 
«  ope  divina  bellum  gerere,  qui  tantae  altitudinis  ma- 
a  chinationes  tanta  ceieritate  promovere  possent,  [3]  se 


Armee,  n*  113.  —  aggere^  toy.  | 
Arm^e,  n*  111;  sur  ce  double  abla- 
tif,  cf.  I,  XXIV,  4.  —  turrim,  voy. 
Armee,  n*  112.  —  wxsibus^  oppos^ 
k  irridere^  ils  joignaient  les  paroles 
aux  gestes.  —  machinatiOy  abstrait 
pris  dans  le  sens  concret  de  mci- 
ehine^  au  singuHer,  cf.  Civ.  II,  ix, 
7,et  au  p]uriel,cf.  B.  (ira<2.,II,xxxi, 
2;  IV,  XVII,  4.  —  ah  tanto  spatio, 
k  une  si  grande  distance.  =  4.  ple- 
rumque  omnibus,  assez  generale- 
ment ;  cf.  plerumque  omnes^  V, 
Lvii,  3.  —  brevitae  noetra^  notre 
petite  stature;  remploi  de  ce  mot 
en  ce  sens  (on  ne  le  trouve  pas  ail- 
leurs)  s'expiique  par  le  voisinage  de 
corporum.  —  in  muro...  coUo- 
care;  soitraillerie,8oitignorance,les 
Gaulois  imaginent  que  les  Romains 


veulent  dresser  la  tour  su  rle  rempart. 

XXXI,  1.  verot  reellement,  oei 

ubi  vero  corre&pond  au  ubi  vide- 

runi  du  S  3  du  chapitre  precedeDt. 

—  appropinquare^  suj^leez  tan- 
tam  machinationem:  —  noea  at- 
que  inuaitataepecie,  spectaclenou- 
veau  et  extraordinaire ;  on  retrouTe 
ralliance  de  ces  deux  adjectifs,  B. 
C,  III,  XLVii,  l;  B.  Afr.,xix,2\ 
sur  rimpression  caus^e  aux  Gaalois 
par  les  machines,  voy.  Armee,  n*  51. 

—  locuti^  de  ce  mot  dependeot 
ies  deux  membres  de  phrase  qui  se 
terminent  a  po88ent\  de  dixerunt 
dependent  les  mots  se  suaque... 
permittere.  =  2.  eoDistimare^  sur 
Tomission  du  sujet,  voy.  notell,  m. 
2.  —  machinationeSy  voy.  note  II, 

I  XXX,  3.  —  possent^  le  subjonctif 
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(i  suaque  omnia  eorum  potestati  permittere  »  dixerunt. 
«  [4]  Unum  petere  ac  deprecari  :  si  forte  pro  sua  cle- 
a  mentia  ac  mansuetudine,  quam  ipsi  ab  aliis  audirent, 
«  staiuisset  Aduatucos  esse  conservandos,  ne  se  armis 
«  despoliaret.  [5]  Sibi  omnes  fere  finitimos  esse  inimi- 
«  cos  ac  suae  virtuti  invidere ;  a  quibus  se  defendere, 
«  traditis  armis,  non  possent.  [6]  Sibi  praestare,  si  in 
((  eum  casum  deducerentur,  quamvis  fortunam  a  po- 
a  pulo  Romano  pati,  quam  ab  his  per  cruciatum  inter* 
«  fici  inter  quos  dominari  consuessent.  o 

Cesar  exige  la  remise  des  armes;  ies  assi^g^  en  jettent  une 
grande  quantit^  dans  les  foss^  et  ouvrent  leurs  portes. 

XXXII.  [1]  Ad  hsec  Csesar  respondit :  «  Se  magis  con- 
((  suetudine  sua  quam  merito  eorum  civitatem  conser- 


parce  que  la  proposition  incidente 

depend  d'une  proposition  infinitiye 

et  marque  une  idee   de  cause.  — 

permittere,    se  omis,  Toy.    note 

precedente.    =  4.  petere   se   dit 

d'une  chose  qu'on  demande ;  depre- 

cari^  de  celle  que  Ton  veut  ecarter; 

ils  demandent  que   leur  d^rme- 

ment  ne  soit  pas  une  condition  de 

la  capitulation ;  surlesens  de  depre- 

cari^  Yoy.  note  I,  ix,  2,  et  IV,  vii, 

3;  V,  VI,  2;  VI,  iv,  2;  VII,  xl,  6; 

OD  pourra  rendre  en  francais  Tun 

de  ces  deux  verbes  par  un  adverbe : 

ilisupplientardemment^yroy,  note 

V,  XXII,    5.    —    prOy   conforme- 

metit  a.  —  clementia,  voy.  note  II, 

XIV,  s.  —  audirent  marque   une 

action  qui   se  prolonge;   1'emploi 

de  ce  temps  est  plus  flatteur  pour 

Cesar  que  celui  du  plus-que-par- 

fiiit :  awiiaient   marquerait   une 


action  qui  a  eu  lieu  en  un  temps 
determin^;  c'est  une  allusion  auz 
Nerviens,  cf.  II,  xxviii,  3.  —  con- 
8ervando8y  sur  le  sens,  cf.  II, 
xii,  5.  —  se...  deapoliarety  8e  repre- 
sente  le  sujet  de  la  proposition 
principale :  petere  ac  deprecari.  = 
5.  finitimos  esse  tntmtcoa,  cf.  II, 
XXIX,  5.  —  traditie  armis  equivaut 
k  une  proposition  conditionnelle. 
=  6.  8i...  deducerentur^  sMls  en 
etaient  rMuits  a  choisir  entre  le 
traitement  qu'il8  devaient  attendre 
des  Bomains  et  la  vengeance  des 
Gaulois.  —  ^uamvta,  quel  qu'il 
soit.  — per  crtictalum  ;per  marque 
ici  la  maniere;cf.  per  dolum^  IV, 
XIII,  1;  per  insidias,  I,  xlii,  4; 
per  vtm,  III,  xxii,  2,  etc. 

XXXII,  1.  conauetudine,  cf.  II, 
XIX,  2.  —  merito  eortimy  ils  avaient 
tente  de   portor  secours  aux  Ner- 
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«  vaturum,  si,  priusquam  murum  aries  attigissei,  se 
«  dedidisseni ;  sed  deditionis  nullam  esse  condicionem 
«  nisi  armis  tradilis.  [2]  Se  id  quod  in  Nerviis  fecissel 
«  facturum,  finitimisque  imperaturum  ne  quam  dedi- 
«  ticiis  populi  Romani  injuriam  inferrent.  »  [3]  Re 
nuntiata  ad  suos,  quae  imperarentur  facere  dixerunt. 
[4]  Armorum  magna  multitudine  de  muro  in  fossam 
quae  erat  ante  oppidum  jacta,  sic  ut  prope  summam 
muri  aggerisque  altitudinem  acervi  armorum  adaequa- 
rent,  et  tamen  circiter  parte  tertia,  ut  postea  perspec- 
tum  est,  celata  atque  in  oppido  retenta,  portis  patefac- 
tis,  eo  die  pace  sunt  usi. 


Trahison  des  Aduatuques.  G^sar  prend  leur  oppidum 
et  fait  vendre  k  l'encan  hommes  et  choses. 

XXXIll.  [1]  Sub  vesperum  Caesar  portas  claudi  mi- 
litesque  ex  oppido  exire  jussit,  ne  quam  noctu  oppi- 
dani   ab  miiitibus   injuriam   acciperent.  [2]  Illi,  ante 


viens.  —  aries,  qunnd  le  belier  avait 
commence  k  battre  les  murs  d'une 
ville,  tous  les  habitants  etaient  k  la 
merci  du  vainqueur  etpouvaient^tre 
tuesou  vendus :  Cic^ron  {deO/f.  I,  xi, 
35)  proteste  contre  ce  droit  cruel  et 
demande  qu*on  en  adoucisse  Tap- 
plication ;  sur  atnea,  voy.  Armee, 
n*  117.  —  nullam  condicionemt 
aucune  entente  au  sujet  de...,  il  ne 
pouvait  htre  question  de.  =  2.  in 
Nerviia^  sur  le  fait,  voy,  H,  xxviii, 
3 ;  sur  l'emploi  de  tn,  note  I,  xlvii, 
4.  —  dediticii»,  voy.  Dict.  Hist. 
=  3.  facerct  cei  inflnitif  present,  au 
lieu  du  futur,  apres  un  verbe  signi- 
fiant  promettre,  semble  fetre  une 
construction  du  langage  familier; 


cf.  inOnitif  apres  poUiceri^  IV,  xxi, 
5 ;  VI,  IX,  7 ;  aprfes  videre,  VII,  uov, 
3;  on  retrouve  cette  coDstruction 
surtout  chez  les  comiques.  Le  sujet, 
qui  peut  hire  8«,  stioa  ou  «oa,  est 
omis,  ce  qui  est  assez  frequent  chez 
les  historiens  dans  les  discours  rap- 
port^s  au  style  indirect,  m^me  si  le 
sujetde  rinfinitif  n'est  pas  identique 
a  celui  du  verbe  principal.  =  4. 
prope,  adverbe.  —  muri^  le  rour 
de  roppidum;  cf.  II,  xxix,  3.  — 
aggeriSj  la  terrasse  61evee  par  Ce- 
sar;  cf.  II,  xxx,  3.  —  parte  tertiaj 
voy.  note  I,  xii,  2.  —  postea;  cf. 
tn/Va,xxxiii,l-6.  —  pace  aunt  usi, 
ils  se  tinrent  tranquilles. 
XXXIII,   2.    ante^    adverbe.   — 
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Inito,  ut  intellectum  est,  consilio,  quod,  deditione  facta, 
nostros  praesidia  deducturos  aut  denique  indili^entius 
servaturos  crediderant,  partim  cum  his  qu»  rrlinuo- 
rant  et  celaverant  armis,  partim  scutis  ex  cortico 
factis  aut  viminibus  intextis,  quae  subito,  ut  temporis 
exiguitas  postulabat,  pellibus  induxerant,  tertia  vigilia, 
qua  minime  arduus  ad  nostras  munitiones  ascensus  vi- 
debatur,  omnibus  copiis  repentino  ex  oppido  eruptio- 
nem  fecerunt.  [3]  Celeriter,  ut  ante  Caesar  imperarat, 
ignibus  significatione  facta  ex  proximis  castellis,  eo 
concursum  est,  [k]  pugnatumque  ab  hostibus  ita  acriter 
est  ut  a  viris  fortibus,  in  extrema  spe  salutis,  iniquo 
loco,  contra  eos  qui  ex  vallo  turribusque  tela  jacerent, 
pugnari  debuit,  cum  in  una  virtute  omnis  spes  salutis 
consisteret.  [5]  Occisis  ad  hominum  millibus  quattuor, 


ulinteUeeiwnesif  suppleez  postea. 

—  prtBsidia  deducturoMf  emmener 
les  detachements  el  cesser  de  leur 
faire  garder  les  lignes ;  il  s'agit  des 
postes  qui  occupaient  les  eastella 
mentionnes  au  chapitre  xxx,   §  2. 

—  denique,  au  moins.  —  indili- 
gentius,  adverbe  assez  rare ;  on 
retrouve  l*adjectif  correspondant, 
VII,  Lxxi,  3 ;   voy.  note  I,  xui, «. 

—  servaturos^  suppleez  prxsidia. 

—  partim...  pariim  equivaut  h 
alii...  alii  ou  a  pars...  para ;  mais 
il  y  a  une  diflerence  de  construc- 
tion  dans  Cesar,  partim  est  con- 
struit  avec  un  verbe  au  pluriel, 
II,  I,  3;pars...  pars  avec  le  sin- 
gulier,  II,  XXIII,  5;  IV,  xxxii,  l; 
V,  XII,  1;  XL,  8;  VII,  xxviii,  3; 
Lxxvii,  2.  — scutis^  suppleez  cum 
devant  scutts.  —  viminibus  intex- 
tis  dependent  de  ex  sous-entendu ; 
inteoHis  equivaut  k  quse  intexue- 
rant ;  voy.  Arm^e,  n*  175.  —  ascen- 


sus,  c.-4-d.  heus  quo  ascenditur ; 
cf.  VII,  XLV,  10;  XLVi,  i;  l,  l.  — 
omnibus  ooptts,  voy.  note  11,  vii, 
3.  —  repeniino,  adverbe  rare,  mais 
qu'on  retrouve  dans  Plaute  (Pseud. 
l,  I,  37),  AfranittS  (cite  par  Chari- 
sius,p.  193),  Ciceron  (proQuinct., 
IV,  14).  =  3.  ignibus,  voy.  Armee, 
n*  27.  —  casteUis,  voy.  Armee, 
n*  106.  —  eo,  k  rendroit  oii  la  sor- 
tie  avait  lieu.  —  concursum  est, 
il  s*agit  des  Romains.  =  4.  que  a 
ici  le  sens  adversatif;  cf.  U,  iii, 
3;  XXI,  2.  —  ita...  ut  marque  ici 
comparaison  et  non  consequence.  — 
in  extrema  spe,  voy.  note  II,  xxv, 
3.  —  qui...jacerent,  le  subjonctif 
parce  que  Tantecedent  esl  indeter- 
mine  et  renferme  Tidee  de  talis  ut, 
=  5.  ad,  environ  (cf.  I,  iv,  2) ;  on 
remarquera  que  ad  est  ici  advertc 
et  n'a  aucune  influence  sur  les  noms 
de  nombre  suivants ;  cf.  B.  Ctv.,  U'» 
Liii,  1.;  cette  construction  n'a  pts 
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reliqui  in  oppidum  rejecti  sunt.  [6]  Posiridie  ejus  diei, 
refractis  portis,  cum  jam  defenderet  nemo,  aique  in- 
tromissis  militibus  nostris,  sectionem  ejus  oppidi  uni- 
versam  Giesar  vendidtt.  [7J  Ab  his  qui  emerant  capi- 
tum  numerus  ad  eum  relatus  est  millium  quinquaginta 
irium. 


LES  ROMAINS  DANS  L'OUEST  DE  LA  GAULE 
CONS^QUENCES   DE  tA  VICTOIRE   DE   CESAR 

(Ch.  XXXIV-XXXV.) 

P.  Grassus  soumet  TOuest  de  la  Gaule. 

XXXIV.  Eodem  tempore  a  P.  Grasso,  quem  cum 
legione  una  miserat  ad  Venetos,  Unellos,  Osismos,  Go- 
riosolitas,  Esuvios,  Aulercos,  Redones,  quse  sunt  mari- 
timaB  civitates  Oceanumque  aitingunt,  certior  facius  est 
omnes  eas  ciyitates  in  deditionem  potesiatemque  populi 
Romani  esse  redactas. 


lieu  avec  les  nombrcs  represenUot 
uniquement  des  centaines;  ainsi  on 
oe  dirait  pas  ad  quingentU.  =  6. 
postridie^  voy.  note  I,  xxiii,  l.  — 
defenderetf  pris  absolument;  cf.  U, 
111,2.—  tectionemf  voy.  Arm^e, 
n*  65.  =  7.  his  qui  emerant^  voy. 
Dict.  Hist.j  Mereaior.  —  capitum 
numerus...  millium^  voy.  la  mhme 
construction  et  le  mime  sens  de 
eaput,  I,  XXIX,  2.  —  quinqua- 
ginta  trtum,  genitif  de  deOni- 
tion,  depend  de  numerus ;  cf.  III, 
X,  2.  Ce  nombre  ne  devait  pas  com- 
prendre  toute  la  population,  car  on 
retrouve  les  Aduatuques,  V,  xxxviii- 

XXXIX. 

XXXIV,  legione   una^  la  vii«; 
cf.  III,  VII.  2.  Comme  cetle  legiou 


flgare  dans  la  bataille   contre  les 
Nerviens  (II,  xxiii,  4),   et  qu'elle 
a  eu  le  temps  d'aller,  de  vaincre  et 
de  revenir  pendant  le  siege  de  Top- 
pidum  des  Aduatuques,  od  en  doit 
conclure  que  ce  siege  a  dd  durer 
longtemps.  Napoleon  place  la  de- 
route  des  Nerviens  k  la  fln  de  jitiUet 
et  celle  des  Aduatuques  dans  les 
premiers  jours  de   septembre.  — 
Coriosolitae,    sur    cet    accnsatif, 
voy.   note  I,   xiv,  3.  —  Redones 
qute  $unt  civitates,  voy.  note  I, 
xxxviii,  1,  Vesontionem.  — -mart- 
tim^civitates.  voy.  Dict.Hist.— 
deditionem...^  cela  semble  exagere, 
et  Crassus  dut  sans  doute  se  conten- 
ter  de  recevoir  des  otages  ;  cf.  III, 
VIII,  5. 
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D^putaUons  envoy^  k  C^sar  par  les  peuples  d'outre-Rhin ; 
rentr^  des  l^gions  dans  leurs  quariiers  d'hiver;  honneurs 
reDdu8  k  C^ear  par  le  Senat. 

XXXV.  [1]  His  rebus  gestis,  omni  Gallia  pacata,  iauta 
hujus  belli  ad  barbaros  opinio  perlata  est,  uti  ab  iis 
nationibus,  quse  trans  Rhenum  incolerent,  mitterentur 
legaii  ad  Caesarem,  qui  se  obsides  daturas,  imperata 
facturas  pollicerentur.  [2]  Quas  legationes  Caesar,  quod 
m  Italiam  Illyncumque  properabat,  inita  proxima 
sestate  ad  se  reverti  jussit.  [3]  Ipse  in  Carnutes,  Andes, 
Turones  quaeque  civitates  propinquse  his  locis  erant 
ubi  bellum  gesserat,  legionibus  in  hibernacula  deduc- 
tis,  in  Italiam  profectus  est.  [4]  Ob  easque  res,  ex  litte- 
ris  Caesaris,  dies  quindecim  supplicatio  decreta  est,  quod 
ante  id  tempus  accidit  nulli. 

Camates  eUient  limitrophes  de  la 
Belgique,  puisque  les  Veliocasses 
faisaient  partie  de  la  confederation 
belge  au  temps  de  Cesar.  D'ailleurs, 
Cesar  a  peut-fttre  voulu  dire  que  la 
Touraine  et  TAnjou  etaient  pres  de 
la  Belgique  relativement  a  la  Pro- 
vince  et  k  la  Cisalpine.  On  peut  aussi 
admettre  que  ubi  bellum  gesserat 
doit  s'entendre  des  maritimse  ci- 
vitates  (chap.  xxxiv);  gesserat,  qui 
a  pour  sujet  Cesar,  s'explique  alors 
par  ce  fait  que  si  Crassus  a  dirige 
personnellement  la  guerre,  il  ne  Ta 
dirigee  cependant  qu'en  vertu  des 
ordres  de  Cesar.  —  hibemaculaf 
voy.  Armee,  n*  81.  =  4.  ob  ea$que, 
voy.  note  II,  xi,  6.  —  dtca,  Tite- 
Live  emploie  aussi  Taccusatif  en  ce 
cas;  cf.  XXVII,  iv,  15;  XLI,  xxvii, 
1.  Cesar  partout  ailieurs  emploie  le 
genitif  (IV,  xxxviii,  5 ;  VII,  xc,'  8) 
dont  Ciceron  se  serl  aussi.  —  sup- 
plicatio,  voy.  Dict,  Hist.  —  nuUi, 
mis  en  valeur ;  cf .  11,  vi,  3. 


XXXV,  1. /iis  re6ua...pacata, 
8ur  ces  deux  ablatifs  absolus,  voy. 
note  I,  XXIV,  4.  —  opinio...  perlata 
esi,  cette  guerre  eut  un  tel  retentisse- 
ment.  —  qu«...  incolerentf  le  aab- 
jonctif  exprime  une  idee  de  restric- 
lion  :  qtunqu^elles  KabitaeBent  au 
dela  du  Rhin  et  que  par  consequent 
on  ne  8'attendit  pas  a  les  voir  en- 
voyer  des  ambassadeurs.  —  qui  se... 
daiur€u\  ae  represente  le  regime 
indirect  du  premier  verbe  qui  est  en 
realite  le  sujet  de  toute  la  phrase; 
de  la  daturasj  fa^turae ;  ce  sont  les 
nations  qui  agiront,  les  ambassa- 
deurs  ne  parlent  qu'en  leur  nom. 

—  imperata  facturas,  voy.  note 
II,  III,  3.  =  2.  properabat  tn,  avait 
hite  de  partir  pour... ;  il  y  a  lii  une 
eUipse  facile  a  comprendre.  —  inita 
proxima  ssttate^  voy.  note  II,  ii,  l . 

—  reverti,  voy.  note  I,  viii,  3.  =  3. 
propinqwe  his  locis;  celte  in- 
dication  geographique,  qui  semble 
iaexacte»  ft*exQUqii*  i  en  effett  l^ 
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CAMPAGNE  DU  VALAIS 
(Ch.  I-VI.) 

Galba,  envoyd  pendant  la  campagne  pr^c^ente  pour  oovrir 
au  commerce  un  passage  par  les  Alpes  Pennines,  soumet  le 
pays  et  prend  ses  quartiers  d'hiver  cbez  les  Veragres. 

I.  [1]  Cum  in  Italiam  proficisceretur  Csesar,  Servium 
Galbam  cum  legione  duodecima  et  parte  equitatus  in 
Nantuates,  Veragros  Sedunosque  misit,  qui  a  finibus 
Allobrogum  et  lacu  Lemanno  et  flumine  Rhodano  ad 
summas  Alpes  pertinent.  [2]  Causa  mittendi  fuit,  quod 
iter  per  Alpes,  quo  magno  cum  periculo  magnisque 
cum  portoriis  mercatores  ire  consuerant,  patefieri  vo- 
lebat.  [3]  Huic  permisit,  si  opus  esse  arbitraretur,  uti 
in    bis    locis   legionem    hiemandi    causa   coUocaret. 


1,  1.  Le  r^cit  des  evenements  rap- 
port^s  dans  les  six  premiers  chapi- 
tres  de  ce  livre  appartient  chronolo- 
giquementa  lacampagne  prdc^dente. 
L'expedition  deGalba  ent  lleu  en  effet 
a  la  fln  de  Tannee  697/57.  —  in  Itor 
liam^  ce  fut  pendantce  voyage  de  Ce- 
6arqu'eut  lieu  k  Lucques  (avril  698/ 
56)  la  conference  dans  laquelle  Cesar, 
Crassus  etPompee  renouveleren  t  leur 
ancien  pacte.  —  a  finibua...  ad... 
pertifient,  voy.  note  I,  i,  6.  —  sum- 
mas  Alpes^  le  Mont-BIanc  et   le 


grand  Saint-Bernard.  =  2.  iUr- 
paiefleri.  Pompee,  en  677/77,  avai' 
fait  tracer  une  route  a  travers  le 
mont  Genevre,  pour  «tablir  vne 
communication  entre  Iltalie  et  U 
Province ;  mais  cette  route  ne  suffi- 
sait  pas  pour  aller  dans  la  Gaul^ 
septentrionale  et  Cesar  voulait  se 
frayer  un  chemin  par  le  Simploo  et 
le  grand  Saint-Bernard.  —  magno 
cum  pcrtcttto,  voy.  note  I,  x,  2.  - 
portoriis,  voy.  Diol.  Hist.  =  3.  hic- 
mandi,  voy.  Armee,  n**  81,  82. 
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[4]  Galba,  decundis  aliquot  proeliis  factis  castellisque 
compluribus  eorum  expugnatis,  missis  ad  eum  undique 
legatis  obsidibusque  datis  et  pace  facta,  constituit  co- 
liortes  duas  in  Nantuatibus  coUocare  et  ipse  cum  reli- 
quis  ejus  legionis  cohortibus  in  vico  Veragrorum,  qui 
appellatur  Octodurus,  hiemare ;  [5]  qui  vicus,  positus  in 
valle,  non  magna  adjecta  planitie,  altissimis  montibus 
undique  continetur.  [6]  Gum  hic  in  duas  partes  flumine 
divideretur,  alteram  partem  ejus  vici  Gallis  ad  hieman- 
duni  concessit,  alteram,  vacuam  ab  his  relictam,  co- 
hortibus  attribuit.  Eum  locum  vallo  fossaque  munivit. 


Galba  apprend  que  les  V^ragres  et  les  S^dunes  se  rassemblent 

pour  attaquer  son  camp. 

II.  [1]  Gum  dies  hibernorum  complures  transissent, 
frumentumque  eo  comportari  jussisset,  subito  per  ex- 
ploratores  certior  factus  est  ex  ea  parte  vici  quam 
Gallis  concesserat  omnes  noctu  discessisse,  montesque 
qui  impenderent  a  maxima  multitudine  Sedunorum  et 


=  4.  proeliis...  faota\  il  y  a  la  une 
accumulation  de  cinq  ablatifs  abso- 
Iu8,  dont  les  trois  premiers  expri- 
ment  la  cause  de  Vaction  indiquee 
dans  les  deux  derniers ;  c'est  Texten- 
sion,  poussee  k  l'extrdme,  d'un  pro- 
cede  de  style  familier  a  Cesar,  voy. 
note  I,  xxiv,  4.  On  retrouve  encore 
de  ces  ablatifs  ainsi  accumules :  cf. 
IV,  xxxiv,  i ;  V,  XXII,  2 ;  VI,  ix,  4  ; 
yil,  xvii,  3 ;  XIX,  1 ;  xxiv,  3 ;  lxxvii, 
1 ;  etc.  —  casteUiHf  voy.  Armee, 
n"  197. — oohortesy  voy.  Armee, 
n*  10.  Ces  cohortes  etaient  etablies  a 
8t-Maurice.  —  vico,  voy.  Dict.  Hist. 
=  i.  continelur,  est  enfermee,  do 


minee.  =  6.  /lumine,  la  Dranse,  voy. 
Dict.  Hist. :  Octodurus. — hierMn- 
dum^  pour  hiverner ;  il  semble  que 
ces  peuplades  se  dispersaient,  peo- 
dant  Tete,  dans  les  montagnes,  poor 
faire  paitre  leurs  tronpeaux,  et  reve- 
naient  Thiver  occuper  le  bourgd'0c- 
todurus.  —  eum  locumf  c.-i-d.  la 
partie  abandonn^e  par  les  Gaulois.— 
vallo,fo86ai  voy.  Armee,n**88, 91. 
II,  i.  hibemorum,  voy.  Armee, 
n*  81.  —  eo,  c.-i-d.  in  eum  vicum, 
l,  xLii,  5,  —  exploratoreSy  voy.  Ar- 
mee,  n*  119.  —  ooncesserat^Vlndi- 
catif,  parce  que  c'est  une  remarqoe 
incidente  faite  par  Cesar;  cf.  II,  iv, 


^ 
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Veragrorum  teneri.  [2]  Id  aliquot  de  causis  acciderat, 
ut  subito  Galli  belli  renovandi  legionisque  opprim^daB 
consilium  caperent  *.  [3]  primum,  quod  legionem,  neque 
eam  plenissimam,  detractis  cohortibus  duabus  et  com- 
pluribus  singillatim,  qui  commeatus  petendi  causa 
missi  erant,  propter  paucitatem  despiciebant;  [k]  tum 
etiam,  quod  propter  iniquitatem  loci,  cumipsiex  mon- 
tibus  in  vallem  decurrerent  et  tela  conjicerent,  ne 
primum  quidem  posse  impetum  suum  sustineri  existi- 
mabant.  [5]  Accedebat  quod  suos  ab  se  liberos  ab- 
stractos  obsidum  nomine  dolebant,  et  Romanos,  non 
solum  itinerum  causa  sed  etiam  perpetuae  possessio- 
nis,  culmina  Alpium  occupare  conari,  et  ea  loca  finiti- 
mae  Provincise  adjungere  sibi  persuasum  habebant. 


10.  =  i.iU  explique  et  deyeloppe  xd 

acciderat,  voy.  note  I,  v,  1.  =  3. 

neqne  eam  ;  ne  quii^  comme  et  t«, 

sert  ik  accentaer  Texpression   :  et 

encore  n*6taitrelle  pas  au  com- 

plct.   —  cohortibus  duahus;  cf. 

III,  1,  4.  —  compluribus  singil- 

latim,    suppleez    detractis;  cette 

constniction  de  singillatim  (c.-a-d. 

isolees)     se    rapproche     beaucoup 

des  cottstructions,  frequentes  dans 

Tite-Live,  dans  lesquelles  radverbe 

joue  le  rdle  d'un  adjectif ;  voy.  note 

111,  XXIX,    1,  deinceps.    —    com- 

meatus^  voy.  Armee,  n*  57.  =  4. 

iniquitatem  <oct,voy.  Armee,  n*  83. 

—  CMm,    temporel.    —   decurre- 

ren<...  conjicerent^  le   subjonctif 

marque  que  cette  idee  est  attribuee 

aox  Gaulois  representes  par  tpst.  = 

5.  accedebat  quod^  cette  construc- 

lion  se   retrouTe  IV,  xvi,  2  ;    V, 

VI,    3;  elle    exprime    dans    Cesar 


une  nuance  difKrente  de  accede- 
bat  uty  III,  XIII,  9  ;  V,  xvi ,  4 : 
accedebat  quod  rappelle  un  fait 
considere  comme  ayant  reelleme  l 
eu  lieu,  dtcedebat  ut  s'empIo:p 
quand  il  s'agitd'un  faitconditionnel 
et  suppose.  — 'obsidum  nomine, 
comme  esclaves;  cf.  dotis^  pradm 
nomincy  VI,  xix,  1 ;  VII,  lxxxix,  5. 
—  itinerum  cauea  \  iter  ne  signifie 
pas  route,  mais  action  de  parcoUf 
rir  la  route^  ce  qui  est  frequent  chei 
Cesar;  le  pluriel  indique  la  repeti- 
tion ;  les  Romains,  une  fois  la  route 
ouverte,  la  parcourront  souvent.  — 
sibi  persuasum  habebant\  cette 
addition  du  pronom  reflechi  est  un 
exemple  unique  dans  la  bonne  lati- 
nit^,  cependant  elle  se  justifie  par  la 
construction  sibi  persuaderi,  I,  xl, 
3.  La  periphrase  par  habebant  a 
plus  de  force  que  persuaserant] 
voy.  note  I,  ix,  3. 
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Galba  Uent  un  conseii  de  guerre  j  on  decide  k  defendre  le  camp. 

III.  [1]  His  nuntiis  acccptis,  Galba,  cum  neque  opus 
hibernorum  munitionesque  plene  essent  perfectae,  neque 
de  frumento  reliquoque  commeatu  satis  esset  provi- 
sum,  quod,  deditione  facta  obsidibusque  acceptis,  nihil 
de  bello  timendum  existimaverat,  consilio  celeriter  con- 
vocato,  sententias  exquirere  codpit.  [2]  Quo  in  consilio, 
cum  tantum  repentini  periculi  prseter  opinionem  ac- 
cidisset  ac  jam  omnia  fere  superiora  loca  multitudine 
armatorum  completa  conspicerentur,  neque  subsidio 
veniri  neque  commeatus  supportari,  interclusis  itineri- 
bus,  possent,  [3]  prope  jam  desperata  salute,  nonnulla? 
hujusmodi  sententiae  dicebantur  ut,  impedimentis  relic- 
tis,  eruptione  facta,  isdem  itineribus  quibus  eo  per- 
venissent,  ad  salutem  contenderent.  [4]  Majori  tameo 


III,  1.  opus^  terme  general  soas 
lcqiiel  il  faut  entendre  :  la  disposi- 
tion  des  quartiers,  leur  amenage- 
ment  interieur,  leurs  moyens  de 
defense  k  Texterieur.  —  muni- 
tionesj  les  fortifications  elles- 
mSmes.  —  de  frumento...  provi- 
sum,  voy.  note  I,  xlii,  l ;  sur 
frumento  reliquoque  commeaiu, 
Toy.  Armee,  n'  57.  —  de  bello  ti- 
m^ndumy  voy.  notel,  xlii,  l.  =  2. 
consilio,  voy.  Armee,  n*  78.  — 
tantum  repentini  periculiy  c.-a-d. 
tantum  tamqv^  repentinum  peri- 
culum;  Temploi  du  genitif  partitif 
ajoute  a  la  force  de  Texpression 
qu'accroit  encore  le  pleonasme  prse- 
ter  opinionem.  — ac^  voy,  note  II, 
xxviii,  1.  —  nequ^...  neque.  Le 
premicr  ncqvs  Ue  toute  la  proposi- 
tion  a  la  precedente,  lc  second  rat- 
tache   commealus    supportari    a 


Bubsidio  veniri  et  etablit  un  rap- 
port  de  concordance  entre  les  deux 
parties  de  la  proposition.  —  suppor- 
tari^  voy.  note  I,  xxxix,  6.  —  tntei^ 
clusia  itineribus,  voy.  note  I,xxiii, 
3.  =  3.  desperata  salute;  Gesar 
emploie  desperare  comme  transitif 
seulement  k  rablatif  absolu,  II,xxiv, 
4 ;  III,  XXVI,  5 ;  IV,  xv,  2;  V,  xxvi, 
3 ;  xxxvii,  6 ;  VI,  v,  5 ;  xli,  l ;  VII, 
Lxxx,  9 ;  Lxxxvi,  4 ;  lxxxviii,  S  ;  il 
le  construit  une  seule  fois  avec  le 
datif,  VII,  L,  4,  et  six  fois  avec 
dc,  I,  xviii,  9;  XL,  4,  8,  10;  VII. 
XXXVI,  1;  Lxxxv,  3;  Ciceron  offrc 
plusieurs  exemples  du  datif;  cf. 
pro  Mur.  xxi,  45;  pro  Cluent., 
XXV,  68,  etc.  —  ut  depend  de  ridei' 
decon<ei((«r  contenue  dans  senteti- 
tise ;  cf.  de  B.  Civ.  I,  iii,  7.  —  «"»»- 
pedim^ntis...  facla,  sur  ces  abla- 
tifs,  voy.  nole  I,  xxiv,  4.  —  ad  sa- 
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parii  placuii,  hoc  reservato  ad  extremum  consilio,  inte- 
rim  rei  eventum  experiri  et  caslra  defendere. 

Les  Gaulois  fondeni  en  masse  sur  le  camp ; 
difGcuU^s  de  la  d^fense. 

IV.  [1]  Brevi  spaiio  interjecto,  vix  ut  rebus  quas 
constituisseni  collocandis  atque  administrandis  tempus 
daretur,  hostes  ex  omnibus  partibus,  signo  dato, 
decurrere,  lapides  gaesaque  in  vallum  conjicere.  [2] 
Nostri  primo  integns  viribus  fortiter  repugnare,  neque 
ullum  frustra  telum  ex  loco  superiore  mittere ;  ut 
quaeque  pars  castrorum  nudata  defensoribus  premi 
videbatur,  eo  occurrere  et  auxilium  ferre;  [3]  §ed  hoc 
superari,  quod  diutumiiate  pugn»  hostesdefessiproelio 
excedebant,  alii  integris  viribus  succedebant;  quarum 
rerum  a  nostris  propter  paucitatem  fieri  nihil  poterat, 
\k]  ac  non  modo  defesso  ex  pugna  excedendi,  sed  ne 


lutem^  expression  remarquable  dans 
laquelle  salus  est  considere  comme 
le  lieu  Ters  lequel  on  se  dirige ;  cf. 
D.  Hisp.  XXIX,  7,  eoniendere 
advictotHam.  =  k.pUieuit,  terme 
tecbnique  pour  exprimer  ta  decision 
prise  par  une  assemblee.  —  ad  ex- 
tt^emum^  adjectif  pris  substantire- 
inent :  pour  Id  demiere  extr&miU. 

—  rei  eventum  «rp^rirt,  voir  la 
tourDure  queprendraient  les  choses. 

IV,  1.  vix  ut,  voy.  nole  1,  vi,  I. 

—  qua»  constituissenty  lesubjonc- 
ttf  donne  k  Texpression  uh  caractere 
touli  fait  general.  Cesarveut  dire 
qu'il  etait  impossibte  d'executer  les 
resolutions  quelles  qu'elles  fussent 
qu'il8  avaient  pu  prendre.  —  coUo. 
candis,  litleralement  :  mettre  en 
place,  d'oa  regler,  arranger.  — ad- 
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ministrandiSy  executer.  —  gxsa^ 
voy.  Armee,  n*  182.  —  vaUumy  voy. 
Armee,  n*  9t.  =  2.  integris  viri- 
buSy  proposition  abregee  pour  ut 
erant  integria  viribus.  —  ex  loco 
superiorey  dii  haut  du  retrancb^ 
ment;  les  Gaulois  etaient  descittUlltd 
dans  la  plaine. — ut  qu«que. .  ii}ide- 
bdtur^  rindicatif,  suivai^^rusage 
classique,  pour  marquerla  repeti- 
tion  :  d  meaure  que...;  cf.  VII, 
XLViii,  2.  =  3.  superatiy  c.-a-d. 
inferiores  esse.  —  defessi,  quand 
ils  etaient  fatigues.  —  integris  vi- 
ribuSy  ablatif  de  qualite  tout  ditTe- 
rent  de  l'ablatif  du  §  2.  —  quarum 
rerum,  c.-i-d.  prcelio  excedere  et 
succedere  \  sur  remploi  de  res^  voy. 
nole  I,  XXIX,  2.  =  4.  ac,  voy.  note  II, 


xxviii,  1. 


—  noifi  modo. 
10 


sed  ne 


/ 
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saucio  quidem  ejus  loci,  ubi  constiterat,  relinquendi  ac 
sui  recipiendi  facultas  dabatur. 

Les  forces  des  Romains  s^^puisent;  Baculus  et  Volus^nos 

proposent  une  sortie. 

V.  [1]  Gum  jam  amplius  horis  sex  continenter  pu- 
gnaretur,  ac  non  solum  vires,  sed  etiam  tela  nostros 
deficerent,  atque  hostes  acrius  instarent,  languidio- 
ribusque  nostris,  yallum  scindere  et  fossas  complere 
coepissent,  resque  esset  jam  ad  extremum  perducta 
casum,  [2]  P.  Sextius  Baculus,  primi  pili  centurio, 
quem  Nervico  proelio  compluribus  confectum  yulneri- 
bus  diximus,  et  item  C.  Volusenus,  tribunus  militum, 
vir  et  consilii  magni  et  virtutis,  ad  Galbam  accurrunt, 
atque  unam  esse  spem  salutis  docent,  si,   eruptione 


Quidem,  on  attendrait  non  modo 
non  (cf.  II,  XVII,  4),  mais  comme  le 
verbe  principal  dabatur^  commun 
aux  deux  membres  de  phrases,  est 
place  dans  le  second,  la  oegation  con- 
tenue  dans  ne  quidem  porte  aussi 
sur  le  premier  membre;  voy.  la 
mime  construction,  VIII,  xxxiii,  l ; 
cf.  Ciceron,  de  Amie.  xxiv,  89.  — 
sui  recipiendi,  se  retirer  pour  re- 
prendre  baleine ;  avec  sui  I'adjectif 
verbal  en  dus  reste  toiijours  au  sin- 
gulier,  mSme  quand  le  pronom  r^fle- 
chi  represente  un  pluriel ;  c'est  que 
sut,  avant  d'§tre  employd  comme  pro- 
nom  reflechi  des  deux  nombres,  etait 
le  g^nitif  neutre  du  pronom  posses- 
sif ;  cf.  III,  VI,  1 ;  IV,  xiii,  5 ;  V,  xvii, 
4 ;  recipere  signifie  ici :  se  rallier. 
V,  t.  amplitts  horis,  horis  de- 
pend  d'ampliu8^  voy.  note  I,  xv,  5 ; 
cependant  on  trouve,  quoique  rare- 
ment,  Tablatif  de  duree ;  cf.  B.  Civ. 


I,  XLVi,  1.  —  languidiorifwsque 
nostriSf  ablatif  absolu  sans  parti- 
cipe  exprime;  cet  emploi  est  re&- 
treint  dans  la  bonne  prose  a  un  cer- 
tain  npmbre  d^expressions  determi- 
nees ;  on  le  trouve  dans  C^ar  avec 
depreoatorey  I,  ix;  2 ;  ineertus,  IV, 
xxxii,  5 ;  VII,  Lxii,  6,  avec  un  super- 
latif,  VII,  XL,  4,  ou  precede  de  tam  : 
tam  necessario  iempore,  I,  xvi,  6 ; 
ces  constructions  se  retrouvent  daos 
les  bons  prosateurs,  il  en  est  d'aa- 
tres  qui  sontplus  libres,  III,  xii,  s; 
VI,  XXI,  5.  —  valUim  scindere 
voy.  Armee,  n*  91.  —  fossas:  sur 
ce  pluriel,  voy.  note  I,  xxxvii,  3. 
=  2.  primi  pili  centurio,  voy. 
Armee,  n*  73.  —  dioaimus^  II, 
XXV,  1.  —  tribuntts  militum,  voy. 
Armee,  n*  72.  —  magni  porte 
aussi  bien  sur  virtutis  que  sur 
consilii;  il  ne  serait  pas  latin  de 
dire  :  vir  virtulis  sans  un  adjectif 
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racta,  extremum  auxilium  experirentur.  [3]  Itaque,  con- 
^ocaiis  centurionibus,  celeriter  milites  certiores  facit 
paulisper  intermitterent  prcelium  ac  tantummodo  tela 
Enissa  exctperent  seque  ex  labore  reGcerent;  [k]  post, 
dato  sigBo,  ex  castris  erumperent  atque  omnem  spem 
salutis  in  virtute  ponerent. 


Les  Romaios  font  une  sortie  et  mettent  rennemi  en  fuite. 
Gadba  ya  prendre  ses  quartiers  d'hiver  chez  les  AUo- 
broges. 

VI.  [1]  Quod  jussi  sunt  faciunt,  ac,  subito  omnibus 
portis  eruptione  facta,  neque  cognoscendi  quid  fieret 
neque  sui  colligendi  hostibus  facultatem  relinquunt. 
[2]  Ita  commutata  fortuna,  eos  qui  in  spem  potiun- 
dorum  castrorum  venerant  undique  circumventos  in- 
terficiunt,  et  ex  hominum  millibus  amplius  xxx,  quem 
Qumerum  barbarorum  ad  castra  venisse  constabat,  plus 
tertia  parte  interfecta,  reliquos  perterritos  in  fugam 
conjiciunt  ac  ne  in  locis  quidem  superioribus  consistere 


attribut.   —  eocperirentur  extre- 

mwm  atixiliumy  ils  faisaient  ressai 

de  leur  demiere  ressource ;  sur  eoo- 

peririj  voy.  note  I,  xl,  5.  =  3. 

certiorei  fctcit..,  intermitterent ; 

ceriior  facit  a  ici  le  double  sens 

'i'apprendre  et  A'exhortery  ce  qui 

explique   la   construction  avec   ic 

subjonctif.  Cesar  dit  de  mdme  nun- 

Harent...   ne,  IV,  xi,  6;  Tomis- 

sioD  de  ut  semble  Hre  du  style  fa- 

milier,  on  la  retrouve  aprte  man- 

datf  m,   XI,  2;  postularent^  IV, 

XVI,  3 ;  imperat^  IV,  xxi,  1 ;  acri- 

bit,  V,  XLVi,  4 ;  dimisisse^  IV,  xix, 

2;  monuii,  IV,  xxni,  b;petit,  VI, 

I,  2;  eonciamant,  VHI,  xx,  2.  — 

tela  eoDciperent^  recevoir  les  traits 

Bur  ieurs  boucIiers,c.-&-d.  porer  le$ 


coupa.  —  lahoret  fatigue,  cf.  VII, 

LXXXIII,  7. 

VI,  1.  omnibut  portis,  ablatif 
instrumental.  —  cognoseendi,  de 
se  rendrecompte.  —  sui  eoUigendi^ 
voy.  note  III,  iv,  4  reeipiendi.  =  2. 
potiundorumf  voy.  note  II,  vii,  2. — 
castrorum,  en  realite  il  s'agit  de  la 
partie  d'Octodurus  occupee  par  Galba 
et  fortifl^ ;  cf .  III,  i,  6.  —  amplius. . . 
pitta,  voy.  note  I,  xv,  5.  —  triginla 
miUibuSj  ce  chiffre  doit  Stre  exa- 
ger^,  etant  donne  que  les  8  cohortes 
de  Galba,  sans  corps  auxiiiaires,  ne 
pouvaient  guere  depasser  4  000  hon> 
mes.  —  tertia  parte^  voy.  note  I, 
xii,  2.  —  locis  6uperioribu8,  lcs 
montagnes  qui  dominent  la  vallec ; 
cf.  III,  II,  4.  —  ne  in  looi»  qui" 
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patiuntur.  [3]  Sic  omnibus  hosiium  copiis  fusis  armis- 
que  exutis,  se  in  castra  munitionesque  suas  recipiunt 
\k]  Quo  priBlio  facto,  quod  ssepius  fortunam  tehtare 
Galba  nolebat,  atque  alio  se  in  hibema  consilio  Teaisse 
meminerat,  aliis  occurrisse  rebus  viderat,  maxime  fru- 
menli  commeatusque  inopia  permotus,  postero  die  om- 
nibus  ejus  vici  sedificiis  incensis,  in  Provineiam  reverli 
contendit,  [5]  ac,  nullo  hoste  prohibente  aut  iter  demo- 
rante,  incolumem  legionem  in  Nantuates,  inde  in  Allo- 
broges  perduzit  ibique  hiemavit. 


UI*  ANX£E  DE  U  GUERRE.  AN  DE  ROME  698  56  AY.  J.-C. 


CAMPAQNE  CONTRE  LES  CITES  ARMORICAINES 

(Ch.  vn-xix.) 

Au  moment  de  partir  pour  l'lllyrie,  G^r  apprend  que  la 
guerre  se  rallume  en  Gaule,  dans  les  environs  du  pays  des 
Andes  oii  Crassus  avait  ses  quartiers  d'hiver. 

VII.  [1]  His  rebus  gestis,  cum  omnibus  de   causis 
Caesar  pacatam  Galliam  existimaret,  superatis  Belgis, 


dem  auperioribuSf  construction 
contraire  a  rusage  le  pius  fre- 
quent,  pour  ne  in  superioribuB 
quidem  locis;  mdme  construc- 
tion,  VI,  XXIV,  6.  =  3.  copii»... 
annis  exutis ;  copiis  est  le  sujet 
et  armia  le  regime  de  eanUiB, 
7oy.  note  I,  x,  5 ;  hostem  armis 
exuere^  forcer  Tennemi  k  abandon- 
ner  ses  armes;  cf.  V,  li,  5;  VII, 
XIV,  8.  —  munitionesque^  voy. 
note  I,  XXXI,  12,  cruoiatuaque.  = 
4   alio...  aliisicelte  locution  res- 


semble  k  aliter  loquilur,  aliterseyi- 
tit.  Le  but  de  Galba  avait  ete  de  fon- 
der  une  station  de  troupes  romain^s 
pourrendrelibre  lechemin  desAlpcs 
(cf.  III,  I,  %  3),  mais  il  trouvait  one 
resistance  inattendue.  —  frumenti 
commeatusquct  voy.  Armee,  n**  55, 
57.  =  5.  demorantCf  mettreobsta- 
cle,  arrdter ;  cf.  B.  Civ.  III,  lxxv,  3. 

VII,  1.  omnibus  de  eausis,  a 
joindre  h  escistimaret  :  comme  il 
avait  toute  raison  de  croire.  —  pa- 
cdtamy  voy.  note  I,  vi,  i.  —svpe- 
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expulsis  Germanis,  victis  in  Alpibus  Sedunis,  atque  ita 
inita  hieme  in  Illyricum  profectus  esset,  quod  eas  quo- 
que  nationes  adire  et  regiones  cognoscerevolebat,subi- 
tum  bellum  in  Gallia  coortum  est.  [2]  Ejus  beili  haec 
fuit  causa.  P.  Crassus  adulescens  cum  legione  septima 
proximus  mare  Oceanum  in  Andibus  hiemarat.  [3|  Is, 
quod  in  bislocis  inopia  frumenti  erat,  praefectos  tribunos- 
que  mihtum  complures  in  finitimas  civitates,  frumenti 
causa,  dimisit;  [4]  quo  in  numero  est  T.  Terrasidius 
raissus  in  Esuvios,  M.  Trebius  Gallus  in  Goriosolitas, 
Q.  Velanius  cum  T,  Silio  in  Venetos. 


Lcs  ofQciers  envoyes  par  Crassus  pour  approvisionner  Tarm^e 
soDt  retenus  en  otage.  Les  cit^s  armoricaines  se  soul^vent 
et  r^clament  leurs  otages. 

VilL  [1]  Hujus  est  civitatis  longe  amplissima  aucto- 
ritas  omnis  orae  maritima;  regionum  earum,  quod  et 


ralis  Belgis...  SeduniSy  tous  ces 

ablatifs  expliquenfc  les  raisons  que 

Cesar  avait  de  croire  a  la  soumis- 

sioa  de  la  Gauie ;  superaiis  Belgis 

(U,  i-xxxiii).  —  exptUsis  Germanis 

{\y  xxx>i4v) ;  il  ne  peut  dtre  ques- 

tioD  ici  des  Aduatuques,  Cesar  a 

simplement  interverti  Tordre  ctiro- 

nologique.  —  victis  Sedunis  (III, 

iv-vi),  Gesar  ne  nomme  ici  que  les 

^dunes,  parce  que  c'etait  la  plus 

importante  des  populations  alpes- 

tres  vaincues.  —  atque  ita^  ces  mots 

resument  les  raisons  de  Cesar  :  et 

par  eonsequent.  —  inita  hieme^ 

voy.   note    II,  ii,  i.  —  in  Illyri- 

cum^  il  etait  d'abord  alle  en  Italie, 

II,  XXXV,  3.  —  6a«,  c.-a-d.  hujus 

regionis.    —  cognoseere^   recon- 

naitre.  =  2.  adulescens,  voy.  Dict. 

Hist.  —  proximusj  voy.  note  I,  i, 


3.  —  mare  Oceanum^  voy.  nole 
I,  XXX,  2,  terr»  GaUia ;  cette  phrase 
ne  signifie  pas  que  Crassus  avait  pris 
ses  quartiers  d'hiver  presde  rOcean, 
mais  que  de  tous  les  ofGciers  ro- 
mains,  a  ce  moment  en  Gaule,  il 
etait  le  plus  rapproche  de  TOcean. 
— hiemaraty  le  plus-que-parfait  pre- 
sentece  fait  comme  anterieur  au  de- 
but  de  la  guerre ;  on  est  en  698/56. 
=  3.  prsefectos^  trUtunos,  voy. 
Armee,  n'  72,  76.  =  4.  quo  in  nur 
m/ero^  c.-a-d.,  qu^irum  in\numero, 
voy.  notel,  IX,  3,  eaeim/ato. — est... 
missuSf  cette  separation  du  parti- 
cipe  et  de  rauxiliaire  est  assez  fre- 
quente. 

VIII,  1.  hujus,  les  Venetes  du 
cbapitre  precedent.  —  omnis  orse 
maritimsB  depend  de  amplissima, 
probabtement  avec  rellips':  de  civi- 


150 


DE   BELLO  GALLICO 


naves  habent  Veneti  plurimas,  quibus  in  Britanniam 
navigare  consuerunt,  et  scientia  atque  usu  nauticarum 
rerum  reliquos  antecedunt,  et  in  magno  impetu  mahs 
atque  aperto  paucis  portibus  interjectis,  quos  tenent 
ipsi,  omnes  fere  qui  eo  mari  uti  consuerunt  habent 
vectigales.  [2]  Ab  his  fit  initium  retinendi  Silii  atque 
Velanii,  quod  per  eos  suos  se  obsides,  quos  Crasso 
dedissent,  reciperaturos  existimabant.  [3]  Horum  aucto- 
ritate  finitimi  adducti,  —  ut  sunt  Gallorum  subita  et 
repentina  consilia,  —  eadem  de  causa  Trebium  Terra- 
sidiumque  retinent,  et,  celeriter  missis  legatis,  per  suos 
principes  inter  se  conjurant,  nihil  nisi  communi  con- 
silio  acturos  eundemque  onmis  fortunas  exitum  esse 
laturos;  [4]  reliquasque  civitates  sollicitant,  ut  in  ea 
libertate,   quam   a  majoribus  acceperant,  permanere 


talum\  Toy.  ane  construcUon  ana- 
logue,  I,  III,  7 ;  regionum  earum 
depend  de  orsBy  qu'il  restreinfc  en 
indiquant  dans  quelles  bornes  se 
renfermait  en  Gaule  Tautorite  des 
Venetes.  —  tcientia  atque  imu, 
voy.  not«  11,  XX,  8.  —  anteoedwU^ 
ce  verbe  dans  Cesar  est  toujours  pris 
absolument  ou  construit  avec  ra<>- 
cusatif,  cf.  VII,  Lrv,  4;  Ciceron 
construit  avec  le  datif  ce  verbe  pris 
au  sens  mitaphorique,  BruUu,  zxi, 
82,  etc.  —  in^  pour  le  sens  de  tn, 
voy.  note  I,  xxvii,  4.  —  atque  aper- 
fo,  expression  un  peu  extraordinaire ; 
en  realite,  c'est  la  mer  qui  est  ou- 
verte  (cf.  III,  ix,  7,  ooncluso  mari), 
niais  Texpression  devient  plus  forte 
par  rapplication  d'aperlo  a  impelu., 
par  la  place  donn^e  k  cet  adjectif, 
et  par  remploi  6.'atque ;  on  pourra 
rendre  ces  mots  par :  ouverte  et 
impitueuse.  —  paucis...  inter- 
jectiSf  ablatif  absolu  a  sens  causal. 
—  vectigale8f  voy.  Dict.  Hiat.  = 


2.  ab  hi»  fU  initium,  ils  donnenl 
Texemple;  cf.  I,  xviii,  10.  —  cbsi- 
dea...  quot  dedissentf  le  subjonc- 
tif  parce  que  Cesar  reproduit  la 
pensee  et  lee  discours  des  Venetes, 
il  n'a  pas  ete  jusqu^ici  queslion 
des  otages,  mais  il  est  facile  de 
soupf  onner  leur  remise  d'apres  U 
formule  g^n^rale  donnee,  II,  xxxiv. 
=  S.  t«l  suntf  forme  habituelle  de 
la  parenthtee  explicative.  —  subita 
conBiUat  resolutions  soudaines ; 
repentinaf  inattendues;  sur  ceUe 
caracteristique  des  Gaalois,  cf.  IQ, 
X,  8,  mobiliter.  —  eonjurant, 
cf.  II,  i,  2.  —  omnie  fortunm, 
mftme  sens  que,  I,  xxxi,  lO,  for- 
tunctm^  qvMCumqw  cuioidat.  = 
4.  quam  aooeperanf,  rindicatif  oe 
peut  s'expliquer  que  si  Ton  con- 
sidere  ces  mots  comme  une  pa- 
renthtoe  de  C^r  servant  a  expli- 
quer  I'amour  des  Gaulois  pour  Tia- 
dependance;  peut-fttre  faut-il  lire 
acceperint.    —   «oUicitant...  ut 
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quam  Romanorum  servitulem  perferre  mallent. 
5]  Omni  ora  maritima  celeriter  ad  suam  sententiam 
perducta,  communem  legationem  ad  P.  Crassum  mit- 
tunt  :  «  si  velit  suos  recipere,  obsides  sibi  remittat.  » 


Cesar  se  pr^pare  k  la  guerre.  Avantage  que  donnent  aux  V^n^les 
1a  configuration  de  leur  pays  et  Tdtat  de  leurmarine;  alli^s 
des  V6n^tes. 

IX.  [IJ  Quibus  de  rebus  Csesar  ab  Crasso  certioi* 
factus,  quod  ipse  aberat  longius,  naves  interim  longas 
sedificari  in  flumine  Ligere,  quod  influit  in  Oceanum, 
remiges  ex  Provincia  institui,  nautas  gubematoresque 
comparari  jubet.  [2]  His  rebus  celeriter  administratis, 
ipse,  cum  primum  per  anni  tempus  potuit,  ad  exer- 
citum  contendit.  [3]  Veneti  reliquaeque  item  civitates, 
cognito  Csesaris  adventu,  simul  quod  quantum  in  se 
facinus  admisissent  intellegebant,  —  legatos,  quod 
nomen  ad  omnes  nationes  sanctum  inviolatumque  sem- 


maUen(,  voy.  note  I,  iii,  4.  = 
5.  mittunty  apres  ce  vevhe  on  peiit 
suppleer  mandantes ,  implicito- 
ment  contenu  dans  Tidee  d'enToyer 
uQie  ambassade;  sur  I'absence  de 
ut,  cf.  III,  V,  S. 

IX,  1.  i^iod  ipse  aherai  tongiHS 

cxplique  la  proposition  suiTante.  — 

naves  longas^  Toy.  Armee,  n'  150. 

— tntertm,  enattendantsonarriTee. 

—remigeSf  nautaiygubemcUores^ 

Toy.  Armee,  n*  165.  =  2.  cumpri- 

mum...  potuit,  aussitdt  que  la  sai- 

soD  le  permit,  cf.  III,  xi,  5;  sur  le 

sens  de  per^  Toy.  note  II,  xvi,  5. 

^sar  etait  a  Lucques  au  mois  d'a- 

>ril,  11  est  probable  qu'il  ne  rejoi- 

pit  pas  soD  armee  aTant  le  mois  de 

inai.  =  3.  in  se...  admisissent;  se 

^e  &e  rapporte  pas  h  Cesar;  in  se 


faeimts  admitterej  c'esl  donner 
en  soi-mdme  acces  k  une  faute,  s'en 
rendre  coupabie,  cf.  Cic.  pro  Mil. 
xxxvii,  103;  quod.in  me  tantum^ 
faeinus  admisi?  Ter.,  Adelphes^ 
IV,  V,  46.  —  legaios  quod  nomeri ; 
i]uodf  paece  que  c'est  le  nom  d'am- 
bassadeur  qui  a  toujours  ete  sacre; 
le  relatif  est  mis  par  attraction  au 
nomiiiatif  au  lieu  d'Mre  au  genitif, 
cf.  ea  oivitatej  I,  ix,  3.  Toute  cette 
phrase  est  une  explication  de  quan- 
tum  facinus.  II  faut  remarquer 
que  C^sar  exagere  le  caractere  des 
officiers  gardes  comme  otages :  ce 
n'etaient  pas  des  ambassadeurs,  mais 
des  commi^saires  charges  des  ap- 
proTisionnements;  Cesar  agit  c^ 
pendant  de  m^me  enTers  les  Ger- 
mains,  IV,  xiii,  6.  —  ad  omnes» 
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per  fuisset,  retantos  ab  se  et  in  vincla  conjectos,  —  pro 
magnitudine  periculi  bellum  parare,  et  maxime  ea,  qus 
ad  usum  navium  pertinent,  providere  instituunt,  faoc 
majore  spe  quod  multum  natura  loci  confidebant. 
[k]  Pedestria  esse  itinera  concisa  aestuariis,navigationem 
impeditam  propter  inscientiam  locorum  paucitatemque 
portuum  sciebant;  [5]  neque  nostros  exercitus,  propter 
frumenti  inopiam,  diutius  apud  se  morari  posse  confi- 
debant;  f6j  ac  jam,  ut  omnia  contra  opinionem  accide- 
rent,  tamen  se  quam  plurimum  navibus  possc ;  Romanos 
ncquo  uilam  facultatem  habere  navium,  neque  eorum 
locorum  ubi  bellum  gesturi  essent  vada,  portus,  insu- 
las  novisse,  [7J  ac  longe  aliam  esse  navigationem  in 
concluso  mari  atque  in  vastissimo  atque  apertissimo 
Oceano  perspiciebant.  [8]  His  initis  consiliis,  oppida 
muniunt,  fruraenta  ex  agris  in   oppida  comportant, 


ad,  auprto  de ;  on  retroure  en^ore 
ce  mot  avec  ce  sens,  IV,  xvi,  7 ;  VII, 
V,  3.  —  U8um  navium,  les  be- 
soins  de  la  naTigation ;  navium  est 
ici  genitif  subjectif ;  on  troiivera  un 
genitif  objectif,  III,  xiv,  7,  ou  usus 
navium  equivaut  a  fctciUUis  utefk- 
di  navibua.  —  muUum...  confi- 
debant^  emploi  rare  de  muUum 
pour  valde;  muUum  ne  8'empioie 
d'ordinaire  qu'avec  des  verbesexpri- 
mant  une  determination  de  mesure 
(a6««e,  proficere);  cependant  on 
trouve  d'autre8  exemplea  de  mul- 
tumt  ainsi  employe  chez  Cesar,  III, 
XXV,  i;  VIJ,  Lv,  10,  et  chezCice- 
ron,  de  Fin.  V,  xxv,  75;  ad  Att. 
XIII,  VI,  4;  XIV,  XIII,  3.  =  4.  pe- 
deetria...  itinera^  les  routes  de 
lerre,  oppose  a  navigationem.  — 
concisa,  coupe.  —  astuariis^  ici 
au  sens  propre:  parties  du  rlvage 
alternativemenlcouverteset  laissees 


a  sec  par  la  maree ;  voy.  on  sens  un 
peu  different,  U,  xxviii,  I .  =  S.  fi0- 
que,  la  negation  porte  sur  morari 
jwee.  —  eaoereitut,  ce  piuriel  est 
tres  rare  dans  le  de  B.  GtUl.  II  sert 
a  montrer  ici  la  confiance  des  Gau- 
iois,  qui  croyaienl  pouvoir  resister 
ttAme  a  plusieurs  armees.  =  6.jam, 
enfin.  —  «<,  suppose  que.  —  faculr 
tatem^  voy.  note  I,  xxxviii,  3.  = 
7.  oonclueo  maH,  allusion  a  la 
mer  MMiterranee. — atque...  atque^ 
le  premier  se  joint  k  aliam^  le  se- 
cond  est  la  conjonction  copalative. 
On  trouve  encore  ce  rapprocbemeDt 
d'atque  avec  des  sens  differents, 
VII,  XII,  5;  B.  Civ.  II,  XV,  l.  =  8. 
his  initis  cotisHiis^  a  rattacher  au 
§  3  ou  sont  enumerees  les  mesures 
prises  par  les  Venetes. — frumenta ; 
ce  pluriel  indique  que  les  Venetes 
se  hStent  de  faire  la  moisson  et  de 
mettre  leurs  recoltes  en  sdrete,  sans 
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9]  naves  in  Venetiam,  ubi  Csesarem  primum  esse  bel- 
um  gesturum  constabat,  quam  plurimas  possunt, 
•ogunt.  [10]  Socios  sibi  ad  id  bellum  Osismos,  Lexo- 
rios,  Naninetes,  Ambiliatos,  Morinos,  Diablintes,  Mena- 
3ios  adsciscunt;  auxilia  ex  Britannia,  qu»  contra  eas 
regiones  posita  est,  arcessunt. 

Motifs  qui  d^terminent  C^sar  k  faire  la  guerre. 

X.  [IJ  Erant  hae  difficultates  belli  gerendi  quas  supra 
oslendimus,  sed  multa  Caesarem  tamen  ad  id  bellum 
incitabant :  [2]  injurise  retentorum  equitum  Bomano- 
rum,  rebellio  facta  post  deditionem,  defeclio  dalis 
obsidibus,  tot  civitatum  conjuratio,  imprimis  ne,  hac 
parte  neglecta,  reliquse  nationes  sibi  idem  licerc  arbi- 


se  doDDer  le  tempe  de  battre  le  ble, 

puisque  fyumenta  designe  le  ble 

avecsa  tige ;  voy.  note  I,  xvi,  1.  = 

9.  miMtabai^  c'etait  ropinion  ge- 

nerale.  —  qaavn,  plurimas  pos- 

sunty  cogunt,  iin  de  pbrase  lourde ; 

on  trouve  assez  souvent  des  clau- 

sulesanalogues  dans  T.  Live.  s  lo. 

aunnlia  ex  Britannia ;  la  Grande- 

Bretagne    foumissait  des   troupes 

dans  tous  les  soulevements  gaulois, 

cf.  IV,  XX,  1.  —  quss...  posita  est ; 

cette  indication  geographique    ne 

P^ut  8'entendre  que  des  cotes  de 

Nonnandie  et  du  Nord  de  la  Bre- 

tagne;  sur  posita  est^  voy.  note  i. 


I,  I. 


X,  1.  oetendimus^  cf.  III,  ix,  4, 
5,  6.  —  tamen,  ainsi  place,  a  plus 
de  foree;  cf.  VII,  x,  2.  =  2.  inju- 
H«,  )e  pluriel  paroe  que  la  viola- 
tion  du  droit  des  gens  s'est  exercee 
fhez  plusieurs  peuples  et  contre 
V^wsitunj  individus;  cc  mot  n'im- 


piique  pas  Tidee  d'outrage8  infliges 
auxofficiers  romains;  il  s'agit  du 
simple  fait  de  leur  arrestation.  — 
retentorum  equUum^  le  participe 
joint  a  un  substantif  correspond, 
comme  souvent,  a  un  abstrait  en 
fran^ais  :  arrestation ;  cf.  B.  Civ. 
III,  Lxxx,  6,  et  note  I,  xxii,  l ;  ce 
genitif  est  un  genitif  explicatif  et 
equivaut  k :  qui  consiste  dane^  cf. 
B.  Civ.  III,  Lxxii,  4.  Cesar  emploie 
ici  le  mot  equitum^  parce  que  les 
tribuns  (cf.  III,  vii,  3)  etaient  ou 
cbevaliersou  entraient  par  leur  grade 
dans  Tordre  equestre.  —  rebellio 
signifle  renouveUement  de  la 
guerre ;  cf.  IV,  xxx,  2 ;  xxxviiii,  l ; 
toutefois  Cesar,  pour  justifier  son 
agression,  pourrait  bien  vouloir 
faire  entendre  qu'il  y  a  eu  revoUc^ 
rebeUion.  —  datis  obaidibus^ 
ablalif  absolu  a  sens  concessif  : 
quoique....  —  hac  parieneglecia^ 
c.-a-d.  «t  hanc  partem  neglexiS' 
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trarentur.  [3]  Itaque,  cum  intellegeret  omnes  f^ 
Gallos  novis  rebus  studere  et  ad  bellum  mobiliter  cele- 
riterque  excitari,  omnes  autem  homines  natura  Hber- 
tatistudereetcondicioaem  servitutis  odisse,  priiisquam 
plures  civitates  conspirarent,  partiendum  sibi  ac  latius 
distribuendum  exercitum  putavit. 


G^sar  envoie  Labi^nus  chez  les  Tr^vires,  Grtisus  en  Aqut- 
taine,  Titurius  Sabinus  chez  les  Beiges.  II  donne  k  Brutus 
le  commandement  de  la  flotte  et  le  charge  d'attaquer  par 
mer  les  V^n^tes  qu'il  attaquera  lui-m^ma  par  terre. 

XI.  [1]  Itaque  T.  Labienum  legatum  in  Treveros,  qui 
proximi  flumini  Rheno  sunt,  cum  equitatu  mittit. 
[2]  Huic  mandat  Remos  reliquosque  Belgas  adeat, 
atque  in  officio  contineat,  Geritianosque,  qui  auxilio  a 
Belgis  arcessiti  dicebantur,  si  per  vim  navibus  flumen 
transire  conentur,  prohibeat.  [3]  P.  Grassum  cum 
cohortibus  legionariis  xii  ef  magno  numero  equitatus 
in  Aquitaniam  proficisci  jybet,  ne  ex  his  nationibus 
auxilia  in  Galliam  mittantur  ac  tantsB  nationes  conjun- 
gantur.  [k]  Q.  Titurium  Sabinum  legatum  cum  legio- 
nibus  tribus  in  Unellos,  Coriosolites  Lexoviosque  mittit, 


setf  cf.  I,  VII,  5 ;  il  8'agit  icl  de  la 
partie  de  la  Gaule,  occup^e  par  les 
Venetes.  =  3.  novis  rebui^  voy.  1, 
IX,  3.  —  mobiUtery  avec  legerete, 
la  mdme  idee  est  souvent  exprimee ; 
cf.  II,  I,  3;  III,  VIII,  3;  xix,  6;  IV, 
y,  1 ;  xiii,  3 ;  VI,  XX,  2 ;  VII,  xlii,  2. 

—  autemj  puis;  on  remarquerala 
peine  que  prend  Ceear  pour  justifler 
sa  conduite  via-ii-yis  des  Gaulois; 
cf.  I,  xviii,  4;  II,  I,  3;  ii,  5. 

XI,  1.  legatum.yoY.  Arm^e,  n'  71. 

—  proonmi,  voy.  nole  I,  i,  3.  — 
cum  equitatUj  il  n'avait  pas  besoin 


de  cavalerie  pour  uue  guerre  mari- 
time.  =  2.  mandat...  adeat^  voy. 
note  III,  V,  3.  —  dicebantur^  ce 
verbe  est  compris  dans  une  pareQ- 
thtoe  explicative,  d'oii  rindicatif.  — 
flumen,  le  Rhin.  =  3.  eohortibus, 
voy.  Armee,  n*  10 ;  I'elfeclif  de  ces 
cohortes  devait  §tre  d^environ  4  000 
h.;  Cesar  ajoute  legionariis  pour 
etablirunedistinction  entrecestrou- 
pes  purement  romaines  et  les  trou- 
pes  auxiliaires  qui  composaieot  uni- 
quement  la  cavalerie. — tui«ot»i6«s, 
c-a.d.  Aquitanie.  —  GaUiem,  au 
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qui  eam  manum  distinendam  curet.  [5]  D.  Brutum  adu- 
lescentem  classi  Gallicisque  navibus,  quas  ex  Pictoni- 
bus  et  Santonis  reliquisque  pacatis  regionibus  con- 
venire  jusserat,  prseficit,  et,  cum  primum  posset,  in 
Venetos  proficisci  jubet.  Ipse  eo  pedestribus  copiis 
contendit. 

Assiette  des  oppida  des  V^n^tes.  Syst^me  de  d^fense 
de  ces  peuples;  n^cessitS  d'une   flotte   pour   les   attaquer. 

XII.  [1]  Erant  ejusmodi  fere  situs  oppidorum,  ut, 
posita  in  extremis  lingulis  promunturiisque,  neque 
pedibus  aditum  haberent,  cum  ex  alto  se  sastus  incita-* 
visset,  quod  bis  accedit  semper  horarum  xii  spatio, 


8eD8  restreint,  voy.  Diet.  Hist.  =  4. 

eam  manum^  les  troupes  que  ces 

peuples  pourraieut  reunir;  sur  le 

seos  de  manuSy  voy.  II,  ii,  4.  —  di«- 

tinendam,  empteher  de  se  concen- 

trer.  =  b.  aduleseentem^  voy.  Dict. 

Hist.  —  possetf  ce  temps  equiyaut 

au  futur  de  Tindicatif  dans  le  style 

direct.  —  copii$,  voy.  note  II,  vii, 

3.  Si  l'on  admet  que  la  I^gion  de 

Galba  avait  rejoint  Cesar,  les  trou- 

pes  romaines  apres  la  dislocation 

(III,  X,  4)  etaient  protnblement  ainsi 

reparties  :  Titurius  Sabinus  avait  3 

legiotts ;  Crasstts  une  plus  2  eohor- 

tes ;  Brutus  une  legion  sur  la  flotte; 

il  restait  donc  k  Cesar  2  legions  plus 

8  cohortes,  soit  environ  lo  000  h. 

pour  operer  contre  les  Venetes. 

XII,  i.  situs^  le  frangais  met  le 
singulier,  le  latin  le  pluriel,  parce 
que  situs  est  dit  d*oppida  diffe- 
vents.  —  lingulis  promunturiis- 
9ue,  qtie  est  simplementexplicatif; 
cf.  I,  XXXI,  12;  c'est  comme  s'ii 
y  avait  lingulis  qu»  sunt  extremw 


partes  promunturiorum ;  cf.  A.- 
Gell.  N.  A.,  IV,  17  :  promuntu- 
rium  cujus  lingua  in  altum 
projieit.  Promunturium  n'impli- 
que  pas  du  tout  Tidee  d'elevation 
au-dessus  du  sol,  mais  simplement 
celle  de  saiUie^  de  parties  de 
la  cdte  qui  avancent  dans  la 
mer.  —  pedHfUS^  k  pied,  c.-a-d. 
par  terre.  —  eum...  inoitavisset^ 
il  s'agit  de  Theure  du  flux ;  le  sub- 
jottctif,  dans  cette  proposition  qui 
exprime  une  idie  de  r^p^tition,  est 
peutrdtre  amene  par  ce  fait  que  cette 
propositiott  est  enclavee  dans  une 
proposition  qui  est  dej^  au  subjonc- 
tif;  cf.  III,  XIII,  9;  V,  xvi,  2;  mais 
on  trouve  regulierement  Tindicatif, 
III,  XIV,  6 ;  XV,  1 ;  IV,  xvii,  4 ;  V, 
XIX,  2;  XXXV,  1,  3;  VII,  xxii,  2. 
—  bis  horarum  xii  spatio^  deux 
fois  (par  jour)  k  une  distance  de..., 
k  un  intervalle,  avec  un  intervalle 
de  12  heures,  c.-^-d.  deux  fois  en 
24  heures;  voy.  des  ablatifs  du 
mSme  genre :  detrimenio  V,  lii,  l ; 
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neque  navibus,  quod,  rursus  minuente  aestu,  naves  in 
vadis  afnictarentur.  [2]  Ita  utraque  re  oppidorum  oppu- 
gnatio  impediebatur ;  (3]  ac,  si  quando  ma^itudine 
operis  forte  superati,  extruso  mari  aggere  ac  moiibus, 
atque  bis  oppidi  moBnibus  adaequatis,  suis  fortunis  des- 
perare  coeperant,  magno  numero  navium  appulso,  cujus 
rei  summam  facultatem  habebant,  sua  deportabant  om- 
nia  seque  in  proxima  oppida  recipiebant;  [4]  ibi  se  rur- 
sus  isdem  opportunitatibus  loci  defendebant.  [5]  Haec  eo 
racilius  magnam  parlem  sestatis  faciebant,  quod  nostrse 
naves  tempestatibus  detinebantur,  summaque  erat  vasto 
atque  aperto  mari,  magnis  aestibus,  raris  ac  prope  nullis 
portibus,  difOcultas  navigandi. 


damnOt  VI,  xliv,  1.  —  minuente 
aslu^  le  reflui.  On  a  U  un  ezeoiple 
Je  verbe  transitir  prenant  an  sens 
moyen,  changement  qui  est  eurtout 
frequent  depuis  Tile-Live.  Cf.  Palr 
lad.  III,  34,  minuenle  luna.  — 
quod...  afflictarentur^  lesubjonc- 
lif  esl  hypothetique;  on  sous-entend 
la  conilition,  si  navibue  aditus 
quarerelur',,  afflietare  8'emploie 
ordinairement  pour  caracteriser  les 
aTaries  eprouTees  par  les  vaisseaux; 
cf.  IV,  xzix,  3.  =  3.  iUraque  ra, 
dans  les  deux  cas ;  le  flux  empftcbait 
Tattaque  parterre,  lerefluxparnier; 
sur  remploi  de  rea,  voy.  I,  xiv,  7. 
=  S.operta,  c.-A-k).  munitionum. 
—  Buperati^  c.-4-d.  oppidani.  — 
aggere^  remblai  en  terre ;  moUbus^ 
amas  de  terre  et  de  pierres,  le  tont 
formant  une  digue  destinee  k  ^r- 
ter  {eostrtkto)  la  mer  de  ces  terrains 


alternativenient  inondes  ei  decon- 
verts;  il  faut  construire  ese^-uao 
aggere  ac  molibue.  —  his,  c.-a-d. 
aggere  ac  molibus.  —  vruBMbva^ 
datif  dependant  de  admquaiis.  — 
fortunie  desperarCf  voy.  note  III, 
III,  3 ;  Cesar  emploie  quelquefois  le 
pluriel  fortunaBy  dans  le  sens  de 
iort^  heureux  ou  malheureux 
(V,  III,  7  ;  VI,  VII,  6;  VII,  lxxvu,i), 
sens  qu'on  retrouve,  mais  rarement, 
chez  les  classiques;  sur  le  seas  le 
plus  frequeni,  cf.  I,  xi,  6.  —  eujus 
re»,  circonlocution  frequente  dans 
C^r  au  lieu  du  simple  relatif.  — 
facuUatemt  voy.  noie  I,  xxxviii, 
3.=  4.  iedem,  voy.  note  I,  xxxi,  1. 
=  S.  vasto...  portibus^  ablatife 
absolus  marquant  la  circonstance. 
Cei  emploi  est  trte  libre,  on  en 
trouved'aatresexempIesdansCesar ; 
cf.  IV,  XVII,  6;  VI,  XXI,  5. 
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Mode  de  constniction  des  vaisseaux  y^n^tes; 
inferiorit^  des  vaisseaux  roraains. 


XIII.  fl]  Namque  ipsorum  naves  ad  hunc  -modum 

factae  armataeque  erant :  carinse    aliquanto   planiores 

quam  nosirarum  navium,  quo  facilius  vada  ac  deces- 

sum  aesius  excipere  possent ;  [2]  prorae  admodum  erec- 

tae  atque  item  puppes,  ad  magnitudinem  iluciuum  tem- 

pestatumque  accommodatae ;  [3]  naves  totae  factae  ex 

robore  ad  quamvis  vim  et  contumeliam  perferendam ; 

[k]  iranstra  pedalibus  in  altitudinem  trabibus  confixa 

clavis  ferreis  digiti  poUicis  crassitudine ;  [5]  ancorae,  pro 

f unibus,  ferreis  catenis  revinctae ;  [6]  pelles,  pro  velis,  alu- 

laeque  tenuiter  confectae,  sive  propter  lini  inopiam  atque 

ejus  usus  inscientiam,  sive  eo,  —  quod  est  magis  verisi- 

mile,  —  quod  tantas  tempestates  Oceani  tantosque  impe- 

tus  ventorum  sustineri  ac  tanta  onera  navium  regi  velis 


XIII,  1.  namqtte^  C6sar  va  expli- 

quer  pourqnoi  les  raisseaux  vBnh- 

tes  pouvaient  plns  facilement  navi- 

gner  sur  ces  cdtes  que  les  vaisseaux 

romains.  —  facUe^  armaUef  adjec- 

lifs ;  le  premier  doit  s'entendre  de  la 

construction,  le  second  de  rarme- 

ntent.  —  aliquantOy  notablement, 

c'est  le  seul  sens  classique ;  cf.  V, 

X,  2.  —  vctda^  les  bas-fonds  natu- 

rels,  decessum  sgsluSy  les  parties  de 

la  plage  misesa  decouvert  au  reflux. 

—  exdpere^  accueillir  facilement, 

supporter  sans  souffrir,  resister  a ; 

cf.  IV,  xvii,  9.  =  3.  vim  ei  coniu- 

meliam,  la  violence  et  l'insulte;  les 

vaisseaux  sont  ici   personniOes,  ce 

qui  iustifie  Temploi  de  eontumelia  : 

pour  exprimer  cette  idee  a  propos 

de  cboses  inanimees,  injuria  est 


plus  frequent.  =  4.  transtra^ 
terme  technique,  sur  les  differents 
sens  de  ce  mot  et  de  tout  le  passage, 
voy.  Armee,  n**  2 1 9, 2?  I  et  nolc. — m 
aUitudinem^  d'epaisseur,  d'equar- 
rissage.  —  pecUilibus . . .  trabibus, 
ablatif  de  qualite.  —  clavis^  ablatif 
instrumental.  —  digiti  pollidSy  lo- 
cution  tiree  de  la  langue  usuelle  et 
dont  Caton  (de  H.  R.  20)  nous  offre 
seul  un  autre  exemple.  —  erassitu- 
dincy  ablatif  de  qualite.  =  6.  peHes^ 
cuirs  bruts ;  alutxque  tefiuiter  eon- 
fectSBt  ouirs  travailles  {confectx  ita 
ut  tenues  esseni).  —  ejus  usus^ 
c.-^-d.  de  se  servir  de  voiles  de  lin; 
sur  Tattraction,  voy.  notc  I,  ix,  3, 
ea  dvitate.  —  tanta  onera  na- 
vium,  de  si  lourds  vaisseaux ;  Tem- 
ploi  dc  Tabstrait  en  latin  a  pour  but 
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non  satis  commode  posse  aii>itrabaQtur.  [7]  Cum  his 
navibus  nostne  classi  ejusmodi  congressus  erat,  ut  una 
celeritate  et  pulsu  remorum  praestaret,  reliqua,  pro  loci 
natura,  pro  vi  tempestatum,  illis  essent  aptiora  et  ac- 
commodatiora.  [8]  Neque  enim  his  nostrae  rostro  nocere 
poterant  —  tanta  in  iis  erat  firmitudo,  —  neque  propter 
altitudinem  facile  telum  adigebatur,  et  eadem  de  causa 
minus  commode  copulis  continebantur.  [9]  Accedebat 
ut,  cum  saevire  ventus  cospisset  et  se  vento  dedissent, 
et  tempestatem  ferrent  facilius  et  in  vadis  consisterent 
tutius,  et,  ab  sestu  relictse,  nihil  saxa  et  cautes  timereot; 
quarum  rerum  omnium  nostris  navibus  casus  erat 
extimescendus. 


Bnitus,  que  G^sar  attendait,  arrive  avec  la  flotte ;  aussitdt  les 
V^n^tes  offrent  la  bataille;  les  Romains  font  un  beureux 
eroploi  des  faux. 

XIV.  [1]  Compluribus  expugnatis  oppidis,  Caesar,  ubi 
intellexit  frustra  tantum  laborem  sumi,  neque  hostium 
fugam  captis  oppidis  reprimi,  neque  iis  noceri  posse, 


d'appeler  rattention  sur  la  pesanteor 
de  ces  vaisseaux.  =  8.  roatro^  voy. 
Arm^,  n*  15S.  —  telum^  voy.  III, 
XIV,  4.  —  eopulis^  voy.  Armee, 
n*  156.  =  9.  accedebat  u(,  voy.  note 
III,  II,  S.  — et...  et^ cette  phrase offre 
une  accumulation  gftnante  de  con- 
jonctions ;  pour  y  voir  clair,  il  faut 
remarquer  qu'il  y  a  une  opposition 
entre  la  circonstance  od  le  vent  fait 
rage  {cvm...  dediaaent)  et  celle  ou 
les  vaisseaux  sont  laisses  k  sec  par 
le  reflux  {ab  mstu  reUcteB)^  que  de 
plus  les  deux  membres  de  pbrase 
et...  fevTent  bI  consisterent  expri- 
ment  les  cons^uencea  de  la  pre- 


mi^re  alternative,  Itmereni,  celle 
de  la  seconde.  —  consxsierent  tu- 
tius^  k  causedeleur  fond  plat;  cf. 
supra^  §  1 .  —  ab  «stu  relieUt, 
laissees  ^  sec  par  le  reflax ;  cet  m- 
ploi  de  a6  appartient  au  style  fami- 
lier.  —  nihil...  timerent^  a  caose 
de  leur  solidite;  cf.  supra,  §  3. 
—  rerum  omnium  ccteuSj  abstrac- 
tion  assez  forte,  la  rencontrede  tous 
ces  accidents ;  casus  equivaut  a  xi 

«ru^Salvttv. 

XIV,  1.  eompluribua...  expu- 
gnatiSy  par  les  moyens  indiques,  III, 
XII,  3.  —  neqvs  lie  la  double  alter- 
native  k  ce  qui  precede  et  corres- 


i  iri,  CAP.  XIII  XIV, 
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statuit  exspectandam  classem.  [2]  Quae  ubi  conyenit  ac 
primum  ab  hostibus  visaest,  circiter  ccxx  naves  eoruiQ 
()aratissimae  atque  omni  genere  armorum  omaiissimse. 
profectae  ex  portu,  nostris  adversae  constiierunt;  [3]ne- 
que  satis  Bruto ,  qui  classi  prseerat,  vel  tribunis  mi- 
litum  centurionibusque,  quibus  singulse  naves  erant 
atlributae,  constabat  quid  agerent  aut  quam  ratio- 
ncm  pugnae  insisterent.  [4]  Rostro  enim  noceri  non 
posse  cognoverant;  turribus  autem  excitatis,  tamenhas 
altitudo  puppium  ex  barbaris  navibus  superabat,  ul 
neque  ex  inferiore  loco  satis  commode  tela  adigi  pos- 
sent  et  missa  ab  Gallis  gravius  acciderent.  [5]  Una  eral 
magno  usui  res  praeparata  a  nostris,  falces  praeacutx. 
inscrtae  affixaeque  longuriis,  non  absimili  forma  mura- 
lium  falcium.  [6]  His  cum  funes,  qui  antemnasad  malos 


pond  au  second  neque ;  cf.  I,  xxxvi, 
5 ;  III,  III,  3.  =  2.  armorum  d^si- 
gne  ici  aussi  bien  les  arnies  que  les 
agres  des  vaisseaux.  =  S.  neque 
equivaut  k  ted  non.  —  Iribunis^ 
cenlurionibus^  voy.  Arniee,  n"  72, 
73.  —  quid  agerent^  ce  qu'ils  de- 
vaieut  faire;  pour  rendre  ces  con- 
structions  il  faut  suppleer  en  fran- 
^ais  devoir  que  le  subjonctif  latin 
rend  suffisamment ;  cf.  penderel, 
V,  XXII,  4.  —  rationem...  imiete- 
rent,  construction  empruntee  au 
langage  familier;  cf.  iter  inaistere, 
Plaul.  Ci«/.,IV,  II,  l!.  =  4.roa<ro, 
voy.  Armee,  n*  155.  —  cognove- 
rant,  ils  avaient  appris  par  expe- 
rience  (dans  des  escarmourhes).  — 
turribus  excitatis,  voy.  Armee, 
n*  158.  Tablatif  absoJu  equivaut  ici 
a  une  proposilion  conditionnelle  : 
si  on  elevait  des  tours ;  il  met  en 
irliftf  le  fait  6nonce  par  rablatif  et 
io  distingue  de  ceux  qui  Tonl  suivi. 


Cesar  emploie  frequemment  l'ablatir 
absolu,  alors  que  le  participe  devrait 
fttre  en  apposition  au  sujet  ou, 
comme  ici,  au  complement  de  la  pro- 
position  principale;  cf.  II,  xxii,  i; 
IV,  XII,  1 ;  XXI,  6 ;  V,  iv,  3 ;  xuv,  6; 
VI,  IV,  4;  XLiii,  1 ;  VII,  iv,  1 ;  xxix, 
1 ;  Lxxvi,  3.  —  ex  barbaris^  on  al- 
tendrait  le  genitif,  maisea?,  qu'il  fant 
joindre  k  superabat  avec  le  sens  de 
du  c6t6  de,  marque  avec  plus  de  force 
Temulation  des  RomainsetdesVene- 
tes  s^effor^ant  de  donner  la  plus  gran- 
de  hauteur  possible  k  leurs  vaisseaux. 
—  neque...et,  voy.  notell,  xxv,l.— 
adigi. . .  acciderent,  le  premier  mar- 
que  un  mouvement  debasen  hantet 
fait  avec  effort,  le  second  un  mouve- 
mentde  hauten  basoperesanspeine. 
=  5.  falcesy  voy.  Armee,  n»  157.  — 
prseacutsB,  voy.  note  II,  xxix,  3.  — 
nbsimili,  voy.  note  I,  xlii,  6.  — 
muralium  falcium,  voy.  Armc\\ 
n«  114.  =  fl.  antemnas,  voy.  Armce, 
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destinabant,  comprehensi  adductique  erant,  navigio 
remis  incitato,  prserumpebantur.  [7]  Quibus  abscisis, 
antemnse  necessario  concidebant,  ut,  cum  omnis  Gal- 
licis  navibus  spes  in  velis  armamentisque  consisteret, 
his  ereptis,  omnis  usus  navium  uno  tempore  eriperetur. 
[8]  Reliquum  erat  certamen  positum  in  virtute,  qua 
nostri  milites  facile  superabant,  atque  eo  magis  quod 
in  conspectu  Caesans  atque  omnis  exercitus  res  gere- 
batur,  ut  nullum  paulo  fortius  factum  latere  posset : 
[9]  omnes  enim  coUes  ac  loca  superiora,  unde  erat 
propinquus  despectus  in  mare,  ab  exercitu  tenebantur. 

Les  V^n^tes  sont  battus  et  leur  flotte  prise  presque  en  entier. 

XV.  [1]  Dejectis,.ut  diximus,  antemnis,  cum  singulas 
binae  ac  temse  naves  circumsteterant,  milites  summa 
vi  transcendere  in  hostium  naves  contendebant.  [2]  Quod 
postquara   barbari  fieri  animadverterunt,  expugnatis 


n«  220.  —  destxnabant  ^  fixaient, 
assu jettissaient ;  cf.    VII,  xxii,   2. 

—  ctcfT»...  {idducti  erant^  rindica- 
tif  montre  que  Taction  etait  repetec 
a  plusieurs  reprises;  cf.  note  III, 
XII,  1 ;  adducti  indique  la  tension 
du  cordage  sous  Teffort  des  navires. 

—  navigiOt  le  narire  romain.  = 

7.  velis  armamentisque,  lesvoiles 

sont  distingu^es  des  autres  agres 

{armamenli8)f  parce  que  c'e8t  sur 

elles   que  les  Venetes  comptaient 

surtout,  leurs  nayiresn^ayantpasde 

rameurs.    —  ustis  navium^  Toy. 

nole  in,  IX,  3.  —  uno  tempore^ 

c.-a-d.  eodem  tempore^  simul.  = 

8.  superabant^  voy.  note  I,  l,  5. 

—  in  conspectu  Cxsaris^  on  a  dit 

que  Cesar  occupait  aTec  son  armee 

les  hauteurs  de  Sain^Gildas  dans  la 
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presqu'ile  de  Ruis  et  que  la  bataille 
avait  eu  lieu  dans  la  baie  de  Quibe- 
ron ;  il  est  plus  probable  qu'elle  fut 
livr6e  plus  pres  de  remboucbure  de 
la  Loire,  d'ou  debouchait  et  ou  avait 
ete  construite  la  flotte  romaine.  — 
u^  de  sorte  que.  =  9.  despeciua, 
voy.  note  II,  xxix,  3. 

XV,  i.  dejectis^  yoy.  Armee,  n* 
220. — binse  ac  temss,  deux  et  quel- 
quefois  trois ;  cf.  V,  xrv,  4. — cum.., 
circumsteterant,  voy,  note  III,  xii, 
1 ;  XIV,  6.  ==  2.  barbari,  Cesar  n'ap- 
pelle  de  ce  nom  que  les  Bretons,  les 
Germains  et  les  Gaulois  habitant  pres 
de  la  Meuse  ou  de  TEscaut  et  par  con- 
sequent  soumis  a  rinfluence  germa- 
nique,  ou  les  Aquitains,  III,  xxiii,  3; 
Hirtius,  au  contraire,  appelle  ainsi 
m^me  les  Gaulois;  cf.  Vill,  xxix, 
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compluribus  nayibus^  cum  ei  rei  nulluih  reperiretur 
auxilium,  fuga  salutem  petere  contenderunt.  [3]  Ac, 
jani  conversis  in  eam  partem  navibus  quo  ventus  fere- 
bat,  lanta  subito  malacia  ac  tranquillitas  exstitit,  ut  se 
el  loco  commovere  non  possent.  [k]  Quae  tiuidem  res 
ad  negotium  conficiendum  maxime  fuit  opportuna, 
[5]  natn  singulas  nostri  consectati  expugnaverunt,  ut 
perpauc»  ex  omni  numero,  noctis  interventu,  ad  ter- 
ram  pervenerint,  cum  ab  hora  fere  quarta  usque  ad 
solis  occasum  pugnaretur. 


Soumission  des  V<6n^te8.  G^r  fait  tuer  les  senateurs, 
et  vendre  te  reste  de  la  population. 

•  ■  *.'■•'.■ 

•  XVI.  [1]  Quo  prcelio  bellufti  Venetorum  totiusque 

orae  maritinifle  confectum  est.  [2]  Nam  cum  omnis  ju- 

tentus,  omnes  etiam  gravioris  aetatis  in  quibus  aliquid 


3,  etc.  —  ei  ret,  k  ce  genre  d'attaque, 
Voy.  note  1,  xiv,  7.  — auxiUum ;  cf. 
s^&sidium,  II,  XX,  3.  =  3.  ae  ou 
atqtie  indi^bent  que  Ton  passe  k 
on  point  nouveau  et  plus  impor- 
tant.  —  ferebaty  pris  absolutaient : 
verB  laqueUe  le  vent  portaii ;  inu- 
tile  d»  Bous-entehdre  navea.  — 
fnalacia^  mot  iranscrit  du  grec  mais 
cfui  n'a  pas  en  latin  le  sens  quMl 
a  en  grec.  Bi  Ton  s'en  rapporiaii 
knue  phrase  de  Seneque  (Epist. 
LxVii,  14),  <n  otio  inc&nciiseojacere 
non  eai  tranquiUitas  :  malacia 
estj  i'ordre  des  mbts  employe  par 
C^sar  serait  inexplicable ;  peut-4tre 
vautril  mieux  voir  ici  une  expres- 
Bton'  pltonastique  et  traduire  par  un 
adjectif  et  un  substantif  :  un  caVfne 
ptat.  —  se  oomtnovere  non  pdt* 
eeni,  ils  n'avaient  pas  de  rameurs ; 


1'emploi  ducomposeesttrtejnstifie; 
cf.  Cic.  deFin.,  V,  xv,  42":  inquo 
loco  natee  Buni^  ex  eo  se  non  cotn- 
movent.  =  5.  singulas^  c.-a-d.  na- 
ves  Venetorum.  —  noctis  inler- 
ventUj  ablatif  causal  :  grdce  d  la 
nuit  qui  surviniy  voy.  V,xxvii,  l, 
missu.  —  pervenerint,  le  parfait 
indique  1'importance  du  fait,  abslrac- 
tion  faite  du  rapport  qui  l'uDit  a 
Faction  principale. — cum...pugm- 
returse  rattache  av^.un  sens  con- 
ceddif  a  interventUt  la  nuit  seule 
mit  fin  au  combat  (en  permettant 
aux  debris  des  Venetes  de  s'ecliap- 
per),  quoiqu'on  combatlit  depuis... 
—  horay  voy.  Armee,  n*  102. 

XVI,  i.  Venetorumf  sur  le  gc- 
nitif,  voy.  note  I,xxx,  1 .  =2.  cum... 
etiam  graviorie  ielatis,  geoitif  de 
qualit^  qui  donne  plus  de  riTacite 
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consilii  aut  dignitatis  fuit,  eo  convenerant,  tum  navium 
quod  ubique  fuerat  in  unum  locum  coegerant ;  [3]  qui- 
bus  amissis,  reliqui  neque  quo  se  reciperent  neque 
quemadmodum  oppida  defenderent  habebant.  Itaque 
se  suaque  omnia  Cdesari  dediderunt.  [k]  In  quos  eo  gra- 
vius  Caesar  vindicandum  statuit,  quo  diligentius  in 
reliquum  tempus  a  barbaris  jus  legatorum  conserva- 
retur.  Itaque,  omni  senatu  necato,  reliquos  sub  corona 
veadidit. 


Les  peuples  du  Nord-Ouest  se  r^unisseDt  sous  la  conduite 
de  Viridovix.  Titurius  Sabinus  se  tient  renferm^  dans  son 
camp. 

XVIL  [1]  Dum  h»c  in  Venetis  geruntur,  Q.  Titurius 
Sabinus  cum  iis  copiis,  quas  a  Csesare  acceperat,  in 
fines  Unellorum  pervenit.  [2]  His  praeerat  Viridovix 
ac  summam  imperii  tenebat  earum  omnium  civitatum 
quae  defecerant,  ex  quibus  exercitum  magnasque  copias 
coegerat;  [3]  atque  his  paucis  diebus  Aulerci  Eburo- 
vices  Lexoviique,  senatu  suo  interfecto,  quod  auctores 


a  l'expres6ion  :  d*i»n  dge  plus 
mtlr.  — naviumquod^  genitif  par- 
titif :  ee  qu'il  y  avaitde...\  cf.  tV, 
XXII,  3;  V,  II,  3;  VII,  lv,  8.  = 
Z.  quihut  doitpeiit-%tres'entendre 
aussi  bien  des  hoDunes  qae  des 
Taisseaux,  a  cause  du  inot  reliqui. 

—  neqw...  habebnMt^  i)s  oe  sa- 
Taient  pas....  =  4.  inquo»...  vin- 
dicandumt  punir,  seyir;  ee  verbe, 
en  ce  eens  et  avec  cette  construc- 
tion,  ne  se  trouve  qtt'ici  dans  C^ 
sar,  mais  se  retroave  dans  Salluste. 

—  fto  graviuB...  quo;  ao  a  la  va- 
lear  de  ideOt  quo  celle  de  vl  «o ; 
CicMTon  emploie  une  construcUon 
identiqne,  ad  Att.^  VIII,  ix,  l.  ~- 
barbariM^clS.  Ill  xv,  2,  —legato- 


rtttn,  cf.  in,  IX,  3.  —  aenatu,  voy. 
Diet.  Hist.  —  sub  coronay  voy, 
Armee,  n*  65. 

XVII,  1.  aceeperat^  cf.  Ill,  xi,  4. 
—  pervenit  est  ici  un  parfait,  voy. 
noteI,XLVi,  1,  dum....  geruntur.... 
nuntiatum  est.  =  2.  aummam 
imperii  forme  une  seule  expression 
dont  depend  earum...  civitatum\ 
sur  le  sens,  cf.  1,  xli,  3.  —  quse 
defeeerant  quibw^  voy.  note  I,  i, 
3.  — •  exercitumy  Tarmee  reguli^' 
rement  levee;  copiaa,  la  levee  en 
masse.  =  3.  atque,  voy.  note  I, 
XV,  3.  —  hia  paucis  diebua,  de- 
puis  Tarrivee  de  Sabinus.  —  senatu^ 
voy.  Dict.  Hiat.  —  auctores,  ao- 
cord  ad  sententiam  avec  senatUt 
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belli  esse  nolebant,  portas  clausenint  seque  cum  Viri- 
doviceconjunxerunt;  [k]  magnaque  praeterea  multitudo 
undique  ex  Gallia  perditorum  hominum  latronumque 
convenerat,  quos  spes  prsdandi  studiumque  bellandi 
ab  agricultura  et  cotidiano  labore  revocabat.  [5]  Sabi- 
nus  idoneo  omnibus  rebus  loco  castris  sese  tenebat, 
cum  Viridovix  contra  eum  duum  millium  spatio  conse- 
disset  cotidieque  productis  copiis  pugnandi  potestatem 
faceret,  ut  jam  non  solum  hostibus  in  contemptionem 
Sabinus  veniret,  sed  etiam  nostrorum  militum  vocibus 
nonnihil  carperetur;  [6]  tantamque  opinionem  ttmoris 


cf.  I,  II,  1,  extreni;  auclor^  celui 
qui  con8eille,decrete  ou  fait  decre- 
ter  1«  guerre  et  qui  en  prend  la  con- 
duite ;  cf.  VIII,  vii,  4 ;  xxi,  4 ;  xltii, 
4 ;  appliqu^  au  Senat,  atuUor  prend 
le  sens  de  :  qui  ratifie;  Cesar  em- 
ploie  iri  comme  souvent,  en  par^ 
iant  des  Gaulois,  un  terme  pris  k  la 
langue  offlcieile  des  Romains.  — 
clauaerunt...  eonjunxeruntf  on 
remarquera  que  le  g  S  a  des  par- 
faits,  tandis  que  les  §8  2  et  4  ont 
des  plus-que-parfaits;  cela  tient  a 
ce  que  le  §  3  est  une  sorte  de  paren- 
these  contenant  le  recit  des  eTene- 
ments  qui  suivirent  rarriT^e  de 
Sabinus,  et  interrompant  le  recit 
des  evenements  ant^rieurs  k  rarri- 
vee  de  Sabinus,  recit  commence  au 
§  3  et  continud  au  §  4.  =  4.  per- 
ditorum...  latronumi  il  y  a  la 
certainement  de  Tinjustice;  Cesar 
parle  des  Gaulois  comme  Napo- 
leon  I*'  parlait  des  troupes  de  Brun&- 
wick,  ou  comme  les  AUemands  de 
nos  francs-tireurs;  ailleurs  il  8'ex- 
prime  k  peu  pres  de  mftme,  et  sans 
plus  de  raisons;  cf.  VII,  iv,  3.  — 
ab  agricultura  et  cotidiano  la- 
bore,   bendiadys;  cf.    J,   i,   3.    __ 


reeocabai,  ecartait,  imparfut  d'ha- 
bitude.  =  s.  €>mnibue  re&tw,  abla- 
tif  de  relation  :  eoue  totte  les  rap- 
porte ;  cf.  VIII,  vin,  i.  —  cagtris, 
voy.  note  I,  xl,  8.  —  duum^  seu- 
lement  deux,  cf.  I,  ix,  1 ;  cette  foraie 
en  um  est  une  forme  archatque  du 
genitif  qui  8'e8t  conservee  dans  ies 
noms  de  nombre  {quadragenum, 
IV,  XVII,  S ;  duodenum,  VII,  xxxvr, 
7 ;  denum  quinum^  Vin,  ix,  3),  le 
mot  deu9  {deumt  VI,  xvii,  t),  les 
noms  de  monnaie  (nummum,  VIII, 
IV,  1)  et  les  noms  propres  {Medio- 
ma<rt'cum,  IV,  x,  3  ).  —  produc- 
tie  copiie  \  producere  c€>piaSt  faire 
avancer  ses  troupes  ea  avant,  hors 
du  camp.  —  cum...  faceret,  cum 
a  le  sens  concessif  :  qtioique.  — 
spatio^  voy.  note  I,  xxii,  5.  — 
potestatem^  cf.  I,  xlviii,  3.  —  in 
contemptionem...  veniret^  cf.  V, 
xux,  7,  locution  formee  p«r  ana- 
logie^avec  in  spem  venire,  I, 
xviii,  9,  etc. ;  cette  locution  im- 
plique  une  idee  de  commencemeRt. 
—  vocibue,  voy.  I,  xxxix,  1.  =  6. 
opinionemy  ce  mot  est  pris  dans 
son  sens  objectif  :  idee  que  ron 
concoit  de  quelqu'un,  r^itation. 
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praebuit,  ut  jam  ad  vallum  castrorum  hostes  aceedere 
auderent.  [7]  Id  ea  de  causa  faciebat,  quod  cum  tanta 
multitudine  hostium,  praesertim  eo  absente  qui  sum- 
mam  imperii  teneret,  nisi  aequo  loco  aut  opportunitate 
aliqua  data,  legato  dimicandum  non  existimabat. 

Titurius  force,  par  un  stratag^me,  les  Gaulois  k  rattaquer 

dans  son  camp. 

XVIIl.  [1]  Hac  confirmata  opinione  timoris,  idoneum 
quendam  hominem  et  callidum  delegit,  Gallum,  ex  iis 
quos  auxilii  causa  secum  habebat.  [2]  Huic  magnis 
praemiis  pollicitationibusque  persuadet  uti  ad  hostes 
traoseat,  et  quid  iieri  velit  edocet.  [3]  Qui  ubi  pro 
perfuga  ad  eos  venit,  timorem  Romanorum  proponit  : 
«  quibus  angustiis  ipse  CsBsar  a  Venetis  prematur  », 
docet,  [4]  ci  neque  longius  abesse  quin  proxima  nocte 
(^  Sabinus  clam  ex  castris  exercitum  educat  et  ad  Csesa- 
«  rem,  auxilii  ferendi  causa,  proficiscatur  ».  [5j  Quodubi 


^vallum,  voy.  Armee,  n*9i.  = 
7.  eo  ab%ente  qui...  teneretf  le 
«^ommandant  en  chef,  c'est-a-dire 
Cesar.  —  ssquo  locOj  la  situation 
geDeraleeUit  bien  farorable  (cf.  §  5, 
^^  XIX,  1),  mais  le  fait  que  l'ennemi 
selait  avance  jusqu'aux  retranche- 
menls  diminuait  Tavantage.  -—  op- 
Vo^iunitatey  plus  general  que  «quo 
^co :  occasion  favorable.  —  legato\ 
Diis  en  valeur  :  un  simple  lieute- 
nant.  —  dimicandum^on  existi- 
»ia6a/,  sur  la  negation,  voy.  note  I, 

XLVll,  2. 

XVIII,  1.  opinione,  voy.  note  III, 
XVII,  6.  —  idoneum^  cet  adjectif 
Jiarque  une  disposition  naturelle  a 
wire  qaelque  chose  :  propre  d  remr 
Pl*»"  «e«  detseins ;  sur  son  cmploi. 


cf.  II,  VIII,  3.  —  auxilii  causa  ; 
comme  auxiliaires.  =  2.  prsemiis 
poUicitationibusquey  Tunion  de 
ces  deux  idees  sous  cette  forme  ou 
sous  une  forme  analogue  est  fre- 
quente;  cf.  I,  xliv,2;  III,  xxvi,  1 ; 
VII,  I,  5;  XXXI,  1.  —  quid  fieri 
velit^  formule  qui,  complet^e  par 
edocety  comme  ici,  ou  par  ostendit^ 
se  rencontre  frequemment  dans  le 
sens  de  :  donner  les  ordreSt  les 
instructions  necessaires ;  cf.  III, 
XXVI,  1 ;  V,  11,  3 ;  VII,  xvi,  2;  xxvii, 
1.  Sur  Temploi  du  temps,  voy.  note 
I,  III,  4.  =  3.  pro,  en  jouantlerole 
de...  en  feignant  d'etre.  —  pro- 
ponit,  i!  peint,  il  expose;  cf.  I» 
xvii,  1 ;  XX,  6 ;  V,  lii,  5.  =  4.  ne- 
qv^  longius  abesse  quin,  il  ne  8'en 
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auditum  est,  conclamant  omnes  occasionem  negotii 
bene  gerendi  amittendam  non  esse;  ad  castra  iri  opor- 
tere.  [6J  Muitffi  res  ad  hoc  consilium  Galios  hortaban- 
tur  :  superiorum  dierum  Sabini  cunctatio,  perfugse 
conGrmatio,  inopia  cibariorum,  cui  rei  parum  dili- 
genter  ab  his  erat  proyisum,  spes  Venetici  belli,  et 
quod  fere  libenter  homines  id  quod  volunt  credunt. 
[7]  His  rebus  adducti,  non  prius  Vindovicem  reliquosque 
duces  ex  concilio  dimittunt,  quam  ab  his  sit  conces- 
sum  arma  iiti  capiant  ^t  ad  castra  contendailt.  [8]  Qua 
re  concessa,  l«ti  ut  explorata  yictoria,  sarmentis  yir- 
guUisque  collectis,  qUibus  fossas  Romanorum  com- 
pleant,  ad  castra  pergunt. 

Assielte  du  camp  romaiii.  Titarius  Sabinus  surprend  les  Gaa- 
lois  en  marche  et  les  tatlle  en  pi^ces.  Soumission  dQ 
pays. 

XIX.  [1]  Locus  erat  castrorum  editus  et  paulatiffl  ab 


faut  que  de  la  nuit  suiTante  que.... 
—  tVi,  le  sujet  de  cet  infinitif  passif 
doit  ^tre  en  fran^ais  un  pronom 
ittdefini  :  il  faut  qu,'on  a%He\  re- 
marquer  l'abflence  de  la  conjonc- 
tion  qui  donne  plus  de  vivacite.  = 
6.  superwrum  dierum  Sabini 
cunclatio;  les  mots  ne  sontpas  dans 
leur  ordre  habituel,  cunctatio  de- 
vrait  fttre  place  avant  So^mt,  voy. 
note  11,  XVII,  2,  eorum  dierum  con- 
guetudine.  —  inopia,  voy.  note  11, 
X,  4.  —  ipes  belli,  Tesperance  au 
sujet  de  la  guerre  des  Venetes,  dont 
ils  ignoraient  le  d^sastre.  —  fere, 
presque  toujours,  ordinairement.  — 
Ubenter...  credunt^  une  des  rares 
maximes  g^nirales  qu'on  rencontre 
dans  Cesar;  on  la  retrouve  encore 
B.  C'tt>.,  ll,xxvii,  2;  cf.  Demoslh., 


Olynih.t  m,  10  :  S  r4p  peActct, 

Todl*  txowTo;  «oi\  efcToii.  =  7.  conctr 
UOt  voy.  Diet.  Hx*t.  —  prttM- 
^iMifn  nU  concessumj  le  subjooc- 
tif  parce  que  ce  n'est  pas  U  simpie 
afflrmation  d'un  fait,  et  parceque 
Cesar  veut  mettre  en  relief  riD* 
tention  des  Gaulois.  —  ait  concei- 
sum  uti  capiant,  on  remarquera 
l'emploi  du  present  qui  estseulpos^ 
sible;  cf.  VII,  xx,  12,  reeipiai.  = 
8.  explorata;  explorare,  primi- 
tivement :  faire  une  enquite^  A^ov. 
eosaminer,  connaitre  avee  certi- 
tude ;  explorata  victoria^  victoire 
certaine,  cf .  V,  xliii,  3 ;  d'ou  pro 
eopplorato  habebat^  il  tenait  pour 
certain,  VI,  v,  3. 

XIX,  1.  locua,  Napoleon  III  place 
ce  camp  au  Petit-Oelland  (Mancbe), 
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imo  accliyis  circiter  passus  mille.  Huc  m^igno  cursu 
conlenderunt ,  ut  quam  minimum  spatii  ad  se  colll- 
gendos  armandosque  Romanis  dareiur,  exanimatique 
pervenerunt.  [2]  Sabinus,  suos  hortatus,  cupientibus 
signum  dat.  Impediiis  hosiibus  propter  ea  quse  fere- 
bani  onera,  subito  duabus  portis  eruptionem  fieri 
jubet.  [3]  Factum  esi  opportunitate  loci,  hosiium  in- 
scientia  ac  defaiigatione,  virtuie  militum  et  supenorum 
pugnarum  exercitatione,  ut  ne  unum  quidem  nostro- 
rum  impetum  ferreni  ac  statim  ierga  vertereni.  [4]  Quos 
impeditos  integris  viribus  milites  nosiri  consecuti,  ma- 
gnum  numerum  eorum  occiderunt;  reliquos  equites 
consectati,  paucos,  qui  ex  fuga  evaserant,  reliqueruDt. 
[5]  Sic  uno  tempore  et  de  navali  pugna  Sabinus  et  de 
Sabini  victoria  Cassar  cerUor  factus  esi,  civiiatesque 
omnes  se  statim  Tiiurio  dedideruni.  [6]  Nam,  ut  ad 
bella  suscipienda  Gallorum  alacer  ac  prompius  est  m- 


entre  la  See  et  U  route  de  Mortain 
a  Avranches;  cette  description  est 
oependant  bien  Tague  (voy.  Desjar- 
dins,  GSog.  de  la  OauUSf  11,  p.  643); 
on  donne  n^nmoins  ici  la  carte  telle 
que  Napol^onlll  Ta  dressee ;  elle  per- 
mettra,  dans  une  certaine  mesure,  de 
se  rendre  compte  de  la  situation  re- 
spectire  des  troupes  gauloises  et  ro- 
maines. — tmo,  adjectif  prissubstan- 
tivement ;  on  trouve  ab  tn/tmo,  VII, 
XIX,  1 ,  dans  le  mhme  sens.  —  accH- 
vt'a,  voy.  notell,  xviii,  l.  — pMsus 
Viille,  voy.  Dict.  liist.,  accusatif 
d'etendue.  —  eocanimatiquef  voy. 
]I,  XXIII,  1 ;  qv^  est  ici  explicatif  et 
montrft.queili^tat  des  Gaulois  est  la 
consequence  de  la  course  qu'il8 
viennent  de  foumir,  cf.  III,  xxiii,  5 ; 
V,  XVI,  4.  =  2.  cupientibus,  sur 
leur  impatience ;  cf.  III,  xvii,  5.  — 
aiQnum  datf\oy.  Armee,  n*  144,  — 


onerat  cf.  chapitre  precedent,  §  8. 
— duabus  portis^roj.  Armee,  n*  86. 
=  3.  fntlftum,  dessoldats  romains. 
— '  ae  •taitm,  ac  marque  grada- 
tion  :  et  mime ;  cf.  IV,  xxxv,  2. 
=  4.  quoe...  eorum^  voy.  Bote  I, 
xii,  3,  eos.  —  integris  vtrt6««, 
ablatif  de  maniere,  a  rattacfaera  con- 
secuti.  —  reliquos,  cenxqoiavaieot 
echappe  a  l'infanterie.  —  ^nt  ex 
fuga  evas6rant,  le  plus-que-par- 
fait  montre  qu'il8  s'etaient  misen 
sdrete  avant  d'6tre  poursuivis  par 
la  cavalerie ;  ea?  a  ici  le  sens  tem- 
porel  et  signifie  :  apres  la  fuite, 
depuis  la  fuite.  =  6.  antmtw... 
mens,  ces  deux  mots  sont  freqoem- 
ment  opposes  Tun  a  Tautre  par 
Cesar  (I,  xxxix,  1 ;  VI,  v,  i ;  xli,  3), 
aussi  bien  que  par  les  autres  ecri- 
vains  latins,  et  dans  ce  cas  ils  cor- 
respondent  assez  exactement,  le  pr&- 
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nus,  sic  mollis  ac  minime  resisiens  ad  calamitates 
>erferendas  mens  eorum  est. 


CAMPAGNE    DE    CRASSUS     EN     AQUITAINE 

EXCURSION  DE  CI^SAR 

CHEZ  LES  MORINS  ET   LES    M^NAPIENS 

(Ch.  XX-XXIX.) 

Arriv^  de  Crassus  en  Aquitaine;  il  marche  contre  les  SoDliates 

et  leur  iivre  bataille. 

XX.  [1]  Eodem  fere  tempore  P.  Crassus,  cum  in 
Aquitaniam  pervenisset,  quae  pars,  ut  ante  dictum  est, 
et  regionum  latitudine  et  multitudine  hominum  ex 
tertia  parte  Galliae  est  sestimanda,  cum  intellegeret  in 
iis  locis  sibi  bellum  gerendum  ubi  paucis  ante  annis 
L.  Valerius  Prseconinus  legatus,  exercitu  pulso,  inter- 
fectus  esset,  atque  unde  L.  Manlius  proconsul,  impe- 
dimentis  amissis,  profugisset,  non  mediocrem  sibi  dili- 
gentiam  adhibendam  intellegebat.  [2]  Itaque,  re 
frumentaria  provisa,  auxiliis  equitatuque  comparato. 


mier  k  e$pr%ty  peniee,  inteUi- 
gence,  le  second  a  raiion^  voUmte. 
—  resistenSj  participe  present  pris 
adjectivement,  ce  qui  est  un  emploi 
rare  cbez  Cesar,  mais  non  isole; 
cf.  I,  XXXIX,  7. 

XX,  1.  pervenissetf  sur  son 
depart,  cf.  III,  xi,  3.  —  ante  dic- 
tum  estt  I,  I,  I.  —  ex  tertia  parte 
GallisB  e^t  mstimanda  doit  fetre 
consideree  conune  le  tiers  de  la 
Gaale;  c'e8t  evidemment  exaRere. 


L'expre8sion  ex  tertia  parte  est 
singuliere,  il  semble  que  ce  soit  une 
expression  juridique  ayant  le  sens 
de  :  au  tiers^  et  formee  d'apre8  des 
locutions  comme  :  ex  asse,  ex  do- 
drante.  —  cum  intellegeret  est  la 
pbrase  principale  de  laquelle  depend 
cum  pervenisset^  c'est  comme  s'il 
y  avait :  ctcm,  postquam  in  Aqui- 
taniam  pervenit^  inteUegerel.  — 
tmpedtmentta,  voy.  Armee,  n*  58. 
=  2.  auaDHiis   equitatuque  com- 
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multis  pneierea  viris  fortibus  Tolosa  et  Narbone,  qase 
sunt  civitates  Galliae  provinciae  finitirase  his  regio^ 
nibus,  nominatim  evocatis,  in  Sontiatum  fines  exerci- 
tum  introduxit.  [3]  Gujus  adventu  cognito,  Sontiates, 
magnis  copiis  coactis  equitatuque,  quo  plurimum  vale- 
bant,  in  itinere  agmen  nostrum  adorti,  primum  eques- 
tre  proelium  commiserunt;  [4]  deinde,  equitatu  suo 
pulso  atque  insequentibus  nostris,  subito  pedestres  co- 
pias,  quas  in  convalle  in.  insidiis  CQiiocayera^t,  osten- 
derunt.  Hi,  nostros  disjectos  adorti,  proelium  renoya- 
runt. 

A  la  Buite  d'un  combat  opinifttre,  Grassus  8'empare 
de  ropfHdiim  des  Sontiates. 

XXI.  [1]  Pugnatum  est  diu  atque  acriter,  cum  Son- 
tiatcs,  superioribus  victoriis  freti,  in  sua  virtute  totius 
Aquitanise  salutem  positam  ptitarent,  nostri  autem, 
quid  sine  imperatore  et  sine  reliquis  legionibus,  adu- 
lescentulo  duce,  efficere  possent,  perspici  cuperent :  tan- 
dem  confecti  vulneribus  hostes  terga  vertere.  [2]  Quo- 
rum  magno  numero  interfecto,  Grassus  ex  itinere  oppi- 
dum  Sontiatum  oppugnare  ccBpit.  Quibus  fortiter  resis- 


parato,  sur  cet  accord,  roy.  note  I, 
XXVI,  4.  —  Tolosa^  Narhone^  abla- 
tifs  &  la  question  unde.  —  finiiir 
mm  se  rapporte  &  civilates.  —  evo- 
catis,  Toy.  Arniee,  n*  15.  =3.  equi- 
tatuquey  suppleez  coacto.  —  in  iti- 
nere  agmen^  ces  mots  doivent  6tre 
joints  ensemble,  voy.  Armee^n*  127. 
=  4.  convatle^  vallee  encaissee,  en- 
touree  de  hauteurs  de  tous  cdtes; 

Cf.  V,  XXXII,  2. 

XXI,  i.  »uperioribu8  victoriis^ 
8ur  ce  fait,  cf.  III,  xx,  l ;  victoriig 
est  a  1'ablatif,  cf.  B.  Ctt>.,  UI,  ux,  3. 


—  reliquis  legumUnUf  Crassus 
n'avait  que  13  cohortes  legionnaires 
outre  les  auxiliaires  et  la  cavalerie ; 
cf.  III,  XI,  S ;  XX,  2.  —  adulescen- 
tulo,  voy.  Dict.  Hist. :  Aduleseens. 

—  vertere^  forme  archaique  (Cic, 
Ora/.,  XLVii,  157)  pour  verterunt; 
Cesar,  comme  les  bons  prosateors, 
emploie  tres  rarement  cette  forme 
et  les  formes  analogues  qui  peuvent 
se  confondre  avee  rinfinitif  preseDt; 
cf.  cependant  B.  Civ.^  I,  u,  5;  in, 
LXiii,  6.  =  2.  cac  itinerej  voy.  Ar- 
mee,  nM27.  —oppvynare.Toy.  Ar- 
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.entibus,  vineas  turresque  egit.  [3]  IUi,  alias  eruptione 
entata,  alias  cuniculis  ad  aggerem  vineasque  actis, 
—  cujus  rei  sunt  longe  peritissimi  Aquitani,  propterea 
:]uod  multis  locis  apud  eos  serarisB  secturseque  sunt,  — 
Libi  diligentia  nostrorum  nihil  his  rebus  profici  posse 
intellexerunt,  legatos  ad  Crassum  mittunt,  seque  in 
deditionem  ut  recipiat  petunt.  Qua  re  impetrata,  arma 
tradere  jussi,  faciunt. 

Adiatunims  tente  une  sUpT^me  r^ststance;  vaincu, 
il  estcomprisdans  lacapitulation  accept^  parses  compatriotes. 

XXII.  [1]  Atque  in  ea  re  omnium  nostrorum  intentis 
animis,  alia  ex  parte  oppidi  Adiatunnus,  qui  summam 
imperii  tenebat,  cum  oc  devotis,  quos  illi  soldurios 
appeliant,  [2J  ^  quorum  haec  est  condicio,  ut  omnibus 


mee,  n*  i08.  —  ffHi«f8,  turres^xoy. 

Anoee^  d"*  112, 113.  =  3.  alxas... 

o(ia«,  Toy.  note  II,  xxix,  5.  —  cuni- 

culis,  Toy.  Armee,  a*  3fl4.  —  agge- 

remt  voy,  Annee,  n*  111.  —  cujua 

rei  represente  Tidee,  exprimee  par 

cunicutos  agere.  —  »rarim,  mi- 

nes  de  cui vre;  pris  en  oe  sens,  ee  mot 

ne    se  trouve   que   la,    mais  son 

emploi   est  justilie    par  plusieurs 

autres  mots  de  formation  identique 

et  de  seos  analogue  :  ferrarim, 

VII,  xxu,  2;  aurariw  (Tac,  Ann., 

VI,    19),    argentarite  (Tite-Live, 

xxxrv,  21),  mines  de  fer,  d'or,  d'ar- 

gent.  II  y  a  actuellement  encore  en 

exploitation  des  mines  dei  fer  ou  de 

caivre  dans   le  Tarn,  le  Tam-et- 

Garonae,-  la  Haute-Garonne  et  les 

Hautes-Pyrenees.  — -  eecturse,  car- 

rieres  de  pierre,  de  marbre,  peut-^ 

etre  m^me  de  fer,  exploitees  a  ciei 

oavert;  oe  mot  ne  se  trouve  pas 


ailleurs  ea  ce  sens ;  Mctura  et  ee- 
care  ont  la  mdme  racine,  comme 
en  grec  \«To|ftl«i  et  li^^m.  —  diii- 
gentia,  ablatif  de  cause.  —  hie  re- 
bue,  ablatif  de  moyen.  —  faciunt, 
suppleez  quodjusei  erant. 

XXII,  l.  in  ea  re  intentis;  in- 
tentua  se  construit  babitueUement 
avec  ad  (III,  xxvi,  2)  ou  in  et  Tac- 
cusatif ;  Tablatif  marque  ici  que  les 
esprits  sont  reellement  occupes  a 
Toperation  de  la  remise  des  armes; 
m  eam  rem  signiQertit  simplement 
qu'on  y  songe.  —  quoa...  quorum^ 
pas  de  coDJonction  copulative, 
parce  que  I^  deux  propositions 
relatives  sont  dans  un  rapport  dif- 
ferent  a  1'egard  de  la  proposition 
principale;  voy.  en  outre  note  I, 
I,  3.  '-'.  soldurios,  voy.  Dict.  Hist. 
■=.  3.  condicio  est  pris  dans  son 
sens  elymologique ;  engagement 
r6ciproq%te.  —  hwc.est...  «<,  voy. 
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in  vita  commodis  una  cum  iis  fruantur  quorum  se 
amicitise  dediderint;  si  quid  his  per  vim  accidat,  aut 
eundem  casum  una  ferant  aut  sibi  mortem  conscis- 
cant;  [3]  neque  adhuc  hominum  memoria  repertus  est 
quisquam  qui,  eo  interfecto  cujus  se  amicitiae  devovis- 
set,  mori  recusaret  :  —  [k]  cum  his  Adiatunnus  erup- 
tionem  facere  conatus,  clamore  ab  ea  parte  munitionis 
sublato,  cum  ad  arma  milites  concurnssent  vehemen- 
terque  ibi  pugnatum  esset,  repulsus  in  oppidum,  tameQ 
uti  eadem  deditionis  condicione  uteretur  ab  Crasso 
impetravit. 

Exp^dition   contre  les  Vocates    et    les  Tarusates; 
Crassus  se  d^ide  k  livrer  promptement  bataiile. 

XXill.  [1]  Armis  obsidibusque  acceptis,  Crassus  m 
fines  Vocatium  et  Tarusatium  profectus  est.  [2]  Tum 
vero  barbari  commoti,  quod  oppidum,  et  natura  loci  et 
manu  munitum,  paucis  diebus  quibus  eo  ventum  erat, 


note  I,  V,  1.  id....  ut.  —  dedv- 
derint,  le  subjonctif,  parc«qaec'est 
un  des  termes  de  rengagement,  et 
parceque  1'antecedent  est  indeter- 
mine.  =  3.  hominum  memoria^ 
depuis  les  temps  les  plus  recules, 
nous  disons  de  mdme  :  de  m^moire 
d'homme,  voir  note  I,  xii,  6.  — 
quisquam,  mis  en  relief  par  sa 
place.  =  k.  cum  his,  apres  cette 
iongue  parenthese,  le  recit  reprend 
au  §  1 :  cum  gescentis  devotis ;  le 
fran^ais.en  cecas,  ajouterait  un  mot 
de  rappel :  donc,  dirai-je,  cf.  I,  xxxv, 
4  II,  XXV,  1.  —  o6,  voy.  note  I,  i, 
5.  —  elamore...  eublato,  ablatif  de 
tetl^ps  et  de  cause  d'ou  d^pendent 
les  propositions  cum...  eoncurris- 
sent...  pugnatum  esaet»  —  tamen 


porte  sur  impetravU.  —  e4uiem 
condieionej  cf.  ch.  xxi,  §  3. 

XXIII,  2.  barbari,  voy.  III,  xv, 
2.  — mwiu,  Tart;  on  retrouve  celle 
expression  V,  vii,  1 ;  Cesardit,  dans 
le  mftme  sens,  natura  et  opere,  V, 
IX,  4 ;  XXI,  4.  —  paucis  diebus, 
quibuSf  litteralement :  darant  le 
petit  nombre  de  jours  pendant  les- 
quels  avait  eu  lieu  aussi  son  arrivec, 
c.-a-d.  dans  le  court  espace  de  temps 
qui  8'etait  ecoul^  depuis  son  arri- 
vee ;  cet  ablatif  marque  Tespace  de 
temps  dans  les  limites  dnquel  un 
fait  se  place ;  eette  construction 
semble  appartenir  au  style  familier; 
cf.  Terence,  And.  I,  i,  17;  Cic.  ad 
Fam.,  X,  xviii,  4 ;  voy.  plus  loin, 
IV,  xvui,  1 ;  V,  XXVI,  i ;  VII,  xi,  i. 
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expugnaium  cognoverant,  legatosquoqueversum  dimitr 
tere,  conjurare,  obsides  inter  se  dare,  copias  parare 
coeperunt.  [3]  Mittuntur  etiam  ad  eas  civitates  legati, 
quse  sunt  citerioris  Hispaniae  finitimae  Aquitanise  :  inde 
auxilia  ducesque  arcessuntur.  [4]  Quorum  adventu 
magna  cum  auctoritate  et  magna  cum  hominum  multi- 
tudine  bellum  gerere  conantur.  [5]  Duces  vero  ii  deli- 
^ntur,  qui  una  cum  Q.  Sertorio  omnes  annos  fuerant 
summamque  scientiam  rei  militaris  habere  existimaban- 
tur.  [6]  Hi  consuetudine  populi  Romani  loca  capere, 
castra  munire,  commeatibus  nostros  intercludere  insti- 
tuunt.  [7]  Quod  ubi  Crassus  animadvertit,  suas  copias 
propter  exiguitatem  non  facile  diduci,  hostem  etvagari 
et  vias  obsidere  et  castris  satis  prsesidii  relinquere,  ob  eam 
causam  minus  commode  frumentum  commeatumque 
sibi  supportari,  in  dies  hostium  numerum  augeri,  non 


—  qttoqtteversum,  dans  touteft  les 

direclioQS,  et  non  quoqiwversum  \ 

on  trouve  ailleurs,  VU,  iv,  5 ;  xiv, 

S,    quoqueversus  t    qne    donnent 

aussi  les  inscriptions,  mais  les  deux 

fonnes  peuvent  coexister,  comine 

dans  les  autres  composes  de  verto ; 

cf.  rursum  et  rursus^  adversum, 

adversuSf  etc.  =  3.  /tm/tma?,  nomi- 

natif  piuriel  attribut  de  la  proposi- 

tion  qui  a  sunt  pour  verbe ;  con- 

struisez  :  quss  eiterioris  Ilispanise 

(genitif  qui  marque  le  rapport  de  la 

partieau  tout)  sunt  flnitimse  Aqui- 

taniae ;  voy.  une  construction  ana- 

logue  et  plus  complete,  III,  xx,  2. 

=  4.  adventUj  ablatif  de  temps  et 

de  cause,  voy.  note   I,  xiii,  3.  — 

auctoritate^  conflance  fondee  sur 

le  concours  des  chefs  espagnols  et 

de  leur  experience  dont  il  est  ques- 

tion  an  §  suivant ;  sur  la  place  de  la 

preposition,  voy.   note  I,  x,  2.= 


&.  ornnes  annos^  accusatif  de  du- 
ree,  tout  le  temps  de  la  gwrre 
soutenue  par  Sertorius.  —  sumr 
mamque ;  que  est  explicatif  :  et 
par  eonsequent^  cf.  III,  xix,  l.  = 
6.  consuetudine^  conformement 
aux  .habitudes ;  Cesar  emploie  aussi 
dans  ce  cas  Tablatif  avec  ex ;  cf.  II, 
XIX,  3.  —  loca  capere,  choisir  et 
occuper  un  terrain,  une  posilion 
convenable ;  cf .  V,  ix,  1 ;  le  pluriel 
loca  est  amene  par  Tidee  que  Fac- 
tion  se  repete.  —  interciudere^ 
voy.  note  I,  xxiii,  3.  =  7.  q^od 
ubi\  quod  lie  la  phrase  a  ce  qui 
pr^ede  et  en  mdme  temps  annonce 
ce  qui  est  developpe  par  la  propo- 
sition  infinitive ;  aussi^  quand.  — . 
non  facile,  litote;  non  facile  didud 
equivaut  a  non  posse  diduci,  cf.  I, 
XI,  4 ;  VII,  XLViii,  4.  —  supportari^ 
voy.  note  I,  xxxix,  6.  —  in  dies^  da 
jour  en  jour ;  cette  locution  ne  s'em- 
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cunctandum  existimavit  quin  pugna  decertaret.  [8]  Hac 
re  ad  consiiium  deiata,  ubi  omnes  idem  sentire  intel- 
lexit,  posterum  diem  pugnse  constituit. 

Les  Aquitains  refusent  le  combat  et  veulent  affamer 
lea  Romains  en  temporisant;  Crassus  marcfae  contre  leur  camp. 

XXIV.  [1]  Prima  iuce,  productis  omnibus  copiis, 
duplici  acie  instituta,  auxiliis  in  mediam  aciem  coajec- 
tis,  quid  hostes  consiiii  caperent  exspectabat.  [2]  Ilb, 
etsi  propter  muititudinem  et  yeterem  belii  gioriam 
paucitatemque  nostrorum  se  tuto  dimicaturos  existi- 
mabant,  tamen  tutius  esse  arbitrabantur,  obsessis  viis, 
commeatu  intercluso,  sine  nllo  vuinere  victoria  potiri; 
[3]  et,  si  propter  inopiam  rei  frumentarise  Romani  sese 
recipcre  coepissent,  impeditos  in  agmine  et  sub  sarcinis 
infirmiore  animo  adoriri  cogitabant.  [4]  Hoc  consilio 
probato  ab  ducibus,  productis  Romanonim  copiis,  sese 
castris  tenebant.  [5]  Hac  re  perspecta,  Crassus,  cum 


ploie  qu'avec  les  comparatifs  ou  le» 
expressioRd  comparatiTes ;  cf.  V, 
XLV,  1 .  —  decertarety  Toy.  note  I, 
L,  4.  =  8.  consilium^  Toy.  Armee, 
n*  78. 

XXIV,  I.  prima  luce^  Toy.  nole 
I,  XXII,  1 .  —  productis.. .  institutat 
voy.  noUl,xxiy^  3. ~-dupliciacie..f 
msdiamaciem,yr6y.  Arm^,  n*'  137, 
139.  —  auxiliis^  voy.  Armee  n*»  34, 
40.  —  capdrent  ^uiTaut  a  cap- 
iuri  esaent ;  mais  l'idee  de  futur  est 
suffldamment  exprimee  par  exspec- 
tare;  cf.  VI,  xxxix,  2.  =  2.  vete- 
rem^  allusion  k  la  guerre  de  Serto- 
rlu»;  cf.  III,  xxiii,  5.  —  obaesais... 
interoluso,  Toy.  note  I,  xxiv,  3;  sur 
inlercludere  commeatum^  voy. 
n«le  I,  XXIII,  3.  —  nine  ullo  vui 


nere,  sans  ^rouTer  aiteone  perte. 
=  3.  impeditos  in  agmine  et  sub 
sareinis  infirmiore  animo,t.-M. 
cum  impediti  in  agmine  et  svb 
Borcinis  infirmiore  animo  esseiU; 
infif^iore  animo  est  nn  ablatif  de 
qualite  qui  se  rapporte  k  jRomanos, 
sotts-entendu ;  impeditos  et  sub 
sarcinis  indiquent  la  eause  de  tn- 
ftrmioreanimo ;  pontimpeditos  et 
sub  sareinis,  voy.  Arraee,  n*'  60. 
=  4.  productis  copiis,  aUatif 
absolu  aTec  un  sens  concessif :  bien 
que.  — Romanorum^  Gesar,quaod 
il  parle  lui-mftme  des  Romains,  em- 
ploie  rarement  le  mot  /lomant,  il  se 
sert  plut6t  de  nostri ;  cependataf  en 
trouTe  encore  Romani  dans  ce  cas^ 
IV,  XXIX,  1 ;  V,  XXXII,  1.  — coains, 
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ua  cunctatione  atque  opinione  timoris  hostes  nostros 
nilites  alacriores  ad  pugnandum  effecissent,  atque  om- 
Lvum  voces  audirentur  exspectari  diutius  non  oportere 
[uin  ad  castra  iretur,  eohortatus  suos,  omnibus  cupien* 
ibus,  ad  hostium  castra  contendit. 

Grassus  attaque  le  camp  des  Aquitains. 

XXV.  [1]  Ibi  cum  alii  fossas  complerent,  alii  multis 
telis  conjectis  defensores  vallo  munitionihusque  depel- 
lerent,  auxiliaresque,  quibus  ad  pugnam  non  multum 
Grassus  confidebat,  lapidibus  telisque  subministrandis 
et  ad  aggerem  csespitibus  comportandis,  speciem  atque 
opinionem  pugnantium  praeberent,  cum  item  ab  hosti- 
bus  constanter  ac  non  timide  pugnaretur,  telaque  ex 
loco  superiore  missa  non  frustra  acciderent,  [2]  equites, 
circumitis  hostium  castris,  Crasso  renuntiaverunt  non 


voy.  note  I,  xl,  8.  =  5.  «ua  cuna- 

tatianSf  stMt  c.-k-d.  hostium.  — 

Gpin4&ne  timorig  {quam  prxbe- 

bant  Ramanis ;  cf.  III,  xvii,  6),  par 

Tidee  que  les  Romains  se  faisaient 

de   la   pear  de    leurs  adtersaires; 

opinione   est   la    consequence  de 

euHCtationet  par  leur  hesitation  qui 

faisait  croire  a  lenr  peur.  —  om- 

ntumt  c.-a-d.  Bom^nointm.  —  aur- 

direniurf  apres   ce  veiiie  H   y  a 

1'eUipse  si  fr^quente  d'un  verbe  si- 

gn.iOant :  dire.  —  ad...  ea»tra  con- 

tendit,e'esi  la  seule  fois  qu'on  voit 

les  BoQiains  attaqiier  un  cailmp  gau- 

Uis. 

XXV,  1.  alii...  aitt, les Koimains. 
—  vallo  muniiionUtiieque,  le  pre- 
mier  mol  indique  lapartie  d'un  louL 
exprintee  par  le  secoiid ;  il  8'a^t'd'un 
retraDchement  riguUer  compos^  d'un 


fosse,  d*une  terrasse  et  d'une  paHs- 
sade;  les  Aquitains  avaient  imite  la 
methodede  campement  emptoyee  par 
les  Romains;  cf.  III,  xxiii,  6,  et  Ar- 
mee,  n*  301.  —  ad  pugnam,  en  vue 
du  combat.  —  non  muUum^  litote; 
sur  Temploi  de  multumf  voy.  note 
in,  IX,  3.  —  caspitibui ;  cf.  V,  xlii, 
3.  —  subministrandis. . .  eompor- 
tandis,  ces  participes  ont  ici,  comme 
souvent,  lesens  du  participe  present 
passif.  —  aggerem^  voy.  Armee, 
n'  111.  —  apeciem  atque  opinio- 
nempraberent^  avaient  Tapparenee 
et  donnaient  Timpression.  —  ac 
non^  et  non  pas  neque,  parce  que  la 
negation  porte  uniquement  sur 
timidey  qui  forme  avec  non  une 
seule  expression  :  sahs  crainte\ 
ciette  resistance  elonnait  les  Ro- 
mains;  cf.  III,  xxiV,  5.  —  accxde- 
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eadem  esse  diligentia  ab  decumana  porta  castra  monita 
facilemque  aditum  habere. 

Une  partle  de  la  cavalerie  romaiiie  touroe  le  camp  des  Aqni- 
tains,  qui  8*enfaient :  Crassua  les  poursuit  toute  la  nuit. 

XXVI.  [1]  Crassus,  equitum  praefectos  cohortatus  ut 
magnis  prnmiis  poUicitationibusque  suos  excitarent, 
quid  fieri  veiit  ostendit.  [2]  IUi,  ut  erat  imperatum, 
eductis  iis  cohortibus,  qus,  pnesidio  castris  reiict»,  io- 
tritsB  ab  labore  erant,  et  iongiore  itinere  circumductis, 
ne  ex  hostium  castris  conspici  possent,  omnium  oculis 
mentibusque  ad  pugnam  intentis,  celeriter  ad  eas,  quas 
diximus,  munitiones  pervenerunt  [3]  atque  his  proni- 
tis,  prius  in  hostium  castris  constiterunt  quam  plane 
ab  his  videri  aut  quid  rei  gereretur  cognosci  posset. 
[4]  Tum  vero  ciamore  ab  ea  parte  audito,  nostri,  redinte- 
gratis  viribus,  --  quod  pierumque  in  spe  victorise  accidere 
consuevit,  —  acrius  impugnare  cceperunt.  [5]  Hostes 


.rentf  ▼oy.  note  III,  xiv,  4.  = 
2.  ab,  du  c6t^  de...  roy.  note  I,  i, 
5.  —  decumanat  voy.  Armee,  n' 
M. 

XXVI,  1.  equitum  prafbctos^ 
voy.  Arm^e,  n*  76. — pramiis...  ve- 
litf  voy.  II!,  XVIII,  2.  =  2.  intriiw^ 
intactes,  fratches,  non  fatiguees ;  le 
pr6fixe  in  a  ici  le  sens  negatif  et 
differe  completement  du  pr^fixe  in 
qu'on  retrouve  dans  intero ;  intri- 
tu8  en  ce  sens  ne  se  retrouve  qu'ici 
et  avec  une  nuance  dans  Columelle, 
XII,  39.  Comparez  les  formes  exte- 
rieurement  identiques,  indictus^ 
fixe,  VI,  III,  4,  etc.  et  indicta  cauaa^ 
la  cause  n'ayant  pas  61^  plaidee,  VII, 
XXXVIII,  2  ;  du  reste  on  trouve  d'au- 
tres  mots  qui  ont  a  la  foia  comme 


pr^flxe  la  prepositioD  in  et  in  pri- 
vatif ;  immixius,  mdle  &,  immi»- 
<tts,  nonm^lange;  tn/^ecliM^souiJle, 
infeetu»^  non  fait.  — od,  c.-k-d. 
quod  ad  laborem  cMinei ;  cf.  odre, 
VII,  X,  1 ;  abseiniegra^  'Teren.  He- 
cyre^  I,  ii,  70.  —  gitoa  diximw^ 
voy.  III,  XXV,  2.  =  S.  inderi^  pas- 
sif;  suppleez  poesent.  —  priw... 
qtiam...  posset^  le  subjoQCtif  est 
employe  pour  marquer  qa'Qn  faitse 
produit  avant  qu^une  autre  actioD 
ait  eu  le  temps  d'6tre  accomplie,  de 
telle  sorte  que  cette  action  n'a  pas 
eu  lieu  ou  n'a  pas  eu  lieu  i  temps; 
cf.  IV,  XIV,  i ;  VII,  IX,  5.  =  4.  a6 
ea  parte,  sur  les  derrieres  de  l'ea- 
nemi.  —  impugnare^  pris  absolu- 
ment;  cf.  Cic.  pro  Quinet.  II,  8.  = 
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indique  cirGumyenti,  desperatis  omnibus  rebus,  se  per 
Quniiiones  dejicere  et  fuga  salutem  petere  intenderunt. 
6]  Quos  equitatus  apertissimis  campis  consectatus,  ex 
nillium  l  numero,  quae  ex  AquitaniaCantabrisque  con- 
^enisse  constabat,  vix  quarta  parte  relicta,  piulta  nocie 
>e  in  castra  reoipit. 

L^Aquitaine  presque  enti^re  se  soumet  h  Crassus. 

XXVII.  [1]  Hac  audita  pugna,  maxima  pars  Aquiia- 
niae  sese  Crasso  dedidit  obsidesque  ultro  misii ;  quo  in 
numero  fuerunt  Tarbelli,  Bigerriones,  Ptianii,  Vocales, 
Tarusaies,  Elusaies,  Gates,  Ausci,  Garumni,  Sibuzaies, 
Cocosates;  [2]  paucse  uliimae  naiiones,  anni  tenipore 
confisse,  quod  hiems  suberai,  hoc  facere  neglexerunt. 

Expeditipn  de  G^sar  contre  les  Morins  et  les  Menapiens. 
Attaque  du  camp  romain,  d6faite  et  fuite  des  Morins  et  des 
Menapiens. 

XXVIII.  [1]  Eodem  fere  iempore  Caesar,  etsi  prope 
exacia  jam  aestas  erai,  iamen,  quod  omni  Gallia  pa- 
cata  Morini  Menapiique  supererant  qui  in  armis  essent 
neque  ad  eum  unquam  legaios  de  pace  misisseni,  arbi- 
traius  id  bellum  celeriier  confici  posse,  eo  exercilum 


5.  desperaiiSy  voy.  note  III,  iii,  3. 
—per^  par-dessas.  —  intenderunt^ 
ne  penserent  qu'a..-. ;  cf.  Tile-Live, 
XXXVI,  XLiv,  3;    XLI,  xi,  2.  = 

6.  numero^  voy.  note  I,  v,  2.  — 
quarta  parte^  voy.  note  I,  xii,  2.  — 
muUa  nocte^  voy.  note  I,  xxii,  4. 

XXVII,  1,  quo  in  numero,  c.-a- 
d.  quoruin  in  numeroy  voy.  note  I, 
Jx,  3,  ea  civitate.  =  2.  paucss  ufr- 


lioneB  qu«  uUimm  erant,  il  9'agit 
de  peiiplades  etablies  a  rextremite  de 
TAquitaine,  sans  doute  au  pied  des 
Pyrenee8.  —  confis»,  voy.  note  I, 
XL,   15. 

XXVIII,  1.  pacata,  voy.  notel, 
VI,  2.  —  qui...  essent...  misisaent, 
la  proposition  est  consecutive,  d'ou 
le  subjonctif.  —  eo,  chei  les  Morins. 
—  eocercitumy    rarmee  qui.aAait 


'-^,  o,  &'»  c;tT7i(aM?.  =   'i.  pauvnB -ufr-     —  eivcrvTium^    i  ariiieH    quia^aiii 

iimx  nationes,  c.-ic^.  paucas  na~  \  battu  les  Venetes,  c.-a-d.  trois  le- 
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adduxit ;  qui  longe  alia  ratione  ac  reliqui  Galli  bellum 
gerere  coeferunt.  [2]  Nam,  quodintellegebantmaiimas 
nationes  qu»  prolio  contendissent  puisas  superata&- 
que  esse,  continentesque  silyas  ac  paludes  habebanl, 
eo  se  suaque  omnia  contule^nt.  [3]  Ad  quarum  iQitiuni 
silvarum  cum  Caesar  pervenisset  castraque  munlre 
instituisset,  neque  hostis  interim  visus  esset,  dispersis 
in  opere  nostris,  subito  ex  omnibus  partibus  silvs  evo- 
iaverunt  et  in  nostros  impetum  fecerunt.  [4]  Nostn 
celeriter  anna  ceperunt  eosque  in  silvas  reppulerunt, 
et,  compluribus  interfectis,  longius  impeditioribus  locis 
secuti,  paucos  ex  suis  deperdiderunt. 


C^sar  fait  d^boiser  lepayssurunegraDde^tendue;  il  s^empare 
des  troupeaux  et  d'une  partie  desbagages;  puis,  arr^tep^ 
la  mauvaise  saison,  il  met  ses  troupes  en  quartiers  d^biver. 

XXIX.  [1]  Reliquis  deinceps  diebus  Csesar  siivascs- 
dere  instituit,  et,  ne  quis  inermibus  imprudentibusque 


gions  et  huit  cohortes;  cf.  III,  zi,  6, 
ia  note.  —  ^t...  cceperunt^  c.-i-d. 
Morini  etMenapii.  =  a.qHSB...  con- 
tendisaent.  Ce  subjonctif,  appel^ 
par  le  style  indirect,  marque  d'aH- 
ieurs  la  cause.  Cest  la  tactique  de 
ces  nations  qui  les  a  perdues.  — 
prcsliOt  en  bataille  rangee.  —  con^ 
tinentesque;  que  represente  une  pro- 
position  causale;  continene^  ininter- 
rompu,  cf.  VI,  xxxi,  i ;  Cesar  donne 
le  mdme  renseignement  VI,  v,  4 ; 
ces  marais  n'ont  ete  desseches  qu'en 
1633,  Toy.  Desjardins,  Giog.  de  la 
GaulCf  Ij  p.  393.  —  eontulerunt^ 
d'apre8  Pline,  ces  peuples  vivaient 
dans  des  cavernes,  et  d'apres  Dion 
Cassius,  dansdes  huttes ;  ceci  semble 
en  desaccord  avec  un  passagedeCe- 
sar,  cf.  111,  XXIX,  3.  =  3.  initium, 


entrie.  — tih)arufn...  8tii«,T0T. 
nole  II,  XIX,  5.  —  castra  munirt, 
Toy.  Armee,  n'  79.  —  dispertU, 
voy.  note  II,  xxii,  1.  —  in  ope^^ 
c'est  le  travail  de  la  fortiOcatioo  du 
camp;  cf.  II,  xix,  5.  =  4.  longi*^' 
trop  loin.  —  impeditioribWi  ^^ 
difflcilement  accessibles ;  cf.  V,  ziXi 
1 ;  VI,  vin,  3,  etc. 

XXIX,  1.  deineepB  marqae  la 
succession  ininterrompue  desjours; 
toM  le»  joura  auivante;  eet»^ 
verbe  correspond  ii  un  adjecUffrao- 
^ais.  Cesar,  comme  CiceroD,  D'olff< 
que  peu  d'exempies  de  oette  coo* 
struction  qui  devient  plusfteqo^^'' 
avec  Tite-Live;  cf.  cependant  dei"' 
oeps,  V,  XL,  4 ;  prtvattm,  V,  i">  ^- 
et  peut-fttre  iUio,  I,  xviii, «.  -  i^ 
inibM..,iniUtib%t9t  ablatifabfiola. 
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militibus,  ab  latere  impetus  fleri  posset,  omnem  eam 
materiam  quae  erat  caesa  conversam  ad  hoslem  collo- 
cabat  et  pro  yallo  ad  utrumque  latus  exstruebat.  [2]  Incre- 
dibili  celeritate  magno  spatio  paucis  diebus  confecto, 
cum  jam  pecus  atque  extrema  impedimenta  ab  nostris 
tenerentur,  ipsi  densiores  silvas  peterent,  ejusmodi 
sunt  tempestates  consecutse,  uti  opus  necessario  inter- 
mitteretur  et,  continuatione  imbrium,  diutius  sub  pel- 
libus  milites  contineri  non  possent.  [3]  Itaque,  yastatis 
omnibus  eorum  agris,  yicis  aedificiisque  incensis,  Caesar 
exercitum  reduxit,  et  in  Aulercis  Lexoviisque,  reliquis 
item  civitatibus  quae  maxime  beiium  fecerant  in  hi- 
bemis  coilocayit. 


— nuUeriam  est  pris  dans  son  sens 
le  plus  anclen  :  bois^  c'eftt  le  seul 
qa'il  ait  dans  Cesar.  Cc»Bar  n'emploie 
d'aillears  lignwn  que  dans  le  de 
B.  Civ.^  et,  i  ce  qa'il  semble,  pour 
desigoer  des  morc^nx  de  bois  de 
petites  dimensions ;  cf.  maieriari, 
Vn,  uuiiif  1.  —  eonversam  ad 
hostem  colloec^att  les  arbres  ainsi 
entasses  formaient  une  sorte  de  rem- 
part  a  droite  et  k  gaucbe.  Les  impar- 
faits  coUoeabcUy  exairuebat^  mar- 
qoent  ane  action  qui  se  continuait 
et  se  repetait.  Conwrsam  eoUoca- 
bat  est  une  prolepse :  ita  ooUoceUtat 
ut  conversa  esset.  —  pro  vaUo ; 
cf.  I,  XXVI,  3.  =  2.  magno  spatio... 
confectOj  une  gnrande  etendne  de  ter- 
rain  ayant  ete  parcovme :  sur  cette 
accamulation  d'ablatifs,  Toy.  note  I, 
X,  5.  —  eodrema  impedimenta^ 
la  queue  des  bagages,  Toy.  note  I, 
XXII,  1  prima.  —  ipsi,  les  Gau- 
tois.  —  opuSf  le  deboisement.  — 


eontinuatione  imbriumy  ablatif  de 
cause,  Tabstrait  correspond  k  un 
adjectif  francais.  —  sub  peUibus^ 
Toy .  Arm^,  n*  80.  —  et...  non pos- 
sent;  et..,  non,  et  non  pas  nequcy 
la  negation  estainsi  mise  en  Taleur : 
on  a  la  un  des  rares  cas  dans  les- 
quels  et  non  peut  8'employer ;  cf. 

IV,  XXIX,  4 ;  V,  xLiii,  5 ;  et...  nut- 
lamy  VII,  Lxv,  4.  =  3.  vicis  SBdifi- 
eiisquey  Toy.  Dict.  Hist.  —  reli- 
quis  item  dvitatUfuSy  c.-JHi.  les 
Unelle^,  les  Sontiates,  les  Ven^tes. 
—  maxime  beUum  feceranty  qui 
aTaient  donn6  le  signal  de  la  guerrff 
et  y  aTaient  pris  le  plus  de  part; 
Cesar  emploie  plusieurs  fois  belr- 
ium  facere  dans  le  sens  de  mMterey 
condtare  beUum\  cf.  IV,  xxii,  f ; 

V,  xxviii,  i ;  VII,  II,  1 .  —  in  hi^ 
bemiSy  Toy.  Armee,  n*  81 ;  quant  k 
Cesar,  il  retourne,  comme  les  annees 
precedentes,  dans  la  Gaule  Cisal^ 
pioe ;  cf.  IV,  vi,  1 ;  V,  i,  t. 
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CAMPAGNE  CONTRE  LES  USIP^TES 
ET  LES  TENCT^RES 

(Ch.  I-XV.) 

Les  Usip^tes  et  les  Tenct^res,  refoul^s  par  les  Su^ves, 
passent  le  Rhin  dansle  nord  dela  Belgique.  Moeurs  desSo^ves. 

'  I.  [1]  Ea  qu8B  secuta  est  hieme,  qui  fuit  annus 
f;n.  Pompeio,  M.  Grasso  consulibus,  Usipetes  Germa/?/ 
ot  item  Tencteri  magna  cum  multitudine  hominuni  fiu- 
men  Rhenum  transierunt,  non  longe  a  mari  quo  Rhe- 
nus  influit.  [2]  Causa  transeundi  fuit,  quod  ab  Suebis 
complures  anuos  exagitati  bello  premebantur  et  agri- 
cultura  prohibebantur.  [3]  Sueborum  gens  est  longe 
maxima  et  bellicosissima  Germanorumomnium.  [4]  Hi 
centum  pagos  habere  dicuntur,  ex  quibus  quotannis 
singula  millia  armatorum   bellandi  causa  ex  finibus 


'  I,  1.  hieme...  qui  fuitannU8...\ 
sur  cet  accord,  voy.  note  I,  xxxviii, 
1  i  d'apres  la  parenthese.explicative, 
il  8'agit  de  la  partie  de  Thiver  poste- 
rieure  a  la  date  de  Tentree  en  fonc- 
tions  des  consuls.  —  conaulibv^, 
\\  y  a  la,  semble-tril,  une  negligence, 
il  faudrait  en  effet  iterum,  car  il  est 
question  du  3*  consulat  de  Crassus 
et  de  Pompee.  —  magna  cum 
muUiludine  hominum,  en  masse ; 


ces  mots  8'appliquent  en  effet  am 
Usipetes  et  aux  Tencteres  eux-me- 
mes ;  voy.uneconstructioD  analoguei 
I,  Li,  2,  et  IV,  XXVI,  5.  —  tfwuie- 
runt.  Suivant  Napoleon  III,  ce  pas* 
sage  eut  lieu  pres  de  Xaaten;  saivaB^ 
Goler,  dans  les  environs  d'EaiBie- 
rick.  =  2.  exagitaiiy  cf.  11,  xxix,  5. 
=  3.  onrnitim^  mis  en  valeur,  c(.  (•,  '> 
1.  =  4.  cenium  pagoa^  voy.  Die^ 
Hisl. :  Pagus.—singulamiUia  »*" 
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educunt.  [5]  Reliqui,  qui  domi  manserunt,  se  atque  i1l6§ 
aluni;  hi  rursus  in  yicem  anno  post  in  armis  sunt^ 
illi  domi  remanent.  [6]  Sic  neque  agricultura  nec  ratio 
atque  usus  belli  intermittitur.  [7]  Sed  privati  ac  sepa- 
rati  agri  apud  eos  nihil  est,  neque  longius  anno  rema- 
nere  uno  in  loco  incolendi  causa  licet.  [8]  Neque  mul- 
tum  frumento,  sed  maximam  partem  lacte  atque  peoore 
yivunt  multumque  sunt  in  yenationibus ;  [9]  quse  res 
et  cibi  genere  et  cotidiana  exercitatione  et  libertate  vitas, 
quod,  a  pueris  nullo  officio  aut  disciplina  assuefacti^ 
nihil  omnino  contra  voluntatem  faciant,  et  vires  alit  et 
immani  corporum  magnitudine  homines  efficit.  [10]  At- 
que  in  eam  se  consuetudinem   adduxerunt,  ut  locis 


fnatorwny  Toy.  note  I,  xux,  3. 
CeUe  masse  (l'hoinmes  se  parUgeait, 
Traisemblablement,  pour  des  expe- 
diUoDS  diverses.  =  S.  manaerunt^ 
le  parfait,  parce  que  Taction  se  re- 
pete  et  est  ant^rieure  a  Taction  exprl- 
mee  par  la  proposition  principale ; 
le  francais  emploie  ici  le  present, 
inais  le  latin  marque  avec  .plus  de 
precision  la  succession  des  temps ; 
cf.  IV,  xxxiu,  J,  et  I,  xLYiii,  6;  VI, 
XIII,  6;  XV,  1 ;  XVI,  5;  VII,  iii,  i.  — 
alunij  gr^ce  a  la  culture  de  la  terre. 
—  ruraus  marque  la  r^petition  du 
fait ;  in  vicem,  \e  changement  de 
personnes ;  c'e8t  le  seul  sens  classi- 
que  de  in  vieem.  =:  6.  ratio... 
u8USt  voy.  note  II,  xx,  3.  —  inter- 
mittitur^  sur  cet  emploi  du  singu- 
lier,  voy.  note  I,  xxvi,  4.  =  7.  aptid 
eos  doit  s'entendre  des  Germains  en 
general ;  cf.  VI,  xxii,  3.  —  longius 
est  employe  en  parlant  du  temps ;  on 
remarquera  qu'en  ce  sens  il  ne  se 
coDStruit  qu'avec  un  mot  exprimant 
aussi  une  idee  de  temps;  cf.  VII, 
ix,  3 ;  Lxxi,  4 ;  sur  Tablatif,  cf .  I, 


XV,  5.  —  anno^  un  m,  voy.  note 
VII,  xxxii,  3  ;  Horace  donne  le  m^me 
detail  a  prbpos  des  Getes,  Od.  III, 
xxrv,  11.  =  8.  8unt  in  venationi- 
bu8y  s^adonner  &  la  chasse ;  8um  en 
ce  sens  ne  8'emploie  ordinairement 
qu'avec  totus  (cf.  Hor,  Sat.  I,  ix, 
3),  mais  ici  son  emploi  est  facilite 
par  multum.  =  9.  qu«  rea  repre- 
sente  la  proposition  precedente;  cf. 
II,  V,  5.  —  genere,  exercitationet 
{ti!>er/ale,ablatifs  de  cause. — quod.. . 
faciant^  le  subjonctif,  parce  que  ce 
n'est  pas  un  fait  que  Gesar  afflrme 
pour  son  prppre  compte,  ie  subjonc- 
tif  correspond  ici  au  fran^ais  dit-on. 

—  a  pueWs,  dbs  Tenfance,  cf.  Gic. 
proArcfi.  iii,  4,  et  le  grec  IvicaClwv. 

—  officio^  l'obligation  d'obeir,  di«- 
ciplina^  rhabitude  de  Tobeissance 
que  donne  reducation. — disciplina 
assuefactij  la  construction  de  ce 
mot  avec  Tablatif  est  la  seule  que 
connaissent  Gesar  et  Giceron.  = 
10.  atque,  mSme  sens  que  ac,  III, 
XV,  3.  —  locis  frigidi88imi8j  abla- 
tif  de  lieu  avec  sens  concessif  :  dans 
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frigidissimis  neque  yestitus  praeter  pelles  habereiit 
quicquam,  quarum  propter  exiguitatem  magna  est 
corporis  pars  aperta,  et  iaTarentur  in  fluminibus. 

Gommerce  chez  les  Su^ves. 

II.  [1]  Mercatoribus  est  aditus  magis  eo  ut,  quse 
bello  ceperint,  quibus  vendant,  habeant,  quam  quo  ul- 
lam  rem  ad  se  importari  desiderent.  [2]  Quin  eUam 
jumentis,  quibus  maxime  GalH  /ieiectantur  quaeque 
impenso  parant  pretio,  importatis  hi  non  utuntur; 
sed,  qu»  sunt  apud  eos  nata,  prava  atque  defor- 
mia,  h»c  cottdiana  exercitatione  summi  ut  sint  labo- 


r 


1 


ee*  eontries  '^uel^ue  fi^aide* 
q%i'eUet  eoient.  —  habererU...  la- 
varentur^  le  fran^ig  emploie  ici  lc 
pr^nt;  rimparfatt,  aa  contrairc, 
i(pri8  un  temps  pass^  est  regulier 
tu  latin  quHhd  la  cons^qoence  est 
cbnuderee  comme  existant  encore. 
>-  quicquam^  mot  mis  en  relief  par 
sa  place.  —  lavarentur  in  /lumi- 
fiibus,  cf.  VI,  XXI,  5.  Herodien  (VII, 

II,  13)  dit :  fitt  {idvy  XouT^  ToTc  ico- 

T«i&oT(  )rpMii.tvo(,  Tacite  (Crerm.  33) 
dlt  au  cohtraire  :  lavantur  empiue 
6dUda ,  mais  il  parle  seulement  des 
Ibtions  faites  au  lever  {staiim  e 
tomno). 

"II,  1.  m<igis  eo  ut^  plutdt  en  vue 
de.  —  qusB  ceperint,  le  subjonctif  h 
cause  de  rindkermination  de  Tidde ; 
le  frangais  exprimerait  de  pr^ference 
cette  id6e  par  un  substantif :  leur 
butin.  —  quam  quo  ullam...  deeir 
derent^  la  phrase  contient  une  idee 
de  n^gation,  et  equivaut  k  non  quo 
ideBiderent,  aed  eo  ut...  habeant, 
do  la  l'emploi  du  subjonctif  et  de 
ullam.  =3  i.  jumentiSf  le  sens  le 


plus  ordinaire  de  ce  mot  est  bite  de 
eomme,  bite  attelee  queUe  qu*eUe 
soit  (voy.  Armee,  n*  61 );  ict  lesens 
est  restreint  et,  d'apres  le  contexte,  ce 
mot  ne  peut  signifier  que  eheval,  el 
mime  chevat  de  selle ;  Cesar  est 
peut^tre  le  preraier  a  aToir  ainsl 
employe  ce  mot;  il  s'en  sert  encore 
en  ce  sens  B.  C.  III,  uci,  i  (a  rap- 
procher  de  B.  Civ.  III,  lx,  5) ,  cf. 
B.  Afr.  XYiii,  4.  Un  passage  de  Ta- 
cite  {Qerm.  6)  confirme  ce  sens: 
equi  non  forma,  non  velocUate 
conepicui;  Cesar  d'ailleurs  n'etablil 
pas  une  difftrence  bien  nette  entre 
equi  et  jumenta,  il    emploie  ces 
deux  mots  en  parlant  dela  inkai 
chose ,  cf.  VII,  XII,  3  et  4.  —  tm- 
penso  pretio,  k  grand  prix ;  cf.  Cic. 
ad  Att.  XIV,  xiii,  5 ;  Horace  em- 
ploie  impeneo  seul,    Sat,   U,  ui, 
345.  —  imporiatie  n€m  utuntur, 
ne  se  servent  pas  de  chevaux  impor- 
tes,  ne  laissent  pas  importer  de  cbe- 
vaux.  — -  prava  dtque  deformia,ti. 
Ta6ite,  Germ.  8,  et  Ces.  VU,  lxv,  5. 
—  summi  ut  sint  laboris,  IresdB» 
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is  eflQciunt.  [3]  Equestribus  proBliis  s«pe  ex  equis 
lesiliunt  ac  pedibus  proBliantur,  equosque  eodem  re~ 
nanere  vestigio  assuefecerunt,  ad  quos  se  celeriter,  cum 
isus  est,  recipiunt ;  [d]  neque  eorum  moribus  turpius 
{uicquam  aut  inertius  habetur  quam  ephippiis  uti. 
5]  Itaque  ad  quemvis  numerum  ephippiatorum  equi- 
;um,  quamvis  pauci,  adire  audent.  [6]  Vinum  ad  se 
)mnino  importari  non  sinunt,  quod  ea  re  ad  laborem 
ierendum  remollescere  homines  atque  effeminari  acbi- 
trantur. 

Limites  du  paya  des  Su^ves. 

III.  [1]  Publice  maximam  putant  esse  laudem  quam 
latissime  a  suis  finibus  vacare  agros :  hac  re  significari 
magnum  numerum  civitatum  suam  vim  sustinere  non 
posse.  [2]  Itaque  una  ex  parte  a  Suebis  circiter  millia 
passuum  sescenta  agri  vacare  dicuntur.  [3]  Ad  alteram 


a  la  !atigu« ;  cf.  Cic.  ad  Fam.  XIII, 

X,  3  :  hominem  magni  laboris^ 

pro  Mur.  xvi,  34,  legaiummaximi 

lobon». =3.  pedibu8\  a  pied;  nofer 

la  diffiereDceda  nombre  dans  leadeux 

langues,  cf.  IV,  xxxiii,  1.  —  ci*m 

usii8  est,  lorsquil  est  nicessatre, 

Toy.  niote  I,  xxxviii,  3.  =  4:  n«- 

9ttc....   porte  sur   quiequam.  = 

5.  ephippiatorumj  seul  exemple  de 

ce  mot.  —  gtMmviSj  amene  ^vi- 

derameDt  pour  faire  opposition  au 

quemvis  prec^dent;   c'c8t  le  seul 

exemple  de  ce  mot  dans  Cesar,  qui 

n  emploie  non  plus  ni  quanquamy 

ni  licet.  =  «.  remolleBeere,  seul 

jxemp\e  de  ce  mot ;  le  passage  d'ail- 

leurs  a  peut-fttre  ete  interpole  d'apres 

^  que  dit  Cesar  des  Nenriens,  II, 

^^>  ^'   Tacite  est  en  contradic- 


tion  avec  Cesar;    cf.   Germ.    3?, 
23. 

III,  1.  pu6(tce,  pour  D&Ut.  Cet 
emploi  de  1'adTerbe  est  difScile  a 
expliquer,  mais  le  sens  en  6st  cer- 
tain  d'apris  une  pbrase  presque 
identique  et  dans  laquelle  cinitali" 
bus  correspond  a  publice ;.  cf.  VI, 
xxiii,  1.  —  a  8uis  finibuB  doit 
se  joindre  a  tatisaimey  comme  a 
Suebis  a  eirciter  miUia  $eseenta ; 
dans  ces  deux  cas,  la  preposition  si- 
gnifle  a  partir  de ;  le  chiffre  mil- 
lia  seseenta  est  certainement  exa- 
g^r^.  —  vacarey  voy.  I,  xxviii,  4. 
—  hac  re  axgnificariy  Cesar  donne 
ailleurs  une  autre  raison,  cf.  VI, 
XXIII,  3.  =  2.  unaexpartej  k  Test, 
oppose  k  od  alt^rctm  partem\  §  3, 
k  rouest. '—  agrt  est  le  sujet  de 
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partem  succedunt  Ubii,  quorum  fuit  civitas  ampla 
atque  florens,  ut  est  captus  Germanorum,  et  paiilo 
sunt  ejusctem  generis  ceteris  humaniores,  propterea 
quod  Rhenum  attingunt  multumque  ad  eos  mercato- 
res  ventitant,  et  ipsi  propter  propinqiiitatem  Gallicis 
sunt  moribus  assuefacti.  [4]  Hos  cum  Suebi,  multls 
ssepe  bellis  experti,  propter  amplitudineni  gravitatem- 
que  civitatis,  finibus  expellere  non  potuissent,  tainen 
vecUgales  sibi  fecerunt  ac  multo  humiliores  infir- 
mioresque  redegerunt 

Les  Usip^tes  et  les  Tenct&res,  apr6s  avoir  inutilement  tenle 
dc  r^ister  aux  Su^ves,  franchissent  le  Rhin  et  8'6tab!issent 
chez  les  M^napiens. 

IV.  [1]  In  eadem  causa  fuerunt  Usipetes  et  Tencteri, 
quos  supra  diximus,  qui  complures  annos  Sueborum  vim 
sustinuerunt,  [2]  ad  extremum  tamen  agris  expulsi  et 
multis  locis  Germaniae  triennium  vagati,  ad  Rhenum 
pervenerunt.   Quas  regiones  Menapii   incolebant,  et 


dicunlur.  =  3.  sucoeduntf  ce 
verbe  marque  que  les  Ubiens  se 
rapprochent  du  pays  des  Sueves, 
mata  n'y  touchent  pas;  ils  en  sont 
separes  par  un  desert,  moins  grand 
toutefois  que  le  prec^dent.  —  fuil, 
le  parfait,  parce  qu'il  8'agit  d'un 
etat  anterieurii  la  defaite  des  Ubiens 
par  les  Sueves.  —  ut  est  oaptus, 
autant  que  le  comporte  T^tat  social 
des  Oermains ;  oaptua^  chez  les  clas- 
siques,  ne  8'emploie  que  dans  cette 
locution.  —  ejutdem  generis  ce- 
teri»,  lea  ftutres  Germains.  —  mtti- 
ium  equivaut  k  ««pe,  cf.  Cic.  ad 
AU.  Vni,  XIII,  2;  Bru<tt«,  XC,  310. 
—  moribue,  ablatif,  voy.  note  IV 


1, 9.=  4.  tnuUis  swpe,  i\  D*y  a  pas 
de  pleonasroe,  aope  montre  que  les 
guerres  se  repetaient  frequemmeBt 
et  a  de  courts  intervalles;  cf.  Cic. 
Verr.  IV,  xux,  107.  —  gravi- 
tatem^  importance,  Tite-Live, 
XXXIV,  VII,  12,  emploie  gravi^  eo 
ce  sens.  —  veetigalez^  voy.  Dict. 
fli»t.  —  redegerufUt  voy.  note  II, 
XXVII,  5. 

IV,  1.  in  eadem  causa,  daos  U 
m^me  situation,  dans  le  m&me  cas; 
Ciceron  offre  plusieurs  exemples  de 
cdtiea,  pris  en  ce  sens,  cf.  de  Fin. 
I,  XV,  49.  —  Bupra,  cf.  IV,  i,  2.  - 
dxQcimuB^  sur  ce  pluriel,  voy.  note  I, 
XVI,  2.  —  quos...  quiy  voy.  note  1, 
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id  utramque  ripam  fluminis  agros,  sedificia  vicosque 
labebant;  [3]  sed  tantse  multitiidinis  aditu  perterriti, 
)x  iis  sedificiis  quae  trans  flumen  habuerant  demigra- 
^erunt,  et,  cis  Rhenum  dispositis  prsesidiis,  Germanos 
ransire  prohibebant.  [k]  Illi,  omniaexperti,cumneque 
n  contendere  propter  inopiam  navium  neque  clam 
ransire  propter  custodias  Menapiorum  possent,  reverti 
^e  in  suas  sedes  regionesque  simulaverunt,  [5]  et, 
Iridui  viam  progressi,  rursus  reverterunt,  atque  omni 
hoc  itindre  una  nocte  equitatu  confecto,  inscios  inopi- 
aantesque  Menapiosoppresserunt,  [6]  qui,  de  Germano- 
rum  discessu  perexploratorescertioresfacti,  sine  metu 
trans  Rhenum  in  suos  vicos  remigraverant.  [7]  His 
interfectis  navibusque  eorum  occupatis,  priusquam  ea 
pars  Menapiorum  quae  citra  Rhenum  erat  certior  fleret, 
fiumen  transierunt,  atque,  omnibus  eorum  aedificiis  oc- 
cupatis,  reliquam  partem  hiemis  se  eorum  copiis  alue- 
runt. 


^  3.  =  2.  tddifieia  vicosque^  voy. 
Wct.  Hisi.  =  3.  aditUj  arrivee; 
c'est  le  sens  primttif  du  mot,  cf. 
Lucr.  I,  678.  ~  trans...  cis,  in- 
dicalions  topographiques  prises  re- 
lalivement  h  la  Gaule.  —  habue- 
"'ant^  avantl'arrivee  des  Germains. 

—  diiposxtia  prxsidiiSy  ablatif 
instnimental.  —  transire  prohibc- 
fxint,  voy.  notell,  iv,  2;  l'imparfait 
raarque  ici  un  cffort,  une  tentative; 
•^  doct^at,  I,  XLHi,  4  et  la  notc. 
=  4-  custodia^^  voy.  Armee,  n*  97. 

—  »"etr«r/t*  et  plus  bas  reverterunt^ 
'oy.  note  I,  VIII,  3.  —  auas  ««- 
*^«  ^ionesque,  \e  second  mot  ex- 
Plique  le  premier  :  ils  feignirent  de 
fclourner  dans  les  conlrees  d'ou  ils 
veoaieot  et  qui   eUient  leurs  de* 


meures.  =  &.  rursus  ne  fait  pas  pleo- 
nasme,  il  prteise  reverterunt  et  est 
pris  dans  son  sens  primitif  de  en 
arriere  ;  cf.  Ter.  Hecyr.  111,1,  35 ; 
voy.tn/Wi^VlIl,  xxvi,  4. —  equitatu^ 
ablatif  instrumental ;  la  cavalerie 
suffit  k  s'emparer  du  passage ;  le  gros 
de  la  nation  vint  ensuite ;  ils  etaient 
430  000,  cf.  IV,  XV,  3 ;  sur  le  lieu 
du  passage,  voy.  note  IV,  i,  2.  — 
omnt...  confecto^  sur  cetteaccumu- 
lationd'ablatifs,voy.  notel,  x,  5.  — 
7.  ct<ra,comme  trans,  §6,  designe 
la  rive  gauche  du  Hhin  ;  voy.  §2.  — 
priusquam...  oertior  fieret^  le  sub- 
jonctif  marque  rintention  des  Ger- 
mains,  qui  avaient  eu  soin  de  traver- 
ser  le  fleuve  avant  que...;  cf.  note 

III,  XXVI,  3.  —  COptW,  Cf.  I,  XXXI,  5. 
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Caract^ristiqiie  des  Gaulois. 

V.  [1]  His  de  rebu8  Gaesar  certior  factus  et  infirmita- 
tem  Gallorum  veritus,  quod  sunt  in  consiliis  capiendis 
mobiles  et  novis  plerumque  rebus  stud^nt^  nihil  his 
committendum  existimavit.  [2]  Est  enim  hoc  Gallicse 
consuctudinis,  uti  et  viatores  etiam  invitos  coasistere 
cogant,  et,  quid  quisque  eorum  de  quaque  re  audierit 
aut  cognoverit,  qusrant,  et  mercatores  in  oppidis  vul- 
gus  circumsistat,  quibusque  ex  regionibus  veniant 
quasque  ibi  res  cognoverint,  pronuntiare  cogant.  [3]  His 
rebus  atque  auditionibus  permoti,  de  summis  saepe 
rebus  consilia  ineunt,  quorum  eos  in  vestigio  psenitere 
ncccsse  est,  cum  incertis  rumoribus  serviant  et  plerique 
ad  voluntatem  eorum  ficta  respondeant. 


C^sar  rejoiot  son  arm6e  et  se  pr^pare  h  la  guerre. 
VI.  [1]  Qua  consuetudine  cognita,  Caesar,  he  graviori 


V,  1.  inflt^itatem,  faiblessa  de 
caractere;  m&me  mot,  IV,  xiii,  3; 
ce  mot  est  developpe  par  le  reste  de 
la  phrase;  sur  cette  caracteristique 
des  Gaulois,  voy.  note  III,  x,  3.  — 
novia  rebus,  voy.  I,  ix,  3.  —  com- 
mittendum^  leur  confier,  compter 
8ur  eux.  =  3.  GallicsB  equivaut  a 
Oalhrum,  cf.  Net^icoy  III,  v,  2.  — 
cognoi^erit,  oppose  a  audierit,  est 
dit  de  ce  qu'ils  ont  appris  par  leur 
propre  experience.  —  circumsis- 
tat...  cogant,  on  remarquera  le 
changement  de  nombre,  qut  n'a  rien 
que  de  regulier,  voy.  note  I,  ii,  1, 
exirent.  =  3.  rebus,  expUque .  par 
auditionibus,  par  ces  ifails  qui  ne 
sont  que  des  bruits.  — -  de  aummis 


ssope  rebuSy  dans  des  questioos, 
des  affaires  capitales;  cf.  VI,  ix,  2; 
VII,  XLii,  3;  8ur  la  crMulif^  gau- 
loise,  Yoy.  Strabon,  IV,  iv,  2;  v,  5 ; 
Martial,  V,  i,  10.  —  in  ^tigio, 
construction  qu'on  peut  rapprocher 
de  celle  d'ou  est  sorti  illico  (in 
loco)  :  8ur-le-champ^  avant  que 
rpn  ait  quitte  la  place  oii  les  pieds 
sont  marques;  on  trouve  e  o«c/i(/to 
(VIII,  XXI,  2)  dans  le  tnhme  sens,  cf. 
B.  Civ.  II,  XII,  3.  —  rumoribus 
serviant,  se  faire,  dans  sa  conduite, 
Tesclave  de  bruits  Sans  coDsistance. 

—  ad,  conformeroent  a. 

VI,  .1 .  qua  consuetudine  oogni- 
te,  ablatif  absoln,'aveCsens  causal. 

—  graviori,  si  les  Gaulois  8'unia- 


LIBER   IV,   CAP.    V-VII. 


187 


bello  occurreret,  maturius  quam  consuerat  ad  exerci- 

tum   proficiscitur.  [2]  Eo  cum  venisset,  ea  quae  fore 

suspicaius  erat  facta  cognovit  :  [3]  missas  legationes 

ab  nonnullis  civitatibus  ad  Germanos,  invitatosque  eos 

uU  ab  Rheno  discederent,  omniaque  quae  postulassent 

ab  se  fore  parata.  [4]  Qiia  spo  adducti,  Germani  latius 

\agabantur,  et  in  iines  Eburonum  et  Condrusorum,  qui 

sunt  Treverorum  clientes,  pervenerant.  [5]  Principibus 

Gallise  evocatis,  Ga&sar  ea  qu»  cognoverat  dissimu- 

landa  sibi  existimavit,  eorumque  animis  permulsis  et 

confirmatis  equitatuque  imperato,  bellum  cum  Germa- 

nis  gerere  constituit. 

C6sar  marche  contre  les  Gennaind  qui  lui  envoient 
des  ambassadeure.  Discours  des  Germains. 

VII.  [1]  Re  frumentaria  comparata  equitibusque  de- 
lectis,  ifcer  in  ea  loca  facere  coBpit  quibus  in  locis  esse 
Germanos  audiebat.  [2]  A  quibus  cum  paucorum  dierum 
iter  abesset,  legati  ab  his  venerunt,  quorum  hsec  fuit 


saient  aux  G^rmains.  —  oceurrerel^ 

se  trouver  ea  prfeence  de...,  c'est 

UQ  emploi  assez  rare ;  cf.  III,  vi,  4. 

—  ad  exercitumj  chei  les  Auler- 

ques  et  les  Lexoviens,  cf.  III,  xxix, 

3,  et  voy.  lacarte,  p.  263;  Cesar  avait 

pasaerhiver  enlUlie,  cf.  V,  i,  1.  = 

3.  dieeederent^  pour  entrer  dans 

Vinlerienr  de  la  Gaule.  —  ab  ««,  de 

tearpart,  en  ce  qni  les  concerne;  cf. 

o6  re  frumentaria^  VII,  x,  l. — 

owvnioqii^...  ab  eeforeparata  de- 

P«nd  de  invitatos^  dans  lequel  est 

Comprise  Tidee  de  promettre,  dire. 

=  4-qt«a  8pe,c.-a-d.  cujus  rei  ape. 

—  quisunt...  clientes  ne  serap- 

porte  qa'aux  CondfuSes ;  sur  clien- 

^^  voy.  Diet.  Hist.  —  pervene- 


rant  ne  doit  s'entendre  que  d'une 
partie  des  Usipetes  et  des  iencteres, 
probablement  de  la  cavalerie.  —  5. 
eorum  onimta,  voy.  note  I,  xix,  2. 
—  permuUis  eonfirmatisque.  Ce- 
sar  feint  de  consoler  et  de  rassurer 
les  Gaulois,  comme  s'ils  craignaient 
les  Germains  et  qu'il  ignordt  les  Ue- 
gociations  entreprises;  cf.  §  3.  — 
equitatuque^  un  contingent  de  ca> 
valerie  gauloise.  — constituit^  c.-a- 
d.  se  velle  o$tendity  cf.  II,  x,  4. 

VII,  1.  delectis  a  ici  le  sens  de  re- 
cruter,  il  s'agit  de  la  cavalerie  dont 
il  a  6te  question,  IV,  vi,  5;  voy. 
Armee,  n*  33;  ilsetaient  5000,  cf.  IV, 
XII,  1.  =  2.  a  quibue  suppleez  lo- 
cis.  —  ab  W«,  enUndex  Germanis. 
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oratio  :  [3]  «  Germanos  neque  priores  populo  Romano 
n  bellum  iDferre,  neque  tamen  recusare,  si  lacessantur, 
u  quin  armis  contendant,  quod  Germanorum  consue- 
«  tudo  hsec  sit  a  majoribus  tradita,  quicumque  belium 
0  inferant,  resistere  neque  deprecari.  Ha&c  tamen  dice- 
(c  re :  venisse  invitos,  ejectos  domo ;  [4]  si  suam  gratiam 
«  Romani  velint,  posse  iis  utiles  esse  amicos ;  vel  sibi 
«  agros  attribuant  vel  patiantur  eos  tenere  quos  ar- 
«  mis  possederint :  [5]  sese  unis  Suebis  concedere, 
a  quibus  ne  dii  quidem  immortales  pares  esse  possint; 
«  reliquum  quidem  in  terris  esse  neminem  quem  nos 
«  superare  possint.  » 

R^i>on8e  de  C^sar. 

VIII.  [1]  Ad   ha&c  quae  visum  est  Caesar  respondit; 
sed  exitus  fuit  orationis  :  «  Sibi  nuUam  cum  his  ami- 


=  3.  reeusare...  quin. Cesar,  apres 
c«  verbe,  dans  une  phrase  negative, 
egiploie  trois  constructions  egale- 
ment  classiques  :  celle-ci  on  quo- 
minua^  I,  xxxi,  7,  ou  l'inflnitif,  III, 
XXII,  3,  qu'on  retrouve  chez  Hirtius, 
VIII,  XV,  1.  —  reaiatere  et  depre- 
cari  sont  pris  absolument  :  r^ta- 
ter  {k  Tennemi),  et  avoir  recoura 
aux  prieres(pour  arrdter  Teifort  de 
rennemi).  —  hae  lamen  (»e)  di- 
cere  est  oppose  k  deprecari  :  its 
ne  veulent  pas  8'excuser,  cependant 
ils  veulent  bien  dire  ceci.  t=  4. 
gratiam^  amitie;  cf.  Cic.  ad  Fam. 
VIII,  XIV,  2.  —  poBsederint^  se  sont 
empares  :  on  trouve  d'autres  exem- 
ples  de  ce  verbe  en  cesens ;  cf.  Lucr. 
I,  386;  Cic.  Verr.  Hl,  lx,  158;  T.- 
Liv.  XXXI,  XXXI,  <t.  =  5.'t«ms,  aux 
Sueves  seuls,  cf.  I,  xxxii,  2.  —  con- 


cedere,  le  ceder  a,  se  regarder 
cororoe  inferiear  k ;  Ciceron  dit  de 
mSme  :  tibi  uni  eoneedam  {ad 
Fam.  rV,  III,  4).  —  neminem^  m 
en  relief  par  sa  piace.  —  quem  nm\ 
apres  nemo  est^  la  negatioa  qui  se 
trouve  dans  la  seconde  proposition 
est  toujours  placee  immediatement 
apres  le  relatif,  par  analogie  avec  U 
tournure  avec  ^um,  qa'on  trouve 
d'ailleur8  :  nemo  est...  guin^  VI, 
xxxix,  3;  comp.  VII,  xui,  3.  Le  too 
de  ce  discours  rappelle  celai  de  Di' 
vico,  I,  XIII,  7 ;  d'Arioviste,  I,  xxxvi, 
7;  de  Vercingetorix,  VII,  xxix,  6. 

VIII,  1.  qu»  visum  est,  sappleei 
respondere.  —  sed  marque  uneop' 
position  entre  le  debut  da  discours 
qui  n'a  pas.paru  a  Cesar  valoirla 
peine  d'etre  rapporte,  et  la  conclo' 
sion  (exitus)  qu'il  a  cru  devoir  ins»- 
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citiam  esse  posse,  si  in  Gallia  remanerent;  [2]  neque 
verum  esse,  qui  suos  fines  tueri  non  potuerint,  alie- 
nos  occupare;  neque  ullos  in  Gallia  vacare  agros, 
:  qui  dari  tantae  prsesertim  multitudini  sine  injuria 
:  possini ;  [3]  sed  licere,  si  velint,  in  Ubiorum  finibus 
c  considere,  quorum  sint  legati  apud  se  et  de  Suebo- 
<  rum  injuriis  querantur  et  a  se  auxilium  petant :  hoc 
X  se  Ubiis  imperaturum.  » 


Les  Gemiain&  demandent  ihutilement  que  C^sar  arrdte 

sa  marche  en  avant. 


IX.  [1]  Legati  haec  se  ad  suos  relaturos  dixerunt  et, 
re  deliberata,  post  diem  tertium  ad  Caesarem  reversu- 
ros ;  interea  ne  propius  se  castra  moveret  petierunt. 
[2]  Ne  id  quidem  Gaesar  ab  se  impetrari  posse  dixit. 
[3]  Gognoverat  enim  magnam  partem  equitatus  ab  iis 
aliquot  diebus  ante  praedandi  frumentandique  causa  ad 
Ambivaritos  trans  Mosam  missam  :  hos  exspectari 
equites  atque  ejus  rei  causa  moram  interponi  arbitra- 
batur. 


rer.  —  si...  remanerent^  imparfait 
amene  par  fuit ;  puis  le  discours  s'a- 
nime  et  se  rapproche  du  style  direct; 
d'ou  les  presents :  esse...  occupare. 
=  2.  «erwm,  Priscien,  xviii,  p.  202, 
ed.  Krehl,  nous  donne  le  sens  de  cc 
mot  en  ce  passage  :  justum  pro 
vero  et  verum  pro  justo  frequen- 
ierlam  nos  quamAtticiponimus. 
Cet  emploi  de  verum  n'est  pas  rare. 

—  vacare^  cf.  I,  xxviii,-4.  =  3.  de 
Sueborum  injuriis^  cf.  IV,  iii,  4. 

—  fwc  imperaturumy  c.-a-d.  ut 
eo8  finibus  suis  recipiant. 

IX,  1;  post  diem  tertium,  voy. 
nole  I,  XXVI,  5.  —  castra  moveret^ 


voy.  Armee,  n»  79.  =  3.  trans  Alo- 
sam^  sur  la  rive  gauche  ou  sur  la 
rive  droite,  suivant  la  position 
qu'occupent  les  Ambivarites  (voy. 
Dict.  Hist.);  dans  le  premier  cas, 
findication  gcographique  est  don- 
nee  d'apres  le  point  de  vue  des 
Germains ;  dans  le  second,  elle  est 
donnee  d'apres  la  position  qu'occupe 
Ceser;  on  retrouve  la  m^me  diffi- 
culte,  IV,  xii,  1.  —  moram  inter- 
poni  arbitrabatur,  Texplication 
n'est  certainement  pas  vraie,  ces 
cavaliers  ne  pouvaient  ^tre  en 
nombre  considerable,  puisqu'il  ne 
s'agissait  que  de  faire  du  fourrage 
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DescripUon  de  la  Meose  et  du  Rhin. 

X.  [1]  Mosa  profluit  ez  monte  Vosego,  qul  esi  Id  fini- 
bus  LingoDum,  et,  parte  quadam  ex  Rheno  recepta, 
quae  appellatur  Vacalus,  [2]  insulam  efjQcit  BataToruiii, 
Dcque  longius  ab  Oceano  millibus  passuum  Lxxxin 
Hhenum  influit.  [3]  Rhenus  autem  oritur  ex  Lepon- 
tiis,  qui  Alpes  incolunt,  et  longo  spatio  per  fines  Nan- 
tuatium,  Ilelvetiorum,  Sequanorum,  Mediomatricum, 
Tribocorum,  Treverorum  citatus  fertur,  et,  [4]  ubi 
Oceano  appropinquavit,  in  plures  defluit  partes,  mul- 
tis  ingentibusque  insulis  eflectis,  quarum  pars  magna 


ct  du  batin;  en  r^alit^,  Cesar  voa- 
lait  extermioer  let  UsipeteB  et  les 
Tencteres  pour  effrayer  les  autres 
barUres  qui  auraient  tent^  de  re- 
passer  le  Rhin ;  on  en  a  une  double 
preuve  :  Cesar  flt  poursuiTre  les 
femmes  et  les  enfants  apr^s  la  de- 
faile  (IV,  XIV,  &),  et  il  passa  le 
Rhin,  en  partie,  parce  que  les  8i- 
cambres  avaient  accueilli  la  cava- 
lerie  dont  il  est  question  ici  (IV, 
XVI,  3). 

X,  1.  ex  monte  Vo^ego  qui...y 
sur  cette  indication  geographique, 
voy.  Dict.  Ilist.  — parle  ex  Rheno 
recepta,  ablatif  absoln,  la  phrase 
est  abregee;  lisez  :  parte..»  ex 
Rheno  derivata  recepta,  — 
parte...  quse  appellatur^  voy. 
note  I,  xxxviii,  l,  Ve$ontionem 
quod.  =  3.  neque  longius...  miUi- 
6u«,  voy.  note  I,  xv,  5. — inRke- 
num  influit;  il  y  a  dans  le  texte  que 
fou/nissent  les  manuscrits  une 
erreur  ^vidente;  elle  peut  fttre  du 
fait  de  C^sar,  les  ecrivains  anciens 
se  trompant  souvent  en  g^ographie; 
elle  peut  fttre  imput^  aux  copistes. 
Bi  I'on  veut  admeitre  cette  derni^re 


hypoihese;  on  peut  lire  :  neque  lon- 
gius  ab  eo  miUibus  pMSUum  oc- 
toginta  in  Oceanum  infiuit;  la 
description  est  alors  tres  juste,  csr 
ab  eo  represente  Vctealus  et  la  dis- 
lance  indiquee  est  exacte;  eneffet, 
le  confluent  du  Wahal  et  delaMeuse, 
qui  est  de  nos  jourspres  de  Gorcam, 
paraft,  d'apres  l'etude  des  lits  do 
Rhin,  devoir  ktn  reporte  beaucoup 
plus  k  I'est,  vers  Je  fort  St-AndK 
ou  Batenbui^.  =  3.  longo  spoHOt 
ablatif  marquant  Tespace  parcouro, 
cf.  IV,  ixxv,  3;  VII,  xxxvin,  lO- 
—  Mediomatncum^  voy.  notelU» 
xvii,  5,  duum.  =  4.    appropin- 
quavit,  I^  parfait  est  un  exemple 
de  la  precision  da  latin  dans  \'«Bir 
ploi  des  temps  :    lorsqu'il  s'^^^ 
approcM ;  U)rsqu*il  est  pres.  — 
in  plures   paries,    en    plusiears 
bras.   —  muUis     ingentibusque 
insulis,  beaucoup  de  grandes  il^i 
muUus^  en  latin,  ne  forme  p'^ 
comme    en    fran^aist    une    seute 
idee  avec  le  substantif,  de  la  l'eiD- 
ploi  de  fltec;  cf,  II,  xxv,   i.  —  ef- 
fectis,  en  formant,  et  nonapr^ 
avoir  form6\    le   participe  pass^ 


i"'J  "in).  PrraiiM  p 

•'"  fHiii(Vl,  1.,  1  m- 


Carie  deg  CainpagiiH  cDDlre  1< 
■    '■"    -      ■    Jj.l-IMfjiUilM 
du  Hhln  (IV,  1 
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a  feris  barbarisque  nationibus  incolitur,  —  [5]  ex  qui- 
bus  sunt,  qui  piscibus  atque  ovis  avium  viyere  eiisti- 
mantur,  —  multisque  capitibus  in  Oceanum  influit. 


Retour  des  envoy^  gemiaiiis.  Cesar  oppose  un  refus  k  leurs 
demandes.  II  leur  fixe  un  rendez-vous  et  donne  rordrei 
ses  officiers  de  resler  sur  la  defensive. 


XI.  [1]  Ceesar  cum  ab  boste  non  amplius  passuum 
xii  millibus  abesset,  ut  erat  constiiutum,  ad  eum  legati 
revertuntur;  qui,  in  itinere  congressi,  magnopere  ne 
longius  progrederetur  orabant.  [2]  Gum  id  non  impe- 
trasscnt,  petebant  uti  ad  eos  equites,  qui  agmen  aate- 
ccssisscnt,  prsemitteret  eosque  pugna  prohiberet,  sibique 
ut  polcslatem  faceret  in  Ubios  legatos  mittendi ;  [3]  quo- 
rum  si  principes  ac  senatus   sibi  jurejurando  fidew 


passif  supplee  quelquefois  ii  l'ab- 
sence  du  participe  present  passif ; 
cf.  Tite-Live,  II,  xxxvi,  1 ;  XXIII, 
1,  6.  =  5.  sunt  qui...  existiman- 
tur^  rindicatif,  parce  que  sunt  qui 
ne  signifle  pas  :  il  y  a  des  gens  qui, 
mais  :  parmi  ces  barbares,  il  y  a 
ceux  qui...;  cf.  VI,  xxvii,  t.  — 
ovis,  les  OBufs  de  vanneaui  sont 
encore  aujourd'hui  un  aliment  trte 
recherche  des  Hollandais  qui  habi- 
tent  sur  les  bords  du  Zuyderzee.  — 
muUia  capitibus ;  caput  signifle 
ici  :  bouches ;  c'e8t  un  sens  tout  a 
fait  particulier,  caput  se  disant 
ordinairement  de  la  aource;  voy. 
cependant  au  sens  d'embouchure  : 
capita  qua  vocant  Sari  fluminis, 
Tite-Live,  xxxiii,  41.  Sur  le  fait, 
voy.  Diot.  Hiat.  i.Hhenu8. 

XI,  1.  Cieaar.  Ce  mot  est  place 
en  t6te  de  la  phrase,  quoiquil  ne 
8oit  que  le  sujet  de  la  proposition 


iDcidente;  on  troove  Ja  m&tae  con- 
slruction  VU,  xvii,  4;  Vill,  i,  i: 
demdme  tt,  V,  xxii,  2.  —  miUibui 
ne  depend  pas  &ainplius^  rov. 
note  I,  XV,  5,  el  xxii,  5.  —  «*  «^* 
constUutum  (cf.  IV,  ix,  i)  por^ 
wrrevertuntur.  —  in  aif^ 
congresai,  c'est-«Kiire  cum  O 
sare,  qui  in  itinere  erat,  eo^' 
gressi.  =  2.  eos  equites  9**»  ^**^ 
cessissentj  la  cavaierie  qui  fonnait 
ravant-garde;  cf.  infra^  §  6i  '* 
subjonctif,  parce  que  Cesar  rapport* 
la  proposition  des  Germaios,'  <^ 
detaii  n'a  pas  ete  indique  pwce- 
demment,  mats  Tarmee  etait  tou- 
jours  precedee  d'un  corps  de  car*- 
lerie;  voy.  Armee,  n*  118. —P'**' 
mitieret  est  pris  absolumeot-  == 
3.  principes  ac  sencUus...  f^^' 
set ;  voy.  note  I,  xxvi,  4,  capi^^ 
est,  et  Dicl.  Hist.  —  fidem  )«»*' 
jurando  fecisset^   faire  une  pr»- 


••- 
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fecisset,  ea  condicione,  quse  a  Gassare  ferretur,  se  usu^ 
ros  ostendebant ;  ad  has  res  conficiendas  8ibi  tridui 
spatium  daret.  [k]  H»c  omnia  Gssar  eodem  illo  perti- 
nere  arbitrabatur,  ut,  tridui  mora  interposita,  equites 
eorum  qui  abessent  reverterentur ;  tamen  sese  non 
longius  millibus  passuum  quattuor  aquationis  causa 
processunim  eo  die  dixit ;  [5]  huc  postero  die  quam 
frequentissimi  conyenirent,  ut  de  eorum  postulatis  cp- 
gnosceret.  [6]  Interim  ad  pnefectos,  qui  cum  omni 
equitatu  antecesserant,  mittit  qui  nuntiarent  ne  hostes 
proalio  lacesserent,  et,  si  ipsi  lacesserentur,  sustinerent, 
quoad  ipse  cum  exercitu  propius  accessisset. 


Combat  de  cavaleiie;  d^faite  des  Romains.  ' 

:  XII.  [1]  At  hostes,  ubi  primum  nostros  equites  con- 
spexerunt,  quorum  erat  v  millium  numerus,  cum  ipsi 
non  amplius  octingentos  equites  haberent,  quod  ii,  qui 
frumentandi  causa  ierant  trans  Mosam,  nondum  redie- 


messe  solennelle.  —  eondteion^,  la 
proposition  mentioitiiee,  IV,  yiii, 
3.  —  ferretvr  est  ici  aa  subjonctif, 
a  cause  dn  styie  indirect,  et  signifie 
Don  pas  lescottditionsqtteCesarpro- 
poserait,  mais  eelles  qu'%1  propo- 
gait.  =  4.  eodem  iUo.,.  pertine- 
re.,*  f(/,  aToir  le  m&me  but,  c.-e-d. 
de....,  lU  est  eiplicatif,  voy.  note  I, 
y,  1 .  =  &.  Attc,  k  l'endroit  oik  il  s'ar- 
rftterait.  —  eogno9ceret  d^,  exami- 
ner,  d^liberer,  yoy.  note  I,  xlii,  3. 
=  6.  prmfectosy  Toy.  Arm^,  n*  76. 
—  nwUiarent  ne,  Toy.  note  III, 
V,  3.  —  9i*»tinerent,  pris  absolu- 
ment,  se  tentr  sor  la  defensive,  ou 
simpiement,  eomme  nous  disons, 
4enir;  cf.  n,  vi,  4.  —  exeroitu^ 
Yoy^  note  I,  xlviii,  4. 
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XII,  I.  ubi  primumf  aussit6t 
que.  ^  qtiorum  erat  quinque 
miUium  numeru$,  double  g^nitif 
d^pendant  de  numerus;  dans  ce 
cas,  on  met  d'ordinaire  .  le  nom 
entre  les  deux  genitifs;  cf.  I,  xxix, 
3;  IV,  XV,  3;  B.  Civ.,  III,  xxix, 
3 ;  quinque  miUium  est  un  g^nitif 
explicatif.  L'inegalite  num^rique  des 
deux  partis  rend  cette  agression  des 
Germains  tout  a  fait  invraiBembla^ 
ble ;  il  est  probable  que  Cesar  a 
Toulo,  en  leur  attribuant  les  premiers 
torts,  sejustifier  de  la  conduite  de- 
loyale  qu'il  va.  tenir;  cf.  tn/Va,  IV, 
xiii,  6.  —  amplius  oetingentos, 
voy.  note  I,  xv,  S.-^iiqui  frumen" 
tamdi  causat  cf.  IV,  ix,  3.  -^trans 
Mosam,  voy.  note  IV,  ix,  1,  — 
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rant,  nihil  timentibus  nostris,  quod  legati  eornm  paulo 
ante  a  Cssare  discesserant  atque  is  dies  indutiis  erat  ab 
bis  petitus,  impetu  facto,  celeriter  nostrois  perturbaTe- 
runt.  [2]  Rursus  resistentibus,  consuetudine  sua  ad 
pedes  desiluerunt,  suffossis  equis  compliiribusque  nos- 
tris  dejectis,  reliquos  in  fugam  conjecerunt  atque  ita 
perterritos  egerunt,  ut  non  prius  fuga  desisterent 
quam  in  conspectum  agminis  nostri  venissent.  [3]  In 
eo  proelio  ex  equitibus  nostris  interficiuntur  quattuor  ei 
Lxx ;  [4]  in  bis  vir  fortissimus  Piso,  Aquitanus,  amplis> 
simo  genere  natus,  cujus  avus  in  civitate  sua  regnum 
obtinuerat,  amicus  ab  senatu  nostro  appellatus.  [5]  Hic 
cum  fratri  intercluso  ab  hostibus  auxilium  ferret,  illum 
ex  periculo  eripuit;  ipse  equo    vulnerato    dejectus, 


tifneniibus  notlris . . .  nottros , 
Toy.  oote  III,  ziv,  4,  turrHm»  exci- 
tatia.  —  eorum^  du  gros  d«s  Ger- 
mains;  cf.  IV,  xi,  i.  =  3.  rursus 
resistentibus.  La  caTalerie  des  Ro< 
mains,  un  moment  ebranlee  {nos- 
tros  perturbaverunt)f  reprit  ses 
rangs  et  cette  fois  flt  resistance ;  ce 
sont  ces  deux  actions  qui  sont  mar- 
quees  par  rursus  et  le  participe; 
Tablatif  absolu  est  employe  sans  su- 
jet  exprime,  il  est  facile  de  suppl^r 
nostris ;  Toy.  uneconstruction  iden- 
tique,  B.  Ctv.,1,  xxx,  3.  — consue- 
tudine  sua^  ablatif  de  maniere,  oon- 
formement  d...,  Toy.  note  II,  xix, 
2.  -—  od  pedes  desiluerunt,  ils  sau- 
t^rent  k  bas  de  leurs  cheTaux;  cf. 
IV,  II,  3.  —  suffossis  :  svJb  donne 
Terbe  le  sens  de  par-dessous. 
^-  eom^luribMM^  Toy.  note  I,  lii, 
5.  —  desiluerunt...  conjecerunt 
atQue...  egeruntj  il  n'y  a  pas  Irois 
membres  de  phrase,  il  n'y  en  a  que 
deux :  !•  desiluerunt^  conjeceruni, 
qui  ne  sont  pas  unis  par  une  con- 


jonction  k  cause  de  la  TiTacite  da 
recit,  et  V  egerunt\  saas  eela, 
Temploi  de  atque  ne  serait  pas  cor- 
rect.  —  perterritos  egeruht,  beau- 
coup  plus  expressif  que  pei^errtte- 
runt\  cf.  V,  XVII,  3.  11  cst  jMrobable 
que  si  la  caTalerie  de  Cesar  fut  si 
facilemient  battue,  malgre  sa  supe- 
riorite  numerique  (cf.  §  l),  c'est 
que  les  Gaulois  qui  la  composaieDt 
etaient  plus  ou  moins  d'accord  avec 
les  Germains  et  qu'ils  avaient  des 
relations  entre  eux ;  cf .  I,  xv,  3 ;  xvni, 
10,  et  IV,  VI,  3. — prius..,  quam... 
vehissent,  lesubjonctif  est  mis  par 
attraction  a  cause  de  desisterent. 
=  4.  vir  fortissimus  Piso,  cette 
constructionmet  en  relief  lecourage 
de  Pison,  le  nom  propre  ^tant  ordi- 
nairement  place  avant  rapposition; 
cf.  II,  XXV,  1 ;  III,  V,  2 ;  V,  xxxv,  6. 
—  dvitdte...  regnum...  amieus, 
Toy.  Dict.  Hist.  =  5.  interclu^ 
ab  ;  db  est  la  preposition  qui  suxl 
ordinairement  le  verbe  passif,  tnter- 
clusus    est   pris    absolument.  = 
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load  potuii,  fortissime  restitit.  [6]  Cum  circumventus, 
iultis  vulneribus  acceptis,  cecidisset,  atque  id  frater, 
\n  jam  proelio  excesserat,  procul  animadvertisset,  in- 
itato  equo,  se  bostibus  obtulit  atque  interfectus  est. 


esar  se  d6cide  k  ne  plus  retarder  la  bataille,  et  apris  avoir 
fait  prisonniers  les  chefs  germains  qui  ^taient  venus  excu- 
ser  la  ruptnre  de  la  tr^ve,  marGhe  h  rennemi. 

XIII.  [1]  Hoc  facto  proBlio,  Caesarnequejamsibilega- 
tos  audiendos  neque  condiciones  accipiendas  arbitra- 
batur  ab  iis  qui  per  dolum  atque  insidias,  petita  pace, 
ultro  bellum  intulissent;  [2]  exspectare  vero  dum  hos- 
lium  copise  augerentur  equitatusque  reverteretur,  sum- 
m»  dementiae  esse  judicabat,  [3]  et,  cognita  Gallorum 
mfirmitate,  quantum  jam  apud  eos  hostes  uno  proelio 
aueloritatis  essent  consecuti,  sentiebat;  quibus  ad  con- 
silia  capienda  nibil  spatii  dandum  existimabat.  [k]  His 
constitutis  rebus  et  consilio  cum  legatis  et  quaestore 

communicato,  ne  quem  diem  pugnse  praetermitteret. 


6.  cum  equivaut  h  sed  cum.  —  air 
9««,  et  ainsi. 

^^^1  1.  eondiciones  aceipien- 

<^a« ;  OD  a  Tu  (IV,  XI,  5)  qu'une  en- 

trcYueitait  flxee.  —  per  dolum 

<*^t<e  insidias,  cette  assertion  ne 

semble  pas  prouvee,  la  rencontre  a 

P«  fttre  parfaitement  fortuite  ;  voy. 

«n  outre  note  IV,  xii,  2.  —  petita 

^^ c!. IV, xii,  i.—  ab iis  qui... 

^^^tulissent,  par  des  gens  qui ;  le 

wtinconsidere  dans  ce  casla  propo- 

^^^^^  Tfelative  comine  une  proposi- 

t|oncon8ecutive,  d'ou  le  subjonctif. 

7  ■^'^itatuaque ;  que  est explica- 

^'\  >*ugmentation  des  forces  en- 


nemies  devait  ^tre  le  resultat  do 
l'arriv6e  de  la  cavalerie.  =  3.  co- 
gnita...  infirmitate,  c.-&-d.  quia 
noverat  inflrmitatem ;  sur  ce  mot, 
voy.  note  IV,  v,  1.  —  quan- 
tum....  auctoritatie ;  on trouve  des 
exemples  nombreux  de  ce  genitif 
separe  du  mot  dont  il  depend.  — 
quibua  equivaut  a  ideoque  iis.  = 
4.  constitutis,  sur  le  sens,  cf.  IV, 
VI,  5.  —  legatis,  qussstore,  voy.  Ar- 
mee,  n"  70,  71.  —  ne  quem...praB- 
termitieret,  joindre  k  consilio  : 
le  dessein  qu'il avait  de  ne pas.... 
—  diem  pugna,  au  datif ;  un  seul 
jourou  l'on  pourrait  livrer  balaille. 
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opporiunissima  res  aocidit,  quod  posiiidie  ejus  diei 
mane,  eadem  et  perfidia  et  simulatione  usi^  Gemani 
frequentes,  omnibus  principibus  majoribusque  natu 
adhibitis,  ad  eumin  castra  venerunt;  [5]  simul,  utdice- 
batur,  sui  purgandi  causa,  quod,  contra  atque  esset  dic- 
tum  et  ipsi  peUssent,  proBlium  pridie  commisissent, 
simul  ut,  si  quid  possent,  de  indutiis  fallendo  impetra- 
rent.  [6]  Quos  sibi  Caesar  oblatos  gavisus,  illos  retineri 
jussit;  ipse  omnes  copias  castris  eduxit,  equitatumque, 
quod  recenti  prcelio  perterritum  esse  existimabat, 
agmen  subsequi  jussit. 

C^sar  attaque  k  rimproviste  le  camp  des  Germaios. 

XIV.  [1]  Acie  triplici  instituta  et  celeriter  octo  mil- 
lium  itinere  confecto,  prius  ad  hostium  castra  pervenit 
quam  quid  ageretur  Germani  sentire  possent.  [2]  Qui, 
omnibus  rebus  subito  perterriti,  et  celeritate  adventus 
nostri,  et  discessu  suorum,  neque  consilii  habendi  ne- 


~-  re»  accidit  quod ;  quod  est  ici 
explicatif,  d  savotr  que ;  cf.  I,  xix, 
1 ;  V,  xxvii,  4.  —  postridie  ejua 
die»,  Yoy.  note  I,  xxiii,  1.  —  priiv- 
cipibu»...  adhibitis  explique  Oer- 
mani  frequentes  et  indique  com- 
ment  cette  ambassade  etait  compo- 
B^e.  =  5.  eimul...  simul  corres- 
pond  au  grec  &)!«  (»iv...  &{&«  H  :  Ci- 
ceron  ne  Temploie  jamais,  et  Cesar 
ne  Temploie  qu'en  ce  passage.  — > 
9ui  purgandi^  voy.  note  III,  iv,  4, 
8ui  recipiendi.  —  csset  diotum ; 
dioere  equivaut  ici  k  conatituer^  ; 
cf.I,  XLiii,  i.^de  indutiis...  im^ 
petrarent,  vpy.  nole  I,  XLii,  1.  = 
6.  illoe  aprfes  quo9  n'e8t  pas  neces- 
saire,  mais  il  marque  mieux  Toppo- 
s.ition  enlre  ce  qui  advienl  des  am- 


bassadeurs  et  ce  que  fait  Cesar,  tp^ 
eduxit.  —retineri,  rapprocberde 
cette  action  ce  que  Cesar  ditfni» 
IX,  3)  d'une  action  pareille  comiB»» 
par  les  Gaulois.  Catgn  jageaitsi 
s^v^rement  cette  conduite  <Iti'i^ 
demanda  que  Cesar  Mt  H^re  attx 
Germains;  cf.  Plut.,  Ci*.,  23; 
Cat.  Min.,  Sl ;  Appieot  Celtica,  18 ; 
Suet.,  Cea.,  24. 

XIV,  1.  ade  triplici  instUiUa, 
voy.  Arm^,  n*  12^.— miUium,^QV 
Dict.  Hist.  :  Passus.  —  prt««  •• 
quam.,.  possent,  voy.  note  ID» 
XXVI,  3.  =  2.  owmidf*«rc6ft«,sous 
tous  les  rapports,  cf.  III,  xvii,  i- 
r-  eeleritate  et  diseessu^  abisti^^ 
de  cause.  —  «uorttm,  c*esl-a-<'''* 
principum  et  majorum  mtu,  lVi 
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que  arma  capiendi  spatio  dato,  perturbantur,  copiasne 
adversus  hostem  ducere,  an  castra  defendere,  an  fuga 
salutem  petere  pnestaretr  [3]  Quorum  timor  cum  fre- 
mitu  et  concursu  significaretur,  milites  nostri,  pristini 
diei  perfidia  incitati,  in  castra  imiperunt.  [4]  Quo  loco, 
qui  celeriter  arma  capere  potuerunt,  paulisper  nostris 
restiterunt  atque  inter  carros  impedimentaque  prodlium 
commiserunt;  [5]  at  reliqua  multitudo  puerorum  mulie- 
rumque  —  nam  cum  omnibus  suis  domo  excesserant 
Rhenumque  transierant  —  passim  fugere  coepit;  ad 
quos  consectandos  Gaesar  equitatum  misit. 

Les  Germains,  troubl^  par  les  cris  des  fuyards,  plient  et  sout 
presque  Gompl^tement  d^traits.  Les  chefs  arrSt^s  avant  la 
bataille  restent  avec  C^sar. 

XV.  [1]  Germani,  post  tergum  clamore  audito,  cum 
suos  interfici  viderent,  armis  abjectis  signisque  milita- 
rlbus  relictis,  se  ex  castris  ejecerunt,  [2]  et,  cum  ad  con- 
fluentem  Mosae  et  Rheni   pervenissent,  reliqua  fuga 


xin,  4.  -^  perturbantur  renferme 
a  la  fois  Tid^e  da  troable  caase  par 
la  terreor  et  celle  de  lliesilation  qui 
resalte  de  ce  trouble,  d'oii  la  con- 
struction  an...  an.  =  3.  prUiini 
diei,  la  veille ;  Ciceron  emploie  en 
ce  sens  pristinus  (m  CatiL^  II, 
III,  6),  qui  nons  est  explique  par 
AalurGeUe  {N.  A.^  X,  xxrv,  8)  : 
die  priatini...  quod...  vulgopri- 
die  dieitur.  —  per/ldia,  k  ce 
qae  dit  Cesar;  cf.  IV,  xiii,  1.  = 
4.  quo  loeOj  danscette  circonstance. 
—  carroe^  voy.  Armee,  n"  190, 
193.  Napoleon  III  place  ce  com- 
bat  dans  la  plaine  de  Goch  pres  de 
Venloo,  non  loin  du  confluent  de 
la  Meose  et  du  Wahal. 


XV,  1.  clamore,  les  cris  des 
femmes  et  des  enfants  qui  fuyaient 
hors  du  camp,  poursuivis  par  la 
cavalerie;  cf.  IV,  xiv,  5.  —  «»^m«, 
voy.  Armee,  n*  188.  =  2.  confluen- 
tem  MossB  et  Rheni ;  sur  le  sens  de 
Rhentu,  voy.  Dict.  Hist.  Nous 
avons  peut^tre  ici  le  premier 
exemple  connu  de  confluenSf  pris 
substantivement ;  ce  mot  s'accorde 
d'ordinaire  avec  les  substantifs 
qu'il  determine  ou  m&me  avec  un 
seul  (Cic,  ad  Fam.j  X,  xxxiv,  t, 
ab  confluenie  Arari  et  Rhodd- 
no) ;  on  le  trouve  employe  substan- 
tivement  apres  Cesar ;  cf.  Tite-Live, 
Epit.,  137;  Justin.,  XXXII,  iii, 
8.  —    reliqtMk   fuga   desperata, 
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desperaU,  magno  numero  iaterfecto,  reliqui  se  iu  flu- 
men  pnecipiUyerunt  atque  ibi  iimore,  lassitudine,  ti 
fluminis  oppressi  perierunt.  [3]  Nostri  ad  unum  omnes 
incolumes,  perpaucis  yulneratis,  ez  tanti  belli  timore, 
cum  hostium  numerus  capitum  cdxxx  millium  fuis- 
set,  se  in  castra  receperunt.  [4]  Csesar  iis,  quos  in  cas- 
tris  retinuerat,  discedendi  potesUtem  fecit.  [5]  Uli,  sup- 
plicia  cruciatusque  Gallorum  yeriti,  quorum  agros 
vexaverant,  remanere  se  apud  eum  velle  dixerunt.  His 
Caesar  liberUtem  concessit. 


PREMIER   PASSAQE  DU   RHIN 
(Cb.  XVI-XIX.) 

C^sar  86  d^ide  k  passer  le  Rhin.  Raisons  qui  le  d^tenmneot 

k  prendre  cette  r^solution. 

XVI.  [Ij  Germanico  bello  confecto,  multis  de  causis 
Caesar  sUtuit  sibi  Rhenum  esse  transeundum ;  quaruni 


desespeniDt  de  fuir  plus  longtemps ; 
sur  desperata  voy.  note  III,  iii,  3. 
—  inagno  numero  interfecto^  pen-. 
dant  la  fuite.  —  oppreagi  ne  con- 
vient  qu'a  vi  /Zutnmia,  mais,  par 
zeugma,  il  8'applique  anssi  anx 
autreg  substantifB  :  timoret  lassir 
tudine.  —  reliqui...  perierunt^ 
c'est  une  exageratien  sans  doute, 
puiaque  Tacite  parle  de  ces  peuples, 
Ann.,  I,  51;  /fi«/.,  iv,  64;  Ger- 
man.,  32;  mais  ces  peuplades  s'e- 
taient  peut-Stre  formees  des  descen- 
dants  de  la  cavaierie  echappee  au 
,massacre ;  cf.  IV,  xvi,  2.  =  3.  ad 
wium  omneg,  tous  sans  exception. 


—  ex  tanti  belU  timore  se  rattacbe 
a  incolumes :  au  sortir  d'ane  guerrt 
qui  avait  inspire  tant  de  craintes 
— hoatium  numerus  eapitum,  sur 
le  donble  genitif,  voy.  note  IV,  xii. 
i.  =  4.  tta  quos...  reiinuerat,t^- 
IV,  XIII,  4,  5.  =  5.  suppUcia  eru' 
ciatusquej  cf.  VI,  xvii,  5,  et  Did 
Hist.  :  Supplicium.  —  quorm 
agros  ii>exave%'ant^  ils  avaient  pris 
le  territoire  des  Menapiens,  IV,  iv. 
5,  ravage  celui  des  Ambivarites,  IV, 
IX,  3.  peul-6tre  aussi  celui  des  Ebu- 
rons  et  des  Condruses,  IV,  vi,  4.  - 
libertatem,  il  les  garda  aupresJe 
lui  en  leurconservant  leurconditioo 


pp 
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Y3.    fuit  justissima,  quod,  cum  videret  Germanos  tam 

Loile  impelli  ut  in  Galliam  yeairent,.  suis  quoque  re* 

\is     eos  timere  voluit,  cum  intellegerent  et  posse  et 

.udore  populi  Romani  exercitum   Rhenum   transire. 

2]  ^ccessit  etiam  quod  illa  pars  equitatus  Usipetum 

3t    Xencterorum,  quam  supra  commemoravi  praedandi 

Li*umentandique  causa  Mqsam  transisse  neque  prcelio 

interfuisse,  post  fugam  suorum  se  trans  Rhenum  in 

fines  Sugambrorum  receperat  seque  cum  iis  conjunxe- 

rat.   [3]  Ad  quos  cum  Caesar  nuntios  misisset,  qui  pos- 

tulaxent  eos,  qui  sibi  Galliseque  bellum  intulissent,  sibi 

Aederent,  responderunt :  [4]  «  Populi  Romani  imperium 

c<   Rhenum  finire;  si   se  invito  Germanos  in  Galliam 

QL  transire  non  aequum  existimaret,  cur  sui  quicquam 

c<   esse  imperii  aut  potestatis  trans  Rhenum  postularet?  » 

[5]  Ubii  autem,  qui  uni  ex  Transrhenanis  ad  Caesaren^ 

le^atos  miserant,  amicitiam  fecerant,  obsides  dederant, 

ma^nopere  orabant  «  ut  sibi   auxilium   ferret,   quod 

«  graviter  ab  Suebis  premerentur;  [6]  vel,  si  id  facere 

c(  occupationibus  rei  publicae  prohiberetur,  exercitum 


d^hommes  libreSf  c'est^-dire  il  ne 
les  vendit  pas  comme  esclaves. 

XVI,  1.  justissima^  la  plus  se- 

rieuse ;  cf.  I,  XLiiif6.  —  impeUi  uty 

cette  constructioQ  ne  se  trouTe  pas 

dans   Ciceron.  —    cum  iniellege- 

rent,  quand  ils  comprendraient.  = 

2.  ctccessit.,.  quod^  voy.  note  III, 

II,  5.  —  supra,  cf.  IV,  ix,  3.  — 

com/memoravi,  voy.  note  I,  xvi,  2. 

—  fines,  territoire  (cf.  I,  i,  6)  pres 

de  la  Lippe  suivant  Mommsen.  = 

3.  quos,  les  Sicambres.  —  eos,  les 

cavaliers   usipetes  et  tencteres.  — 

postularent^  avec  le  subjonctif  seul, 

voy.  note  III,  v,  3.  =  4.  quicquam, 

une  parcelle  quelconque  de  la  con- 


tree,  un  objet  quelconque;  sur  son 
emploi,  voy.  note  I,  xl,  2.  —  im- 
perii...  poiestatis  dependent  de 
esse  :  le  premier  signifle  auto- 
rt/e,  le  second  pouvoir  rigulier 
qu'exerce  un  magistrat.  —  po«/t«- 
laret,  suivi  d'un  inQnitif,  est  rare  et 
le  plus  souvent  encore  cet  infinitif 
est  passif.  Cesar  n'emploie  qu'ici 
cette  construction ;  il  emploie  une 
fois  (cf.  supra,  §  3)  le  subjonctif 
seul ;  partout  ailleurs  il  se  sert  du 
subjonctif  avec  ut.  =  5.  autemj 
puis.  —  orabant,  cet  imparfait  sem- 
ble  indiquer  qu'a  ce  moment  ils 
avaient  des  ambassadeurs  au  carap 
de  Cesar.   =   6.  occupationibus 
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c  modo  Rhenam  transportaret  :  id  sibi  ad  auxiiium 
«  spemque  reliqui  temporis  satis  futurum.  [7]  Tantuin 
«  esse  nomen  atque  opinionem  ejus  exercitus,  Arioyisto 
«  pulso  et  hoc  novissimo  proelio  facto,  etiam  ad  uUh 
«  mas  Germanorum  nationes,  uti  opinione  et  amicitia 
«  populi  Romani  tuti  esse  possint.  »  [8]  Navium  ma^ 
gnam  copiam  ad  transportandum  exercitum  poUic^ 
bantur. 

Le  Pont  8ur  le  Rhin. 

XVIL  [1]  Cssar,  his  de  causis  quas  commemoravi, 
Rhenum  transire  decreverat;  sed  navibus  transire  ne- 
que  satis  tutum  esse  arbitrabatur,  neque  suae  neque 
populi  Romani  dignitatis  esse  statuebat.  [2]  Haque,  etsi 
summa  difficultas  faciendi  pontis  proponebatur  prop- 
ter  latitudinem,  rapiditatem  altitudinemque  fluminiS) 
tamen  id  sibi  contendendum  aut  aliter  non  traduceD- 


reipnblic»^  ksoccupations  qa'iin- 
pose  le  Boin  de  la  chose  publi- 
que ;  comparer,  IV,  xxii,  3,  et  V, 
Liv,  4  :  Gallici  belli  offlciia.  — 
tranBportarct^  voy.  note  I,  xii,  3. 
s  7.  opinionem,  reputation;  cf. 
plus  bas  opinione  et  II,   viii,    1. 

—  e;tia,c.-a-d.  Cesar;  sur  les  geni- 
tifs  dependant  Tun  de  Tautre,  voy. 
note  I,  XII,  7.  —  Ariovisto  puUo, 
ablatif  absolii  k  sens  causal ;  sur  la 
defaite  d'Arioviste,  voy.  I,  liii,  liv. 
'—  ad,  aupris  de,  cf.  III,  ix,  3.  — 
tuti  eaee  poseint^  rapprocher  de  ce 
paragraphe  la  fln  du  discours  de 
Diviciac,  I,  xxxi,  16.  =:  8.  navium^ 
\\  ne  peut  dtre  ici  question  que  de 
barques  plus  ou  moins  grandes. 

-  XVII,  1.  eommemoravif  sur  la 
forme,  voy.  note  I,  xvi,  2 ;  sur  le  fail, 
voy.  IV,  XVI,  1,2.—  transire,  sur 
•'endroit  ouce  paseage  eut  lieu,  voy. 


la  carie,  p.  19 1  et  Diet.  Hi$l. :  AA^ 
nu8.  —  nequs  scUis  f«luM,  leseo- 
nemispouvaientploB  faciiementein- 
pteher  le  passage  8'il  se  faisait  (Hf 
petites  divisions,  les    barques  d« 
pouvantcoDtenir  quepeu  desoldits; 
de  plus,  en  cas  d'echec,  laretraitei»' 
pou  vait  se  faire  ni  en  ordre,  d!  rapide- 
ment,^  dignitatie,  ilneTouiait|MS 
dependre  des  Ubiens,  il  peosaft  d'"'' 
leurs  que  la  consUuction  decepo"' 
donneraitone  haute  ideederiodo^ 
trie  et  de  la  puissance  rooaio^i'  ^ 
cn  qooi  il  ne  se  trompait  pas;  cf.  iVt 
xviii,  S  sqq. ;  xix,  3 ;  comparer  rii"' 
pression  produite  par  letBf»^^'^ 
de  guerre  sur  les  Gaulois,  H,  x^|* 
1,8.  —  ttatuebat,  c.-A-d.  «»»"■ 
mabat ;  cf .  I,  xlii,  5.  =  2.  *«>»«« 
est  rattribut  de  proporM^fA^^ 
equivaut  k  in  contpeetvi  pon^ 
tur,  —  id  contoncIsfwHtm,  "! 
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dum  exercitum  existimabat.  [3]  Rationem  pontis  hanc 
instituit.  Tigna  bina  sesquipedalia,  paulum  ab  imo 
prsacuta,  dimensa  ad  altitudinem  fluminis,  intervallo 
pedura  duorum  inter  se  jungebat.  [4]  Haec  cum  machi- 
nationibus  immissa  in  flumen  defixerat  fistucisque  ade- 
gerat,  non  sublicae  modo  derecte  ad  perpendiculum, 
sed  prone  ac  fastigate,  ut  secundum  naturam  fluminis 
procumberent;  [5]  his  item  contraria  duo  ad  eundem 
modum  juncta,  intervallo  pedum  quadragenum,  ab  in- 
feriore  parte,  contra  vim  atque  impetum  fluminis  con- 


note  I,  XXXI,  3.  =  3.  rationemt  le 
plan ;  cf.  ralionem  operiSj  B.  C,  I, 
XLii,  1 ;  voy.  la  planche,  p.  201.  — 
tigfia^  pilotis,    probablement  non 
equarris.  —  &tna,   le  distribulif, 
parce  qu'ils  etaient  reunis  deux  a 
deux.  —  sesquipedalia,  d'un  pied 
et  demi  (d'epaisseur),    voir  Dict. 
Hist  :  Pe8 . — paulum  ab  tmo  pra- 
acutse^  tailles  en  pointe,  k  Textre- 
mite    inferieure;  paulum  semble 
indiquer  que  les  pilotis  n'allaient 
pas  en  s^amincissant  graduellement, 
mais  qu'ils  etaient  brusquement,  un 
peu  avant  leur  extremite,  tailles  en 
pointe ;  sur  prwacutsBy  cf.  II,  xxix, 
3.  —  dim^nsa  est  pris  dans  le  sens 
passif ;  cf.  II,  xix,  5;  leur  longueur 
variait  naturellement  avecla  profon- 
deur  du  fleuve.  —  jungebat^  Cesar 
ne  dit  pas  comment  ces  pilotisetaient 
unis  :  on  peut  supposer  que  c'etait 
par  des  poutres  transversales ;  voy. 
ces  poutres  planche,  p.  201,  au-des- 
sousde  B.  =  4.  m^chinationibus^ 
voy.  note  II,  xxx,   3 ;  Cesar  ne  dit 
pas  ce  qu'etaient  ces  machines;  il 
est  probable  qu'elle8   etaient  ana- 
logues  a  celles  dont  on  se  sert  au- 
joard'hui,  etplacees  sur  des  bateaux 
accouples.  —  cum....   defixerat... 
adegerat,  indicatifs  de  rep^tition; 


cf.  III,  XII,  i.  —  fl8luc%$y  des  mou- 

tons,  c.-A-d.   des  masses  pesantes 

que  Ton  ^leve  au  moyen  de  poulies 

et  qu'on  laisse  retomber  loardement 

et  d'une  grande  hauteur  sor  la  iete 

d'un  pilotis  que  Ton  veat  enfoncer. 

—  sublicsB  modOy  a  la  maniere  d'un 

pilotis  ordinaire.  —  ad  pefpendi- 

culum^  suivant  la  direction  du  fil 

a  plomb.  —  prone^  sens  etymolo- 

giqae  :  penchS  en  avant.  —  fasti- 

gate^  de  maniere  a  presenter  Tin- 

clinaison  d'uD  toit  qui  se  releve  peu 

a  pea  ju8qu'aa  faite ;  Yoy.  note  II, 

viii,   3.  —   secundum    naturam 

fluminis,  dans  le  sens  da  coarant. 

=  5.  duo,  c.-a-d.  tigna.  —  tnter- 

vdllo  pedum  quOfdragenum^  sui- 

vant  certains  interpretes  ces  40  pieds 

seraient  la  largeur  du   tablier  du 

pont,  qui  alors  aurait  pu  donner 

passage  h  un  manipule  deploye  en 

bataille;   suivant  d'autres,  ces  40 

pieds  devraient  s'entendre  de  la  base 

des  pilotis,  le  tablier  aurait  eu  dans 

ce  cas  35  pieds ;  ces  derniers  sem- 

blent  avoir  raison,  la  largeur  nor- 

male  d'un    pont  romain  depassant 

rarement  30  pieds;   sur  la  forme 

quadragenum^  voy.  note  III,  xv», 

5,  duum.  —  ab  inferxore  parte^ 

suppleez /lumtnia  :  enaval. — con- 
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versa,  statuebat.  [6]  H»c  utraque,  insuper  bipedalibus 
trabibus  immissis,  quantum  eorum  tignorum  junctura 
distabat,  binis  utrimque  fibulis  ab  extrema  parte  dis- 
tinebantur;  [7]  quibus  disclusis  atque  in  contrariam 
partem  revinctis,  tanta  erat  operis  firmitudo  atque  ea 
rerum  natura,  ut,  quo  major  vis  aquae  se  incitavisset, 
hoc  artius  illigata  tenerentur.  [8]  Hsec  derecta  materia 
injecta  contexebantur  ac  longuriis  cratibusque  conster- 
nebantur;  [9]  ac  nihilo  setius  sublicae  et  ad  inferiorem 


tra  vtm,  en  sens  contraire  du  cou- 
rant....  =  6.  hmc  uiraque^  Cesar 
fait  accorder  uierque  avec  le  nom 
qui  Taccompagne  {utramque  ri- 
pamy  IV,  IV,  2)  el  avec  le  pronom, 
mais,  dans  ce  dernier  cas,  seule- 
ment  quand  uterque  est  au  pluriel, 
comme  ici  (cf.  hie  utrisquCj  II,  xvi, 
2) ;  quand  uterque  est  au  singulier, 
le  pronom  se  met  au  g^nitif  {uterque 
eorumy  VII,  xxxii,  3).  Hsec  utraque 
ne  signifie  pas  les  deux  couples, 
mais  les  deux  pilotis  de  chaque 
couple,  c.-4-d.  les  deux  fractions  de 
chacun  des  deux  couples  oppos^s 
Tun  a  Tautre.  —  &tp0da(t6ua,deux 
pieds  ( d'epaisseur ) ,  voy.  Dict. 
Hist.:  Pes.  —  trabilme  immissiSj 
ablatif  d'in8trument ;  cf.  III,  xii,  5. 
Ces  poutres  {tra^s)  etaient  logees 
{immissia)  entre  les  deux  pilotis 
{tigna)  et,  comme  elies  avaient  deux 
pieds  d'equarrissage  {bipedalibus), 
elles  remplissaient  exactement  Tin- 
tervalle  qui  separait  les  deux  pilotis 
(§  3,  duorum  pedum\  §  6,  qwn- 
tum...  junctura  distabat)^  et  s'ap- 
puyaient  sur  le  lien  qui  unissait  les 
pilotis  (§  3,  jungebat).  —  6tm8 
utrim/jue  fibulis...^  ablatif  absolu, 
d'un  emploi  tres  libre;  cf.  III,  xii,  5, 
magnie  sestUma.  Ces  crampons 
''bulis)  sont  des  pieces  de  bois 


clouees  k  la  fois  snr  les  poutres  {<ra- 
bes)  et  les  pilotis  de  maniirea  former 
avec  eux  un  angle  drolt;  chaque 
couple  de  pilotis  en  a  deux,  ce  quf 
fait  quatre  pour  les  deux  coaples 
de  pilotis  qui  sont  opposes  l'Qn 
a  Tautre.  —  ab  extrema  parie, 
a  chacune  de  leurs  extremites.  — 
distinebantur  {htec  utraque  ti- 
gna)f  etaient  tenus  ecartes  par  les 
poutres  {trabibus).  =  7.  quibus 
disclusis,  c.-k-d.  tignxs  ita  dis- 
clusis,  les  pilotis,  «insi  ^rtes.  — 
revinctiSf  fixes  (par  les  crampons, 
fibulis).'-'  rerum  nettura,  la  dis- 
position  naturelle  de  ces  piices  as- 
semblees.  ~  illigata,  c.-a-d.  tigna. 
=  8.  h^BC  doit  s'entendre  de  toot 
ce  qui  precede.  —  derecla  maieria^ 
sur  mcUeriat  voy.  note  III,  xxix, 
1;  derecta  materia^  poutrelles 
allant  transversalement  d'ttne  pon- 
tre  {trabibuSj  §  6)  a  I'autre  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  pont ;  voy. 
planche,  p.  201.  — cont«x}^>antur, 
mot  expressif;  la  disposition  des 
poutrelles  surles  poutres  fait  reifet 
de  la  trame  etablie  snr  la  chaine 
d'un  tissu.  —  longuriis,  des  Ioq- 
guerines,  'C.-a-d.  des  perches^  des 
laites.  —  cra<t&tts,  des  claies  pla- 
cees  sur  les  longuerines.  =  9.  nihiU) 
setius    correspond    exactement    a 


^?^ 
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partem  fluminis  oblique  agebantur,  quae,  pro  ariete 
subjectse  et  cum  omni  opere  conjunctse,  vim  fluminis 
exciperent;  [10]  et  alisB  item  supra  pontem  mediocri 
spatio,  ut,  si  arborum  trunci  sive  naves  dejiciendi  operis 
essent  a  barbaris  missse,  his  defensonbus  earum  rerum 
vis  minueretur,  neu  ponti  nocerent. 


Passage  du  Rhin;  G^r  marche  contre  les  Sicambres,  qui 

abandonnent  leur  pays. 


XVIII.  [1]  Diebus  decem,  quibus  materia  coepta  erat 
comportari,  omni  opere  effecto,  exercitus  traducitur. 
{2]  Csesar,  ad  utramque  partem  pontis  flrmo  praesidio 
relicto,  in  fines  Sugambrorum  contendit.  [3]  Interim  a 
compluribus  civitatibus  ad  eum  legati  veniunt ;  quibus 
pacem  atque  amicitiam  petentibus  liberaliter  respondit 
obsidesque  ad  se  adduci  jubet.  [4]  Sugambri,  ex  eo  tem- 


ov^iv  ^ffvov:  malgre  la  solidite  de  la 

construction.   —   Ckd    inferiorem 

partem^  en  aval ;  cf.  aupra^  §  5.  — 

9%ibUe9...  oblique  ag^anturj  pi- 

lotis  places  eii  arc-boutant.  —  pro 

arieie ;  pro^  en  guise  de,  comme ;  cf. 

I,  XXVI,  3,  etc.  Cesar  empioie  cettc 

expression,  parce  que  c'est  l'extr6- 

mite  superieure  du  pilotis,  la  t^te, 

qui  vient  8'appayer  a  la  palee,  comme 

la  t^te  dtt  b(Blier  frappe  la  muraille. 

—  exciperent;  ces  pieces  de  bois 

arr§tent  la  force  du  courant,  en  la 

supportant,  comme  le  bouclier  du 

soldat  aiT§te  les  traits  en  les  rece- 

vant;  voy.  note  III,  xiii,  1.  =  10.  et 

ali»  item^  d'autres  pilotis,  formant 

estacade ;  mais  ils  etaient  droits  et 

n'etaient  pas  relies  a  rensemble  dc 

la  charpente.  —  dejiQiendi  operis, 

genitif  qui    depend    de   naves  et 

marque  ia  destination;  on  trouve 


de  rares  exemples  de  cette  construc^ 
tion  chez  les  meilleurs  auteurs ;  voy. 
note  sur  commodi,  V,  viii,  6.  — 
hia  defenaoribus^  le  substautif 
marque  Taptitude  a  accomplir  Tac- 
tion,  la  fonction  propre ;  his  defen- 
dentibw  marquerait  raccomplis- 
sement  de  l'actiou.  —  neu\  cf.  II, 
XXI,  3. 

XVIII,  1 .  diehva  decem  quibus^ 
voy.  note  III,  xxiii,  2.  —  materia^ 
voy.  note  III,  xix,  i .  —  coepta  erat ; 
cf.  infra^  §  4,  et  noteI,XLVii,  1.  = 
2.  firmo^  voy.  notel,  iii,  8.  —prO' 
aidiOj  voy.Armee,  n*  103,— conten- 
dit,  il  se  dirigea  dans  la  direction 
du  nord-est.  =  3.  liberaliter,  avec 
des  paroles  bienveillantes,  voy.  note 
II,  V,  1.  —  respondit...  jubet,  le 
changement  de  temps  montre  que 
les  deux  faits  exprimes  parces  verbes 
sont  independants  Tun  de  Tautre; 
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pore  quo  pons  institui  coeptus  est,  fuga  comparate, 
hortantibus  iis  quos  ex  Tencteris  atque  Usipetibus 
apud  se  habebant,  finibus  suis  excesserant  suaque 
omnia  exportaverant  seque  in  solitudinem  ac  silvas  ab- 
didcrant. 


C^sar  aprfes  avoir  ravag^  le  pays  des  Sicambres,  se  rend  chez 
lea  Ubiens.  11  ne  se  |d6cide  pas  k  attaquer  les  Su6ves  et 
il  rentre  en  Gaule,  apr6s  avoir  fait  couper  le  pont. 

XIX.  [1]  Gaesar,  paucos  dies  in  eorum  finibus  mora- 
tus,  omnibus  vicis  aedificiisque  incensis  frumentisque 
succisis,  se  in  fines  Ubiorum  recepit,  atque  iis  auxilium 
suum  'pollicitus,  si  ab  Suebis  premerentur,  haec  ab  iis 
cognovit :  [2]  «  Suebos,  posteaquam  per  exploratorespon- 
«  tem  fieri  comperissent,  more  suo  concilio  habito,  nun- 
«  tios  in  omnes  partes  dimisisse,  uti  de  oppidis  demi- 
«  grarent,  liberos,  uxores,  suaque  omnia  in  silvis  depo- 
«  nerent,  atque  omnes  qui  arma  ferre  possent  unum 
«  in  locum  convenirent :  [3]  hunc  esse  delectum  rae- 
«  dium  fere  regionum  earum  quas  Suebi  obtinerent; 


voy.  des  constructions  analogues,  V, 
XLix,  7 ;  VII,  IV,  3;  xii,  l.  =  4.  tn- 
Btitui  cceptus  est ;  institui  ici : 
construire,  sens  frequent ;  cf.  V,  xi, 
4 ;  Lii,  2,  etc.  —  fuga  comparata^ 
hortantibus  iis ;  sur  ce  double  abla- 
tif,  cf.  I,  XXIV,  4.  —  apud  »e  habe- 
bant ;  cf.  IV,  xvi,  2.  —  m  aolitu- 
dinem  ao  silvas^  c.-a-d.  in  solitu- 
dinem  silvarum,  ac  est  explicatif 
et  indique  de  quelle  sorte  de  deserts 
il  s'agit. 

XIX,  1.  vicis  SBdiflciisque^  voy. 
Dict.  Hist.  —  frumenliSy  voy. 
nole  1,  XVI,  1.  ~-su^cisi8\  cf.  V, 
IX,  5 ;  ce  mot  est  plus  fr^quent  en 
po^sie  qu'en  prose.  —  prem^ren- 
«ur;  cf.  IV,  I,  2.    -  db  iis,  c.-a-d. 


Ubiia.  =  2.  condlio,  voy.  Dict. 
Hist.  -- nuntios  dimisisse...  uti; 
dimisisse  contient  une  idee  telle 
que  celle  qui  est  exprimee  par  hor- 
tanteSf  c'est  ce  qui  detennine  la 
construction.  —  de  oppidis  demi- 
grarent^  aillenrs  Cesar  construit  ce 
verbe  avec  ex;  cf.  IV,  iv,  3;  sar 
oppidis,  voy.  Armee,  n»  195.  — 
d^onerenty  Cesar  et  les  prosatears 
classiques  construisent  toujours  ce 
verbe  avec  in  et  Tablatif  des  noms 
de  choses,  cf.  VI,  xli,  i ;  avec  les 
noms  depersonne,  ils  leconstruisent 
avec  apud  et  Taccusatif,  cf.  VII, 
Lxiii,  3.  =  3.  hunc  a  ici  le  seos 
de  :  comme  tel^  c.-4-d.  commepovfit 
de  rassemblement.    —  medtvm, 
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«  hic  Romanonim  adventum  exspectare  atque  ibi  decer- 
«  tare  constituisse.  »  [k]  Quod  ubi  Caesar  comperit, 
omnibus  rebus  iis  confectis,  quarum  rerum  causa  tra- 
ducere  exercitum  constituerat,  ut  Germanis  metum 
injiceret,  ut  Sugambros  ulcisceretur,  ut  Ubios  obsidione 
liberaret,  diebus  omnino  decem  et  octo  trans  Rhenum 
consumptis,  satis  et  ad  laudem  et  ad  utilitatem  pro- 
fectum  arbitratus,  se  in  Galliam  recepit  pontemque 
rescidit. 


PREMI^RE    EXPEOrTION  EN   GRANDE-BRETAGNE 

(Ch.  XX-XXXVl.) 

I\6solution  prise  par  C^r  de  passer  en  Grande-Bretagne. 
Causes  de  cette  r6solution.  Impossibilit^  d'avoir  des  rensei- 
gnements  sur  ce  pays. 

XX.  [1]  Exigua  parte  aestatis  reliqua,  Gaesar,  etsi 
in  his  locis,  quod  omnis  Gallia  ad  septentriones  vergit, 
maturae  sunt  hiemes,  tamen  in  Britanniam  proficisci 


suppleez  locum  ;  medius  equitaut 
poar  le  sens  h  nne  esp^  de  super- 
latif,  d'ou  le  genitif ;  cf.  VI,  xiii,  10. 
—  hic...  ibi  designent  le  m&me 
lieu.  — decertare^  voy.  note  I,  l,  4. 
=  4.  ut...  ut...  ut^  repetition  quia 
pour  but  de  mettre  en  relief  les  mo- 
tifs  qui  avaient  determine  Texpedi- 
tion  de  Cesar.  Les  propositions  qui 
commencentpartctdeyeloppent  quor- 
♦*ttm  rerum^  voy.  nole  I,  v,  l .  — 
obsidione^  danger  pressant;  les 
Ubiens  etaient  comme  assieges  dans 
leurpays;  sur  ce  fait,  cf.  FV,  iii,  4 ; 
XVI,  s.Pline  lej.  {Paneg.  81)  em- 


ploie  ce  mot  dans  un  sens  identique : 
obsidione  liberatus  agrestium 
labor.  —  omninoy  voy.  note  I,  vii, 
2.  —  satis...  profectum  arbitra- 
tuSj  pensant  avoir  assez  obtenu. 
Aucun  historien  ancien  ne  contre- 
dit  Cesar,  mais  il  semble  bien  qu'il 
colore  un  ecbec ;  en  realite  son  expe- 
dition  n'eut  aucun  r^sultat.  —  pon- 
tem^ue  reaciditi  voy.  Armee, 
n»  129. 

XX,  1.  exigua...  reliqua,  ablatif 
absolu,  avec  sens  concessif.  —  aep- 
tentriones^  voy.  note  I,  i,  5  et  I, 
XVI,  2.  —  mMturse,  hStifs.  —  quod 
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contendit,  quod  omnibus  fere  Gallicis  bellis  hostibus 
noslris  inde  subministrata  auxilia  iniellegebat,  [2]  et,  si 
tempus  anni  ad  bellum  gerendum  deficeret,  tamen 
magno  sibi  usui  fore  arbitrabatur,  si  modo  insulam 
adisset,  genus  hominum  perspexisset,  loca,  porius, 
aditus  cognoYisset;  qu»  omnia  fere  Gallis  erant  in- 
cognita.  [3]  Neque  enim  temere  prseter  mercatores  illo 
adiit  quisquam,  neque  iis  ipsis  quicquam,  praeter  oram 
maritimam  atqueeas  regiones,  qu»  sunt  contra.Gallias, 
notum  est.  [4]  Itaque,  vocatis  ad  se  undique  mercatori- 
bus,  neque  quanta  esset  insulae  magnitudo,  neque  quae 
aut  quantsB  nationes  incolerent,  neque  quem  usum 
belli  haberent,  aut  quibus  institutis  uterentur,  neque 
qui  essent  ad  majorum  navium  multiiudinem  idonei 
portus,  reperire  poterat. 


omnibus...  intellegebat  \  intelle- 
gebat^  c.-A-d.  sciebat ;  cf .  I,  xx,  6 ; 
il  y  a'  \k  une  exageration,  Cesar  ne 
mentionne  express^roent  qu'one 
guerre  (III,  ix,  lo)  k  laquelle  les 
Bretons  participirent ;  cependant, 
il  y  avait  des  relations  frequentes 
entre  la  Gaule  et  la  Grande-Bretagne ; 
cf.  II,  IV,  7  ;  XIV,  4;  III,  viii,  1 ;  VI, 
XIII,  11.  Parmi  lesraisonsqueCesar 
ne  donne  pas,  il  faut  peutr^tre  comp- 
ter  fespoir  qu'il  avait,  comme  les 
autres  Romains,  de  trouver  en 
Grande-Bretagnedes  richesses  incal- 
culables;  cf.  Su^t.  Ces.  47 ;  Cic.  ad 
Fam.,  VII,  VII,  1 ;  ad  AU.^  IV,  xvi, 
13,  etc.  s=  2.  insulam^  cette  affir- 
mation  de  Cesar  que  la  Grande- 
Bretagne  est  uneile  ne  fut  veriflee 
<iue  sous  Domitien ;  cf.  Tac.ylprtc. 
10.  —  adiMet,  aborder.  —  per- 
apeocisset,  connaltre  exactement.  — 
aditus^  plus  faible  que  portus  :  les 
lages  de  debarquement.  —  Gallis.. . 


incognitaf  cela  semble  en  eontra- 
diction  avec  les  passages  cites  au  §  1 . 
=  3.  neque...  temere,  c.-hrd.neque 
facile ;  ce  sens  est  rare,  mais  se  re- 
trouve  cbez  les  classiqaes ;  cf.  Ck. 
ad  Quint.  Fr.,  I,  rv,  IS ;  Corn.  Nep. 
Att:  XX,  2.  Lucr.  V,  1 176.  —  quis- 
quam^  mis  en  valeur  par  sa  place; 
cf.  IV,  I,  10.  —  Gallieu,  le  pluriei 
parce  que  la-  Gaule  se  divise  ea 
trois  parties ;  cf .  I,  i,  i ;  cependant 
on  trouve  le  singulier,  V,  xiii,  f.  = 
4.  vooatia^  ablatif  absolu  avec  sens 
concessif :  quoiqu*H  eiit  appele.  — 
UBum^  voy.  note  II,  xx,  3.  —majo- 
rum  navium^  c.-i-d.  des  naves 
Umgte  et  oneraHx  (voy.  Armee, 
n*  151),  plus  grandsque  lesnavires 
marchands.  —  qui  essent...  idonei 
portuSf  Cesar  suppose  que  les  ports 
existent  et  demande  leurs  noms; 
qui  portu8  essent  idonei  signi- 
fierait  que  Cesar  sinformait  d9 
Texistence  m&me  de  ces  ports. 
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Volnsenus  esl  envoy6  en  reconnaissancc  chez  les  Brelons. 
Cesar  rassemble  sa  flotte  chez  les  Morins  et  re^oit  des  de- 
pntations  bretonnes  qull  renvoie  apr^s  leur  avoir  adjoint 
Commius.  Retour  de  Volusenus. 


XXI  [1]  Ad  haec  cognoscenda,  priusquam  periculuni 
faceret,  idoneum  esse  arbitratus  G.  Volusenum,  cum 
navi  longa  praemittit.  [2]  Huic  mandat  ut,  exploratis 
omnibus  rebus,  ad  se  quamprimum  revertatur.  [3]  Ipse 
cum  omnibus  copiis  in  Morinos  proficiscitur,  quod 
inde  erat  brevissimus  in  Britanniam  trajectus.  [4]  FIuc 
naves  undique  ex  finitimis  regionibus,  et,  quam  supc- 
riore  sestate  ad  Veneticum  bellum  effecerat,  classem 
jubet  convenire.  [5]  Interim„  consilio  ejus  cognito  et 
per  mercatores  perlato  ad  Britannos,  a  compluribus  in- 
sulae  civitatibus  ad  eum  legati  veniunt,  qui  polliceantur 
obsides  dare  atque  impeno  populi  Romani  obtemperare. 
[6]  Quibus  auditis,  liberaliter  poUicitus  hortatusque  ut 
in  ea  sententia  permanerent,  eos  domum  remittit,  [7]  et 
cum  iis  una  Commium,  quem  ipse,  Atrebatibus  su- 


XXI,  1.  ad  h«e  eognoaeenda 
depend  deprmniUit. — periculum 
faceret,  voy.  note  I,  xl,  5 ;  sur  le 
subjonctif,  voy.  M,  xxvi,  3.  —  ido- 
neum  esse  arbilratus^  cette  ma- 
nier»de  parler  parait  indiquer  que 
Volusenusne  remplit  pas  toute  Tea- 
oerance  de  Cesar.  —  nati  longa, 
voy.  Armee,  n»  150.  —prwmittit, 
:'etait  une  habitude  de  Cesar,  dit 
-inetone,  Cea.  58.  =3.  in...  trajec- 
'U8 ;  cf.  domum,  I,  v,  3.  =  4.  huo, 
c.-a-d.  kPorttis  Itius,  voy.  Dict. 
Ilist. — ad  VeneticumbeUum,yoY. 
111, ix,l.=  5.  civitatibus^Yoy.  Dict. 
IHst.    —  poUiceantur....  dare... 
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obtemp&farey  voy.  note  II,  xxxii, 
3,  facere  dixerunt.  =  6.  quibua 
auditig^  suppleez  legatis]  quibus 
at^ditia...  eoa  remittit,  Bnr  celle 
construction,  voy.  note  III,  xiv,  4, 
turribus  excitati».  —  liberaliter^ 
sur  le  sens  de  ce  mot,  voy:  note  II, 
V,  1 ;  liberaUter^  joinl  a  poUicitus, 
qui  est  pris  absolument,  equivaul  a 
un  substantif  en  fran^ais,  ici :  bien- 
veillance ;  on  trouve  chez  les  classi- 
ques  des  constructions  analogues 
avec  poUiceri  et  promittere;  on 
peut  rapprocher  de  ce  pas&age  lar- 
giter  posse,  I,  xviii,  6.  =  7.  AtrO' 
batibus  superatis ;  cf .  II,  xxiu,  1. 
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peratis,  regem  ibi  constituerat,  cujus  et  yirtutem  et 
coDsiiium  probabat,  et  quem  sibi  fidelem  esse  arbitra- 
batur,  cujusque  auctoritas  in  his  regionibus  magni  ha- 
bebatur,  mittit.  [8]  Huic  imperat,  quas  possit,  adeat 
civitates,  horteturque  ut  populi  Romani  fidem  sequan- 
tur,  seque  celeriter  eo  venturum  nuntiet.  [9]  Voluse- 
nus,  perspectis  regionibus  omnibus,  quantum  ei  faculta- 
tis  dari  potuit  qui  navi  egredi  ac  se  barbaris  commit- 
tere  non  auderet,  quinto  die  ad  Csesarem  revertitur, 
quaeque  ibi  perspexisset  renuntiat. 


C6sar  re^oit  la  soumission  des  Morins.  Orgamsatioa  de  i'armee 
d^invasion.  Dispositions  prises  contre  les  Morins  et  les 
M^napiens  insoumis. 

XXII.  [1]  Dum  in  his  locis  Csesar  navium  paranda- 
rum  causa  moratur,  ex  magna  parte  Morinorum  ad  eum 
legati  venerunt,  qui  se  de  superioris  temporis  consilio 
excusarent,  quod  homines  barbari  et  nostrae  consueiu- 


—  regemf  toy.  Dict.  Hist.  —  t6», 
c.-k-d.  apud  Atrebates;  cf.  I, 
xxxviii,  7.  —  quem...  cujus,\a  pro- 
pogitioii  qui  commence  par  quem 
fait  en  quelque  sorte  corps  avec  le 
nom  de  Commius,  et  le  tout  est 
Tant^cedent  de  cuju8\  cf.  I,  i,  3, 
qui...  quibu9cum.  —  sibi  fide- 
lem....  arbitrabaturj  Commius  fut 
^lus  tard  i'ennemi  de  Cesar  (cf.  VU, 
Lxxvi,  5;  VIII,  XXIII,  2,' sqq.),  qui 
essaya  de  le  faire  tuer;  on  a  conclu 
de  ce  passage  que  les  Commsntaires 
ont  ete  ecrits  a  la  fln  de  la  guerre  et 
quand  le  peu  defldelite  de  Comraius 
8'etait  laisse  voir.  —  eonsiUum^ 
inteUigence.  —  probabat,  estimait. 
—  his  regionibua,  le  nord-ouest  de 
la  Gaule.  —magni,  genitif  de prix ; 
rempioi  de  ce  geniUf  avec  habere 


ne  se  trouve  pas  dans  Ciceron  et  ne 
se  trouve  qu'ici  dans  Cesar.  = 
8.  imperaty  avec  le  subjonctif  seul, 
voy.  notelll,  v,  3,  certiores  facil  — 
fidem  sequantur  equivaut  a  in 
fidem  se  tradere^  se  permittere 
(11,  III,  2),  se  mettre  sous  la  protec- 
tion  de ;  cf.  une  locution  analogup, 
V,  XX,  1,  /idem  secutus.  —  sequr; 
se  repr^nte  Cesar,  sujet  dte  l> 
proposition  principale ;  cf.  II,  xxxv, 
1.  =  9.  e%...  quij  a  un  honmie  qui. 
—  renuntiat^  cf.  I,  x,  l. 

XXII,  i.  in  his  locis,  cbcz  les 
Morins;  cf.  IV,  xxi,  S,  4.  —  supe- 
rioHs  tempo7Hs  consilio^  sur  rem- 
ploi  du  g6nitif,  cf.  II,  xvii,  2,eoi^in 
dierum ;  sur  le  fait,  cf.  III,  xxvin, 
1 ;  consilio^  conduite.  —  noslrx 
consuetudinis^  de  rhabitude   ro- 
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dLQis  imperiti  bellum  populo  Romano  fecissent,  seque 
ea  qu3e  imperasset  facturos  poUicerentur.  [2]  Hoc  sibi 
Caesar  satis  opportune  accidisse  arbitratus,  quod  neque 
post  tergum  hostem  relinquere  volebat,  neque  belli 
gerendi  propter  anni  tempus  facultatem  habebat,  neque 
has  tantularum  rerum  occupationes  Britannise  antepo- 
nendas  judicabat,  magnum  iis  numerum  obsidum  im- 
perat.  Quibus  adductis,  eos  in  fidem  recepit.  [3]  Navi- 
bus  circiter  lxxz  onerariis  coactis  contractisque,  quod 
satis  esse  ad  duas  transportandas  legiones  existimabat, 
quod  praeterea  navium  longarum  habebat,  quaestori, 
legatis  praefectisque  distribuit.  [k]  Huc  accedebant  xviii 
onerariae  naves,  quse  ex  eo  loco  ab  millibus  passuum 
VIII  vento  tenebantur  quominus  in  eundem  portum 
venire  possent :  has  equitibus  distribuit.  [5]  Reiiquum 
exercitum  Q.  Titurio  Sabino  et  L.  Aurunculeio  Cottae, 


maine  ((Tepargner  ceux  qui  se  sou- 

mettaient  voiontairement).  On  con- 

Dail   le  Ters  expressif  de  Virgile 

Parcerc  subjectis  et  debellare  ««- 

perbos  (^n.,VI,  Sb2).—qu»  impe- 

rassetj  qu'il  ordonnerait.  =  2.  pro- 

pter  anni  tempua ;  on  etaitan  mois 

daoAt.  C^r  a  dit  pr^cedemment 

(IV,  XX,  1)  que  Thiver  commen^ait 

plus  tot  en  Bretagne.  ~  tantula- 

H«m  rerum  CMXupationes^    voy. 

note  IV,  XVI,  6.  —tantuiarum.  Co- 

sar  emploie  rarement  les  diminulifs ; 

on  trouTe  dans  le  B.  G.  tantulus, 

II,  XXX,  4;  V,  XLix,  6;  parvulus^ 

II,  XXX,  1 ;  V,  L,  1 ;  Lii,  1 ;  VI,  xxi, 

3;  xxYiii,  4;  lingula,  III,  xii,  1.  — 

Britannise,  datif  :  a  son  expedition 

eQBretagne,ilaconqu&te  dela  fire- 

lagne.  —  eo«,  les  Morins.  =  3.  na- 

"*<>««  onerariis^  Toy.  Armee,n*  149. 

—  coactis  eontractisquct  le  pre- 


mier  de  ces  participes  indique  que 
les  navires  furent  exiges  ou  reclames 
des  populations,  le  second  qu'ils  fu- 
rent  rassembles  dans  le  mSme  lieu. 

—  legioneSy  c'etaient  la  lo*  (cf.  IV, 
XXV,  3)  et  la  7*  (cf.  IV,  xxxii,  l).  — 
quod...naviumt  Toy.  note  III,xvi,  2. 
— navium  longarum,  voy.  Armee, 
n*  150;  il  est  vraisemblable  que  ces 
Taisseaux  portaient  les  troupesauxi- 
liaires;  cf.  IV,xxix,  2. — quxatori^ 
legatis^  prxfectis^  Toy.  Armee, 
n**  70, 7  i  ,76.  =  4.  «B  «o  Uico  ab  milr- 
h'(m«,construction  exceptionnelle  au 
lieu  dMnillia  paasuum  ex  eo  loco\ 
sur  le  sens  de  a&,  a  une  distance 
de,  Toy.  11,  vii,  3.  —  tenebantur 
equivaut  a  profiibebantury  d'ou 
la  construction    avec    quominus. 

—  portum^  Toy.  Dict.  Hist.  : 
Itius.  —  equitibus.  Cesar  ne  donne 
pas  Teifectif  de  sa  cavalerie,  on  a 
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iegatis,  in  Menapios  atque  in  eos  pagos  Morinorum,  ab 
quibus  ad  eum  legati  non  venerant,  ducendum  dedit; 
[6]  l\  Sulpicium  Rufum,  legatum,  cum  eo  praesidio, 
quod  satis  esse  arbitrabatur,  portum  tenere  jussit. 


D^part  de  la  flotle  romaine;  tentative  de  d^barqueineiit. 

XXIII.  [1]  His  constitutis  rebus,  nactus  idoneam  ad 
navigandum  tempestaiem,  tertia  fere  vigilia  solvit,  equi- 
tesque  in  ulteriorem  portum  progredi  et  naves  con- 
scendere  ei  se  sequi  jussit.  [2]  A  quibus  cum  paulo  tar- 
dius  esset  administratum,  ipse  hora  circiter  diei  quarta 
cum  primis  navibus  Britanniam  attigit,  atque  ibi  in 
omnibus  coliibus  expositas  hostium  copias  armatas 
conspexit.  [3]  Cujus  loci  hsec  erat  natura,  atque  ita 
montibus  angustis  mare  continebatur,  uti  ex  locis  supe- 
rioribus  in  litus  telum  adigi  posset.  [4]  Hunc  ad  egre- 
diendum  nequaquam  idoneum  locum  arbitratus,  dum 


calcule  qu'elle  devait  compter  de 
450  ^  600  hommes.  =  5.  pago%^ 
Toy.  Dict,  Hi%t. ;  on  a  vu,  §  1,  que 
tous  les  Morins  n'avaient  pas  eniroy^ 
de  deputes  a  Cesar.  =  6.  eo  prasi- 
dio  quodj  avec  une  force  qu'il  re- 
gardait  comme  sufflsante  ;  sur  pra- 
sidiunij  voy.  Armto,  n*  103,  —  te- 
nere,  garder. 

XXIII,  1.  rebus^  k  traduire  par 
un  mot  precis :  mesurea.  —  ierlia. .. 
vigilia,  voy.  Arm^e,  n*  101.  — 
solvit,  leva  ]'ancre,  cf.  V,  xxiii,  6 ; 
on  trouve  la  locution  complete  na- 
ves  solvit,  IV,  XXXVI,  3 ;  V,  viii,  2, 
et  une  locution  plus  rare  naves  (no- 
minatif)  aolverunt,  IV,  xxviii,  1. 
On  a  calcui^  que  ce  d6part  eut  lieu 
dans  ia  nuit  du  26  au  27  aoAt  699/55. 
—  ulteriorem  portum,  voy.  Dicl. 
"fisl.  :  liiiis.  =  2.    achninietra- 


tum^  pris  abgolument  :  meUre 
lamaind  Vceuvre ;  cf.  IV,  zxix,  2; 
XXXI,  3.  —  horay  voy.  Armee, 
n*  102.  —  tW,  pres  de  Doavres.  — 
eaqpositos  dit  plus  que  di9po$itas ; 
les  Bretons  veulent  effrayer  les  Ro* 
mains  en  etalant  leurs  forces;  ex- 
positas  8'ttnit  a  eon^peaeii  \  arma- 
tas  se  joint  &  copias  pour  fonner 
une  seule  idee.  =  3.  montibus  atir 
gusiis^  montagnes  resserrees,  escar- 
pees,  c.^t^.falaises.^  mareeor^i- 
ndbatur^  la  meretait  enfermee,  bor- 
nee  par  ces  falaises,  c.-^-d.oes  falaiscs 
venaient  jusqu'a  la  mer.  U  paraiten 
effet  certain  que  le  terrain  a  subi 
des  modifications  et  que  la  mer  en- 
trait  dans  lesterres  et  occupait  pres- 
que  entierement  la  valleede  Charl- 
ton,  ou  est  Douvrcs.  =  4.  egredien- 
dum^  prisabsolument,  dibarquer\ 


H^»^ 


LIBER   IV,   CAP.   XXII-XXIII. 


213 


reliquse  naves  eo  convenirent,  ad  horam  nonam  in  an- 
coris  exspectavit.  [5]  Interim  legatis  tribunisque  mili- 
tum  convocatis,  et  quae  ex  Voluseno  cognovisset  et 
quse  fieri  vellet  ostendit,  monuitque  —  ut  rei  militaris 
ratio,  maxime  ut  maritimse  res  postularent,  ut  quse 
celerem  atque  instabilem  motum  haberent  —  ad  nutum 
et  ad  iempus  omnes  res  ab  iis  administrarentur. 
[6]  His  dimissis,  et  ventum  et  «stum  uno  tempore 
nactus  secundum,  dato  signo  et  sublatis  aneoris,  circi- 
ter  millia  passuum  septem  ab  eo  loco  progressus, 
aperto  ac  plano  litore  naves  constituit. 


partout  aillears  Cesar  fait  suiyre  ce 
verbe  d'un  determinant  soit  h  rabU- 
tif  senl  :  tmm,  IV,xxi,  3 ;  navibus^ 
IV,  XXIV,  1,  soit  a  rablatif  avec  007, 
IV,  XXVI,  2 ;  XXVII,  3. — »n  aneoris, 
k  l'ancre ;  ailleurs  ad  aneoraBf  IV, 
XXIX,  2,  le  pluriel  est  employ^  parce 
qu'il  y  avait  plusieUrs  vaisseaux,  ce- 
pendant  on  trouve  ad  aneoramj  V, 
IX,  1 ;  voir  la  note.  =  5.  legatis^ 
tribunis^  voy.  Armee,  n»'7l,  72. — 
qusg  fteri  vellet^  yoy.  note  III,  xviii, 
3. —  monuit...  adminittrarentnr^ 
voy.  note  III,  v,  3,  certiores  facit. 
—  ut,  eette  conjonction,  comme  le 
second  ut,  signifie  comme.  —  rei 
miliiarie  ratio,  les  r^les  de  Tart 
militaire.  —  mnritimaB  res^  une 
guerre  navale.  —  ut  quae^  a  ratta- 
cher  k  rei\  ut  qiue  equivaut  a 
quippe  qute  ;  cf.  V,  xxxi,  6 ;  xxxiii, 
1 .  Ce  mot  en  ce  sens  ne  se  trouve 
jamais  dans  Ciceron;  Cesar  n'em- 
ploie  jamais  ni  quippe  qui^  ni  u<- 
pote  Qui.  —  ad  nutum^  au  moin- 


dre  signe  du  gen^ral,  eiplique  ee- 
lerem.  —  ad  tempus,  au  momeni 
opportun,  explique  in8t<i^tHem.  — 
administrarentur^  le  passif  met 
en  relief  ce  fait  qu'il  importe  que 
les  mesures  necessaires  soient  prises ; 
l'actif  ferait  ressortir  la  personnalit^ 
des  legati.  =  6.  sublatis^  yoy.  note, 
IV,  XX VIII,  1.  —  progressus^  ce 
mot  semble  indiquer  que  Cesar  se 
dirigea  vers  le  nord ;  il  designe  en 
effet  par  uUerior  (IV,  xxiii,  1)  et 
superior  (IV,  xxviii,  i)  ce  qui  se 
trouve  au  nord,  par  infra  (IV,' 
XXXVI,  4),  ce  qui  est  au  sud.  -^ 
aperto  ac  plano  litore^  on  atten- 
drait  la  preposition  tn,  mais  on- 
trouve  d'autre8  exemples  de  cette 
omission  deyant  un  substantif  ac- 
compagne  d'un  adjectif;  cf.  Cic. 
pro  Arch.  v,  9 ;  aperto,  qui  n'est 
pas  entoure  de  falaises.  —  conati' 
tuit.  Cesar  met  ses  yaisseaux  i 
rancre  en  face  de  Deal,  au  nord  de 
Douvres. 
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La  cavalerie  bretonne  s*oppose  au  d^barquement. 
D6couragement  de  rarm^e  romaine. 


XXIV.  [1]  At  barbari,  consilio  Romanorum  cognito, 
prsemisso  equitatu  et  essedariis,  quo  plerumque  genere 
in  prodliis  uti  consuerunt,  reliquis  copiis  subsecuti, 
nostros  navibus  egredi  prohibebant.  [2]  Erat  ob  has 
causas  summa  difficultas,  quod  naves  propter  magni- 
tudinem  nisi  in  alto  constitui  non  poterant;  militibus 
autem,  ignotis  locis,  impeditis  manibus,  magno  et  gravi 
onere  armorum  oppressis,  simul  et  de  navibus  desilieo- 
dum  et  in  fluctibus  consistendum  et  cum  hostibus  erat 
pugnandum,  [3]  cum  illi  aut  ex  arido  aut  paulum  in 
aquam  progressi,  omnibus  membris  expeditis,  notissi- 
mis  locis,  audacter  tela  conjicerentetequosinsuefactos 
incitarent.  [4]  Quibus  rebus  nostri  perterriti  atque 
hujus  omnino  generis  pugnsB  imperiti,  non  eadem  ala- 
critate  ac  studio,  quo  in  pedestribus  uti  proeliis  consue- 
rant,  utebantur. 


XXIV,  1.  barbariy  voy.  notelll, 
XV,  1.  —  Romanorum,  voy.  note 
III,  XXIV,  4.  —  cognito,  prannis- 
•o,  voy.  I,  xxiY,  5.  —  prsemiaao 
equitatu  et  esaedariis^  sur  Tac- 
cord,  voy.  I,xxvi,  4,/lh'a;  suresse- 
dariiSy  voy.  Armee,  n«  185.  — quo 
genere.,  c.-a-d.  genere  copiarum 
quo.  —  reliquis  copiia  subtecuti^ 
voy.  nole  II,vii,  3. — egrediprohi- 
bebant,  voy.  nole  II,  iv,  2 ;  sur  egre- 
di,  cf.  IV,  XXIII,  4.  =  2.  ignotie 
locis,  impeditis  m^anibus,  voy. 
note  II,  VIII,  3,  toco.  —  oppressis, 
c.-a-d.  militibus;  ce  mot  depend 
desgerondifsquisuivent.  —  simul 
et...et...et.  Cette  accumulation  de 
conjonclions  marque  rembarras  ou 


86  trouvaient  les  Romains.  =  3. 
ex  arido^  joindre  k  eonjicereni. 
—  insuefactos^  dresses  i,  accon- 
tum^  k.  Ce  mot  ne  se  trouve  que 
dans  Cesar  et  ici  seulement.  Oa 
peut  rapprocher  de  ce  mot  insue- 
scere^  qui  a  le  sens  d'fiabituer.  Ter. 
Adelph.  I,  1,  30,  insuetus^  a  aa 
contraire  le  sens  de  deihabituer : 
sur  ce  double  sens  de  indansles 
composes,  cf.  III,  xxvi,  2,  intrita. 
=  k.eadem  alacritate  ac  sludio 
quo^  remarquer  eadem  et  qw  qui, 
portant  sur  les  deux  substantifs,  ne 
s'accordent  qu'avec  le  plus  voisin; 
alacritate  et  studio  forment  uo 
hendiadys,  cf.  I,  i,  3  ;  sur  raccord, 
voy.  note  I,  xxvi,  4,  filia. 


^^ 
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C^sar  attaque  rennemi  avec  son  artillerie.  Les  soldats,  en- 
traines  par  Texemple  du  porte-aigle  de  la  dixi^me  ligion, 
se  jettent  k  la  mer. 

XXV.  [1]  Quod  ubi  Caesar  animadvertit,  naves  longas, 
quarum  et  species  erat  barbaris  inusitatior  et  motus 
ad  usum  expeditior,  paulum  removeri  ab  onerariis  na- 
vibus  et  remis  incitari  et  ad  latus  apertum  hostium 
constitui,  atque  inde  fundis,  sagittis,  tormentis  hostes 
propelli  ac  submoveri  jussit ;  quae  res  magno  usui 
nostris  fuit.  [2]  Nam  et  navium  figura  et  remorum  motu 
et  inusitato  genere  tormentorum  permoti,  barbari  con- 
stiterunt  ac  paulum  modo  pedem  rettulerunt.  [3]  At~ 
que,  nostris  militibus  cunctantibus  maxime  propter 
altitudinem  maris,  qui  decimae  legionis  aquilam  fere- 
bat,  contestatus  deos  ut  ea  res  legioni  feliciter  eveni- 
ret :  «  Desilite,  »  inquit,  cc  milites,  nisi  vultis  aquilam 
«  hostibus  prodere  :  ego  certe  meum  rei  publicae  atque 
«  imperatori  officium  praestitero  ».  [4]  Hoc  cum  voce 
magna  dixisset,  se  ex  navi  projecit  atque  in  hostes 


XXV,    i.    naves   longas,  Toy. 

Armee,  n*  150.  —  specieB^  la  forme. 

comme  flgura^  §  2.  —  adusum^ 

Htteralement :  pour  Tusage  que  Ton 

fait  d'un  navire  :  pour  la  manceur 

vre.  —  latus  aperlum,  voy.  Armee, 

n*  142.  —  fundiSy  sagitiis,  tor- 

mentia^  voy.  Armee,  n**  4l,  42,  51. 

—  quaB  res,  k  traduire  par  un  mot 

precis :  meaure ;  Toy.  note  I,  xrv,  7. 

=  2.  reiiM)rttwmo/'U,cequiprouve 

que  les  Bretons  comme  les  Venetes 

(III,  XV,  3)  ne  se  servaient  pas  de 

rames  pour  faire  avancer  leurs  grands 

vaisseaux.  — inusitato  genere  tot^ 

meniorumf  sur   cette   impression 

causee  par  les  machines,  voy.  note 


rV,  XVII,  1.  —  paulum  modo^  ils 
reculent,  mais  seulementun  peu.  = 
3.a<^u«annonceune  peripetie  nou- 
velle  et  importante.  —  dedmw 
legionie,  voy.  Armee,  n*  l4.  — 
aquilam^  voy.  Armee,  n*  21.  — 
contestatus^  plus  rare  que  obtesia- 
iu8 ;  cf.  cependant  Cic.  in  Verr.  IV, 
XXIX,  67 :  deo8  hominesque  oon- 
testans.  —  ea  res,  a  traduire  par 
un  mot  precis ;  cf.  §  i,  ici :  projei. — 
feliciter  eveniret,  c'est  la  formule 
solennelle ;  cf.  Tite-Live,  XXI,  xvii, 
4.  —  prwstiterOt  le  futur  passe  re- 
presente  Taction  comme  dej^  faite. 
=  4.  in  hosies,  dans  la  direction 
des  ennemis;  voy.  un  acte  analogue 


216 


DE   BELLO  GALLICO 


aquilam  ferre  coepit.  [5]  Tum  nostri,  cohortati  inter  se 
ne  tantum  dedecus  admitteretur,  universi  ex  navi  de- 
siluerunt.  [6]  Hos  item  ex  proximis  navibus  cum  con- 
spcxissent,  subsecuti  hostibus  appropinquarunt. 

Apr^  un  combat  trto  vif,  les  Romains  d^barquent 
et  repoussent  i'eimemi. 

XXVI.  [1]  Pugnatum  est  ab  utrisque  acriter.  Nostri 
tamen ,  quod  neque  ordines  servare,  neque  firmiter  in- 
sistere,  neque  signa  subsequi  poterant,  atque  alius  alia 
ex  navi  quibuscumque  signis  occurrerat  se  aggrega- 
bat,  magnopere  perturbantur ;  [2]  hostes  vero,  notls 
omnibus  vadis,  ubi  ex  litore  aliquos  singulares  ex  navi 
egrcdientes  conspexerant,  incitatis  equis,  impeditos 
adonebantur ;  [3]  plures  paucos  circumsistebant,  alii  ab 
latere  aperto  in  universos  tela  conjiciebaat.  [4]  Quod 
ciim  animadvertisset  Gaesar,  scaphas  longarum  navium, 
item  speculatoria  navigia  militibus  compleri  jussit,  et, 


V,  XXXVII,  S.  =  S.  eohorlati  intfir 
ge;  inter  ae  marque  la  reciprocit^; 
(ians  cette  construction  l^ellipse  du 
r^gime  direct  est  obligatoire ;  cf.  VI, 
VIII,  1 ;  XL,  4.  —  tantum  dedecus^ 
voy.  Arm^e,  n*  23.  — unt»cr«»,  tous 
ceux  qui  etaient  avec  le  porte-aigle. 
=  6litemexproximi8^  c.-i-d.  ii 
qui  inproximis  navibua  erant, 
ex  iis  cum  conspexissentf  sub- 
kecuti  hoBtibus  appropinquarunt. 
XXVI,  i .  acriter,  mis  en  valeur, 
parsa  place.  —  ordines  eervare... 
signa  subsequi,  la  seconde  expres- 
sion  est  plus  forte  que  la  premiere, 
Voy.  Armee,  n*«  24,  HS.—firmiter 
insistere,  prendre  pied  solidement. 
—  quibuscumqtie  signis  occur- 
rerat,  voy.  un  fail  analogue  11,  xxi, 


5;  sur  la  saccession  des  temps,  cf. 
infra,  §  3,  4,  et  I,  XLvni,  6.  =  2. 
notis  vadis,  ablatif  k  seas  causal; 
pour  vadi«,  cf.  III,xiii,  3.  —  egre- 
dienteSf  voy.  notelV,  xxni,  4.  =3. 
plure8  paucoSf  mis  en  ^valeur  par 
leur  rapprochement ;  p<we«  estane 
apposition  &  circum8i8tebant,ioii[ 
le  veritable  sujet  est  hostes.  —  ab 
latere  aperto.  voy.  Armee,  n*  142 ; 
sur  od,  voy.  note  I,  i,  5.  —  univer- 
808  oppose  a  singulares,  §  2.  = 
4.  8capha8,  voy.  Armee,  n**  150, 
153.  —  longarum  navium,  gcuilif 
possessif  :  appartenant  a.  —  spe- 
culatoria  navigia,  voy.  Armee, 
n*  152.  —  jussit...  ait6mi<^ 
bat,  remarquer  le  changement  de 
temps;  Tordre  est  donne  ane  fois 


LIBER   IV,    CAP.    XXV-XXVII. 


217 


qrios  labor&ntes  conspexerat,  his  subsidia  submittebat. 
[^2  Nostri,  simul  in  arido  constiterunt,  suis  omnibus 
consecutis,  in  hostes  impetum  fecerunt  atque  eos  in 
fugam  dederunt;  neque  longius  prosequi  potuerunt, 
quod  equites  cursum  tenere  atque  insulam  capere  non 
potueraot.  Hoc  unum  ad  pristinam  fortunam  Csesari 
defuit. 


Les  Bretons  envoient  des  d^put^s  offrir  leur  soumission 

h.  C^sar,  qui  Taccepte. 

XXYII.  [1]  Hostes,  proelio  superati,  simul  atque  se  ex 
fuga  receperunt,  statim  ad  Csesarem  legatos  de  pace 
miserunt :  obsides  daturos  quaeque  imperasset  factu- 
ros  esse  polliciti  sunt.  [2]  Una  cum  his  legatis  Com- 
mius  Atrebas  venit,  quem  supra  demonstraveram  a 
Csesare  in  Britanniam  praemissum.  [3]  Hunc  illi  e  navi 


{jussii),  les  Ghaloupes  Tinrent  plo- 
siears  fois  au  secours  des  soldats 
qui  dehtirquent  {submxttebat).  =  5. 
simul  a  le  sens  de  simtil  €ttque, 
qui  est  plus  frequent ;  mais  cet  em- 
ploi  de  simvl  n'est  pas  rare ;  cf .  B. 
Civ,  I,  XXX,  3 ;  Cic.  Tuse.  IV,  vi, 
12,  ctc. — nostri^  c.-4-d.  Romani 
(cf.  I,  II,  3),  ce  qui  explique  «uta, 
Toy.  note  I,  li,  2,  Germani  suas 
copiiu.  —  suis  omnibus  eonr- 
seeutis^  c.-h-d.  Iorsqu'iIs  furent 
ious  rennis  sur  la  plage.  —  in  fur 
gam  dederunt^  voy.  note  V,  u,  5. 

—  negue  ^uivaut  a  neque  tamen ; 
cf.  I,  XLVii,  t.  —  equitea ;  suT  ces 
cavaliers,  cf.  IV,  xxiii,  2;  xxviii,  1. 

—  cursum  tenere  se  dit  des  vais- 
seaux  qui  restent  dans  la  mSme 
directioD  :  gouvemer ;  cf.  V,  viii,  2. 

—  capere,  atteindre ;  on  trouve  ce 
mot  pris  au  sens  d'aUeindre  ;  avec 
les   mota  :   locum^    V,  xxiiu  4; 


parleminsulm\V^  viii,  3  ;  portus 
IV,  XXXVI,  4.  —  od,  poiir  ce  qui 
estde...;  voir  des  emplois  identi- 
ques,  VI,  XLiii,  S,  ad  felicitO' 
tem;  cf.  B.  C.  III,  ii,  2 ;  xcvi,  2.  — 
pristinam  foriunam^  le  bonhcur 
qu'il  avait  eu  jusque-li. 

XXVII,  1.  se  ex  fuga  recepe- 
runt^  Toy.  note  D,  xii,  1.  —  lega- 
tos^  c'6taient  des  Morins,  suivant 
Dion  Cassius,  xxxix,  51.  —  impe- 
rasaet;  cf.  IV,  xxii,  1.  —  facturos 
M««,  voy.  note  IV,  xxxii,  4,  ven- 
turos  esse.  —  pollioiti  sunt^  cette 
proposition  est  jointe  a  la  prece- 
dente  sans  conjonction,  parce  qu'elle 
la  developpe  et  la  determine  en  indi- 
quant  le  but  special  de  Tambassade ; 
cf.  VII,  L,  1.  =  2.  supra;  cf.  IV, 
XXI,  8.  ~  demonatraveramy  sur  le 
plus-que-parfait,  voy.  note  II,  i,  1, 
dixeramus;  sur  le  singulier,  I, 
XVI,  2.  =  3.  e  navi  egressum^  aus- 


218 


DE  BELLO  GALLICO 


egressum,  cum  ad  eos  oratoris  modo  Caesaris  mandata 
deferret,  comprehenderant  atque  in  vinculaconjecerant; 
tum,  proBlio  facto,  remiserunt.  [4]  In  petenda  pace  ejus 
rei  culpam  in  multitudinem  conjecerunt,  et  propter 
imprudentiam  ut  ignosceretur  petiverunt.  [5]  Caesar, 
questus  quod,  cum  ultro  in  continentem  legatis  missis 
pacem  ab  se  petissent,  bellum  sine  causa  intulissent, 
ignoscere  imprudentiae  dixit  obsidesque  imperavit; 
[6]  quorum  illi  partem  statim  dederunt,  partem,  ex  lon- 
ginquioribus  locis  arcessitam,  paucis  diebus  sese  daturos 
dixerunt.  [7]  Interea  suos  remigrare  in  agros  jusserunt, 
principesque  undique  convenire  et  se  civitatesque  suas 
C^sari  commendare  coeperunt. 


Unc  temp^te  disperse  la  flotte  qui  portait  la  cavalerie. 

XXVIII.  [1]  His  rebus  pace  confirmata,  post  diem 
quartum  quam  est  in  Britanniam  ventum,  naves  xviii, 
de  quibus  supra  demonstratum  est,  quae  equites  sustu- 
lerant,  ex  superiore  portu  leni  vento  solverunt.  [2]  Quae 


Bitdt  debarque ;  sur  la  construction, 
cf.  IV,  xxiii,  4.  —  oratoria  vnodo^ 
avec  le  caractere  d'ambassadenr;  en 
ce  sens  orator  ne  se  trouve  qu'ici 
dans  Cesar,  mais  il  ne  manque  pas 
chez  les  autres  auteurs.  D'apres  un 
passage  precedont,  IV,  xxl,  4,  Com- 
mius  n'etait  pas  a  proprement  parler 
un  ambassadeur.  =>=  4.  ejus  reij 
{'arrestation  de  Commius;  cf.  II,  v, 
5,  qtta  res.  —  imprudentiam, 
rignorance  (du  caractere  de  Com- 
mius,  ou  du  droit  des  gens).  — 
5.  continentem,  v*y.  note  IV,  xxxi, 
2.  —  legatia  mi»$i8,  cf.  IV,  xxi,  5. 
r=  6.  pauci8  dt#6u8,  c.-a-d.  paucis 
post,diebu8.  •&  7.  suoa,  la  mul- 
titude  qui,    ipres  le   combat,   8'e- 


tait  ralliee  et  etait  restee  en  armes. 
XXVIII»  1 .  post  diem  quartum 
pour  die  quarto  postquam :  il  y  a 
ia  une  espece  d'attraction  qu'on  re- 
trouve  dans  CiceTon  ^  pro  Mil.  xvi, 
44.  Cetait  le  29  aofit;  sur  la  maoiere 
romaine  de  compter,  Toy.  note  I, 
XXVI,  5,  et  XLVii,  1.  —supra;  cf. 
IV,  XXII,  4 ;  XXIII,  1.  —de  quibus... 
quWy  voy.  note  I,  i,  3,  qui...  gui- 
buscum.  —  sustulerant^  aTaieat 
recu,  embarque  :  toltere  est  en  ce 
sens  une  expression  technique;cf. 
B.  Civ.  III,  XXVIII,  3;  Plaut.  ilforc. 
I,  I,  75;  a  rapprocher  sublatisan- 
coris^  IV,  xxiii,  6.  —  swpvrwn 
portu,  voy.  Dict.  Hist. :  Itius 
Portus.  —  «otvenin/,  Toy.  note  IV, 


--' 
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:2um  appropinquarent  Britanniae  et  ex  castris  viderentur, 
.ania  tempestas  subito  coorta  est,  ut  nulla  earum  cur- 
i5um  tenere  posset,  sed  aliaB  eodem  unde  erant  profec- 
Ise  referrentur,  aliae  ad  inferiorem  partem  insulae,  quae 
e^t  propius  solis  occasum,  magno  sui  cum  periculo 
dejicerentur;  [3]  quse  tamen,  ancoris  jactis,  cum  flucti- 
bus  complerentur,  necessario  adversa  nocte  in  altum 
provectae  continentem  petierunt. 

D^sastre  de  la  floUe  restte  li  rancre. 

XXIX.  [1]  Eadem  noete  accidit  ut  esset  luna  plena, 
qui  dies  maritimos  aestua  maximos  in  Oceano  efficere 
consuevit,  nostrisque  id  erat  incognitum.  [2]  Ita  uno 
tempore  et  longas  naves,  quibus  Gaesar  exercitum  trans- 
portandum  curaverat  quasque  in  aridum  subduxerat, 


XXIII,  1.  =  3.  viderentur^  passif, 

voy.  I,  XXII,  3.  —  eursufn  tenere^ 

tC.  IV,  XXVI,  5.  —  ad  inferiorem 

partem^  probablement  iDungeness. 

—magnosuicumpericulo^  ilsria- 

quaient  de  se  briser  contre    le  cap 

Sonth  Foreland;  legenitif  du  pro- 

nom  possessif  met  daYantage  en  re- 

lief  la  personne  ou  Tobjet  qui  court 

UQ  danger;ce  genitif  possessifest 

exceptionnel,  l'adjectif  possessif  est 

pius  r^ulier;  sur   magno  eum, 

voy.  I,  X,  2.  =  3.  tamen  ne  porte 

que  sur  ancoris  :  roalgre  le  danger 

qu'ilyavait  ajeter  Tancre  ainsi.  — 

nece»8ario  explique  par  eum  com- 

pl^rentur  :  qui  lui  fit  lever  Tancre. 

—  adwna  nocte^  ablatif  absolu  : 

f^iquelanuit  leurfHtcontraire, 

Ht  orageuse ;  Cesar  donne  l'explica- 

tion  de  ce  fait  au  cbapitre  suivant,  §  l . 

XXIX,  I.  eadem  nocte^  suiyant 


les  calculs  astronomiques,  la  pleine 
lune  tombait  dans  la  nuit  du  30  au 
31  aoAt.  —  qui  dies^  c'est  le  jour 
astronomique,  qui  comprend  aussi 
la  nuit;  sur  Tattraction,  voy.  I, 
IX,  3,  ea  civitate.  —  maritimos 
ss8tu8  maaoimo8f  grande  maree. 
—  nottris  id  erat  incogni- 
tum ;  ce  n'etait  pas  Texistence  des 
marees  qui  etait  inconnue  aux  Ro- 
mains,  ils  en  avaient  tu  certaine- 
ment,  au  moins  dans  la  guerre  contre 
les  Venites,  c'etait  la  grande  maree 
elle-m&me.  =  2.  longas  narea,  Toy. 
Armee,n*150;Cesar(lV,  xxii,  3)  dit 
qu'il  avait  embarque  ses  troupes  sur 
des  onerariaSf  il  faut  croire  qne  les 
UmgsB  nave8  en  portaient  aussi  une 
certainequantite.  —  quibxMy  ablatif 
instrumental.  —  eaDercitum^  infan- 
terie,  Toy.  note  I,  xlviii,  4.  —  in 
aridum  8ubduxerat^  voy.  Armee, 
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a&stus  complevcrat,  et  ODerarias,  quse  ad  ancoras  erant 
(lelifi^at^,  tempestas  afflictabat;  neque  ulla  nostris  facul- 
tas  aut  administrandi  aut  auxiliandi  dabatur.  [3]  Com- 
pluribus  navibus  fractis,  reliquae  cum  essent,  funibus, 
ancoris  reliquisque  armamentis  amissis,  ad  navigandum 
inutiles,  magna,  id  quod  necesse  erat  accidere,  totius 
exercitus  perturbatio  facta  est.  [k]  Neque  enim  naves 
erant  alise  quibus  reportari  possent,  et  omnia  deerant 
quffi  ad  reflciendas  naves  erant  usui,  et,  quod  omnibus 
constabat  hiemari  in  Gallia  oportere,  frumentum  his 
in  locis  in  hiemem  provisum  non  erat. 


Les  Bretons  prennent  la  r6solution  d^aflTamer  les   Romains 
et  de  leur  6ter  tout  moyen  de  retour. 

XXX.  [1]  Quibus  rebus  cognitis,  principes  Britan- 
niae,  qui  post  proeUum  ad  Caesarem  convenerant,  inter 
se  collocuti,  cum  equites  et  naves  et  frumentum  Roma- 
nis  deesse  intellegerent,  et  paucitatem  militum  ex  cas- 
trorum  exiguitate  cognoscerent,  quae  hoc  erant  etiam 


n*  162.  —  compleverat^le-plui-qvie- 
parfait  indique  que  les  vaisseaux  de 
guerre  etaient  deja  remplis,  ayant 
Taccident  arrive  aux  naYires  de 
charge  :  l'imparfait  ne  marquerait 
pas  aussi  bien  la  rapide  succession 
de  ces  evenements.  —  ad  ancoras^ 
voy.  note  IV,  xxiii,  4. — afflictabat^ 
Toy.  III,  XII,  1.  —  administrandi 
(cf.  IV,  XXIII,  2)  se  rapporte  aux 
navires  que  ceux  qui  les  montaient 
ne  pouvaient  gouverner ;  auxilian- 
di  aux  matelots  que  ceux  qui  etaient 
&  terre  ne  pouvaient  secourir.  = 
3.  reliqua  cum  ;  cf.  Cassar  cum^ 
IV,  XI,  1. —  funibus,  ancoris^  ar- 
mam^eniis^  voy.  Armee,  n«>«  159, 160. 
—  ad  nayigandum  inutiles,  voy. 
nole  II,    XVI,  4.  —  periurbq>lio  : 


Strabon  (IV,  t,  3)  dit  que  les  sol- 
dats  etaient  fort  mecontents  et  que 
ce  mecontentement  fut  en  partie 
cause  du  retour  precipite  de  Gesar. 
=  4.  adrefUsiendas...  erant  usui\ 
voy.  note  I,  xxxviii,  3.  —  ^wod 
omnibus  constahat^  il  etait  evident 
pour  tous;  cf.  III,  ix,  9.  —  et...non 
erat^  voy.  note  III,  xxix,  2.  —fru- 
mentum^  voy.  note  I,  xvi,  1. 

XXX,  I.  convenerantf  cf.  IV, 
XXVII,  7.  —  ex  eastrorum  exigui- 
tate,  Cesar  donne  la  raison  da  peu 
d'etendue  du  camp ;  il  faut  de  plus 
se  rappeler  que  les  Bretons  n'avaieDt 
aucune  idee  de  Tart  avec  lequella 
place  etait  economisee  dans  les  camps 
romains ;  voy.  Arinee,  n*  85. 
—  hoCi  ablatif  de  cause  :  pcr  w 
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angustiora,  quod  sine  impedimeniis  Caesar  legiones 
transportaverat,  [2]  optimum  factu  esse  duxerunt,  re- 
belliooe  facta,  frumento  commeatuque  nostros  prohi- 
bere  et  rem  in  hiemem  producere,  quod,  his  superatis 
aut  reditu  interclusis,  neminem  postea  belli  inferendi 
causa  in  Britanniam  transiturum  confidebant.  [3]  Itaque, 
rursus  conjuratione  facta,  paulatim  ex  castris  discedere 
ac  suos  clam  ex  a^s  deducere  coeperunt. 

Gesar,  devinant  les  iDtentions  des  Bretons,  r^unit 
des  approvisionnements  et  r^pare  sa  flolte. 


XXXI.  [1]  At  GaBsar,  etsi  nondum  eorum  consilia  co- 
gnoverat,  tamen,  et  ex  eventu  navium  suarum  et  ex  eo 
quod  obsides  dare  intermiserant,  fore  id  quod  accidit 
suspicabatur.  [2]  Itaque  ad  omnes  casus  subsidia  com- 
parabat;  nam  et  frumentum  ex  agris  colidie  in  cas- 
tra  conferebat,  et  quaB  gravissime  afflictae  erant  naves, 
earum  materia  atque  sere  ad  reliquas  reficiendas 
utebatur,  et  quse  ad  eas  res  erant  usui  ex  continenti 


fait.  —  impedimerUiSj  Toy.  Armee, 
n*  &8  ;  Cesar  {Athen.,  VI,  p.  105) 
n'aTait  amene  que  trois  serTitettrs 
poar  son  nsage  personnel.  =  2.  re- 
beUionef  Toy.  note  III,  x,  2.  —  fru- 
menio  commeatuquey  Yoy.  Ar- 
mee,  n*  57.  —  rem:  la  negoeiaiion, 
puis  la  ItUte.  —  in  hiemem,  jus- 
qu'a  rbiver.  —  aut,  oa  du  moins. 
=  3.  rursuSy  en  revenant  sur 
les  dispositions  bienveillantes  qu'ils 
avaient  d'abord  montrees;  cf.  IV, 
xxviii,  1.  —  8U08  ex  agris  dedu- 
ceref  ils  font  le  contraire  de  ce 
qu'ils  avaieot  fait;  cf.  IV,  xxvii,  7. 
—  deducere,  les  rassembler  (dans 
les  lieux  qui  paraissaient  propres  a 
la  reouverture  des  hostilites). 


XXXI,  f .  eventu,  de  ce  qui  etait 
arrive  a  :  du  sort  de,  Su(ifopd ; 
cf.  VI,  xLii,  i;  VIII,  XXIII,  1.  = 
2.  subsidia,  des  moyens  de  reme- 
dier,  de  parer  aux  eventualites.  — 
afflictSBf  voy.  note  III,  xii,  l.  — 
materiOj  voy.  note  III,  xix,  i.  — 
a?»^,  voy.  Armee,  n*  159.  —  ad  ear- 
reSf  le  pluriel,  parce  qu'il  n'cst  pas 
question  seulement  de  la  reparation, 
mais  aussi  de  rarmement  des  vais- 
seaux.  —  erant  usuij  voy.  note  1, 
xxxviii,  3.  —  conlinenti^  du  conti- 
nent,  comme  en  francais,  c'est-a-dire 
de  la  Gaule;  cf.  V,  xi,  3.  On  atten- 
drait  conlinente^  mais  Cesar  fait 
partout  en  t  Tablatif  de  coniinetis, 
pris  substantivement,  cf.  V,  vi,  4 ; 
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comporiari  jubebat.  [3]  Itaque,  cum  summo  studio  a 
militibus  administraretur,  xii  navibus  amissis,  reliquis 
ut  navigari  commode  posset  effecit. 


Une  l^gion  envoyte  au  fourrage  est  attaqu6e  par  les  Breions. 
C^sar  vole  li  8on  secoors  et  la  trouve  dans  le  plus  gnmd 
danger. 

XXXII.  [1]  Dum  ea  geruntur,  legione  ex  consuetudine 
una  frumentatum  missa,  quae  appellabatur  septima, 
neque  ulla  ad  id  tempus  belli  suspicione  interposita, 
cum  pars  hominum  in  agris  remaneret,  pars  etiam  in 
castra  ventitaret,  ii,  qui  pro  portis  castrorum  in  statione 
erant,  Caesari  nuntiaverunt  pulverem  majorem,  quam 
consuetudo  ferret,  in  ea  parte  videri  quam  in  partem  le- 
gio  iter  fecisset.  [2]  Csesar,  id  quod  erat  suspicatus, 
aliquid  novi  a  barbaris  initum  consilii,  cohortes,  quae  ia 
stationibus  erant,  secum  in  eam  partem  proficisci,  ei 
reliquis  duas  in  stationem  cohortes  succedere,  reliquas 
armari  et  confestim  sese  subsequi  jussit.  [dj  Cum  paulo 


VIII,  3;  zi,  3;  xiii,  4;  xzii,  4; 
XXIII,  4 ;  OD  ne  trouTe  qu'ane  fois 
continente,  V,  viii,  i,  et  encore  le 
texte  est  douteux.  Cesar  emploie 
toujoure  co  mot  substantivement 
en  ce  sens ;  il  n'emploie  jamais  l'ex- 
pression,  raro  d^aiUeurs,  de  oonti- 
nen»  terra.  =  S.  administrare- 
tur,  pris  impersonnellement ;  sur 
le  sens,  voy.  IV,  xxiii,  2.  —  navir 
bu8  amissiSf  ablatif  absolu  k  sens 
conce&sif.^  reliquiSf  ablatif  instru- 
mental.  Ce  mot  est  mis  en  relief 
par  sa  place. 

XXXII,  1.  dum  ea  geruntur, 
voy.  note  I,  xlvi,  i .  —  ca?  consue- 
tudine,  cf.  II,  xix,  3.  —  qtuB  ap- 
pellabaturt  voy.  Armee,  n-  5.  — 


ad  id  tempuB...  interposita,  a 
partir  du  moment  ou  les  BretoDS 
avaient  demande  la  paix,  jnsqa'a  ce 
moment,  aucnn  soupgon  n'etait  o«; 
cependant, cf .  IV,xxxi,  i.  —  pars... 
remaneret...,  pars...  ventitarei, 
voy.  note  II,  xxxiii,  2.  —  homi' 
num^  des  indigenes.  —  portis  cas- 
trorum,  voy.  Armee,  n«  86.  —  in 
statione  erant,  voy.  Armee,  n*  98. 
—  quam  eonsuetudo  ferret,  que 
ne  le  comportait  le  cours  ordinaire 
deschoses;  voy.  des  emplois  an»- 
logues  :  V,  xiii,  5;  VI,  vii,  8;  VII, 
XLvi,  3.  =  2.  in  stationibus,  vor. 
Armee,  n*  98.  —  exreliquis  duas, 
la  legion  se  compose  de  dix  co- 
hortes  :  il  y  avait  donc  dans  rinte- 
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longius  a  castris  processissei,  suos  ab  hostibus  premi 
atque  aegre  sustinere  et  conferta  legione  ex  omnibus 
partibus  tela  conjici  animadvertit.  [4]  Nam  quod,  omni 
ex  reliquis  partibus  demesso  frumento,  pars  una  erat 
reiiqua,  suspicati  hostes  huc  nostros  esse  venturos, 
Qoctu  in  silvis  delituerant ;  [5]  tum  dispersos,  depositis 
armis,  in  metendo  occupatos,  subito  adorti,  paucis 
interfectis,  reliquos  incertis  ordinibus  perturbaverant : 
simul  equitatu  atque  essedis  circumdederant. 

Ghars  de  combat  des  Bretons.  Tactique  des  conducteurs 

de  ces  chars. 

XXXIII.  [1]  Genus  hoc  est  ex  essedis  pugnae.  Primo 
per  omnes  partes  perequitant  et  tela  conjiciunt,  atque 


riear  da  camp  six  cohortes,  et  qoatre 
monUntlagarde,anea  chaque  porte 
(voy.  Armee,  n*  98).  Cesar  prend 
ces  quatre  demieres  parce  qa^elles 
etaient  toat  armees,  il  les  remplace 
par  deux,  en  dedoublant  les  postes, 
c.-a-d.  en  mettant  une  demi-cohorte 
a  chaque  porte  :  il  ordonne  aux 
quatre  qui  restaient  {reliquag)  de 
s'armer ;  airmari  est  pris  ici  au  sens 
moyen.— 3.  sustinere,  voy.  note  IV, 
XI,  6.  —  conferta  legione,  ablatif 
absoln  qui  exprime  le  motif  de  iela 
conjici;  sur  le  sens  de  confertat 
voy.  Armee,  n*  135.  =  4.  frumento^ 
le  singulier,  parce  qa'il  s'agit  du  ble 
en  grains  qu'on  obtient  par  la  mois- 
son,  cf.  I,  XVI,  1.  —  pars  una^ 
un  seul  endroit  ou  la  moisson  n'etait 
pas  faite.  —  eaae  venturos^  ordi- 
nairement  Cesar  n'exprime  pas  esse. 
=  S.  metendo  correspond  a  un  sub- 
stantif  francais.  —  paucis  inter- 
fectiSt  Dion  Cassius  (xxxix,  52) 
admet  au  contraire  que  les  pertes 


furent  assez  considerables.  —  in- 
certis  ordinibus^  surpris,  les  Ro- 
mains  ne  pouvaient  retrouver  leurs 
manipules,  d'o\i  hesitation,  desor- 
dre.  — perturbaverant...  circum- 
dederant^  ces  plus-que-parfaits  se 
rapportent  a  ce  qui  avait  eu  lieu 
avant  l'arrivee  dc  Cesar.  —  esaedts, 
voy.  Armee,  n*  185. 

XXXIII,  1.  ex  essedis  pugnm 
equivaut  au  grec  Ix  -rii;  dl|iaS£y 
^kxtii :  on  trouve  dans  Cesar  un 
certain  nombre  de  passages  dans 
lesquels  une  locution  formee  avcc 
une  preposition  est  jointe  directe- 
ment  a  un  substantif  comme  attri- 
but;  cf.  V,  XIII,  1,4,  ex  Gallia^ 
ex  aqua\  VI,  xxxvii,  3.  Cette  con- 
struction  peut  se  rapprocher  do 
constructions  signalees  precedem- 
ment,  voy.  note  III,  xxix,  1,  dein- 
ceps. — perequitant,  voler,  voltiger 
autourde  Tennemi.  Ce  mot  se  dit 
non  seulement  de  cavaliers  montes 
sur  des  chevaux  de  selle,  mais  aussi 
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ipso  terrore  equonim  et  strepitu  rotarum  ordines  ple- 
rumque  perturbant,  et,  cum  se  inter  equitum  turmas 
insinuaverunt,  ex  essedis  desiliunt  et  pedibus  prtBlian- 
tur.  [2]  Aurig»  interim  paulatim  ex  prcelio  excedunl 
atque  ita  currus  coUocant,  ut,  si  illi  a  multitudine 
hostium  premantur,  expeditum  ad  suos  receptum  ha- 
beant.  [3]  Ita  mobilitatem  equitum,  stabilitatem  pedl- 
tum  in  proBliis  pnsstant,  ac  tantum  usu  cotidiano  et 
exercitatione  efflciunt,  uti  in  declivi  ac  praecifHti  loco 
incitatos  equos  sustinere  et  brevi  moderari  ac  flectere, 
et  per  temonem  percurrere,  et  in  jugo  insistere,  et  se 
inde  in  currus  citissime  recipere  consuerint. 

C^sar,  aprte  avoir  d^gag6  sa  I^gion,  revient  au  camp  :  tl  y 
est  retenu  par  le  mauvais  temps,  puis  attaqu^  par  les  Bne- 
tons. 

XXXIV.  [1]  Quibus  rebus  perturbatis  nostris  novitate 


de  ceux  qui  se  font  de  quelque  ma- 
oiere  porter  ou  trainer  par  des  che- 
vauz.  —  tp<o,  seule,  rien  que.  — 
tert*ore  equorum,  genitif  subjectif : 
la  ierreur  quHnspirent  U%  ehe- 
vaux. — inter  equitum  turmaiy  sur 
turmaSy  voy.  Armee,  n«  44 ;  Cosar 
n'avait  pas  de  cavalerie  dans  cette 
premiere  expedition  de  firetagne 
(cf.  IV,  XXVIII,  1  sqq.),  mais  il  de- 
crit  en  general  la  tactique  des  Bre- 
tons ;  cf.  V,  xvi,  2.  —  iminuaver- 
runt...  prceliantur^  voy.  note  IV, 

1,  5.  —  pedibuSf  cf.  IV,  ii,  3.  = 

2.  aurigw ;  Tacite  {Agric^  12) 
dit  :  honeatior  auriga;  clientes 
pvopugnant.  —  illi,  les  combat- 
tants  qui  sont  descendus  du  char. 
—  si...  premantur,  le  subjonctif, 
parce  .que  loute  la  proposition,  ila 
ui  habeant,  n'exprime  pas  un  fait, 
mais  une  intention  :  de  maniere  a 
cc  que  les  combatUnts  puidienl  se 


retirer.  =  3.  mobilitatem...  ^hi' 
litatem^  asyndeton  adversatif  qu'oD 
pourrait  rendre  par :  4  ia  fois...  et. 

—  cotidiano  porte  aussi  bien  sar 
exercitatione  que  sur  usu.  —  d^ 
clivi  ac  prxcipiti  locoj  sur  une 
pente  rapide.  —  incitatos,  lauces 
au  galop.  —  Bustinere,  arr&ter;  cf. 
Cic,  Aead.y  D,  xxu,  94.  —  6ret*i, 
en  peu  de  temps.  —  moderarif  les 
maitriser  en  serrant  le  freio;  cf. 
Lucr.,  V,  1297,  equumfrenis  mo- 
derarier. — flectere,  les  faire  lou^ 
ner.  —  per^  sur,  cf.  II,  x,  3;  IIl, 
XXVI,  5.  —  temionem,  le  timoD,  la 
piece  de  bois  qui  s'attache  au  cbar. 

—  jugOf  le  jottg,  la  piece  debois 
qui,  hi  l'extremitie  du  timon,sepUce 
sur  le  cou  des  cbevaux  :  c'est  la  que 
les  Bretons  se  mettaient  pour  lancer 
leurs  traits  de  plus  pres. 

XXXIV,  1.  quibvA...  opporiu- 
niseimoj  $ur   raccumulation  des 
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piignae,  tempore  opportunissimo  Caesar  auxilium  tulit ; 
namque  ejus  advenUi  hostes  constiterunt,  nostri  se  ex 
timore  receperunt.  [2]  Quo  facto,  ad  lacessendum  et  ad 
committendum  proelium  alienum  esse  tempus  arbitratus, 
suo  se  loco  continuit,  et,  brevi  tempore  intermisso,  in 
castra  legiones  reduxit.  [3]  Dum  haec  geruntur,  nostris 
omnibus  occupatis,  qui  erant  in  agris  reliqui  discesse- 
runt.  [4]  Secutse  sunt  continuos  complures  dies  tempes- 
tates,  quae  et  nostros  in  castris  continerent,  et  hostem  a 
pugna  prohiberent.  [5]  Interim  barbari  nuntios  in  omnes 
partes  dimiserunt  paucitatemque  nostrorum  militum 
suis  praedicaverunt,  et,  quanta  praedae  faciendae  atque 
in  perpetuum  sui  liberandi  facultas  daretur,  si  Roma- 
^    nos  castris  expulissent,  demonstraverunt.  [6]  His  rebus 


ablatifs,  cf.  III,  i,  4  ;  quUms  rebu» 
est  ici  an  instrumental  dependant 
de  perturbatis  nottris^  qui  est  un 
ablatif  abfiola  :  rwvitate  pugnsB^ 
ablatif  de  cause;  tempore  oppor- 
tunissimo^  ablatif  de  temps.  On 
peut  aossi  Toir  dans  perturtMtis 
UD  datif  d^ndant  de  auxilium 
tuHt.  —  adventu^  Toy.  note  I,  xiii, 
2.  —  nostri  s$  ex  timore  recepe- 
runi^  asynd^ton  adversatif  :  quant 
aux  ndtres^  il  se  remirent  de  leur 
terreur.  =  3.  atf  lacessendum ; 
aillenrs  Cesar  construit  ce  Terbe 
avec  un  regime  (cf.  IV,  xi,  I6;  VII, 
ux,  4) ;  il  n'est  pas  besoin  de  reta- 
blir  hosiem  ici ,  le  cas  est  different : 
lacessendum  est  un  gerondif  qui 
r^Blace  nli  substantif,  cf.  ad  in- 
sequendum,  VJI,  xxvi,  2 ;  lxvii,  4. 
—  hrevi  tempore  intermisso^  cette 
periphrase  se  rend  en  francais  par  : 
aprts^  suivi  d'un  compUment,  cf.  I, 
XXVI,  6.  =  3.  dum  hsBC  geruntur^ 
voy.  DOte  I,  XLvi,  1 ;  hsfc  doit  s'en- 
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tendr^  de  Tattaqoe  subite  des  Bre- 
tons  et  non  des  faits  qui  viennent 
d'dtre  immediatement  racont6s.  — 
reliqui,  le  reste  des  Bretons  qui 
etaient  dans  les  champs  (IV,  xxxii, 
l)proflte  de  Tembarrasdes  Romains 
poor  aller  rejoindre  leur  armee.  — 
=s  4.  qusBj  telles  que;  d'od  les  sub- 
jonctifs  eontinerent,  prohiberent. 

—  in  castris  continerent ;  conti- 
nere  est  construit  dans  Cesar  on 
avec  in  et  Tablatif,  cf.  VI,  xxxvi,  1, 
ou  le  plussouventavec  Tablatif  seul, 
I,  XLViii,  4;  II,  XI,  3;  III,  xvii,  &, 
elc.,  ouavectn<ro,  V,  lviii,  1 ;  voy. 
note  sur  ienuisset^  I,  xl,  8.  =  S. 
prwdicaverunt^  signalferent  le  pe- 
tit  nombre  des  Romains,  en  vantant 
Tavantage  qtt'il8  esperaient  en  tirer. 

—  prxdx  facieruisB,  les  Bretons 
supposaient  que  le  camp  des  Romains 
contenait  des  bagages,  ils  se  troro- 
paient,  cf .  IV,  xxx,  l . — sui  liberan- 
rft,  voy.  notelll,  iv,  4,  suirecipieti- 
di.  =  6.  his  rebuSf  par  suite  de  ces 
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celeriter  magna   muliitudine   peditatus  equitatusque 
coacta  ad  castra  venerunt. 

C^sar  range  son  arm^  en  bataille  deTanl  le  eamp; 

d^faite  des  Bretons. 

XXXV.  [1]  Caesar,  etsi  idem  quod  superionbus  diebus 
acciderat  fore  videbat,  ut,  si  essent  hostes  pulsi,  cele- 
ritate  periculum  effugerent,  tamen  nactus  equites  cir- 
citer  XXX,  quos  Commius  Atrebas,  de  quo  ante  dictum 
est,  secum  transportaverat,  legiones  in  acie  pro  castris 
constituit.   [2]   Commisso  prcBlio,  diutius  nostrorum 
militum  impetum  hostes  ferre  non  potuerunt  ac  terga 
verterunt.  [3]  Quos  tanto  spatio  secuti  quantum  cursu 
et  viribus  efficere  potuerunt,  complures  ex  iis  occide- 
runt;  deinde,  omnibus  longe  lateque  sedificiis  incensis, 
se  in  castra  receperunt. 

Des  ambassadeurs  bretons  viennent  demander  la  paix.  C^,  i 
apr^s  la  leur  avoir  accord6e,  8'embarque  et  regagne  la  > 
Gaule.  I 


XXXVI.  [IJ  Eodem  die  legati  ab  hostibus  missi  adj 
CaBsarem  de  pace  venerunt.  [2]  His  Csesar  numerui 


jrecits.  —  ad  ctutraf  au  camp  ro- 
main,  pour  rattaquer. 

XXXV,  1.  9uper%oribu9  diebu», 
cf.  IV,  XXVI,  5.  —  de  quo  ante 
dictum  ett,  cf.  IV,  xxi|  7 ;  il  n'y  est 
pas  du  tout  question  de  cavaliers ; 
c'etait  une  ressource  k  laquelle 
Cesar  n'avait  pas  fait  attention 
jusque-U,  sur  laquelle  il  ne  comp- 
tait  pas  et  qui  lui  permettait  de 
poursuivre  l'ennemi.  —  in  acie... 
constituit,  voy.  Armee,  n*  133.  = 
2.  diutius,  les  Bretons  ne  peuvent 


supporter  reffort  des  Romaios  al 
d^i^  de  la  premi^re  attaqne,  ce  qa{| 
est  indiqu^  par  commisM  pralioli 
le  comtMt  etant  engag^.  —  oc,  Toy«J 
note  III,  XIX,  S.  =  3.  tanto  tpati 
cet  ablatif  semble  6tre  une  ezteiisic 
de  Tablatif  pris  dans  le  sens  de  j 
cf.  VII,  xxxviii,  10.  — •  quantumA 
ici  adverbe.  —  curtu  et  viribvsi 
hendiadys  :  lee  forees  nioessaii 
pour  la  pourauite'^  cf.  I,  xxvi,  3A 
—  quoe...  ex  iis,  Toy.  Dote  I,  x:rj^ 
3.  —  jvdi/lctia,  voy.  Diet.  Hist. 
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obsidum,  quem  ante  imperaverai,  duplicayit,  eosque  in 
continentem  adduci  jussit,  quod,  propinqua  die  oequi- 
noctii,  infirmis  navibus,  hiemi  navigationem  subjicien- 
dam  non  existimabat.  [3]  Ipse,  idoneam  tempestatem 
nactus,  paulopost  mediam  noctem  naves  solvit;  [4]  quse 
OQines  incolumes  ad  continentem  pervenerunt;  sed  ex 
iis  oneraridB  duae  eosdem,  quos  reliqui,  portus  capere 
non  potuerunt  et  paulo  infra  delatas  sunt. 


SOUMISSION  DES  MORINS  ET  CHATIMENT 
DES  M^NAPtENS 

<ch.  xxxvii-xxxvm.) 

Ud  d^tachement  romain  est  attaqu^  par  les  Morins.  C^sar 
eovoie  k  son  secours  de  la  cavalerie  qui  met  rennemi  en 
fuite  et  lui  inflige  de  grandes  pertes. 

XXXVII.  [1]  Quibus  ex  navibus  cum  essent  expositi 
milites  circiter  trecenti  atque  in  castra  contenderent. 


XXXVI,  2.  onfe  imperaveratt 

cf.  ly,  xxvii,  5 ;  Cesar  emploie  fr6- 

qQemmeDt  ante  et  post  comme  ad- 

verbes:    deux    peuples    seulement 

obeirent;  cf.  ch.  xxxviiiy  4.  —pw- 

pinqua  die,  ablatifabsolu,  ii  sens 

caasal ;  sur  le  genre  de  dte,  voy. 

Bote  I,  VI,  4.  Suivant  certains  cal- 

cals,  Vequinoxe  tombait  cette  anneo 

Ie24  8eptembre,et,  suivant  d'autres, 

le  26 ;  cf.  V,  xxiii,  5. — inflrmia  na^ 

vi6tc<,  ablatif  absolu  a  sens  causal : 

QaTires  en  mauvais  etat  malgre  les 

feparation»  (cf .  FV,  xxxi,  3),  ils  n'e- 

laient  pas  en  etat  de  tenir  la  mer 


par  un  mauvais  temps.  —  eubjicien- 
dam^  exposer  aux  tempfttes  de  Tbi- 
ver;  toutes  ces  raisons  semblent 
avoir  pour  but  de  pallier  un  echec. 
=  3.  nave»  eolvit^  voy.  note  IV, 
xxiii,  1.  =4.  oneraria^  voy.  Ar- 
mee,  n*  149.  —  reliquiy  les  hom- 
mes  a  bord  des  navires,  pour  les 
navires  eux-mftmes.  —  capere^  voy. 
note  rV,  XXVI,  5.  —  paulo  infra^ 
un  peu  plus  vers  le  sud,  voy. 
Diot.  Hiet.  :  Itius  Portug.  — 
delatsBj  entrainees  par  le  vent. 

XXXVII,  1.  eoDpositiy  voy.  Ar- 
m6e,  n*  163.  — in  castra,  sansdoute 
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Morioi,  quos  Cssar  in  Britanniam  proficiscens,  paca- 
los  reliquerat,  spe  praed»  adducti,  primo  non  Ita  ma- 
f<no  suorum  numero  circumsteterunt,  ac,  si  sese  inter- 
tlci  nollent,  arma  ponere  jusserunt.  [2]  Gum  illi,  orbc 
facto,  sese  defenderent,  celeriter  ad  clamorem  hoininum 
circiter  millia  sez  conyenerunt.  Qua  re  nuntiata,  Gssar 
omnem  ez  castris  equitatum  suis  auxilio  misit.  [3]  Id- 
ierim  nostri  milites  impotum  hostium  sustinuenmtatque 
amplius  horis  quattuor  ortissime  pugnavenmt,  et, 
paucis  vulneribus  acceptis,  complures  ex  his  occiderunt. 
[4]  Postea  vero  quam  equitatus  noster  in  conspectum 
vcnit,  hostes,  abjectisarmis,  terga  verterunt  magnusque 
corum  numerus  est  occisus. 


C^sar  envoie  Labi^nus  contre  les  Morins  rebelles  Titurins  el 
Cotta  ravagent  le  pays  des  M^napiens.  L*ann6e  prend  ses 
quartiers  d'hiver  en  Belgique  oh  C6sar  re^it  les  otages  en- 
voy^s  par  deux  £tats  bretons  seuiement.  Actions  de  gr&ces 
decr^t^es  par  ie  S6nat. 

XXXVIIL  [1]  Caesar  postero  die  T.  Labienum  lega- 
tum  cum  iis  legionibus,  quas  ex  Britannia  reduxerat, 


le  camp  etabli  par  Sulpicius  Rufus, 
IV,  XXII,  «.  —  pacatoB^  cf.  IV, 
XXII,  2.  — Morini...  non  ita  mor 
gno  Buorum  numero^  voy.  note  I, 
Li,  2 ;  —  non  ita,  assez  peu.  =  2. 
orbe  facto^  voy.  Armee,  n«  147.  — 
ad  clam^rem,  aux  cris  pousses  par 
les  Gaulois,  qui  appellent  leurs 
compatriotes.  —  hominum  depend 
de  millia  et  designe  les  Morins.  — 
om/nem  ex  castris  equitatum^  at- 
iraction  pour  omnem  qui  castris 
erat  equilatum  ex  caatris  misit ; 
cf.  II,  XII,  4.  11  ue  pgu^  ^tpg  ques- 
Uon  ici  de  toute  U  cavalerie  que 
Cesar  avait  au  moment  de  l'er.t-ee 


en  campagne,  Titurius  et  CotU(cf. 
IV,  XXII,  5)  devaient  en  avoir  em- 
roene  une  partie;  il  ne  8'agiLqu8 
des  cavaliers  que  Sulpicius  poavail 
avoir  dans  le  camp  et  de  ceux  (cf. 
IV,  XXVIII,  2)  qui  n'avaient  pu  abor- 
der  en  Bretagne.  =  3.  nostri^  ies 
Romains  surpris  par  les  Morins.  — 
amplius  n'a  aucune  influeDce  sur 
horia,  -voy.  nOte  I,  xv,  5;  /wris 
est  un  ablatif  de  duree :  pendant 
quatre  heures ;  cet  emploi  est  rare 
dans  Ciceron  et  Cesar;  on  en  re- 
trouve  deux  exemples,  B.  Ct«.,  I, 
VII,  6;  XLvi,  1. 
.  XXXVni,    1.     iis    legionihus, 
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in  Morinos,  qui  rebellionem  fecerant,  misit.  [2]  Qui 
cum,  propter  siccitates  paludum,  quo  se  reciperent  non 
haberent,  —  quo  superiore  anno  perfugio  fuerant  usi, 
—  omnes  fere  in  potestatem  Labieni  pervenerunt.  [3]  At 
Q.  Titurius  et  L.  Cotta,  legati,  qui  in  Menapiorum  fines 
legiones  duxerant,  omnibus  eorum  agris  vastatis,  fru- 
mentis  succisis,  sedificiis  incensis,  quod  Menapii  se 
omnes  in  densissimas  silvas  abdiderant,  se  ad  Caesarem 
receperunt.  [4]  Caesar  in  Belgis  omnium  legionum  hi- 
bema  constituit.  Eo  duse  omnino  civitates  ex  Britannia 
obsides  miserunt,  reliquae  neglexerunt.  [5]  His  rebus 
gestis,  ex  litteris  Caesaris  dierum  viginti  supplicatio  a 
senatu  decreta  est. 


c'est-a-dire  la  ?•  el  la  lO*.  —  rebel- 
lionem  fecerant\  rebellio  est  pris 
dans  son  sens  propre  (cf.  III,  x,  2) ; 
iis  s'etaient  soumis,  cf.  III,  xxviii, 
sqq.;IV,  xxii,  1.  =  2.  siccitatea^  le 
pluriel  est  amene  par  le  genitif  plu- 
riel  paludura^  cf.  VI,  xxx,  3; 
XXXIV,  3 ;  sur  ces  marais,  Yoy.  III, 
XXVIII,  3.  —  quo...  perfugiOj  pa- 
reDthese  explicative  se  rapportant  a 
paludum.  -  -  superiore  anno^  cf . 
III,  XXVIII  sqq.  —  fuerant  ust,  au 
iieu  AterantuBi\  on  trouve  dans 
ies  lettres  de  Ciceron  et  dans  ses 
premiers  discours  quelques  ex«m- 
ples  de  cette  confusion  qui  apparte- 
nait  peut-^tre  au  langage  familier 
et  qui  devint  frequente  ^  partir  de 
Tite-Live;  le  texte.des  manuscrits 


de  la  !■*  classe  est  d'ailleur8  cor- 
rompu.  =  3.  qui  duxerant^  cf. 
IV,  XXII,  5.  —  frumenti»^  voy. 
notel,  XVI,  1.  —  succisis^  cf.  IV, 
XIX,  1.  —  adificiis,  voy.  Dicl. 
Hist.  =  4.  hibemaj  voy.  Armee, 
n*  81.  —  omninoj  voy.  note  I,  vii, 
2;  surce  qui  deTait  ayoir  lieu,  cf. 
IV,  XXXVI,  2.  —  neglexerunt,  c'est- 
i-dire  obsides  mittere.  =  b..ex 
litteria^  par  suite  du  rapport  en- 
Yoye  parCesar.  — aupplicatio^yoy. 
Dict.  Hist.  Cet  honneur  fut  accorde 
surtout  k  cause  de  rexpedition  de 
Bretagne  et  plutotdcause  de  lanou- 
veaute  de  l'entreprise  que  du  resultat. 
Ce  resultat  fut,  en  effet,  tres  maigre, 
cf.  Dion  C^ssius,  xxxix,  53 ;  Tacite, 
Agric.j  13;  Plutarque,  Cea.,  23. 


LIBER  QUINTDS 


Y«  KSStE  DE  U  GUERRE,  AN  DE  ROHE  700, 54  AY.  J.  C. 


EV^NEMENTS     ANTI^IEURS 

A    LA     DEUXI^ME    EXPEDITION    EN    BRETAGNE 

CAMPAGNE  CONTRE  LES  PIRUSTES 

ET  LES  TR^VIRES. 

(Ch.  I-VII.) 


C^sar,  apr^s  avoir  ordonn^  la  construcUon  d'une  fiotte,  passe 
en  Italie  oii  11  tient  ses  assises.  II  se  rend  en  Illyrie,  oii  il 
force  ies  Pirustes  k  se  soumettre. 


I.  [1]  L.  Domitio,  Ap.  Glaudio  consulibus,  discedens 
ab  hibernis  Cssar  in  Italiam,  ut  quotannis  facere  coo' 
suerat,  legatis  imperat  quos  legionibus  prsefecerat,  uU, 


I,  1.  consulibus,  en  l'an  700/54; 
or,  comme  la  campagne  en  Bretagne 
8'etait  terminee  en  septembre  699/ 
5&,  il  faut  en  conclure  que  Cesar 
avait  pa8s6  la  fln  de  Tannee  occupe 
sans  doute  par  les  preparatifs  de 
Tezp^dition  projet^  pour  Tann^ 
suivante,  mais  ce  sejour  n'a  pas  dA 
atre  tres  long  etant  donn6  la  dia- 
cordance  entre  le  calendrier  legal  a 
cetle  epoque  et  le  temps  vrai.  — 
hibemia,   voy.  IV,  xxxviii,  4   ct 


Armee,  n*  81.  —  Italtam,  U 
Gaule  Citerieure,  voy.  Dict.  Hisi. 
—  ut  qrwtannis...  consuerat^d 
I,  Liv,  3 ;  II,  XXXV,  4 ;  il  y  allait  sous 
pretexte  de  tenir  ses  assises  (tov. 
Dict.  Hiit. :  ConventU9\  mais  pro- 
bablement  aussi,  pour  rester  au  coa- 
rant  de  la  politique.  —  legcUis  (vov. 
Armee,  n*  71);  il  8'agit  ici  deslient^ 
nants  ordinaires  de  Cesar,  qui  com- 
mandaient  chacun  une  legion;  cf. 
I,  Lii,  1 ;  V,  XXIV,  2,  —  imperat.. 
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quam  plurimas  possent,  hieme  naves  sedificandas  vete- 
resque  reficiendas  curarent.  [2]  Earum  modum  formam- 
que  demonstrat.  Ad  celeritatem  onerandi  subductiones- 
que,  paulo  facit  humiliores  quam  quibus  in  nostro  mari 
uti  consueTimus,  atque  id  eo  magis  quod  propter  cre- 
bras  commutationes  aestuum  minus  magnos  ibi  fluctus 
iieri  cognoverat;  ad  onera  ac  multitudinem  jumentorum 
transportandam,  paulo  latiores  quam  quibus  in  reliquis 
utimur  maribus.  [3}  Has  omnes  actuarias  imperat  fieri, 
quam  ad  rem  multum  humilitas  adjuvat.  [k]  Ea,  quae 
sunt  usui  ad  armandas  naves,  ex  Hispania  apportari 


curareniy  Toy.  noie  I,  iii,  4,  occu- 

paret.  —  AMma,  ablatif  de  temps. 

—     veteres^    ceax    qui    ataient 

senri  dans  la  premiere  expedition  en 

Grande-Bretagne.  =  2.  modum^  di- 

mension.  —  ad,  en  Tue  de,  pour 

aider  a.  —  onerandij  le  gerondif 

correspond  ici,  comme  souTent,  a 

un   substantif  fran^ais  :  charge- 

ment.  —  subductionee^  Toy.  Ar- 

mee,  n*  162 ;  le  pluriel  parce  que  cette 

operation  ne  se  fera  pas  une  fois, 

mais  tontes  les  fois  qu'elle  sera  ne- 

cessaire.  —  quam  quibuiy  c.-i-d. 

quam  sunt  ea  quibus.  —  noetro 

mari,  la  Mediterranee ;  la  locntion 

mare  Mediterraneum  ne  se  trouTe 

pas    aTant    Solin   (22);   Tadjectif 

mediterraneus^  k  Tepoque  classi- 

que,  ne  se  dit  que  des  choses  pTac^es 

au  milien  des  terres,  loin  de  la  mer ; 

cf.  V,  XII,  5.  — cUque  td,  emploi 

frequent  du  pronom  is  pour  rappe- 

ler  un  substantif  ou  un  Terbe,  ici 

facit.  —  minus  magnos  fluctus^ 

cette  assertion  est  inexacte ;  de  plus 

elle  est  en  contradi.ction  aTCC  une 

autre  assertion  de  Cesar,  III,  xiii,  2. 

—  od  onera  s'oppose  a  ctd  celerita- 

tem^  qiii  precede,  le  grec  marquerait 


cette  opposi  tion  par  {liv. .  ^«' .  —tran  s- 
portandam  porte  sur  on«ra  et  sur 
multitudinem\  pour  Taccord,  Toy 
noterl,  xxti,  4,  fllia.  —  reliquis... 
maribus^  c.-a-d.  les  differentes  par- 
ties  de  la  Mediterranee,  par  ex.  TAr- 
chipel,  la  mer  Adriatique,  etc;  Ta- 
blatif  pluriel  de  mare^  maribus^  ne 
se  trouTe  que  la.  =  3.  actuarias^ 
Toy.  Arm^,  n*  149.—  imperatfieri^ 
suiTant  Tusage  des  classiques,  Gesar 
ne  construit  ce  Terbe  qu'aTec  le  sub- 
jonctif  aTec  ut  (cf.  supra^  8  1)  ou 
sansu<(IV,  XXI,  8,  Toir  la  note),  et 
aTec  rinfinitif  passif,  comme  ici  (cf. 
V,  yii,  6),  oud6ponent(VII,  lx,  3); 
Hiftius,  au  contraire,  lefait,  comme 
lesecriTains  post-classiques,  suiTre 
de  Vinfinitif  actif,  VIII,  xxrii,  4.  — 
quamad  rem^  pour  altera  la  rame, 
idee  comprise  dans  actuarias  ;  cf. 
infra,  V,  tiii,  4.  =  4.  usui  od, 
voy.note  I,  xxxviii,  3.  —  armandaSf 
equiper ;  les  objets  queCesar  fait  ve- 
nir  sont  sans  doute  du  jonc,  pour 
tresser  des  c^blcs,  du  fer,  du  cuivre; 
il  s'adresse  k  TEspagne,  productrice 
de  ces  matieres  premieres  et  gou- 
Ternee  par  les  lieutenants  de  Pom- 
pee,  son   alli^  en  ce  moment.  = 
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jubet.  [5]  Ipse,  conveniibus  Gallias  citerioris  peraciis, 
in  Ulyricum  proficiscitur,  quod  a  Pinistis  finitimam 
partem  ProvinciaB  incursionibus  vastari  audiebai.  [6]  £o 
cum  venisset,  civitatibus  milites  imperat  certumque 
in  locum  convenire  jubet.  [7]  Qua  re  nuntiata,  Pirustas 
legatos  ad  eum  mittunt,  qui  doceant  nihil  earum  rerum 
publtco  factum  consilio,  seseque  paratos  esse  demons- 
trant  omnibus  rationibus  de  injunis  satisfacere.  [8]  Per- 
cepta  oratione  eorum,  Gsesar  obsides  imperat  eosque 
ad  certam  diem  adduci  jubet;  nisi  ita  focerint,  sese 
bello  civitatem  persecuturum  demonstrat.  [9]  lis  ad 
diem  adductis,  ut  imperaverat,  arbitros  inter  ciyitates 
dat,  qui  litem  sestument  pcdnamque  constituant. 

C^sar  retourne  en  Gaule,  inspecte  ses  troupes  et  sa  floUe, 
donne  Tordre  de  se  concentrer  au  port  lUus  et  marche 
contre  les  Tr^vires. 

II.  [1]  His  confectis  rebus  conventibusque  peractis, 
in  citeriorem  Galliam  revertitur  atque  inde  ad  exerci- 
tum  proficiscitur.  [2}  Eo  cum  venisset,  cirouitis  omnibus 


h.  conventibua,  Toy.  Dict.  Hist.  — 
ProvineisB  represente  ici  lillyrie, 
voy.  Diet.  Hist. :  lUyricum.  =  6. 
militea,  c.4-d.  troupes  auxiliaires ; 
Cesar  ne  jugeait  pas  ndcessaire  de 
faire  venir  des  legionnaires.  =  7. 
earum  rerum^  c.-i-d.  incuraio- 
num ;  sur  remploi  de  rea,  cf.  II,  v, 
5.  —  demonstrant^  c.-4-d.  Piru»- 
tsB  :  a  coordonner  avec  miltunt.  — 
de  injuriis  eatiefacere^  cf.  I,  xiv, 
6;  XLii,  2 ;  sur  la  construction  para- 
tos...  satisfacere,  cf.  I,  xliv,  4. 
=  8.  percepta,  teouter  avec  atten- 
tion.  —  certam  diem,  voy.  note  I, 
VI,  4.  —  civitatem,  lEtat,  la  Com- 
munaulc  desPirustes.  =9.  ad  diem 


6quivaut  k  ad  oertam  diem^  voy. 
note  V,  XX,  4.  —  arbitros...  «*»A 
comme  judicest  testes  dare.  —  ^|' 
tem  wstumant,  apprecient  les  re- 
clamations  et  les  doramages  reels; 
«stumcnt  est  une  forme  archatqac 
conserv^e  ici  parce  qu'elle  fait  par- 
tie  d'une  formule  juridique.  "P^ 
nam^  dommages-interftts;  le  mol 
pcena  conserve  ici  son  sens  pnnu' 
tif  d'amende{c(.  «oiv*»)  qu'il  aaosi 
dans  les  fragments  de  la  loi  ^ 
XII  Tables. 

II,  1.  conventibus^  voy.  Di^- 
Hist.  —  ad  exercitum,  elle  eUit 
en  Belgique,  cf.  IV,  xxxviii,  4.  = 
2.  circuitis ;  circuire^  faire  le  louf, 
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hibernis,  smgulari  militum  studio  in  summa  omniuni 

rerum  inopia,  circiter  sescentas  ejus  generis  cujus 

supra  demonstravimus  naves,  et  longas  xxviii  invenit 

insiructas,  neque  multum  abesse  ab  eo  quin  paucis 

diebus  deduci  possint.  [3]  Collaudatis  militibus  alque 

iis    c]ui  negotio  prsefuerant,  quid  fieri  velit  ostendit, 

atque  omnes  ad  portum  Itium  convenire  jubet,  quo  ez 

portu  commodissimum  in  Britanniam  trajectum  esse 

co^overat,  circiter  millium  passuum  xxz  a  continenti  : 

huic  rei  quod  satis  esse  visum  est  militum  reliquit. 

[4]  Ipse  cum  legionibus  expeditis  iv  et  equitibus  dccc 

in  fines  .Treverorum  proficiscitur,  quod  hi  neque  ad 

concilia  veniebant,  neque  imperio  parebant  Germa- 

nosque  Transrhenanos  sollicitare  dicebantur. 


c.-a-d.  rinspection.  —  hibemi»^ 
voy.  Armee,  n*  81.  — singulari,.. 
sludio,  ablatif  marquant  une  cir- 
constaoce  qui  accompagne  raction. 

—  in  summa...  tnopui,  cesmots 
se  rattachent  a  singulari  Biudio ; 
cette  construction  equivaut  k  quoi- 
qu'HsmanqvMssent\c(.  unemploi 
analogue  de  in,  I,  xxvii,  4.  — cu- 
jusy  exemple  curieux  d'attraction 
pour  ^rtiod;  cet  emploi  est  tres  rare, 
cf.cependantHor.  Sa<.  I,  vi,  i4-l&; 
peut-etre  fautril  expliquer  ce  pas- 
sage  par  une  ellipse  comme  8'il  y 
avait:  eujus  generis  eas  fuisse. 

—  supra^  cf.  V,  i,  2.  — intfenit  in- 
sinustas  neque...  abeaae,  chang»- 
ment  de  construction  :  i!  trouve 
600  vaisseaux  equipes  (insirueiM)  et 
(Utrouve  que)...  —  abesse...  quin^ 
construction  amenee  par  la  toumure 
oegative  de  la  premiere  proposition ; 
obesse  est  ici  impersonnel.  —  de- 
rfttci,voy.  Armee,  n'  162.  —possint 
et  Don  possentfinvenil  etant  un  pre- 
scDt.  =:  3.  quid  fieri  velitj  voy.  note 


III,  zviii,  2.  —  eommodissimum. . . 
trajeetumt  voy.  Diei.  Hist. :  ttius 
Portus.  —  in  Britanniam  tra- 
jeeium^  le  svbstantif  conserve  £a 
force  verbale,  d'on  la  constniction 
avec  in ;  voy.  domiim,  I,  v,  S.  — 
drciter...  a  conlinenti^  epexegese 
de  eommodissimum  ]  sur  conti- 
nenii^  voy.  note  IV,  xxxi,2.  —  huie 
rei  depend  de  reliquit ;  huie  ret, 
c.-jh1.  ut  ad  porium  itium  oon- 
venirent :  ees  mots  peuvent  se  ren- 
dre  par  :  il  laissa  k  cette  entreprise 
les  forces  militaires  qn'elle  recla- 
mait ;  sur  res,  voy.  note  H,  v,  S. — 
quod...  milUum^  voy.  notelll,  zvi, 
2,  naotttm  quod^  et  sur  Tordre  des 
mots,  cf.  ^tMinlum,  IV,  xiii,  s.  = 
4.  legionibus  expeditis^  voy.  Ar- 
mee,  n*  60.  —  conciUa^  voy.  Diet. 
Hist.\  cette  absence  etait  consideree 
par  (iesar  comme  un  acte  de  rebel- 
lion,  cf.  VI,  III,  4.  —  imperiopa- 
rebant^  il  s'agit  probablement  des 
redevances,  contingents,  etc.,  aux* 
quels  iis  etaient  soumis. 


234 


DE  BEIXO  GALLICO 


Siliiation  polltique  des  Tr^vires.  Rivalitd  de  Ging^torix  et 
d'lDdutiomare  :  ce  tlernier  se  soumet  et  se  justafie  aupres 
de  C^sar. 


III.  [1]  Haec  ciTitas  longe  plurimum  totius  Galli» 
equitatu  valet  magnasque  habet  copias  peditum,  Rhe- 
numque,  ut  supra  demonstrayimus,  tangit.  [2]  In  ea 
ciyitate  duo  de  principatu  inter  se  contendebant,  Indu- 
tiomarus  et  Cingetorix ;  [3]  e  quibus  alter,  simul  atque 
de  Csesaris  legionumque  adventu  cognitum  est,  ad  eum 
venit,  se  suosque  omnes  in  officio  futuros  ^eque  ab 
amicitia  populi  Romani  defecturos  conflrmavit,  quseque 
in  Treveris  gererentur  ostoAdit.  [k]  At  Indutiomarus 
equitatum  peditatumque  cogere,  iisque,  qui  per  setatem 
in  armis  esse  non  poterant,  in  silvam  Arduennam  ab- 
ditis,  —  quse  ingenti  magnitudine  per  medios  fines  Tre- 
verorum  a  flumine  Rheno  ad  initium  Remorum  perti- 
net,  —  bellum  parare  instituit.  [5]  Sed  posteaquam 
nonnulli  principes  ex  ea  civitate,  et  familiaritate  Cin- 
getorigis  adducti  et  adventu  nostri  exercitus  perterriti, 


III,  1.  oivUat,  voy.  Diet.  HUi.— 
plurimum  totiu9  Gallimf  cf.  I,  iii, 
6. — equitatUftouA  rempire  ils  foor- 
nisuient  k  l'ann6e  romaine  un  r^ 
giment  de  cavalerie,  cf.  Tac.  Ann. 
III,  42.  —  ut  aupra^  cf.  III,  xi,  1.  — 
tangil,asar  emploie  ordinairement 
attingit.  Cette  situation  geographi- 
que  les  rendait  d'autant  plus  dange- 
reuz  k  cause  de  leurs  intrigues  avec 
les  Germains  transrhenans,  cf.  V, 
11,  4.  =  2.  principatus,  voy.  Dict. 
Hi9t.  =s  8.  alter,  Cingitorix.  — 
in  offieio  futuros,  terme  d'extr&me 
^oumission ;  se  dit  des  esclaves,  cf. 

ic.  ad  Fam,  XIV,  iv,  4.  =  4.  pev 


atatemy  voy.  note  II,  xvi,  4.  — 
in  eikMim...  abdititt  voy.  note  I, 
xxzix,  4.  —  ingenti  magnitudine, 
ablatif  absolu,  il  faut  soUs-entendre 
ridee  du  verbe  itre.  —  /ln«s,  il  faut 
se  souvenir  ici  que  flnia  a  le  plos 
souveht  dans  Cesar  le  sens  de  terri- 
toire.  —  initium,  Tentree  du  ter- 
ritoire...  =  h.prinoipee,  voy.  Did. 
Hist.  —  familiaritate^  leur  inti- 
mite  avec  Cingetorix;  ils  ^taient 
probablement  du  parti  d^Indntio- 
mare,  mais  amispersonnelsdeCin- 
getorix.  Cest  ainsi  que  Indutio- 
mareetait  le  bbau-p^redeCingetorix 
(V,  LTi,  3),  malgr^  la  haine  qui  ies 
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ad  CsBsarem  Teneruni  et  de  suis  privatim  rebus  ab  co 
petere  cGeperunt,  quoniam  civitati  consulere  non  pos- 
sent,  veritus  ne  ab  omnibus  desereretur,  Indutioma- 
rus  legatos  ad  Caesarem  mittit :  [6]  «  Sese  idcirco  ab 
«  suis  discedere  atque  ad  eum  venire  noluisse,  quo 
«  facilius  civitatem  in  oflicio  contineret,  ne  omnis  nobi- 
«  litatis  discessu  plebs  propter  imprudentiam  labere- 
«  tur ;  [7]  itaque  esse  civitatem  in  sua  potestate,  seseque, 
(c  si  Csesar  permitteret^  ad  eum  in  castra  venturum, 
o  suas  civitatisque  fortunas  ejus  Mei  permissurum  ». 


Cesar  accepte  les  excuses  d'Indutiomare,  le  fait  venir  et 
raccueille  avec  bienveillance,  mais  recommande  Ging^torix 
aux  Tr^vires.  Ressentiment  d*Indutiomare. 


IV.  [1]  Gsesar,  etsi  intellegebat  qua  de  causa  ea  dice- 
rentur  quseque  eum  res  ab  instituto  consilio  deterreret, 
tamen,  ne  aestatem  in  Treveris  consumere  cogeretur, 
omnibus  ad  Britannicum  bellum  rebus  comparatis,  In- 
dutiomarum  ad  se  cum  ducentis  obsidibus  venire  jus- 
sit.  [2]  His  adductis,  in  iis  filio  propinquisque  ejus 
omnibus,  quos  nominatim  evocaver^ft,  consolatus  Indu- 
tlomarum  bortatusque  est  uti  in  ofllcio  maneret ;  [3]  ni- 


separait.  —  pWvaitfHf  voy.  note  lU, 

xux,  1,  deincep$. — peiere,,.  de^ 

Toy.  note  I,  ZLii,  1.  —  |KM«ent,  le 

subjoDCiif  parca  qoe  ce  soat  lee  pa- 

roles  desprineipee .  ^mittit;  i\  faut 

ici  sapplter,  comme  souvent,  un 

verbe  ayant  le  sensde  dire.  =  6.  dis- 

eettu^  ablatif  de  temps  a  sens  cau- 

sal,  Toy.  note  I,  xiii,  2.  —  impru- 

denliam,  irreflexion,  incapacit^  de 

preToir  les  consequences  d'un  acte. 

~  laberetur^  faire  un  faux  pas,  eu- 

phemisme  pour  :  w  rewUer.  =  7. 


A>r<«na«,  cf.  III,  xii,  3 ;  I,  xi,  6.  — 
fidei  permiBBurumt  cf.  IV,  xxi,  8. 
IV,  1.  quxque...  re«,  la  defection 
d'uncertain  nombrede  chefs;  cf.  V, 
III,  5.  —  inetituto  consilio^  du  des- 
sein  de']k  pris  de  faire  la  guerre ;  cf. 
II,  XXI,  4,  pugnantibue.  =  3.  no- 
minatim  evocaverat^  suppleez  Cx- 
sar;  Cesar  ^tait  fort  bien  renseigne, 
il  designe  encore  nommement  des 
Gaulois,  III,  XX,  2;  VII,  xxxix,  1. 
—  eon8ol<Uu8t  il  le  rassure  sur  son 
sori  ei  sur  celui  des  siens ;  ce  mot 
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hilo  tamen  setius,  pnncipibus  Treveronim  ad  se  con- 
vocatis,  hos  singtllatim  Cingetorigi  conciliavit,  quod 
cum  merito  ejus  a  se  fleri  intellegebat,  tum  magni  inte- 
resse  arbitrabatur  ejus  auctoritatem  inter  suos  quam 
plurimum  valere,  cujus  tam  egregiam  in  se  voluntatem 
perspexisset.  [k]  Id  tulit  factum  graviter  Indutiomarus, 
suam  gratiam  inter  suos  minui,  et,  qui  jam  ante  ini- 
mico  in  nos  animo  fuisset,  multo  gravius  hoc  dolore 
exarsit. 

C^sar  se  rend  aa  port  Itius.  I^tat  de  la  flotte.  Arriv^ 
des  contingents  gaulois.  Intentions  de  G6sar. 

V.  [1]  His  rebus  constitutis,  Cassar  ad  portum  Itium 
cum  legionibus  pervenit.  [2]  Ibi  cognoscit  lx  naves, 
quae  in  Meldis  factas  erant,  tempestate  rejectas,  cursum 


est  tres  souvent  pris  dans  ce  sens 
de  rasaurer,  riconforier^  qui  n'est 
que  le  sens  primitif  et  materiel  de 
contolari  (restauref),  pris  au  fi- 
gurc;  cf.  Virg.  6n.  V,  41,  opi- 
bus  $olaturamici8.=:3.prineipi- 
6u«,  les  chefsqui  aTaientl^t^  jusque- 
la  du  parti  d'Indutiomare  et  qui 
probablement  s'6taient  rendus  au 
camp  de  Cesar,  ce  qui  explique  Tem- 
ploi  de  convocatia.  —  convoceUis... 
Aoa,  Yoy.  note  III,  xiv,4,  turribus. 
—  quodf  neutre  de  qui  et  sujet  ds 
/t«ri,  relie  cette  proposition  k  la  pre- 
c^dente ;  de  mSme  elle  est  reliee  k  la 
suivantepar  cum...  lum. — merito^ 
ablatif  de  maniere.  —  cujua...  per- 
spexiseet^  le  subjonctif  marque  la 
consequence ;  cf.  qui  fuittet^  §  4, 
on  remploierait  m&me  dans  le  style 
direct.  —  voluntatem^  bonnes  dis- 
positions.  =4.  graviter, mis en  va- 
ipurpar  la  place  qu'il  occupe.  — 


8uam  grtUiam  minui  developpe 
id  faclum;  i\  faut  en  francaisexpri- 
mer  devant  ces  mots  une  idee 
comme  :  comprenanl^  8'aperce- 
vant.  —  qui...  fuisset,  ce  relalif 
suivi  du  subjoactif  equivaut  aa 
frangais :  lui  qui  avait  ete...coiiune 
ilavait  ete ;  parcequ'il  avait  ete... 
cf.  V,  XXXIII,  2;  VI,  XLiii,  5;  VD, 
I,  S.  —  hoe  doiore  equivaut  a  ejus 
rei  dolore^  voy.  note  I,  ix,  3,  eoo- 
vitate ;  dolor  ici  :  ressentiment. 

V,  1.  rebu8  constitutis,  cf.  IV, 
xxiii,  I.  — legion^iua  avecles4le- 
gions  qu'il  avait  conduites  cbez  les 
Trevires;  cf.  V,  ii,  4.  —pervenit, 
au  pr^sent.  =  2.  in  MeUiis  fadsiy 
cette  assertion  n'a  rien  d'invraisem- 
blable ;  Cesar  avait  ^Ubli  a  l'embou- 
chure  de  la  Seine  son  arsenal  mari- 
time  (Strab.  IV,  iii,  3),  et  il  a  pu  y 
faire  conduire  ces  vaisseaux  par  la 
Marne  et  la  Scine.  —  curaum  te- 
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tenere  non  potuisse  atque  eodem,  unde  erant  profect», 
revertisse ;  reliquas  paratas  ad  navigandum  atque  oin- 
nibus  rebus  instructas  invenit.  [3]  Eodem  equitatus 
lotius  Galliae  convenit,  numero  millium  quattuor,  prin- 
cipesque  ex  omnibus  civitatibus;  [4]  ex  quibus  perpau- 
cos,  quorum  in  se  fidem  perspexerat,  relinquere  in 
Oallia,  reliquos  obsidum  loco  secum  ducere  decreverat, 
quod,  cum  ipse  abesset,  motum  Galliad  verebatur. 


EiTorts  de  Dumnorbc  pour  6viter  d'aller  en  Grande-Bretagne 
et  emp^her  les  chefs  gaulois  de  suivre  G6sar. 

VI.  [1]  Erat  una  cum  ceteris  Dumnorix  Haeduus,  de 
quo  ante  ab  nobis  dictum  est.  Hunc  secum  habere  im- 
primis  constituerat,  quod  eum  cupidum  rerum  nova- 
rum,  cupidum  imperii,  magni  animi,  magnae  inter 
Gallos  auctoritatis  cognoverat.  [2]  Accedebat  huc,  quod 
in  concilio  Haeduorum  Dumnorix  dixerat  cc  sibi  a  Caesare 
«  regnum  civitatis  deferri ;  »  quod  dictum  Haedui  gra- 


ner«,  cf.  IV,  xxvi,  5.  —  paratas 

ad,  voy.  note  I,  xuv,  4.  —  atque^ 

voy.  note  lU,  xix,  3.  =  3.  equitct- 

/us,  voy.  Armee,  n*  43. —  nuTnero 

miUium^  c'est  tout  a  fait  en  appa- 

rence  le  fran^ais:  au  nombre  de, 

mais  numero  n'a  aucune  influence 

sur  le  nom  de  nombre  (voy.  I,  v,  &); 

millium  est  un  genitif  d'evaluation 

dependant  deequitaius;  cf.  B.  Civ. 

II,  III,  1,  cum  classe  navium  xvi. 

—  principeSy  voy.  Dict.  Hist.  = 

4.  obsidum  looo^  comme  otages, 

Cesar  emploie,  pour   exprimer   la 

mlme  idee,  num^ro^  voy.  note  I, 

xxvi,6. — cum  ipse  abesset^  lorsque 

lui-fflime  serait  absent ;  cf .  IV,xvi,  1 . 


VI,  1.  cum  ceteriSy  les  princi- 
paux  personnages  gaulois  que  Cesar 
emmenait  en  Grande-Bretegne.  — 
ante^  I,  iii,  5 ;  xviii-xx.  —  cupi- 
dum  rerum  novarum^  cf.  I,  xviii, 
3.  La  repetition  de  l'adjectif  rend 
plus  vive  la  peinture  du  caractere 
de  Dumnorix.  —  magnx'  animi, 
magnx...  auctorilatis^  genitifs 
descriptifs;  sur  cette  constrtiction 
et  ce  portrait,  voy.  I,  xviii,  3.  = 
3.  accedebat...  qucd^  voy.  note  III, 
II,  5.  —  conciliOt  voy.  Dict.  Hist. 
—  regnum^  voy.  Dict.  Hist.  —  de- 
ferri^  le  present  donne  la  chose 
comme  Cirtoine  et  ayant  re^u 
un  commencement   d'execution. — 
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viter  ferebant,  neque  recusandi  aut  deprecandi  causa 
logatos  ad  C»sarem  mittere  audebant.  Id  factum  ex 
suis  hospitibusCsesar  cognoverat.  [3]  lUe  oninibus  primo 
precibus  petere  contendit  ut  in  Gallia  relinqueretur, 
partim  quod  insuetus  navigandi  mare  timeret,  partim 
quod  religionibus  impediri .  sese  diceret.  [4]  Postea- 
quam  id  obstinate  sibi  negari  vidit,  omni  spe  impe- 
Irandi  adempta,  principes  Galliee  soUicitare,  sevocare 
singulos  hortarique  coDpit  uti  in  continenti  remanerent; 
metu  territare :  [5]  non  sine  causa  fieri  ut  Gallia  omni 
nobilitate  spoliaretur;  id  esse  consilium  Caesaris,  ut, 
quos  in  conspectu  Galliae  interficere  vereretur,  hos 
omnes  in  Britanniam  traductos  necaret ;  [6]  fidem  reli- 
quis  interponere,  jusjurandum  poscere,  ut,  quod  esse 
ex  usu  Galliae  intellexissent,  communi  consilio  adminis- 
trarent.  Hsec  a  compluribus  ad  Csesarem  deferebantur. 


nequeeqviirvai  k  neo  tofnen^  cf.  I, 
ZLViif  i ;  IV,  zxTi,  S ;  VII,  xly,  4; 
Lzii,  8.  —  reeuBondi ;  recueare, 
pns  absolument,  ^oiyaat  It  rMi«- 
iere,  qtt'on  retrouve  «vec  depre- 
corf,  rv,  m,  S,  voy.  la  note.  — 
hoepilibus,  voy.  Dict.  Hist.  =  S. 
omnibu$i  sor  le  sens,  cf.  I, 
zxxii,  S.  —  religionibUB,  dee 
scrupales  religieax,  c.-k-A.  des 
sorts,  des  preeages,  ou  des  motifs 
religieux,  c.-&-d.  des  voeox,  des  sa- 
criflces.  —  diceret^  voy.  note  I, 
xxiii,  3,  exietimarent.  =  4.  caepit, 
voy.  note  I,  zlvii,  1.  —  coiUt- 
nentif  voy.  note  IV,  zzxi,  2.  — 
terTtto»v,rinflnitirhi8torique  mon- 
tre  l*ardeur  qae  Dumnorix  deploie 
dans  868  tentatives ;  le  frequentatif, 
la  maltiplicit^  de  ses  tenUtives.  = 


5.  vereretur ;  vereri  avec  riDfinitir: 
nepa»  os«r,  cf.  V,  lii,  i.  =t.fidem 
reliquis  interponere,  donner  sa 
parole ;  cf.  V,  zzzvi,  2 ;  Cic.  pro 
Roee.  i4m«r.  zzxix,  ii4;  reliquis 
peut  8'entendre  oo  des  notables  dont 
il  n'a  pas  ete  qoestion  oppoees  aux 
prindpes  du  9  ^i  oo  de  toas  les 
chefsgaoiois  mis  en  opposition  avec 
DamBorixlai-mftme. — exusu^  voy. 
note  I,  XXX, 3.  —  ut...  adminietra- 
rent  dipendent  directement  de  p» 
cere  et  non  de  jusjurandum,  ao- 
trement  il  y  aurait  rinfioitif ;  cf.  I, 
XXXI,  7;  V,  xxvii,  10;  eommuni 
conailio  administraretit,  realiser 
de  concert.  —  oompluribus^  des 
espions  (cf.  custodes^  I,  xx,  6)  oa 
des  chefs  aoxqoels  Domnorix  s'etait 
adress^. 
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Au  milieu  des  pr^paratifs  de  l*embarqucment,  Dumnorix  s'enfuit. 
II  est  poursuivi,  atteint  et  mis  k  mort. 

VII.  [1]  Qua  re  cognita,  GaBsar,  quod  tantum  civitati 
Hseduse  dignitatis  tribuebat,  coercendum  atque  deter- 
rendum  quibuscumque  rebus  posset  Dumnorigem  sta- 
tuebat;  [2]  quod  longius  ejus  amentiam  progredi  videbat, 
prospiciendum  ne  quid  sibi  ac  rei  publicsB  nocere  posset. 
[3]  Itaque  dies  circiter  xxv  in  eo  loco  commoratus, 
quod  Corus  ventus  navigationem  Impediebat,  qui  ma- 
gnam  partem  omnis  temporis  in  his  locis  flare  consue- 
vit,  dabat  operam  ut  in  oflQcio  Dumnorigem  contineret, 
nihilo  tamen  setius  omnia  ejus  consilia  cognosceret; 
[k]  tandem,  idoneam  nactus  tempestatem,  milites  equi- 
tesque  conscendere  in  naves  jubet.  [5]  At,  omnium  im- 
peditis  animis,  Dumnorix  cum  equitibus  Haeduorum  a 
castris,  insciente  Caesare,  domum  discedere   coepit. 


Vn,  i.  qvod...^  §  2,  gtiod,  Sti 

niv...  6ti  ^«.  —  dignitatUf  impor- 

tance.  —  coercendum^  deUrrenr 

d\m^  ces  verbes  n'iinpliquent  pjais 

remploi  de  la  force,  mais  celui  des 

representations  d'abord,  puis  des  me- 

naces.  Aprfes  ces  verbes  il  faut  sous- 

entendrB  une  proposition  comme: 

**«  Hsdtiorum  animi  a  se  averte- 

i^entur.  =  2.  qtu)d  longius^  sup- 

pleez  quam  par  erat.  —  prospi- 

^::^x)^um^  suppleez  Btatuehat.  — 

9y»d,  pris  ici  adverbialement.  — 

«»W  ae  rei  publicsSj  a  Iui-m6me, 

^sar,  et  aux  interets  de  la  repu- 

Wique  romaine.  =  3.  commoratus 

3  le  sens  d'nn  participe  pr^sent :  on 

Pcut  expliquer  cet  emploi  par  une 

abrtviation  d'expression   et  consi- 

''erer  commfOratvs  comme  r^qui- 

^alent  de  commoratus  est :  durant 


les  2&  jours  qu'il  resta...  il  s'occU' 
pait;  Toy.  un  emploi  analogue,  VII, 
XXXII,  i.  —  ventus^  apposition  h 
Corus^  voy.  nole  I,  xxx,  2,  terrso 
GallisB. — m^nam  partem  omnis 
temporis^  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tannee;  expression  rare 
dont  on  peut  rapprocher  spatia 
omnis  temporis^  VI,  xviii,  2.  — 
magnam  partem,  accusatif  de  du- 
rce;  cf.  I,  xxvi,  5,  nullam  par- 
tem.  —  setiusy  cf.  IV,  xvii,  9.  = 
4.  milites,  voy.  note  I,  xlviii,  4, 
exercitum.  —  5.  impeditis  ne  mar- 
que  pas  l'embarras  des  Romains, 
mais  le  fait  que  leur  esprit  etait  oc- 
cupe  ailleurs,  que  leur  attentionitait 
detournee  de  Dumnorix.  —  disce- 
derecospity  ccepit  formeune  simplo 
periphrase  ici,  comme  assez  souvent, 
et  ne  se  rend  pas  en  francais.  =3 
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(6]  Qua  re  nuniiata,  Cssar,  intermissa  profectione  atqae 
omnibus  rebus  postpositis,  magnam  partem  equitatus 
ad  eum  insequendum  mittit  retrahique  imperat;  [7]  si 
vim  faciat  neque  pareat,  interfici  jubet,  nihil  hunc  se 
absente  pro  sano  facturum  arbitratus,  qui  praesentis 
imperium  neglexisset.  [8]  Ille  enim  revocatus  resistere 
ac  se  manu  defendere  suorumque  fidem  implorare 
coepit,  8»pe  clamitans  «  liberum  se  liberseque  esse  civi- 
«  tatis  ».  [9]  Illi,  ut  erat  imperatum,  circumsistunt  ho- 
minem  atque  interficiunt;  at  equites  Hsedui  ad  Caesa- 
rem  omnes  revertuntur. 


DEUXIEME  EXPEDITION  DE  CESAR 
EN   GRANDE^RETAGNE 

(Ch.  vm-xxm.) 

D^part  de  la  flotte.  C^sar  d6barque  enGrande-Bretagiie. 
VI 11.  [1]  His  rebus  gestis,  Labieno  in  continente  cum 


6.  nuntiaia...  tntermMJa,  Toy. 
noXb  I,  XXIV,  4.  —  po$tpo8itU;  pott' 
ponere^  negliger^cf.  VI,  iii,  4,  Te»- 
ploi  de  ce  mot  en  ce  sens  est  rare, 
Cic^rott  emploie  poathabere^  cf. 
Tuac.  V,  1.  —  retrcihi  impercU^ 
yoy.  note  V,  i,  4.  =  7.  pro  $ano^ 
comme  un  homme  sense ;  sanu$  est 
pris  substentiTement  au  masculin ; 
cf.  Tite-Live,  xxxix,  49.  —  qui... 
negleaoiasety  cf.  qui  fui8$et^  V, 
IV,  4.  r=  8.  enim  represente  un 
membre  de  pbrase  sous-entendu  et 
Ise  ratUche  k  si  vim  fadai  neque 
pareat,  ft  7 :  el  Cesar  avait  bien  rai- 
son  de  prevoir  quil  pourrait  r^sis- 
lcr,  en  effet manu,  les  armes 


k  1«  maiD,  k  rapprocher  de  tfim  fa- 
oiat,  —  elamitaM  a  une  force  io- 
iensive  et  non  le  sens  fr^uentatif : 
criant  d  hatUe  voix ; ;  il  n'y  a  dooc 
pas  de  pleonasme  avec  seepe.  = 
9.  fiominem^  ce  mot  est  considere 
comme  requivalent  d'un  pronom  n- 
presentant  une  personne  deja  nom- 
m6e;  cependant  ici,  comme  dansles 
rares  pa8S<.ges  ou  Cesar  Temploie 
(cf.  IV,  1, 9 ;  V,  LViii,  6),  il  a  un  sens 
plus  marque  et  correspond  k  qaeJ- 
quesemplois  du  fran^ais:  Aomme; 
il  semble  attirer  l'attention  sur  le 
caractere  de  la  personne  doat  il  est 
question. 

VIII,  1.  coniinentCt  ^oy.  uatelV, 


^ 
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ribus  legionibus  et  equitum  millibus  duobus  relicto,  ut 
)ortus  tueretur  et  rem  frumentariam  provideret  quae- 
[ue  in  Gallia  gererentur  cognosceret  consiliumque 
)ro  tempore  et  pro  re  caperet,  [2]  ipse  cum  quinque 
egionibus  et  pari  numero  equitum,  quem  in  continenti 
^eliquerat,  ad  solis  occasum  naves  solvit,  et  leni  Africo 
>rovectus,  media  circiter  nocte  vento  intermisso,  cur- 
hum  non  tenuit,  et,  longius  delatus  sestu,  orta  luce,  sub 
nnistra  Britanniam  relictam  conspexit.  [3]  Tum,  rursus 
3&stus  commutationem  secutus,  remis  contendit,  ut 
eam  partem  insulse  caperet  qua  optimum  esse  egres- 
3um  superiore  aestate  cognoverat.  [4]  Qua  in  re  admo- 
dum  fuit  militum  virtus  laudanda,  qui  vectoriis  gra- 
vibusque  navigiis,  non .  intermisso  remigandi  labore, 
longarum  navium  cursum  adaequarunt.  [5|  Accessum 
est  ad  Britanniam  omnibus  navibus  meridiano  fere 
tempore,  neque  in  eo  loco  bostis  est  visus ;  [6]  sed,  ut 
postea  Csesar  ex  captivis  cognovit,  cum  magna&  manus 
eo   convenissent»  multitudine  navium  perterritae,  — 


XXXI,  2.  —  pro  iempore  et  pro  rc, 

confomiement  au  temps  et  aux  cir- 

eonstances,  ces  deux  mots  sont  fre- 

quemment  reunis  par  les  auteurs, 

Sal.  Cai.  50.  =  2.  quinque  Ugxo- 

nibus,  Cesar:  n'en  nomme  qu'une, 

la  septieme;  cf.  V,  ix,  7.  — pari 

numero...  quem^  c.-a-d.  eod&m  nu- 

mero  quem  :  avec  le  m^me  nombre 

de  caYaliers que.. . ;  cf.  eo8dem<iuo8^ 

IV,   XXXVI,  4.  —  solvit^  voy.  note 

IV,  XXIII,  1 ;  led^partde  la  flotte  eut 

tieu  probablement  le  20  juillet.  — 

cursum  non  tenuit,  voy.  note  IV, 

XXVI,  5.  —  et  longius  xsiu  dela- 

tus^  Cesar  fat  emporte  par  la  maree 

niontante  dans  la  direction  du  nord ; 

8ur  le  sens  de  et^  voy.  note  III,  xix, 
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3,  ac.  —  aub  sinistray  vers  la  gau- 
che.  =  3.  «stua  commutationem, 
c.-a-rd.  le  conrantde  la  maree  descen- 
dante.  —  caperei^  cf.  IV,  xxvi,  5. 
^  9i*a,  sous-entendez  parte.  — 
egreseum^  plage  de  d^barquement; 
cf.  egrediy  IV,  xxiii,  4.  —  supe- 
riore  «siate^  cf.  IV^  xxiii,  6.  =• 

4.  vectoriis...  navigiie^  des  vais- 
seaux  de  transport;  ablatif  instru- 
mental. —  gravibusquet  etdes  vais- 
seaux  de  transport  tres  lourds,  ce 
sont  ceux  dont  il  est  question,  V,  i, 
2.  —  longarum  navium,  voy.  Ar- 
m^e,  n'  150.  =  5.  neque,  voy.  note 
V,  VI,  2.  =  6.  magnxm^nus^  voy. 
note  II,  II,  4.  —  multitudine  nd- 
vium.,  le  nombre  en  a  ete  donne, 
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^quae,  cum  aimotinis  priTaiisque  quas  sui  quisque  com- 
modi  fecerat,  amplius  octiDgentse  uno  erant  vi«e  tem- 
pore,  —  a  litore  discesserant  ac  se  in  superiora  loca 
abdiderant. 

Cesar  rencoolre  pour  la  premidre  fmg  les  Bretoos 
et  les  force  k  se  retirer. 

IX.  [1]  G»sar,  exposito  exercitu  et  loco  castrisidoneo 
capto,  ubi  ex  captivis  cognoyit  quo  in  loco  hostium 
copi»  consedissent,  cohortibus  decem  ad  mare  rellctis 
et  equitibus  trecentis  qui  praesidio  navibus  esseDt,  de 
tertia  vigilia  ad  hostes  contendit,  eo  minus  veritus  mr 
vibus,  quod  in  litore  moUi  atque  aperto  deligatas  ad 


V,  tif  3.  —  eum  ttnnoiinUj  en  y 
comprenant  les  Taiseeaux  qui  aTaient 
scnri  Tann^  pr^c^dente  et...;  an- 
notinu9  est  un  mot  trts  rare,  il 
designe  ici  ce  que  Cesar,  V,  i,  1, 
appelle  veterea  naves  et  dont  il  a 
donne  le  nombre,  IV,  xxii,  3.  — 
quUqtie  deeigne  d'une  maniere  gi- 
nerale  chacun  des  plus  riches  com- 
pagnons  de  Cesar,  des  principaux 
offlciers  ou  des  volontaires  qui  pou- 
vaient  fr^ter  k  leurs  frais  un  vais- 
seau  et  faire  le  voyage  k  leur  aise : 
on  retrottve  un  exemple  de  ces  vai»- 
seaux  appartenant  k  un  particulier 
dahs  le  de  B.  Civ.  III,  xiv,  2;  il  de- 
signe  aussi  les  marchands  de  toute 
esp^ce  et  les  cantiniers.  —  quae  eui 
commodi,  c.-ji-d.  quas  navee  sui 
commodi  ;  c'e8t  \k  un  genitif  qui 
marque  U  destination,  il  faut  lc 
rapprocher  des  constructions  analo- 
gues,  IV,  XVII,  10,  navee  deji- 
ciendi  operi8\  Tite-Live,  IX,  xlv, 
18,  exercitum  opprimundse  liber- 
tatit.  —  fecerat,  brachylogie  fre- 


quente  pour  faeiendas  curaveret' 
—  in  superiora  loca  abdideronl, 
voy.  note  I,  xxxix,  4. 

IX,  1.  expo8Uo,  voy.  AnD€e,n* 
163.  —  cohortibus  dcocm,  c'esll'ef- 
fectif  d'une  l6gion  ;  si  Cesar nem- 
ploie  pas  ce  mot,  c'est  qae  probable- 
ment  ces  cohortes  avaient  ete  prises 
a  des  legions  differentes.  —  del«^ 
tiavigiUa,  voy.  Armee,  b' iOl- -;• 
veritus  navibua,  le*participe  veri- 
tu$  se  rend  en  fran^ais  par  le^pre- 
sent  :  la  construction  avec  le  datif 
est  extrftmement  rare,  elle  est  am^ 
n^par  analogie,  avec  remplot  ff^ 
quent  du  datif  aprte  tifnere,  \S\ 
XVI,  I;  VII,  LVi,  2,  et  metvere, 
chez  le$  auteurs  autres  qae  Cesar, 
qui  n'emploie  pasme<uere. — tno*^*' 
en  pente  douce;  cf.  VII,  xlvi,  •> 
moUiter  acclivi.  —  apertOy  c.-a-^- 
ou  il  n'y  a  aucun  obstacle,  bois, 
rochers,  etc.,  et  ou  l'on  peul  pa^ 
consequent  envoyer  de  terre  (1« 
secours  aux  navires  en  cas  de  UD)' 
pSte.  —  ad  ancoram  et  non  o^ 


LIBER   V,   GAP.   VIII-IX. 


EipediUons  an  Gr>nd«-Bratagn«. 

Trafersfe  da  li  i"  BipedLlion  (VI,  ii-cii^i) 

ifiiones  do  ia  3*  eipedition  (V,  yiii-nni)  et  nurclie  ds  Cesar 
contre  CissiTellanDiiDi.  ■■ 
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ancoram  relinquebat,  bt  pnesidio  navibus  Q.  Atrium 
prafecit.  (2]  Ipse,  noctu  progressus  millia  passuum 
circiter  xn,  hostium  copias  conspicatus  est.  [3]  Illi,  equi- 
tatu  atque  essedis  ad  flumen  progressi,  ex  loco  supe- 
riore  nostros  prohibere  et  proelium  committere  cospe- 
runt.  [4]  Repulsi  ab  equitatu ,  se  in  silvas  abdiderunt, 
locum  nacti  egregieet  natura  et  opere  munitum,  quem 
domestici  belli,  ut  videbatur,  causa  jam  ante  prsepara- 
verant;  [5]  nam  crebris  arboribus  succisis  omnes  introi- 
tus  erant  pneclusi.  [6]  Ipsi  ex  silvis  rari  propugnabant, 
nostrosque  intra  munitiones  ingredi  prohibebant.  [7]  At 
milites  legionis  septim»,  testudine  facta  et  aggere  ad 
munitiones  adjecto,  locum  ceperunt  eosque  ex  silvis 
expulerunt,  paucis  vulneribus  acceptis.  [8]    Sed  eos 


ancora*  (cf.  note  IV,  xxiii,  4);  Ce- 
sar  dit  d'une  fa^on  gen^rale  qu'il 
laisse  la  flotte  k  rancre,  sans  se 
pr^occuper  de  la  sitaation  de  chaque 
taisseau  en  particulier;  on  trouve 
dtmhme  adaneoram  nace»,  BeUo 
Alex.  XX,  7.  —  prxsidio  navi- 
bu9  prsBfecity  cf.  |  1,  prtftidio 
navibus  eeeent^  et  VII,  xux,  1, 
eaetrie  prmeidio  reliquerat.  = 
8.  equitatu  atque  eteedis^  con- 
gtruction  remarquable ;  ordinai- 
rement  C^sar  ajoute  ewm^  lor»- 
qu'il  sp^cifle  la  force  des  troupes 
dont  il  est  question  ou  Tarme  & 
laquelle  elles  appartiennent,'  Toy? 
note  II,  VII,  3;  sur  essedis^  Toy. 
Arm^e,  n*  185.-— /lumen,  lagnrande 
ou  la  petite  <8toi«r,  les  critiques  ne 
sont  pas  d'accord.  —  et  prcelium 
committere,  ils  engagerent  le  com- 
bat  lorsque  les  Romains  eurent  passc 
lefleuve  malgre  leurs  efforts.  =  4.  tn 
silvas,  sur  le  cas,  voy.  notcl,  xxxix, 
4;  sur  le  nombre,  I,  xxxvii,  3.  —  et 
natura  et  opere,  par  la  nature  et 


Tart.  —  domestici  bellij  non  pas 
guerre  civile,  mais  gnerre  de  peu- 
plade  k  peuplade.  ^  ante  prxpa- 
raverant;  anie  n'estpas  un  pleo- 
nasme,  il  precise  le  Terbe ;  cf.  Tite- 
Live,  XXIV,  11, 11.  =  5.  suceisii 
arbor^nts^  des  «batis  d^arbres; 
pour  plus  de  details,  cf.  V,  xxi,  3. 
=  6.  rari^  en  tirailleurs,  par 
petits  groupes,  cf.  V,  xvi,  4. 
—  propugnabant  ne  signifie 
pas  sortir  pour  combattrCj  mais 
combattre  depuis  on  endroit  en 
lan^ant  des  projectiles,  cf.  Vn, 
Lxxxvi,  S.  Cet  imparfait,  comme  le 
snivant,  marque  une  tentative,  nn 
effort.  — ingrediprohibebanttxoj. 
note  II,  IV.  l.  =  l.  testudine  faetat 
vny.  Arm^,  n*  116. — adjeeto  equi- 
\  nnt  au  simple  jacto  (cf.  11,  xii,  5), 
inais  en  marquant  la  directiori  suirie 
|vir  les  soldats  dans  la  construction 
de  lenr  agger ;  sur  ce  mot,  voy.  Ar- 
mee,  n'  1 1 1  .^admumitiqnes^  sjanl 
pousse  leur  terrasse  jusqu^aux  re- 
traqchements  des  Bretoos.  =  8.  eos, 
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fugientes  longius  Csesar  prosequi  yetuit,  et  quod  loci 
naturam  ignorabat,  et  quod,  magna  parte  diei  con- 
sumpta,  munitioni  castrorum  tempus  relinqui  volebat. 


Gesar   cesse    de  poureuiyre  les  Bretons   en    apprenant  que 
sa  flottc  A  Tancre  a  subi  une  violente  tempdle. 

X.  [1]  Postridie  ejus  diei  mane  tripertito  milites 
equitesque  in  expeditionem  misit,  ut  eos  qui  fugerant 
persequerentur..[2]  His  aliquantum  itineris  progressis, 
cum  jam  extremi  essent  in  prospectu,  equites  a  Q. 
Atrio  ad  Csesarem  venerunt,  qui  nuntiarent,  superiore 
nocte  maxima  coorta  tempestate,  prope  omnes  naves 
afflictas  atque  in  litore  ejectas  esse,  quod  neque  ancorae 
funesque  subsisterent  neque  nauts  gubernatoresque 
vim  tempestatis  pati  possent :  [3]  itaque  ex  eo  concursu 
navium  magnum  esse  incommodum  acceptura. 


les  Romains.  —  fugienie»t  ie»  Bre- 
toDft.  —  protequif  et  V,  x,  l ,  per^e- 
quererUur  :  il  y  a  nne  difierence  : 
proeequiy  suivre  en  accompagnant ; 
persequi,  pourBuivre  des  ennemis 
qui  ont  deji  disparo.  —  muniiioni 
caMlrorum^  voy.  A'rmee,  n*  87. 

X,  i.  poslridie  eju»  diei,  Toy. 
note  I,  xxiu,  i.  —  mUites^  sur  le 
sens  de  ce  mot,  Toy.  note  I,  xlviii, 
4.  —  in  expeditionem  mi$U^  ne 
semble  pas  avoir  nne  etendue  anssi 
large  qoe  la  locntion  fran^iae  cor- 
respondante  et  parait  impliquer 
ridee  d^absence  ou  de  petit  nombre 
de  bagages  et  rappeler  le  aens  d^eah 
pedilus ;  cf.  VIII,  viii,  3;  xxxiv,  3.  — 
pereequerentur^  voy.  note  V,  ix, 
8.  =  2.  aliqucMtum  itinerit^  a 
une  assez  grande  distance;  cf.  III, 
XIII,  i.  —  cum  jam  extremi  es- 
8ent  tnproap^jtt,  cette  phrase  peut 
signifier :  ou  bien  que  rarriere-garde 


du  corps  exp6ditionnaire  romain 
etait  dej4  hors  de  vue  du  camp  ro- 
main,  ou  bien  que  Tarriere-garde 
bretonne  etait  dej4  en  vue  de  la 
colonne  romaine;  le  premier  sens 
parait  preferable.  —  afflictas^  voy. 
note  ni,  XII,  1.  —  in  litore  ejectae ; 
ejeclas  est  ici  un  participe  pris  ad- 
jectivement  et  Joint  au  veri>e  es$e\ 
Texpression  toutentiere  marque  non 
le  parfoit  de  raction,  mais  le  present 
de  Tetat  marqn6  par  Tactioc,  d'ou 
l'ablatif;  voir  des  constructions 
analogues,  Virg.,  En.  IV,  373; 
Chid.,  Mitam.f  xiii,  S35,  et  la  note 
snrabditi^  I,  xxxix,  4.  —  subsiste- 
rent^  tenir  ferme,  resister ;  on  atten- 
drait  le  plus-que-parfait,  mais  Tim- 
parfail  (qui  est  le  temps  de  la  des- 
cription)  s'explique  parce  que  les 
messagers  se  reportent  parla  pensee 
au  moment  m&me  de  la  tempSte.  — 
nautaB^yoy.  Armee,  »•  t65.=3.  exeo 
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C6sar  fait  r6parer  le  d^sastre  dans  ia  mesure  du  possible, 
puis  revient  rejoindre  ses  troupes,  qui  se  trouTent  en  pre- 
sence  de  l'armte  bretonne  accrue  et  commandto  par  €as- 
sivellaunus. 

XI.  [1]  His  rebus  cognitis,  Caesar  legiones  equitatum- 
que  reTOcari  atque  in  itinere  resistere  jubet,  ipse  ad 
naves  reveriitur ;  [2]  eadem  fere,  quac  ex  nuntiis  litte- 
risque  cognoyeral,  coram  perspicit,  sic  ut,  amissiscir- 
citer  XL  navibus,  reliquie  tamen  refici  posse  magno 
negotio  viderentur.  [3]  Itaque  ex  legionibus  fabros  deli- 
git  et  ex  continenti  alios  arcessi  jubet;  [4]  Labieno 
scribit  ut,  quam  plurimas  posset,  iis  legionibus  qasd 
sunt  apud  eum,  naves  instituat.  [5]  Ipse,  etsi  res  erat 
multae  operae  ac  laboris,  tamen  commodissimum  esse 
statuit  omnes  naves  subduci  et  cum  castris  una  miini- 
tione  conjungi.  [6]  In  his  rebus  circiter  dies  x  consu- 


eoncurau,  par  le  choe  des  navires 
les  uns  contre  les  autres. 

XI,  1.  Ugionet  equitaiumqWj 
cf.  I,  XLViii,  4.  —  in  itinere  resie- 
tere^  et  (aa  lieu  de  continuer  la  pour- 
suite  des  Bretons,  cf.  V,  x,  i)  de 
revenir  au  camp  en  combattant,  si 
besoin  etait,  sans  interrompre  leor 
marche  (tn  itinere)^  voy.  Arm^e, 
n*  127.  =  2.  aie  se  rapporte4  toute  la 
phrase  prdc6dente  et  en  r^nme  le 
contenu.  — magno  negotiOt  ablatif 
d'instrument  :  avee  beaucoup  de 
travail.  =  3.  fdbroe^  voy.  Armee, 
n'  66.  —  continmtiy  voy.  note  IV, 
XXXI,  2.  =  4.  Labieno,  il  ^tait  en 
Gaule.  cf.  V,  viii,  i ;  on  verra  (V, 
XXIII,  4)  comment  il  executa  les  or- 
dres  de  Cesar.  —  po8»et  est  amene 
oarle  present  bistorique  eoribit;  le 

resent  instHuat   semble  6tre  un 


des  exemples  dn  melange  des  temps, 
employd  par  les  historieDS  pour  va- 
rier  rexpression ;  cf.  VUf  lxxIi  3, 
poisent...  cagQnt^t  VII,  lxxxvi,  3, 
poteet. . .  pugnarent. — iie  legioai' 
bu8y  8ur  le  cas,voy.  note  I,  vin,  l- 

—  qum  Bunt  ap%ideum\  lesperi- 
phrases  formees  avec  is  qai  sont  or- 
dinairement  ind^pendantes  du  style 
indirect ;  ici  c'est  rhistorien  qai  fait 
cette  addition  pour  faire  comprendre 
de  qaelles  legions  il  s'agit';  ailleors 
1'indicatif  .marque  que  le  fait  est 
vrai  en  8oi,cf.  VTI,  lxxviii,  i ;  le  pre- 
sent  6unt  au  lieu  de  l'imparfait  es^ 
mis  par  attraction  avec  scriM.  — 
■=■  5.  operm..,  laborie,  g^nitifs  de 
qualit^  marquant  les  conditioDS 
qu'exige  la  chose  pour  Itre  accoin- 
plie. — eubduci^  voy.  Armee,  n*  162. 

—  una  munitione^  dans  une  meme 
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mit,    ne   nocturnis    quidem    temporibus  ad  laborem 

militum  intermissis.  [7]  Subductis  navibus  castrisque 

egre^e  munitis,   easdem  copias,  quas  ante  prsesidio 

navibus  reliquit ;  ipse  eodem  unde  redierat  proficisci- 

tur.  [8]  Eo  cum  venisset,  majores  jam  undique  in  eum 

locum  copiae  Britannorum  convenerant;  summa  imperii 

bellique  administrandi  communi  consilio  permissa  Gas- 

sivellauno,  cujus  finies  a  maritimis  civitatibus  flumen 

dividit,  quod  appellatur  Tamesis,  a  mari  circiter  millia 

passuum  lxxx.  [9]  Huic  superiore  tempore  cum  reliquis 

civitatibus  continentia  bella  intercesserant;  sed,  nostro 

adventu  permoti,  Britanni  hunc  toti  bello  imperioque 

praefecerant. 

Description  de  la  Grande-Bretagne  :  population,  ressources, 

productions;  climat. 

XII.  [1]  Britanniae  pars  interior  ab  iis  incolitur  quos 
natos  in  insula  ipsa  memoria  proditum  dicunt ;  [2]  ma- 
ritima  pars  ab  iis  qui  prsedse  ac  belli  inferendi  causa 


enceinte.  =  6.  ne...  temporibu$ 

intermissiSf  ies  heures  de  la  nuit 

restant  libres,   inoccup^es,  c.-a-d. 

toutes  les  beures  de  la  nnitetant  sans 

iDterruption  employ^es.  —  ad  mar- 

que  l'objet  aoquel  s'appUquent  ces 

heores  de  nuit,  cf.  V,  xl,  5..  = 

7.  q*M8  anie...  reliquit,  cf.  V,  ix, 

1.  —  eodem,  sur  la  Stour;  cf.  V, 

IX,  3.  =  8.  summa  imper^i^  le 

commandement    suprSme,    cf.    II, 

XXIII,  4;  summa  belli  adminis- 

trandij  la  direction  suprdme  de  la 

guerre.  —  oommuni  eonatfio,  d'un 

commun  accord.  —  flumen  quod^ 

Toy.  note  I,  xxxviii,  1,   Vesontio- 

nem  quod.   —  millia  porte  sur 


dividit ;  cette  indication  de  distance 
est  prise  du  point  de  la  cdte  oii 
Cesar  d^barqna. 

XII,  1.  natos  in  ineula^  autoch< 
tones,  les  Gaulois  eux  aussi  se  di- 
saient  autochtones  (VI,  xviii,  i). 
Tacite  {Agr.  11)  dit  :  indigena 
an  adveeti,  ut  inter  barbaros^ 
parum  compertum.  —  memoria 
proditumy  par  une  tradition  orale, 
oppose  k  la  tradition  ecrite ;  cf.  Gic. 
Verr.  I,  xviii,  47 ;  m,emori6B  pro- 
ditum  a  unsenstout  different.  =3. 
prxda  ac  belli  inferendi  causoi 
ce  nesont  pas  deux  motifsdifferents, 
la  piraterie  {prasdee)  etait  bien  la 
seule  cause  Ues  invasions  belges.  — 
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ex  Belgto  iransierant,  —  qui  OEnnes  fere  lis  nominibus 
civiUtum  appellaniur  quibus  orti  ex  ciYitatibus  eo  per- 
venerunt,  —  et  bello  illato  ibi  permanserunt  atquo 
agros  colere  codperunt.  [3]  Hominum  est  infinita  mul- 
titudo  creberrimaque  sedificia,  fere  Gallicis  consimilia; 
pecorum  magnus  numerus.  [k]  Utuntur  aut  aece  aut 
nummo  aureo  aut  talis  ferreis,  ad  certum  pondus 
examinatis,  pro  nummo.  [5]  Nascitur  ibi  plumbum  al- 
bum  in  mediterraneis  regionibus,in  mantimis  femim, 
sed  ejus  exigua  est  copia ;  sere  utiintur  importato.  Ma- 
teria  cujusque  generis,  ut  in  Gallia,  est,  praeter  fagum 
atque  abietem.  [6]  Leporem  et  gallinam  et  anserem 


it<  nominibu»  ctoftloiitm,  c.-k-d. 
nominibus  earum  eiintatum\  ce 
n'69t  qu'amsi  qtt'oD  peut  expliqaer 
le  quibu$  ex  eiviitUUtufi ;  guibtu 
ft  pour  autecedeDt  eiffitaium.  Pto- 
limee  meationDe  eo  effet  un  peuple 
breton  portaDt  le  nom  de  Belge  (U, 
III,  38)  et  UD  «utre  celui  d'Atrebates 
(II,  III,  36).  —  belto  iHatOj  apres 
la  guerre ;  cette  expressioD  peu  nette 
a  ^te  amen^e  par  beUi  inferendi 
qui  pr^cMe.  =  3.  adifida^  voy. 
Dict.  Hist.  -^  eontimUia^  Toy. 
Dote  n,  XI,  i.  =  4.  aut  ssret  aut 
nummo  aureo^  le  texte  est  tris 
<louteux,  les  editeurs  supprimeDt  ou 
aut  are  ou  aut  nummo  aureo  :  il 
est  certain  (cf.  infra,  §  S)  cependant 
que  les  Bretons  connaissaient  le 
cuivre,  qui  est  trfes  abondant  en 
Cornouailles ;  de  plus  ilsavaient  des 
mines  d'or  (cf.  Strabon,  IV,  v,  3, 
1 7 ;  Tac.  yAgr.  13),  quoique  Cic^ron 
Tait  nie  {ad  Fam.,  VU,  vii,  i).  — 
talia  ferreis^  d^osselets,  de  d^s,  ou 
mieux  de  cubea  de  fer ;  c'e8t  en  effet 
0OUS  la  forme  de  dte,  d'os8eiets 
( 'a{K<,&«t9dY«Xoc),  qu«,  auivant  Dio- 
>re   (V,    22),    lea    Bretons   met- 


taient  eD  circuIatioD  les  produits  de 
leurs  mines  d'etaiD ;  le  metal  en  lia- 
gots  a  senri  de  moDDaie  primitive 
aux  Romains  et  aux  Grees ;  cf .  Plin. 
Ilist.N..,  xxxiii,  in,  13;  Plut  Lys., 
XVII,  io.  —  ad  eertum  pondus  exa- 
minatiSf  peses  suivant  ud  oertaiD 
poids,  c.-a-d.  ayant  un  certain  poids ; 
examinare,  signifie  ici  peser^  cf. 
exqmen.   =.S.  naseilur^   est  le 
terme  propre;  cf.    Plio.    H.    N.^ 
XXXVI,  vii,  i9.  —  plumbum  al- 
bum,  r^tain ;  ce  metal  etait  uo  objet 
de  commerce  important    avec    les 
Ph^nicieas   qui   frequeotaient    les 
cdtesdelaGrande-Bretagne  looo  ans 
av.  J.-C.  —  medUerraneis^  sur  le 
sens  de  ce  mot,  voy.  V,  i,  3;  le  re«- 
seignement  de  Cesar    est  inexad, 
Tetain  se  trouvant  snrtout  en  Cor- 
nouailles.  —  in  maritimis^  dans 
le  comte  de  Sussex.  —  eseigua  est 
copia^  en  realite  le  fer  est  tres  abon- 
dant  en  Angleterre.  —   materia^ 
voy.  note  III,  xix,  l.  —  eujusque^ 
pour  euju8vis\  en  ce  sens  ne  s'en[H 
ploie  cbez  les  bons  auteurs  qu'au  ge- 
nitif.  —  fagum^  abietem^  singu- 
liers  pi*isau  sens  collectif  comme  au 
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gustare  fas  non  puiant ;  hsec  iamen  alunt  animi  volup- 
taiisque  causa.  [7]  Loca  sunt  temperatiora  quam  in 
Gallia,  remissioribus  frigoribus. 

Description  g6ographique  de  la  Grande-Bretagne. 

XIIL  [1]  Insula  natura  triquetra,  cujus  unum  latus 
est  contra  Galliam.  Hujus  lateris  alter  angulus,  qui  est 
ad  Cantium,  quo  fere  omnes  ex  Gallia  naves  appellun- 
tur,  ad  orientem  solem;  inferior  ad  meridiem  spectat. 
Hoc  pertinet  circiter  millia  passuum  quingenta.  [2]  Al- 
tcrum  vergit  ad  Hispaniam  atque  occidentem  solem ; 
qua  ex  parte  est  Hibernia,  dimidio  minor,  ut  existima- 
tur,  quam  Britannia,  sed  pari  spatio  transmissus  atque 


§  6,  gaUinam^  an««rem. =6.  ani- 
fni  caii<a,  par  goilit  et  par  amuse- 
ment,  cf.  ^vj^i  ^&^tv.  =  7.  toca,  le 
climat.  —  rem%8$ioribuB  frigori- 
t>U8,  ablatif  absola  k  sens  causal : 
le  pluriel  frigora  pour  marquer  ud 
froid  qui  dure,  qui  tieut  au  climat; 
cf.I,  XVI,  2;  Toy.  d'autres  pluriels 
de  ce  genre,  V,  xxiv,  1,  siccitaies ; 
VI,  xrii,  3 ;  viii^  ,y^  j  ^  frigora, 

XIII,  1.  iriquetra,  triangulaire ; 
■«P«T^'  disent  Diodore,  V,  21,  et 
,Stral)on  IV,  v,  i ;  Tite-Live  com- 
parait  la  Bretagne  a  un  plat  en 
formede  losange  (acu/tt^a),  Fabius 
Busticos  k  une  hache  a  deux  tran> 
chauU  (Mpcnnia),  Tac.  ^4^.10; 
toutes  ces  comparaisons,  surtout  les 
deux  dernieres,  sont  assez  inexactes, 
inais  tout  k  fait  dans  le  goilt  des  an- 
ciens.  —  unum  laius,  le  cdt^  meri- 
•lional^entre  les  caps  Land*sEnd  et 
^orth  Foreland.  Cesar  se  le  repre- 
senUii  comme  absolument  parallele 
*  la  Gaule.  ~  ad  Canitww,  yoy. 


note  I,  I,  7.  ~  omnes  ex  Gallia 
naveSf  voy.  notc  IV,  xxxiii,  l.  —  tn- 
ferior,  oppose  k  aUer  qui  precede. 

—  pertinet  s'etend  dans  cette  di- 
rection,  c.-a-d.  vers  le  S.-O.;  cf. 
VI,  X,  5.  —  miUia  jiassuum,  voy. 
Dict.  Hist.  Le  chiffre  est  exagere; 
la  cote  a  environ  350  milles  ro- 
mains.  =  2.  alterumy  c.-«-d.  UUus. 

—  ad  oceidentem  solem,  Tacite 
{Agricola,  10)  r^pete  la  mime  er- 
reur;  les  anciens  supposaient  la 
Bretagne  tres  incUnee  vers  le  nord- 
ouest  et  faisaient  beaucoup  trop 
remonter  vers  le  nord  la  partie  sep- 
tentrionale  de  I'Espagne.  —  qua 
ex  partCy  k  Touest.  —  Hibemia ; 
Tacite  {Agr.,  24),  Hibemia  medio 
inter  Britannia/m  atque  Hispor- 
niam  sita.  —  pari  spatio  trans- 
mtastts,  la  distance  de  Tlrlande  a 
la  Grande-Bretagne  estegale  k  la  dis- 
tance  de  la  Grande-Bretagne  k  la 
Gaule,  voy.  cette  distance  V,  ii,  3 ; 
pari  gpatio^  ablatif  de  qualite  du- 
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ex  Gallia  esi  in  Britanniam.  [3]  In  hoc  medio  cursa  est 
insula,  qu»  appellatur  Mona;  complures  prseterea 
minores  subjecUe  insul»  existimantur ;  de  quibus 
insulis  nonnulli  scripserunt  dies  continuos  xxx  sub 
bruma  esse  noctem.  (4]  Nos  nihil  de  eo  percontationibua 
reperiebamus,  nisi  certis  ex  aqua  mensuris  breviores 
esso  quam  in  continenti  noctes  videbamus.  [5]  Hujas 
est  longitudo  lateris,  ut  fert  illorum  opinio,  septingea- 
torum  millium.  [6]  Tertium  est  contra  septentriones ; 


qiiel  d^peod  le  g^DiUf  trantmUnu. 

—  ex  GalUa  «•<,  sopplto  tratu- 
miasuB  qai,  consenrtDt  u  force  ver- 
bale,  peat  par  conseqaeDt  se  con»- 
tniireaTecer,  voy.  cfomMm,  I,v,"3.= 
3.  cursUi  trajet.  —  minore$  insu- 
Ub,  il  s'agit  peut-Atre  des  Iles  sitoees 
sur  la  cdle  occidentale  de  l'£cosse, 
les  Ilebrides  etlesOrcades;  toutefois 
Tacite(i49r.,  I0)dit  ineognit€M  ad 
id  tempus  maukis,  quat  Orcadat 
vocant^  invenit,  —  aubjeetm^  voi- 
sines.  —  de  quibUB  eoripeerunt... 
esto  noctem,  sous-eotenda,  in  iis ; 
construction  un  peo  Iftcbe  poor  :  in 
quibus  scripserunt. . .  esse  noeiem. 

—  nonnullii  Tud  de  ces  ecriTains 
pourrait  biea  fttre  Pythtes  de  Mar- 
seille,  contemporaiD  d'AIexaadre  le 
Grand;  cf.  Piin.  H.  N. ,  II,  lzxvii,187. 

—  dies  continuos  triginta^  le  fait 
est  fauz  pour  la  latitude.  —  sub 
brumat  au  moment  du  solstice  d'hi- 
ver;  brumat  contraction  de  brevi»- 
sima,  le  Jour  le  plus  court.  —  ««5, 
avec  l'ablatif,  en  parlant  du  temps  : 
au  moment  de...\  cf.  VIII,  xlix,  2 ; 
avec  Paccusatif :  vers ;  cette  derniere 
construction  est  tr6s  fr^uente  dans 
Cesar.  =  4.  percontationibus^  in- 
formations  personnelles  opposees 
aux  renseignements  fournis  par  les 
fcrivains,  g  8.  --  nisi  ^uivaut  k 


nxsi  quod^  si  oe  n'e8t  (fae,  SMile- 
meot,  cepeodant;  mime  emploi  chez 
Ciceron,  ad  Fam.  XIII,  Lxxin,  3.— 
vid^HtmuSf  nous  cMstations.  — 
certis  ex  aqua  «fi«n#ttru,  d'apres 
des  mesures  exactet  obteooes  par 
reao,  c-a-d.  ao  moyen  de  la  clepsy- 
dre,  instrument  daitin^  a  me^irer  le 
temps  au  moyen  de  recoalement  de 
reao :  la  ciepsydre  avait  la  m&me  for- 
meetson  meoinisme  reposait  sur  le 
m^me  principe  qne  ootre  sablier;  er 
aqua  depeod  de  meneuris,  et  a  la 
valeor  d'oa  adjectif,  voy.  Dote  IV, 
xxxiii,  1,  exessedis.  -^breviores... 
noeteSf  C6aMT  ^tait  en  Grande-BreU- 
gne  peadant  l'ete,  le  fait  lui  parais- 
sait  doac  plus  sensible :  les  jours  les 
pltts  lODgs  k  Rome  soot  de  ts  bea- 
ret,  k  Londres  de  16  heares*  30  9).) 
dans  le  nord  de  Tl^cosse  de  plus  de 
18  beures;  ce  qui  explique  le  vers  de 
Juvinal  {8at.  11,  161)  :  Orcadas  ac 
minima  eontentos  noete  BrUan- 
nos.  —  continentit  voy.  note  IV, 
XXXI,  4.  =  5.  ut  fert  iUoirum  opi- 
niOy  comme  le  comporte  leur  opi- 
nion,  d'apre8  eox ;  mftme  empioi  de 
fert,  IV,  xxxn,  t.  —  soptingento- 
rum  miUium^  ce  chiffre  est  exa- 
g6r^,  il  y  a  seulMnent  610  milles 
romains,  voy.  Diet.  Hist. :  Passus. 
■=  6.  teptentrionest  voy.  oote  I, 
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cui  parti  nulla  est  objecta  ierra,  sed  ejus  angulus 
lateris  maxime  ad  Germaniam  spectat.  Hoc  millia  pas- 
suum  octingenta  in  longitudinem  esse  existimatur. 
[7]  Ita  omhis  insulaest  in  circuitu  vicies  centum  millium 
passiium. 

MoDurs  des  habitants  de  )a  Grande-Bretagne. 

XIV.  [1]  Ex  his  omnibus  longe  sunt  humanissimi 
qui  Gantium  incolunt,  qu»  regio  est  maritima  omnis, 
neque  multum  a  Gallica  differunt  consuetudine.  [2]  In- 
teriores  plerique  frumenta  non  serunt,  sed  lacte  et 
came  vivunt  pellibusque  sunt  vestiti.  Omnes  vero  se 
Britanni  vitro  inficiunt,  quod  caeruleum  efficit  colorem, 


I,  5.  —  anguluM^  l'angle  qui  est 

commun  a  ce  c6te  du  triangle  et  au 

cdte  oppos^  a  la  Gaule.  —  ad  Gev*- 

maniam ;  Tacite,  qui  n'est  pasbeau- 

coup  mieux  rcnseigne  que  Cesar,  dit 

Ujr.,  10) :  in  orientem  Germa- 

nta...  obtendiiur.  —  /mhj,  c.-i-d. 

hoc  laiut.  —  oclingenta^  la  lon- 

gueur  reelle  n'est  que  de  570  milles 

roiaains,  environ.  =  7.  vicies  cenr 

/umpaMiium,  2000  pas:  souscette 

fonne  ce  chiffre  est  inexact,  mais  il 

doit  reposer  sur  nne  donnee  exacte, 

carc^esta  peu  presTetendue  de  l'An- 

gieterre,  mesure  prise  entre  les  deux 

points  extrimes;  dans  les  multipli- 

cations  le  chilfre  multipiie  est  ordi- 

nairement  un  distributif,  cependant 

au  lieu  de  centeni  on  trouve  aussi 

centum,  Plin.  H.  N.  XXX,  ii,  4. 

XIV,  1.  ex  hiSy  les  habitants  de  la 
Grandfr-Bretagne.  — hUTnanisaimi, 
yoy.  note  I,  I,  3.  —  qui  Cantium 
«ncoittn<  correspond  a  un  substan- 
lif  francais.  —  Cantitun^  qu«,  voy. 
nole  1,  XXXVIII,  i.  —  onvni$t  voy. 


note  I,  I,  1.  —  Gallica...  consue- 
tudine^  Tacite  dit  la  mhxne  chose 
{Agricolat  1  i);  voir  dans  Cesar,  VI, 
xi-xx.  =2.  in/0rtore<,  leshabitants 
de  rinterieur  :  on  a  vu  (IV,  xxxi,  2 ; 
XXXII,  2)  que  les  habitants  de  la  par- 
tie  meridionale  cultivaient  le  hU.  — 
frumenta''.  le»  differeniea  especes 
de  bU^  d'ou  le  pluriei ;  cf .  I,  xvi,  i . 
—  lacte  et  came^  encore  aujour- 
d'hui  les  Anglais  consomment  ces 
alimentsen  plus  grandequantite  que 
ies  autres  Europeens.  —  sunt  ves- 
titi^  ce  n'est  pas  un  parfait,  mais  le 
verbe  Bum  avec  un  participe  con- 
struit  presque  adjectivement :  aont 
vStus  de  et  non  pas  se  vStent  de.  — 
vitrOj  c'est  Visatis  tinctoria^  pas- 
tel,  guede  ou  vouede,  crucifere  qui 
donne  une  couleur  bleue  analogue 
a  celle  de  Tindigo ;  suivant  Pline 
{H.  N.  XXII,  I,  2),  les  femmes  se 
peignaient  aussi  le  corps  de  cette 
fa^on  pour  certaines  ceremonies 
religieuses. —  tn^ctt«n/,  se  teignent; 
d'aprfes  H^rodien  (III,  l4),  les  Bre- 
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atque  hoc  horridiore  sunt  in  pugna  aspectu ;  [3]  capillo- 
quo  sunt  promisso  atque  omni  parte  corporis  rasa, 
praetcr  caput  et  labrum  superius.  [k]  Uxores  habent 
dcni  duodenique  inter  se  communes,  ct  maxime  fratres 
cum  fratribus  parentesque  cum  liberis;  [5].  sed  qui 
sunt  ex  iis  nati,  eorum  habentur  liberi  quo  primum 
virgo  qusque  deducta  est. 

•  •  •  . 

Nouvelles  escanDOUches  entre  Bretons  et  Romaiils. 


I 


XV.  [1]  Equites  hostium  essedariique  acriter  pnBlio 
cum  equitatu  nostro  in  itinere  conflixerunt,  tamen  ut 
nosiri  omnibus  partibus  superiores  fuerint  atque  eos  in 
silvas  collesque  compulerint;  [2]  sed,  compluribus  inter- 
fectis,  cupidius  insecuti  nonniillos  ex  suis  amisenint. 
[3]  At  illi,  intermisso  spatio,  imprudentibus  nostns 
atque  occupatis  in  munitione  castrorum,  subito  se  ex 
silvis  ejecerunt,  impetuque  in  eos  facto  qui  erant  in 


tons  86  Ulonaient;  OYide  {Amor^  H, 
XVII,  59)  dit :  virides  Britemni.  — 
hoe,  ainsi  peints.  =  3.  oapiUosunl 
promisto^  ablatif  de  qualite;  cet 
ablatif  s'emploie  toujours,  et  non 
pas  le  ginitif,  en  parlant  de  la  ma- 
niere  d'£tre  des  parties  du  corps.  = 
4.  deni  duodenique^  dix  ou  niAme 
douze;cf.  III,  xv,  i.  lUsereunis- 
saient  ii  dix  ou  douze  hommes  ayant 
cbacun  une  femme,  soit  dix  ou 
douze,  mais  entre  ces  dix  ou  douze 
hommes  ces  femmes  etaientcommu- 
nes.  =  5.  quo^  adverbepour  od^uoa, 
cf.  eo,  I,  XLii,  S.  —  deducta  eet^ 
toy.  Dici.  Hiat.  :  Matrimonium. 

XV,  1.  Ctoar  reprend  le  recit  des 
<venement8qa'il  a  interrompu  pour 
donner  une  description  de  la  Bre- 
tagne,  xii-xiv.  —  equiles...  eaeeda- 


riique  (sur  ce  dernier  mot,  voy. 
Armee,  n*  tSS);  od  doitentendre  qu'a 
cdti  des  chars  de  guerre,  il  y  avait 
de  la  caTalerie;  cf.  IV,  zxiv,  f; 
xxxji,  S;  V,  IX,  3.  —  m  itinere. 
Toy.  Ann^e,  n*  127 ;  il  8'agit  de  la 
marche  Ters  la  Stour;  la  cavalerie 
formait  TaTant-garde,  Toy.  Armee, 
n*  1 18.  —  tam/en  ut  pour  ita  tamen 
tt<,  cf.  V,  xxxiii,  1 ;  XL,  7.  —  fue- 
rint...  eompulerint^  voy.  le  mftme 
emploi  du  parfait  du  subjonciifau 
lien  de  rimparfait,  II,  xxi,  s ;  III,  xt, 
5;V,  uv,  4;  VII,  xvii,  8.  —  om- 
nibue  partibue^  ablatif  de  lieo.  = 
3.  intermieeo  epatio^  epatio  est 
dit  du  temps,  comme  souvenl,  cf.  I, 
VII,  5 ;  plus  bas,  §  4,  il  est  dit  de 
retendne.  —  in«nt7ione,  voy.  Ar- 
mee,  n*  8  7 . — qui  erant  in  etatione, 
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statione  pro  eastris  collocati,  acriter  pugnaverunt; 
[k]  duabusque  missis  subsidio  cohortibus  a  Gaesare, 
atque  his  primis  legionum  duarum,  cum  hsa,  perexiguo 
intermisso  loci  spatio  inter  se,  constitissent,  novo  ge- 
nere  pugnse  perterritis  nostris,  per  medios  audacissime 
perruperunt  seque  inde  incolumes  receperunt.  [5]  Eo 
die  Q.  Labeinus  Durus,  tribunus  militum,  interficitur. 
Uli,  pluribus  submissis  cohdrtibus,  repelluntur. 

Tactique  des  Bretons  :  inf6riorit6  des  Romains 
devant  cette  tactique. 

XVI.  [1]  Toto  hoc  in  genere  pugnae^  cum  sub  oculis 
omnium  ac  pro  castris  dimicaretur,  intellectum  est 
nostros  propter  gravitatem  armorum,  quod  neque  in- 
sequi  cedentes  possent  neque  ab  signis  discedere  au- 


voy.  Armee,  n».98.  =  4.  duabusqw 
miasis^  ablatif  absolu  a  sens  con- 
cessif, —  atque  hi$  primiSy  et  qui 
ptos  est,  les  preinieres  cohortes; 
Cesar  insiste  sur  le  cboix  de  ces 
cobortes  qui  montrait  la  grandeur 
dudanger;  voy.  Armee;  n*  10.-  — 
iriter  »e  depend  de  intermistq  :  on 
n'aTait  laisse  entre  les  deux  cohortes 
qu'tfn  minee  intenralle  pour  emp^ 
cher  les  ebars  de  penetrer  dans  la 
Hgne  de  bataiHe.  Dion  Cassius 
(XL,  2)  donne  un  recit  un  peu  diffi- 
rent;  suivant  lui,  les  Romains, 
troubles  par  Tattaque  des  chars  de 
guerre,  ouvrirent  leurs  rangs  et  les 
iaiss^rent  passer.  —  novo  genere 
pugnaf^  ces  troupe:»  n'avaient  pas 
fait  partie  de  la  premiere  expedition. 
~  per  medios^  k  travers  Tespace 
iaisse  entre  le»  deux  eohortes.  — 
periniperunti  entehdez  Britanni. 


^  5.  iribunus  miliium^  voy.  Ar- 
mee,  n*  73.  —  submissis  equivaut 
au  subsidio  missis  du.  §  4,  voy. 
note  II,  XXV,  3. 

XVI,  i.  toio  hoc  in  generepu- 
gnse,  traduire  comme  s'il  y  avait  in 
toia  hae  hujusmodi  pugna.  — 
pro  castris^  pro  au  sens  purement 
local :  devant  le  camp.  —  nostros, 
le»  soldats  legionnaires  opposes  k 
equiies  du  §  2,  voy.  Armee,  n'43.  — 
gravitatem  armorumt  voy.  Ar- 
mee,  n*  31 .  ~  a6  'Signis  discedere^ 
s'ecarterde  leurs  enseignes,  c'est- 
a-dire  se  diviser  en  petits  detache- 
ments,  comme  il  aurait  fallu  le  faire 
pour  combattre  efOcacement  les  es- 
sedaires.  — possent...  auderent^  le 
subjonctif,  parce  que  ces  proposi- 
tiotts  sont  presentees  comme  faisant 
partie  des  reflexions  suggerees  par 
ia  vue  du  combat  a  ceux  qui  en  soot 
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derent,  minus  aptos  esse  ad  hujus  generis  hostem; 
[2]  equites  autem  magno  cum  periculo  proBlio  dimi- 
care,  propterea  quod  illi  etiam  consulto  plerumque  cede- 
rent,  et,  cum  paulum  ab  legionibus  nostros  remoTis- 
sent,  ex  essedis  desilirent  et  pedibus  dispari  prcBlio 
contenderent.  [3]  Eqnestris  autem  prodlii  ratio  et  ceden- 
tibus  et  insequentibus  par  atque  idem  periculum  infe- 
rebat.  [4]  Accedebat  huc,  ut  nunquam  conferti,  sed  rari 
magnisque  intervallis  prcBliarentur,  staUonesque  dispo- 
sitas  haberent,  atque  alios  alii  deinceps  exciperent  inte- 
grique  et  recentes  defatigatis  succederent. 

Engagement  entre  les  foorrageurs  romains  et  les  Bretons; 

ceox-ci  8ont  battus. 


XVII.  [1]  Postero  die  procul  a  castris  hostes  in  coUi- 


temoins  {irUeUectum  e$t).  —  aptoe 
ad ;  ad  ici  con/r^,  cf.  Cic,  de  Div.t 
l,  VII,  3.  =  3.  propterea  quod.., 
cederent,  Toy.  la  description  de  cette 
tactique,  IV,  xxxiii,  1 ;  le  subjooctif, 
pour  la  raison  donnee'  dans  le  para- 
ftraphe  precedent.  —  nostrot^  ici 
represente  equites,  parce  qne  Tau- 
teur  les  oppose  auz  Bretons.  — pe- 
dibw^  Toy.  note  IV,  ii,  3.  —  di»- 
pari  prcBtio^  un  combat  toot  k 
ravantage  des  Bretons  et  an  desa- 
vantage  des  Romains ;  en  effet,  les 
Bretons  avaient  1'aTantage  d'aToir 
des  soldats  combattant  k  pied  et 
d'autres  combattant  k  cheTal  on  sur 
des  chars,  tandis  que  les  cavaliers 
romains  n'etaient  plus  soutenns  par 
leur  infanteric.  =  3.  equeatris  pre^ 
liiraiio ;  ratio  sert  ici,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  cas,  k  former  une 
simple  periphrase.  Le  sens  du  pas- 
sage  est  tres  diecute.  II  semble  que 
Ccsar  ait  voulu  completer  la  descrip- 


tion  des  desavantages  de  la  cavalerie 
romaine  luttant  contre  les  Bretons  : 
or  (autem)^  dit-il,  ce  combat  de  ca- 
valerie  etait  egalement  dangereux 
pour  les  cavaliers  romains,  soit 
qu'ils  reculassent,  soit  qu'il8  ana&- 
sent  de  ravant.  Poursuivaieot-ils 
rennemi,  iU  se  trouTaient  dans  la 
situation  ficheuse  expliquee  dans  la 
note  prteedente;  lecalaient-ils,  ils 
n'7  echappaient  pas,  les  Bretons  les 
atteignantbien  vite.  =  4.  rarit  voy. 
note  V,  IX,  6.  —  ttationes  dispo- 
sitat  habcrentf  des  postes  de  re- 
serre  echelonnes  de  distance  en 
distance;.sur  diepositas  Ivaberent^ 
Toy.  I,  IX,  3,  habere  obstrioku.  — 
deinoepSy  successiTement.  —  inte- 
grique  et  reeentet ;  integri^  troo- 
pes  sans  blessures  (cf.  Tac,  Agr.t 
38),  reoentes^  fraiches ;  sur  le  sens 
de  que^  voy.  note  III,  xde,  1. 

XVII,  f .  in  coUUms^  sar  les  col- 
lines  ou  ils  avaient  ete  forces  de  se 
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bus  constiterunt,  rarique  se  ostendere  et  lenius  quam 

pndie    nostros    equites    proelio    lacessere    coeperunt. 

[2]  Sed  meridie,  cum  Csesar  pabulandi  causa  tres  le- 

giones   atque  omnem    equitatum   cum    G.   Trebonio 

legato  misisset,  repente  ex  omnibus  partibus  ad  pabula- 

tores  advolaverunt,  sic  uti  ab.signis  legionibusque  non 

absisierent.  [3]  Nostri,  acriter  in  eos  impetu   facto, 

reppulerunt,  neque  finem  sequendi  fecenint,  quoad 

subsidio  confisi  equites,  cum  post  se  legiones  viderent, 

prsecipites  hostes  egerunt;  [4]  magnoque  eorum  numero 

inierfecto,  neque  sui  colligendi  neque  consistendi  aut 

ex  essedis  desiliendi  facultatem  dederunt.  [5]  Ex  hac 

fuga  protinus,  quse  undique  convenerant,  auxilia  dis- 

cesserunt,   neque  post  id  tempus  unquam  summis 

nobiscum  copiis  hostes  contenderunt. 


G^sar  passe  la  Tamise  en  face  de  l'ennemi. 

XVIII.  [1]  CgMar,.cognito  consilio  eorum,  ad  flumen 
Tamesim  in  fines  Cassivellauni  exercitum  duxit ;  quod 


relirer;  cf.  V,  xv,  i.  —  (enttM, 

plus  moUement,  oppose  a  Vaoriter 

da  cb.  XV,  1.    =   2.   pabulandi 

cavAGj  Toy.  Armee,  n*  55»  —  legato^ 

voy.  Armee,  n»  71.  -—Bieuti  non 

absisterent^  suppleez  pabulatores, 

si  bien  que  les  fourrageurs  ne  pu- 

rent8'ecarterde.  =  3.  reppulerunt^ 

suppleez  eo«,  voy.  note  I,  vi,  3.  — 

8equendij  avancer  en  faisant  reculer 

les  Bretons,  et  non  insequendi^  les 

poursuivre ;  les  Bretons  ne  sont  pas 

encore  battus,  ils  fuient  pour  attirer 

la  cavalerie  loin  des  legions,  voy. 

ch.  XVI,  2.  —  qiUHid...  egerunt, 

rindicatif  parce   qu'il   s'agit  d'un 

simple  rapport  de  temps  entre  deux 

faits.  =  4,  neque„.neque,„aut\ 


la  proposition  a  deux  membres,  dont 
le  second  est  lui-m6me  divise  en 
deux  par  aut\  cf.  VII,  lxiv,  2. 
—  8ui  coUigendij  voy.  note  III, 
IV,  4.  =  5.  eo?  hac  fuga  proti' 
nus^  a  cause  de  cette  fuite  et  en 
mdme  temps.  —  auxiliar  cf.  V, 
XI,  8.  —  summis...  coptif,  avec 
leurs  forces  les  plus  elevees,  avec 
toutes  leurs  forces;  on  trouve 
(VII,  XLi,  2)  le  mSme  sens,  qui 
apparait  tres  clairement  dans  Cice- 
ron  (ad  Att.^  I,  xvi,  5),  8ummo 
discessu  bonorum. 

XVIII,  1.  cogniio  consilio  eo- 
rum^  leur  dessein  de  harceler  les 
Romains  et  de  trainer  la  guerre  en 
longueur ;  cf.  infrCy  xix,  1.  — fines 
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flumen  uno  omnino  loco  pedibus,  atque  hoc  aegre; 
transiri  potesi.  [2]  Eo  cum  yenisset,  animum  advertit 
ad  alteram  fluminis  ripam  magnas  esse  copias  hostium 
instructas.  [3]  Ripa  autem  erat  acutis  sudibus  praefixis 
munita,  ejusdemque  generis  sub  aqua  defixae  sudes 
flumine  tegebantur.  [k]  His  rebus  cognitis  a  captivis 
perfugisque,  Csesar^  prsmisso  equitatu,  confestim 
legiones  subsequi  jussit.  (5]  Sed  ea  celeritate  atque  eo 
impetu  militss  ierunt,  cum  capite  solo  ex  aqua  exsta- 
rent,  ut  hostes  tmpetum  legionum  atque  equitom 
sustinere  non  possent  ripasque  dimitterent  ac  se  fugs 
mandarent. 


CaBsiveUauni^  le  terriloirede  Ca»- 
BiTellaunus  correspondait  au  Mid- 
dlessex  et  au  Buckingbam^ire  d'au- 
jourdhui.  —  uno  omnino  loco,  snr 
le  sens  d'omnino^  voy.  note  I,  vii, 
3.  Aujourd'hui  on  compte  huit  ou 
neuf  endroits  gueables  entre  Londres 
et  Shepperow ;  sur  rendroit'  ou  ce 
passage  eut  lieu,  Toy.  Dict.  Hi$t.  : 
Tameais. '—  atqw  hoe  mgre^  et  en- 
core  a  gnind'peine,  ^quifaut  k  s«\ 
ToiTto ;  mais  dans  ce  sens  on  emploie 
ordinairemant  le  pronom  <a  (cf.  III, 
li,  8);  peut-itre  vaut-il  mieux  Toir 
dans  hoe  un  ablatif  masculin,  atque 
fioe  loeOy  et  mftme  en  cet  endroit, 
cf.  atque  hi»  prifnta,  V,  zv,  4.= 2. 
animum  advertit^  Yoy.  note  I,  xxrv, 
1.  ^ad,  sur,  prfes  de,  se  rattache 
a  in8truetas]c(.  B.  Civ.^  III,  lxxxv, 
1.  =  3.  aeuti»...prxfixit^yroj.  note 
n,  XXIX,  3 ;  prmfkcis,  plac68  en  avant 
de  la  rive.  — defUcm  sudes\  H^da, 
9ui  mourut  en  735,  prelend  {Hist. 


Angl.f  I,  2)  qu'on  voyait  encore  de 
8on  temps  a  Coway  Stakes  les  piew 
enfonces  par  les  Bretons,  qu'ils 
etaient  anssi  gros  que  la  cuisse  d'un 
homme  et  revdtus  de  plomb ;  defix», 
profondement  enfonces.  —  fege^an- 
tur^  cet  imparfait  eveille  rideed^aoe 
action  sans  cesse  renouvelee  de  reao 
pour  les  couvrir ;  cf.  I,  xxzviii,  4, 
muni^batur.  x=  s.  sed^  remploi 
de  cette  conjonction  est.amene  par 
ce  fait  que  les  pfecautions  de  C^ 
furent  i  peine  utiles.  —  cum  capite 
aofo;  ctct»,  concessif  :  qooique  lear 
tftte  seule  f At  au-dessus  de  Teau.  — 
capite  solo  exstarevit,  comparez 
Virg.,  G4org.,  III,  370,  summis  vix 
com^ms  exstant.  —  ripa»^  voy. 
note  I,  XXXVII,  3.  —  dimittere,  aban- 
donner :  en  ce  sens,  ce  verfoe  s'appti- 
que  rarement  aax  localites;  on  en 
trouve  cependant  quelques  exem- 
ples  :  B.  Civ.,  I,  xxv,  4  ;  Jusl., 
XXXVIII,  v,  6. 
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Cassivellaunus  renonce  k  tenir  campagne  et  se  borne 
k  harceler  l'ann6e  romaine. 

XIX.  [1]  Cassivellaunus,  ut  supra  demonstravimus, 
omni  deposita  spe  contentionis,  dimissis  amplioribus 
copiis,  millibus  circiter  quattuor  essedariorum  relictis, 
itinera  nostra  servabat,  paulutoque  ex  via  excedebal 
locisque  impeditis  ac  silvestribus  sese  occultabat  atque 
iis  regionibus,  quibus  nos  iter  facturos  cognoverat, 
pecora  atque  homines  ex  agris  in  silvas  compellebat ; 
[2]  et,  cum  equitatus  noster  liberius  prsedandi  vastandi- 
que  causa  se  in  agros  ejecerat,  omnibus  viis  semitisque 
essedarios  ex  silvis  emittebat  et  magno  cum  periculo 
nostrorum  equitum  cum  iis  confligebat  atque  hoc  metu 
latius  vagari  prohibebat.  [3]  Relinquebatur  ut  neque 
longius  ab  agmine  legionum  discedi  Caesar  pateretur, 
el;  tantum  in  agris  vastandis  iricendiisque  faciendis 
hostibus  noceretur  quantum  labore  atque  itinere  legio- 
narii  milites  efficere  poterant. 


XIX,  1 .  supra  demonstravimua^ 
cf.  V,  XVII,  5 ;  ces  mots  se  rappor- 
tent  au  membre  de  phrase  qui  suit. 

—  omni  deposita  ape  contentio- 
nis,  ayant  perdu  tout  espoir  de  pou- 
voir  continuer  le  combat.  —  dimis- 
sis,  renvoyer  dans  leurs  foyers.  — 
essedariorum,  voy.  Armee,  n'  185. 

—  relictis  equivaut  a  remanere 
jussis ;  sur  ces  ablatifs  accumules, 
voy.  notes  I,  xxiv,  3 ;  III,  i,  4.  — 
servabat^  c.-a-d.  observabat^  cf. 
Virg.,  En.  VI,  338.  —  impeditis, 
ci'uQ  acces  difOcile;  cf.  III,  xxviii. 
4;  V,  xxi,  3.  =  2.  cum...ejecerat  .. 
emillebat\  oum,  avec  Tindicatif, 
marque  la  repetition  :  toutes  les 
fois  qtte;  pour  la  succession  des 
temps,  voy.  note  I,  xlviii,  6.  —  ma- 
gno  cum  periculo,  voy.  note  I,  x, 
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2.  —  hoc  tne/u,  voy.  note  I,  ix,  3, 
ea  oivitate.  =  3.  relinquebatur... 
ut,  litt^ralement  :  ceci  restait  que 
Cesar,  c'est-a-dire  Cesar  n'avait  pas 
autrechose  a  faire  que...;  cf.  B.  Civ. 
I,  LXiii,  2;  Cic,  ad  Att.  X,  viii,  2. 
—  ab  agmine  tegionum,  du  gros 
des  legions.  —  m...  va^tandis;  in 
indique  a  la  fois  le  fait,  les  circon- 
stances  au  milieu  desquelles  l'ac- 
tion  s'accompUt :  on  remarquera  que 
vastandis,  faciendis  n'expriment 
aucune  idee  d'obligation.  —  quan- 
tum...  poterant;  les  cavaliers  ne 
pouvaient  s'ecarter  de  la  coloririe 
qu'autantquc  les  legionnaires,etanl 
donnee  la  fatigue  de  la  marche,  pou- 
vaient  les  accompagner  ou  les  rejoin- 
dre.  —  labore  atipie  itinero,  hen- 
diadys  cf.  I,  xxvi,  3. 

17 
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Sonmission  des  Trinobantcs. 


XX. [1]  Inlerim  Trinobantes,  prope  firmissima  earum 
regionum  civitas,  ex  qua  Mandubracius  adulescens. 
Csesaris  fidem  secutus,  ad  eum  in  conlinenlem  Galliam 
venerat,  —  cujus  pater  in  ea  civitate  regnum  obtinuerat 
interfectusque  erat  a  Cassivellauno,  ipse  fuga  mortem 
vilavcrat,  —  [2]  legatos  ad  Caesarem  mittunt  pollicentur- 
que  sosc  ei  dedituros  atque  imperata  facturos ;  [3]  pe- 
tunt  ut  Mandubracium  ab  injuriaCassivellaunidefendat 
atque  in  civitatem  mittat,  qui  praesit  imperiumqup 
obtineat.  [4]  His  Caesar  imperat  obsides  quadraginta 
frumentumque  exercitui,  Mandubraciumque  ad  eos 
miltit.  Uli  imperata  celeriter  fecerunt,  obsides  ad  nu- 
merum  frumentumque  miserunt. 

Soumission  d'autres  peuplades;  prise  de  foppidum 

de  CassiveHaunus. 

XXI.  [1]  Trinobantibus  defensis  atque  ab  omni  mili- 


XX,  1. — /lrmts«ima,  voy.  notel, 
III,  8.  —  earum  regionum^  des 
cantons  qui  avaient  fait  alliance 
avec  (lassivellaunus.  —  fldem  secu- 
tu8,  voy.  nole  IV,  xxi,  8.  —  conti- 
nenlem  Galliam,  c'c8t-a-dire  en 
Ganle,  sur  le  continent;  Galliam 
cst  une  apposition  qui  determine 
conlinentem\  cf.  Tite-Live  :  conti- 
nenlem  Atiicam,  xxxi,  45.  —  civi- 
tate^  regnum,  voy.  Dict.  Jliat.  — 
ipse,  oppose  a  pater  :  tandis  que 
lui-m^m^.  II  y  a  une  opposition 
qui  serait  marquee  en  grec  par  ja<v 
et  *t  :  i  ^iv  ic«T»jp...  «iTb^  ii.  = 
2.  «ese  ei  dedituros,  le  sujet  de 
dedxturoa  est  ici  necessairement 
sous^ntendu;  cf.  IJ,  ,„,  a.  -  im- 


perata  facturo8^\oY.  note  11,  in,  3. 
=  3.  qui  equiyaut  a  ut  t«,  c'est- 
a-dire  Mandubracius.  —  prxsit 
imperium^tie  obtineat,  les  deui 
termes  forment  gradation,-  le  pr^ 
mier  doit  6'cntendre  d'un  pouvoir 
soumis  a  celui  d'un  autre  (de  Cassi- 
vellaunus,  cf.  xnfra,  xxii,  1),  l^ 
second  d'un  pouvoir  absolument 
independant.  =  k.  ad  nwnarum, 
jusqu'au  nombre  fixe;  il  y  a  la  lel- 
lipse  d'un  adjectif  comme  dans  nd 
tempus,  ad  diem,  V,  i,  9.  —ff^i- 
mentum,  et  non  frumenta,  voy. 
note  I,  XVI,  1. 

XXI,  1.  defenais,  protegcs  conlre 
Cassivellaunus,  cf.  infra,  xxii,5-  — 
—  ab  omni  militum  injuria  pro- 
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tum  injuria  prohibitis,  Cenimagni,  Segontiaci,  Ancalites, 
Bibroci,  Cassi,  legationibus  missis,  sese  Caesari  dedunt. 
[2]  Ab  iis  cognoscit  non  longe  ex  eo  loco  oppidum 
Cassiyellauni  abesse,  silvis  paludibusque  munitum,  quo 
satis  magnus  hominum  peconsque  numerus  convenerit. 
[3]  Oppidum  autem  Britanni  vocant,  cum  silvas  impe- 
ditas  vallo  atque  fossa  munierunt,  quo  incursionis 
hostium  vitandae  causa  convenire  consuerunt.  [4]  Eo 
proficiscitur  cum  legionibus :  locum  reperit  egregie 
natura  atque  opere  munitum ;  tamen  hunc  duabus  ex 
partibus  oppugnare  contendit.  [5]  Hostes,  paulisper 
morati,  militum  nostrorum  impetum  non  tulerunt  sese- 
que  alia  ex  parte  oppidi  ejecerunt.  [6]  Magnus  ibi 
numerus  pecoris  repertus,  multique  in  fuga  sunt  com- 
prehensi  atque  interfecti. 

Apr^  UDe  derai^re  tentative,  Cassivellaunus  se  soumet. 

XXII.  [1]  Dum  haec  in  his  locis  geruntur,  Cassivel- 
launus  ad  Cantium,  quod  esse  ad  mare  supra  demons- 
travimus,  quibus  regionibus  quattuor  reges  praeerant, 
Cingetorix,  Garvilius,  Taximagulus,  Segovax,  nuntios 


hibitis,  mis  a  l'abri  de  tous  les 
dommages  que  pouyaient  leur  cau- 
ser  les  soldats  romains.  =  2.exeo 
locOj  de  l'endroit  ou  se  trouTait 
Cesar  et  ou  il  avait  recu  les  ambas- 
sadeurs,  c.-a-d.  probablement  a  Ten- 
droit  ou  il  ayait  pa^  la  Tamise.  — 
oppidumy  on  identifie  ordinaire- 
ment  Toppidum  de  Cassivellaunus 
iiec  Sl-Albans  {Verulamium  des 
Romains),comte  deHertford,  canton 
de  Cashio.  —  convenerit,  le  sub- 
jonctif,  parce  que  cette  proposition 
fait  partie  du  discoors  des  ambassa- 


deurs  dont  rhistorien  rapporte  les 
paroles.  =  3.  autem,  or,  comme  sou- 
vent,  sert  a  amener  une  parenthese : 
on  trouve  la  mlme  description  dans 
Strabon,  IV,  v,  2;  voy.  Armee, 
n'  195.  —  impeditas^  voy.  nole 
V,  XIX,  1.  =  4.  natura  atque 
opere,  cf.  V,  ix,  4.  —  oppugnare, 
voy.  Armee,  n'  108.  =  5.  sese... 
ejecerunty  se  sauverent;  cf.  IV, 
XV,  1 ;  VII,  XXVIII,  5.  =  6.  repertuSy 
suppleez  est. 

XXII,  1.  supra,  cf.  V,  xiv,  1.  — 
reges,  voy.  Dict.  llist.  —  castra 
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mittit  atque  iis  imperat  uti,  coactis  omnibus  copiis, 
castra  navaliade  improviso  adoriantur  atque  oppugnent. 
[2]  li  cum  ad  castra  venissent,  nostri,  eruptione  facia, 
multis  eorum  interfectis,  capto  etiam  nobili  duce 
Lugotorige,  suos  incolumes  reduxerunt.  [3]  Cassivellau- 
nus,  hoc  proelio  nuntiato,  tot  detrimentis  acceptis, 
vastatis  fmibus,  maxime  etiam  permotus  defectione 
civitatum,  legatos  per  Atrebatem  Gommium  de  dedi- 
tionc  ad  Caesarem  mittit.  [4]  Caesar,  cum  constituisset 
hicniare  in  continenti  propter  repentinos  Galliae  mo- 
tus,  neque  multum  aestatis  superesset  atque  id  facile 
exlrahi  posse  intellegeret,  obsides  imperat  et,  quid 
in  annos  singulos  vectigalis  populo  Romano  Britao- 
nia  penderet,  constituit;  [5]  interdicit  atque  imperat 


navalia^  voy.  Annee,  n*  164;  ce.U 
renceinte  dont  il  a  ete  question,  V, 
XI,  5.  —  de  improvuo^  k  rimpro- 
viste ;  l'adjpctif  pris  substantivement 
correspond  k  un  abstrait  fran^ais; 
cet  emploi  est  frequent,  cf.  II,  iii,  i ; 
V,  XXXIX,  1 ;  VI,  III,  1 ;  VII,  lxxii, 
2 ;  Lxxx,  3 ;  Cesar  dit  aussi  impro- 
viso,  1,  XIII,  5 ;  B.  Civ.  I,  liv,  3 ; 
Lxxv,  2,  et  ex  improviso,  B.  Civ. 
111,  Lxxix,  3.  =  2.  ii,  sur  sa  place, 
voy.  note  IV,  xi,  1,  CsBsar  cum.  — 
facta.. .  inlerfeclis . . .  capto,  sur  ces 
ablatifs,  voy.  notes  I,  xxiv,  4,  et  III, 
I,  4.  —  no$tri...  eitoe^  cf.  I,  li,  2, 
Germani.  —  3.  detrim^ntii...  fi- 
nt6u«,  ablatifs  absolus  a  sens  cau- 
sal.  —  defeclione  civitatum ;  il  en 
est  question,  V,  xxi,  l.  — per  s'ex- 
plique  parce  que  rintervention  de 
Commius  aida  k  Tadmission  de  Tam- 
bassade  aupres  de  Cesar.  =  4.  hie- 
mare  in  continenti^  contrairement 
a  seshabitudes,  il  passaitd'ordinaire 
l'hiver  en  Italie;  sur  continenti, 
voy.  note  IV,  xxxi,  2.  —  repeniinoe 


motiM,  il  ne  s'agit  pas  de  revolte 
deja  commencee,  mais  des  revoltes 
que  faisait  concevoir  a  Cesar  la  mo- 
bilite  des  Gaulois ;  cf .  III,  yiii,  3 ;  x. 
3.  — -  neque  muUum  astatiSy  on 
etait  k  la  fin  d'aoi!kt.  — id  represeole 
neque  muUum  sesiaiis.  —  extrahi 
^quivaut  a  :  trahendo  a6«umt,  etre 
perdu  (en  delais);  cf.  B.  Civ.  I, 
XXXII,  3;  XXXIII,  3.  —  quid...  veeti- 
gali»^  il  faut  entendre  ici  non  U 
nature,  mais  la  quotite  du  tribQt; 
ce  tribut  etait  peu  de  chose  au  dire 
de  Plutarque  {C68.  23) ;  sur  Tordre 
des  mots,  voy.  note  IV,  xiii,  3-, 
quantum.  —  penderet,  deTait 
payer,  vof .  note  III,  xnr,  3 ;  penderc, 
parce  que  primitivement  rargent  se 
pesait.  =  5.  interdieit  atque  impe- 
rat^  quand  deux  verbes  synonymes 
ou  a  peu  pres  sont  ainsi  unis,  ron 
des  deux  se  rend  ordinairement  en 
francais  par  un  adverbe  :  il  difvnd 
eacpresaement ;  cf.  II,  xxxi,  4;  V, 
Lviii,  4;  B.  Civ.  I,  vi,  2,  cogni- 
tum    comperiumque  ^    Ires    bien 
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Gassivellauno ,    ne   Mandubracio    neu    Trinobaniibus 
noceat. 

Retoiir  de  Gesar  en  Gaule. 


XXIII.  [1]  Obsidibus  acceptis,  exercitum  reducit  ad 
mare,  naves  invenit  refectas.  [2]  His  deductis,  quod  et 
captivorum  magnum  numerum  habebat  et  nonnullae 
tempestate  deperierant  naves,  duobus  commeatibus 
exercitum  reportare  instituit.  [3]  Ac  sic  accidit  uti  ex 
tanto  navium  numero,  tot  navigationibus,  neque  hoc 
neque  superiore  anno,  ulia  omnino  navis,  quse  milites 
portaret,  desideraretur ;  [4]  at  ex  iis,  quae  inanes  ex 
continenti  ad  eum  remitterentur,  et  prioris  commeatus 
expositis  militibus,  et  quas  postea  Labienus  faciendas 
curaverat  numero  lx,  perpaucae  locum  caperent,  reli- 
qu3e  fere  omnes  rejicerentur.  [5]  Quas  cum  aliquandiu 


conau.  —  neti,  c'est-a-dire  et  ne\ 
cette  seconde  expedition  n'eut  pas 
de  resuitats  serieux,  et  le  mot  de  Ta- 
cite  {Agr.  ii)  est  juste :  Cesar  mon- 
Ira  la  Bretagne  aux  Romains,  il  ne 
la  leur  donna  pas. 

XXIII,  t.  refectas^  voy.  V,  x,  2 ; 
XI,  2.  =  2.  deducliSf  voy.  Armee, 
n*  162.  —  tempeatate,  cf .  V,  x,  2.  — 
deperierant,  etaient  perdus,  c'est- 
a-dire  hors  de  service ;  c'est  le  sens 
primifif. —  duobus  comineatibua^ 
en  deiix  convois.  =  3.  ex  tanto... 
riumero,  cf.  IV,  xxii,  3,  4 ;  V,  ii,  2. 
-rtotii^vigatumibus^  ablatif  ab- 
so]u  ^^,  sens  concessif  :  nialgre  tant 
^  ypy<^9^  sur  mer.  —  qusB  mi- 
^\fesportaret,  quiavait  des  soldats 
a  bord;  le  subjonctif  peut  s'expli- 
<luer  comme  un  subjonctif  conse- 
cutif  a  sens  restrictif,  mais  il  vaut 
°*i^»x  admettre  que  ce  subjooctif 

*8l.^inene.  par  une  attraction  avec 


detideraretur,  cf.  V,  xxxix,  2,  dis- 
cessisBent.  —  4.  quee...  remit- 
terentur^  subjonctif  k  expliquer 
comme  portaret ;  remitlerentur  n'a 
pas  toutefois  de  sens  restriclif.  — 
continentiy  voy.  note  IV,  xxxi,  2. 
—  et  prioria  comm^atus. . .  et  quas 
postea,  il  y  a  deux  especes  de  vais- 
seaux  vides,  ceux  du  premier  convoi 
et  ceux  de  Labienus  (sur  ces  der- 
niei-s,  cf.  V,  xi,  4);  remitterentur 
ne  convient  qu'aux  premiers,  mais 
par  un  zeugma  il  s'applique  aux  se- 
conds;  voy.  d'autres  exemples  de 
cette  figure  de  grammaire,  repulsi,  I, 
viii,  4;  cf.  V,  XLViii,  9 ;  VI,  i,  3.  — 
curaverat,  Tindicatif,  parce  que  le 
verbe  fait  partie  d'une  parenthese  ex- 
plicative  ajoutee  par  rhistorien  pour 
le  lecteur.  —  num^ro,  voy.  note  I, 
V,  2.  —  locum  caperenty  prendre 
terre,  cf.  IV,  xxvi,  5;  xxxvi,  4.  — 
caperent...  rejicerentur,  subjohc- 
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Caesar  frustra  exspectasset,  ne  anni  tempore  a  naviga- 
tionc  excluderetur,  quod  aequinoctium  suberat,  neces- 
sario  angustius  milites  collocavit,  [6]  ac,  summa  tran- 
quillitate  consecuta,  secunda  inita  cumsolYissetvigilia^ 
prima  luce  terram  attigit  omnesque  incolumes  Qaves 
perduxit. 


SOUL^VEMENT  DES  EBURONS.  AMBIORIX 

(Ch.  XXIV-LUL) 

Forc^  par  la  disette,  C^r  diss^mine  ses  quartiers  d'hiver 

dans  plusieurs  £tats. 


XXIV.  [1]  Subductis  navibus  concilioque  Gallorum 
SamarobrivaB  peracto,  quod  eo  anno  frumentum  in 
Gallia  propter  siccitates  angustius  provenerat,  coactus 
esi  aliter  ac  superioribus  annis  exercitum  in  hiberms 
collocare  legionesquB  in  plures  civitates   distribuere. 


tifs  rl(^pendant  de  accidit  ut.  =  5. 
tempore^  ablatif  d'instrument;  cf. 
VII,  XI,  5 ;  XXXII,  2.  —  €Bquinoo- 
tium,  cf.  IV,  XXXVI,  2;  Tequinoxe 
tombait  le  26  &eptembre ;  cf .  Cic.  ad 
yl//.IV,xvu,  3. — necessario  porte 
sur  collocavil :  il  fut  force  de...  = 
6.  consecuta,  les  participes  passes 
des  verbes  deponents  s'emploient  ra- 
rement  a  Tablatif  absolu,  voy.  cepen- 
dant  insecutis^  VII,  liii,  4.  —  cum, 
concessif  :  quoique.  —  inita,  voy. 
nole  II,  II,  1.  —  Bolvisset,  voy.  note 
IV,  XXIII,  1.  — vigilia,yoy.  Armee, 
ft*  101.  —  prima  luce,  voy.  note  I, 
XXII,  1 .  Comme  le  soleil,  en  cette  sai- 
8on,  se  leve  vers  six  heures  du  matio. 


la  travers^e  avait  dure  environ  neuf 
heures.  —  perduxU^  pris  absolu- 
ment,  suivant  un  nsage  frequenU 

XXIV,  1.  subductiSy  voy.  Armee, 
n*  162.  —  coneilio^  \oy.  Did- 
Hist,  —  frumentum.,  le  siigurier 
pris  au  sens  collectif  :  la  reedVefk 
bl6\  cf.  I,  XVI,  l.  —  aiceitatei^^ 
cheresses  frcquentes ;  le  pluriel  est 
amene  par  I'idee  de  repititiODi  ^- 
frigora,  V,  xii,  7.  —  ang^ti^^ 
avec  moins  d'abondance  (que-d'*f^'' 
naire);  cf.  B.  Civ.  III,  xvJ,  1-  -^ 
aUter  ac  superioribusnnnisyi^ 
n'est  pas  tout  k  fait  exact,  cf.  'Uii 
XXIX,  3.  —  hibemiSj  voy.  AnB*i 
n*  81.  —  dvitates,  voy.  Dict.  Hist. 


,   CAP.   XXIII-XXIV, 
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[2]  Ex  qUibus  unam  in  Morinos  ducendam  C.  Fabio 
iej?ato  dedit,  alleram  in  Nervios  Q.  Cicerom,  terliam 
in  Esuvios  L.  Roscio ;  quartam  in  Remis  cum  T.  La- 
bieno  in  confmio  Treverorum  hiemare  jussit;  [3]  tres 
in  Bellovacis  collocavit;  his  M.  Crassum  quaestorem  ct 
L.  Munatium  Plancum  et  C.  Trebonium  legatos  praefe- 
cit.  [4]  Unam  legionem,  quam  proxime  trans  Padum 
conscripserat,  et  cohortes  v  in  Eburones,  quorum  pars 
maxima  est  inter  Mosam  ac  Rhenum,  qui  sub  imperio 
Ambiorigis  et  Catuvolci  erant,  misit.  [5]  His  militibus 
Q.  Titurium  Sabinum  et  L.  Aurunculeium  Cottam 
legatos  praeesse  jussit.  [6]  Ad  hunc  modum  distributis 
legionibus,  facillime  inopiae  frumentarise  sese  mederi 
posse  existimavit.  [7]  Atque  harum  tamen  omnium  le- 
pionum  hibema,  —  praeter  eam  quam  L.  Roscio  in 
pacatissimam  et  quietissimam  partem  ducendam.de- 
dcrat,   —   millibus  passuum  centum  continebantur. 


=  2.  in  Morinos,  k  St-Pol.  — 
legato,  Toy.  Armee,  n*  71.  —  in 
Nervion,  h  Charleroi.  —  in  Esu- 
vion,  k  Seez  (Orne).  —  in  RemiSy  k 
Lavacheric  (duche  de  Luxembourg). 
=  3.  quwslorem,  voy.  Arm6e,  n*  70; 
on  place  le  camp  de  Crassus  k  Mont- 
didier,  celui  de  Plancus  a  Champ- 
lieu,  celui  de  Trebonjus  k  Amiens. 
=  4 .  quamproxime. . .  conscripse- 
rat,  qu'il  «ivait  levee  en  dernier  lieu ; 
suivant  les  uns,  celle  legion  portait 
le  n*  XIV,  suivant  les  autres  le  n*  xv. 
—  trans  Padum^  celte  indication 
geographique  est  prise  de  Rome,  par 
consequent  au  nord  du  P6.  —  co- 
hortea  quinque,  voy.  Armee,  n*  10; 
cette  demi-legion  etait  composee  de 
troupes  venues  d'Italie  pour  combler 
les  vides,  ou,  suivant  Napoleon  III, 
elle  etait  formee  avec  les  soldats  et 
les  matelots  employes  sur  la  flotte  et 


verses  dans  des  cadres  reguliers  aa 
retour  de  la  Bretagne.  —  in  £bu- 
rones,  k  Aduatuca,  voy.  Dict.  HUi- 

—  qtwrum...  qui,  sur  rabsenceiii^ 
conjonction,  voy.  note  I,  i,  3.= 
6.  inopiae  frumentariset  on  allen- 
drait  :  inopiee  rei  frumentarie, 
cf.  in,  XXIV,  3.  =  7.  tamen^  quoique 
les  legions  fussent  ainsi  dispersees. 

—  continebantur,  ce  passage  esl 
tres  discute;  il  peut  signifier  queles 
quartiers  d'hiver  etaient  contenos 
dans  un  cercle  de  cent  mille  pas  ou  (t« 
diametre  ou  de  rayon,  ou  encori; 
qu'il  n*y  avait  pas  plus  de  cent  mW^ 
pas  entre  deux  camps  quelconqnes. 
ce  qui  parait  plus  vraisemblable; 
dans  tous  les  cas,  cette  indication 
n^est  pas  tres  precise,  ce  n'est  pas  U 
seulede  cegenre;  voy.  p.  ex.  Udes- 
cription  de  la  Bretagne^  V,  xiii,  1» 
sqq.    Pour    remplacement    de  cei 
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^B]  Ipse  iDterea,  quoad  legiones  collocatas  munitaque 
hiberna  cognovisset,  in  Gallia  morari  constituit. 

Assassinat  de  Tasg6tiu&;  mesures  prises  par  G6sar 
pour  punir  ce  crime. 

XXV.  [1]  Erat  in  Camutibus  summo  loco  natus  Tas- 
getius,  cujus  majores  in  sua  civitate  regnum  obiinue- 
rant.  [2]  Huic  Caesar  pro  ejus  virtute  atque  in  se  bene- 
volentia,  quod  in  omnibus  bellis  singulari  ejus  opera 
fuerat  usus,  majorum  locum  restituerat.  [3]  Tertium  jam 
hunc  annum  regnantem  inimici,  etiam  multis  palam 
ex  civitate  aliis  auctoribus,  interfecerunt.  Defertur  ea 
res  ad  Caesarem.  [4]  Ille  veritus,  quod  ad  plures  perti- 
nebat,  ne  civitas  eorum  impulsu  deficeret,  L.  Plancum 
cum  legione  ex  Belgio  celeriter  in  Garnules  proficisci 
jubet   ibique  hiemare,   quorumque  opera  cognoverit 


camps,  Toy.  la  carte,  p.  363.  =  8. 
collocaias^  etablies  dans  leors  quar- 
tiers  d'hiTer.  —  munita  /ii'6ema, 
Toy.  Armee,  n*81. 

XXV,  i.  summo  loco  natus^de 

grande   naissance,  expression  con- 

sacree;   cf.   VII,    xxxix,   l;  iUua- 

triore,  VI,  xix,  3.  —  regnum^  voy. 

Dict.  Hist.  =  2.  henevolentia<t  de- 

Touement.  —  in  omnibus  belli», 

dans  les  campagnes  qui  prec^daient 

Vannee  ou  Ton  se  trouvait  actuelle- 

ment.  —  singulari  n'e8t  pas  un 

simple  qualificatif,  c'est  rattribut  de 

«jus  opera  fuerat  usus.  —  fueral 

usus^  Toy.  notelV,  xxxviii,  2 ;  rem- 

ploi  de  fuet^at  au  lieu  de  erat  est 

peut-etre  amene  par  le  plus-que-par- 

fait  de  la  proposition  principale  et 

exprime  une  idee  anterieure  a  celle- 

ci.    —  locum^  le  rang,  c.-i-d.  le 


trone;  cf.  I,  xviii,  8.  =  3.  hunCt 
c.-k-d.Tasgetium ;  on  trouve I,  x,  5, 
un  autre  exemple  du  demonstratif 
intercale  entre  un  participe  et  son  re- 
gime.  —  inimici^  ses  ennemis  per- 
sonnels  soutenus  par...  ou  pousses 
par...  {auctor  a  les  deux  sens  qui 
conviennent  egalement  bien  ici) ;  ces 
auetorea  sont  des  ennemis  poli- 
tiques.  Les  Gaulois  haissaient  les 
chefs  que  leur  imposait  Cesar ;  cf. 
V,  Liv,  2.  =  4.  ad  plures  pertine- 
bat^  suppleez  ea  res,  id  facinus  : 
le  crime  s'etendait  ^  beaucoup  de 
gens,  c.-a-d.  il  y  avait  de  nombreux 
complices;  cf.  VII,  xliii,  3.  —  le- 
gione^  la  legion  qu'il  commandait ; 
cf.  V,  XXIV,  3.  —  quorum  opera^ 
par  le  fait  desquels,  par  la  main  des- 
quels;  cf.  VII,  xiii,  2;  xx,  12.  — 
cognoverii,  dans  le  styledirect,  il  y 
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Tasgeiiuni  interrectum,  hos  conipreheQsos  adse  mitiere. 
[5j  iDterim  ab  omaibus  legatis  qua&storibusque,  quU 
bus  legiones  tradiderat,  certior  factus  est,  iu  hiberna 
perventum  locumque  hibemis  esse  munitum. 

AUaque  du  camp  de  Sabinus  par  les  fibarons. 

XXVI.  [1]  Diebus  circiter  quindecim,  quibus  in  hi- 
bcrna  ventum  est,  initium  repentini  tumultus  ac  defec- 
tionis  ortum  est  ab  Ambiorige  et  Catuvolco ;  [2]  qui, 
cum  ad  fines  regni  sui  Sabino  Gottaeque  praesto  fuissent 
frumentumque  in  hibema  comportavissent,  Indutio- 
niari  Trcveri  nuntiis  impulsi,  suos  concitaverunt,  subi- 
to(iuc  oppressis  lignatoribus,  magna  manu  ad  casira 
op[)ugnatum  venerunt.  [3J  Cum  celeriter  nosiri  arma 
ccjpisscnt  vallunique  ascendissent,  atque,  una  ex  parte 
Hispanis  cquitibus  emissis,  equestri  proelio  superiores 


aurait  le  futur  anterieur;  dela  dans 
le  Ktylciniiircctleparfaitdu&ubjonc- 
tif,  lc  \erbe  principal  etant  au  pre- 
Bcnt.  =  5.  qumatorHms^  chaque  ge- 
neral  n^avait  qu'on  questeur  (voy. 
Armec,  n*  70),  on  attendrait  donc  le 
sinf^ulipr;  peut-Mre  faut-il  voir  la 
une  errpur  du  copiste  qui  a  mal 
compris  une  abreviation  et  lire  : 
legalis  quibusque  legioncs,  eii.— 
hiberniSy  datif  marquant  le  but. 

XXVI,  1.  quibus,  litteralement : 
dans  le  cours  des  iS  jours  pendant 
lesquels,  voy.  note  III,  xxiii,  2.  — 
venlum  est,  a  la  fln  d'octobre.  — 
initium...  ortum  est ;  cf.  B.  Civ. 
I,  XXV,  i;  III,  xciv,  3;  initium 
nascerelur,  VIII,  vi,  1;  le  latin 
aime  a  combiner  des  mots  de  sens 
semblable,  toutefois  on  peut  essayer 
une  distinction  de  sens  et  dire  que 
initium  marque  le  commencement 


et  ortum  rorigine.  —  lumuUus, 
8oaleveihent.=  2.  fines^  un  des  rares 
passages  ou  ce  root  dans  Cesar  signi- 
fie  frontieres ;  cf.  V,  xlvi,  4 ;  liv, 
3 ;  VI,  XLiv,  S  ;  le  sens  le  plus  frc 
quent  est  celui  de  territoire ;  voir 
des  sens  diflferents,  VI,  xiii,5,  et  Vf, 
XXII,  2,  3. — pr»«to/"t*t«scni,veniis 
pour  les  recevoir.  —  Treveri^  au  ge- 
nitif.  —  magna  manu^  sur  le  sens, 
cf.  II,  II,  4 ;  sur  le  cas,  cf .  U,  vii,  3- 
—  castra^  sur  1'emplacement  de  ce 
camp,  cf.  V,  XXIV,  4.  —  oppugna- 
tum^  le  r^gime  du  supin,  qui  est  eo- 
core  casPra^  est  ici  sons-enteodu, 
comme  souvent;  cf.  Corn.  Nep. 
Eum.  VI,  1 ;  Cic.  a^Att.  II,  vin,  i; 
Sall.  Caiil,  viii,  i.=  3.  vallum,  voy. 
Armee,  n»  91.  —  HUpanis  equiti- 
bus,  voy.  Armee,  n*  43 ;  les  rapports 
entre  TEspagne  et  rarraee  de  Cesar 
semblent  avoir  ete  frequents ;  cf.  V, 
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fuissent,  desperata  re,  hostes  suos  ab  oppugnatione 
reduxerunt.  [k]  Tum  suo  more  conclamaverunt  uti 
aliqui  ex  nostris  ad  colloquium  prodiret :  habere  sese, 
quae  de  re  communi  dicere  vellent,  quibus  rebus  contro- 
versias  minui  posse  sperarent. 


Des  parlementaires  sont  envoy^s  k  Ambiorix  qui  proteste  de 
son  d^vouement  k  G^sar  et  engage  Sabinus  k  quitter  son 
cantonnement. 

XXVII.  [1]  Mittitur  ad  eos  colloquendi  causa  C.  Arpi- 
neius,  eques  Romanus,  familiaris  Q.  Titurii,  et  Q.  Ju- 
nius  ex  Hispania  quidam,  qui  jam  ante,  missu  Caesaris, 
ad  Ambiorigem  ventitare  consuerat;  apud  quos  Ambio- 
rix  ad  hunc  modum  locutus  est :  «  [2]  Sese  pro  Caesaris 
«  in  se  beneficiis  plurimum  ei  confiteri  debere,  quod 
«  ejus  opera  stipendio  liberatus  esset  quod  Aduatucis, 
c  finitimis  suis,  pendere  consuesset,  quodque  ei  et 
«  filius  et  fratris  filius  ab  Caesare  remissi  essent,  quos 


1,  4;  VII,  LV,  3.  —  desperata  r«, 

■voy.  jiote  III,  III,  3.  =  4.  suomore^ 

les  Gaalois  indiquaient  par  des  cris 

ce  que  les  Romains  demandaient  par 

des  ambassadeurs.  —  aliqui  est  au 

singulier  et  pris  substantivement ; 

on  Temploie  le  plus  souvent  comme 

adjectif ;  ce  mot  ne  se  trouve  qtt'ici 

dans  Cesar;  son  emploi   est   rare 

d'aiHeurs;  Ciceron    cependant    en 

offre  des  exemples  m  Verr.  III,  lxii, 

143 ;  pro  Calio,  III,  7.  —  minui 

posse  Bperarent ;  cf.  I,  iii,  8. 

XXVII,  1.  mittitur,  au  singulier 
avec  deux  sujels.  voy.  note,  I,  xxvi, 
k.  —  ex  Hispania^  Temploi  de  Tad- 
jectif  hispanus  serait  plus  ordi- 
naire;8ur  cette  construction,  voy. 
nolelV,  xxxiii,  1.  —  missu,  avec 
une  mission  de  :  ce  substantif  n'est 


usit6  qu'a  Tablatif,  comme  un  cer- 
tain  nombre  de  substantifs  verbaux 
de  la  4*  decltnaison ;  on  le  rctrouve 
VI,  VII,  2 ;  on  trouve  a  Tablatif  seu- 
lement  dans  Cesar  les  mots  suivants 
et  le  plus  souvent  accompagnes  d'un 
genitif  ou  d'uh  pronom  possessif : 
coactUf  V,  xxvii,  3 ;  concessu,  VII, 
XX,  2 ;  injussu^  I,  xix,  1 ;  V,  xxviii, 
3 ;  interitu,  V,  xlvii,  4 ;  interventu, 
III,  XV,  5,  ces  deux  demiers  se  ren- 
contrent  a  d'atttres  cas  chez  d'autres 
ecrivains.  —  apud  quos^  Cesar  se 
sert  toujours  de  cette  expression 
quand  il  s'agit  de  discours  tenus  de- 
vant  une  assemblee;  cf.  de  B.  Civ. 
I,  VII,  1;  III,  Lxxxii,  1.  =  2.  sese, 
mis  en  valeur  :  pour  lui.  —  stipen- 
dto,  il  n'en  est  question  nnlle  parl 
ailleurs.  —  ei...   remissi   essentt 
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«  Adualuci,  obsidum  numero  missos,  apud  se  in  servitute 
<t  et  ca*enis  tenuissent;  [3]  neque  id,  quod  fecerit  deop- 
0  pugnatione  castrorum,  aut  judicio  aut  yoluntate  sua 
«  fecisse,  sed  coactu  ciyitatis;  suaque  esse  ejusmodi 
«  impena,  ut  non  minus  haberet  juris  in  se  multitudo 
«  quam  ipse  in  multitudinem.  [k]  Ciritati  porro  hanc 
c  fuisse  belli  causam,  quod  repentinae  Gallorum  conju- 
«  rationi  resistere  non  potuerit.  Id  se  facile  ex  humili- 
«  tate  sua  probare  posse,  quod  non  adeo  sit  imperitus 
0  rerum,  ut  suis  copiis  populum  Romanum  superari 
«  posse  confidat.  [5]  Sed  esse  Galliae  commune  consi- 
«  lium  :  omnibus  hibemis  Gaesaris  oppugnandis  hunc 
«  csse  dictum  diem,  ne  qua  legio  alterse  legioni.  subsi- 
«  dio  venire  posset.  [6]  Non  facile  Gallos  Gallis  negare 
«  potuissc,  praesertim  cum  de  recuperanda  commuui 


on  atti^ndrait  aibi^  iliats  le  sens  est 
rlair,  on  trntiTe  «faulres  exemples 
du  demonstratif  au  lieu  du  reflecbi : 
I,  V,  'i ;  VI,  3,  elc. ;  il  n'esl  question 
nulle  autre  part  de  ce  senrice  rendu 
k  Ambioriz.  —  numero,  en  qualite 
de,  voy.  note  I,  xxviii,  2.  —  in  8er- 
vilute  el  eatenis^  le  second  mot 
developpe  Tidee  contenue  dans  le 
prcmier ;  on  peut  voir  dans  ces  mots 
un  hendiadys  :  les  chaines  de  Ves- 
cLavage ;  voy.  note  I,  i,  3,  cuUu.  = 
3.  fecerit^  on  attendrait  fecisset; 
sur  ce  changement  de  temps  el  sur  les 
autres  qu'on  retrouvera  dans  tout 
ce  discours,  voy.  note  I,  xiv,  7.  — 
de  oppugnatione^  au  sujet  du  siege ; 
sens  extr^mement  frequenl.  — judi- 
cio,  d'apre8  sa  maniere  de  voir.  — 
coaclUy  cf.  «upra.S  l.  mi&&u.—  sua 
imperia,  ne  doit  8'entendre  que 
d'Ambiorix;  le  pluriel  (cf.  I,  xxxi, 
13)  amen6  par  l'idee  de  repetition, 
designe  les  differents  actes  particu- 


liers  par  lesquels  Ambiorix  mani- 
feste  son  autorite,  d'oik  :  gon  aulo- 
riti.  —   haberet^    cf.   feeerit.  = 

4.  porro^  ensuite ;  apres  s'6tre  justi- 
fie,  Ambiorix  entreprend  la  jnstifi- 
cation  de  ses  concitoyens.  —  humi- 
litate,  faiblesse ;  humilis^  faible  ;cf. 
Phedre,  I,  xxx,  l ,  humiles  laOerant^ 
ubi  potenten  diseideni  \  deB.  GaU. 

VI,  XXII,  4,  potentioresque  humi' 
liores  expellant ;  cf.  V,  xxvni,  i ; 

VII,  Liv,  4 ;  VIII,  Li,  3.  —  impe- 
ritus  rerum,  voy.  note  I,  xl,  9.  — 
copiis,  ressources;  cf.  I,  iii,  7.  = 

5.  sed,  oppose  la  Gaule  entiere  aui 
j&burons.  —  commune  consilium, 
la  resolution  unanime.  —  hibernis, 
voy.  Armee,  a*  Si. —hunc...  dictum 
diem,  on  s'attendrait  a  trouver  die$ 
au  feminin,  voy.  notel,  vi,  4.  —  alr 
teras,  forme  arcbaique  pour  alieri, 
Cesar  emploie  encore  les  datifs  nulio, 
VI, XIII,  i,eitoto,  VII,  lxxxix,  5; 
cf.  VIII,  xxxiv,  4.  =  6.  negare,  sup- 
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« 


(C 


libertate  consilium  initum  videretur.  [7]  Quibus 
quoniam  pro  pietate  satisfecerit,  habere  nunc  se  ra- 
tionem  officii  pro  beneficiis  Caesaris  :  monere,  orare 
Tituriiim  pro  hospitio,  ut  suae  ac  militum  saluti  con- 
sulat.  [8]  Magnam  manum  Germanorum  conductam 
Rhenum  transisse*,  hanc  affore  biduo.  [9]  Ipsorum 
esse  consilium,  velintne,  priusquam  finitimi  sen- 
cc  tiant,  eductos  ex  hibernis  milites  aut  ad  Ciceronem 
c(  aut  ad  Labienum  deducere,  quorum  alter  millia  pas- 
cc  suum  circiter  quinquaginta,  alter  paulo  amplius  ab 
cc  iis  absit.  [10]  lUud  se  polliceri  et  jurejurando  confir- 
cc  mare  tutum  iter  per  fines  daturum.  [11]  Quod  cum 
cc  faciat,  et  civitati  sese  consulere,  quod  hibernis  leve- 
cc  tur,  et  Caesari  pro  ejus  meritis  gratiam  referre.  » 
Hac  oratione  habita,  discedit  Ambiorix. 


Les  propo8ltionsd'Ambiorix  sontsoumises  k  un  conseil  de  guerrc. 
Gotta  propose  de  ne  pas  abandonner  le  camp. 

XXVIII.  [1]  Arpineius  et  Junius,  quae  audierunt,  ad 
legatos  deferunt.  Illi,  repentina  re  perturbati,  etsi  ab 


pleez  id  qttod  Galli  petissent.  = 

7.  quibus,  c.-i-d.  Gallis.  —  pro 

pieta4e,en  vertu  de son  patriotisme, 

par  patriotisme ;  plus  bas,  pro  bene- 

ficiis  signiGe  :  en  remuneration 

de.  —  offieiif  le  devoir  de  reconnais- 

sance  qui  l'oblige. — monere^  orare, 

Tabsence   de   conjonction    marque 

rinquietude  (simulee)  d'Ambiorix. 

—  hospitio,  au  nom  de  rhospitalite, 

Toy.  Diet.   Hiat.  —  conductam, 

voy.  note  II,  i,  4.  =  9.   ipsorum 

marque  ici,  comme  toujours,  une 

opposition ;  Ambiorix  a  fait  son  de- 

Yoir  en  avertissant  les   Romains, 

c'est  a  eux  qu'il  appartient  de  deci- 


der.  —  eductos^  apres  les  avoir  fait 
sortir;  cf.  receptos,  I,  v,  4.  —  aut 
ad  Ciceronem,  il  n'y  a  pas  de  con- 
tradiction  avec  le  §  5 ;  en  effet,  si  les 
Romains  se  hatent,  ils  peuvent  por- 
ter  secours  a  un  des  camps  assieges, 
le  degager  avant  que  les  Gaulois 
occupes  au  siege  aient  pu  inquieter 
leur  marche.  —  iis,  c.-a-d.  hibernis . 
=  11.  hibernis...  levetur,  sup- 
pleez  civitas,\oy.  Armee,  n'  81 ;  /e- 
vare  a  le  sens  de  delivrer  de,  cf. 
Cic.  Verr.  V,  vi,  13. 

XXVIII,  1.  audierunt,  le  parfait 
s'explique  tres  bien  aprcs  le  present 
historique  deferunt.  —  rc,  a  rendro 
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hoste  ea  dicebantur,  tamen  non  neglegenda  existima- 
hant,  maximeque  hac  re  permovebantur,  quod  civita- 
tom  ignobilem  atque  humilem  Eburonum  sua  sponte 
populo  Romano  bellum  facere  ausam  vix  erat  creden- 
dum.  [2]  Itaque  ad  consilium  rem  deferunt,  magnaque 
inter  eos  exsistit  controversia.  [3]  L.  Aurunculeius 
compluresque  tribuni  militum  et  primorum  ordinum 
centuriones  «  nihil  temere  agendum,  neque  ex  hi- 
n  bemis  injussu  Caesaris  discedendum  »  existimabant; 
\k]  «  quantasvis  copias  etiam  Germanorum  sustineri 
«  posse,  munitis  hibernis,  »  docebant :  «  rem  esse  tes- 
«  timonio,  quod  primum  hostium  impetum,  multis 
ultro  vulneribus  illatis,  fortissime  sustinuerint; 
(t  [5]  re  frumentaria  non  premi ;  interea  et  ex  proximis 
«  hibernis  et  a  Caesare  conventura  subsidia ;  [6]  pos- 
«  tremo  quid  esse  levius  aut  turpius  quam,  auctore 
«  hoste,  de  summis  rebus  capere  consilium  ?  » 


« 


par  un  mot  precis  :  riv^lationt  cf. 
qua  res.  —  dicebantur  et  non 
(iirta  erant;  Cesar  parle  da  recit 
(ail  |>ar  les  parlementaires,  diceban- 
tur  exprime  donc  une  idee  simulta- 
nee  avi>c  exiBtimc^ant.  —  igno- 
bilem^  peu  connue,  cette  epithMe 
8'explique  par  ce  fait  que  les  ^bu- 
rons  etaient  clients  des  Tr^yires; 
voy.  Dict.  JIi»t.  —  humilem^  voy. 
note  V,  XXVII,  4.  —  sua  sponte^  Toy. 
note  I,  IX,  2.  — beUumfaeere^  Toy. 
note  III,  XXIX,  3.  — vix...  creden- 
dum,  voy.  note  I,  vii,  4.  =  a.  con- 
aiUumy  voy.  Armee,  n*  78.  —  eoSf 
ceux  qui  avaient  pris  part  au  con- 
seil.  =  8.  complures  ne  porte  que 
8ur  iribuni.  —  tribuni...  primo- 


rum  ordinum  centurionet^  voy. 
Armee,  n**  72,  74.  —  injutsu,  voy. 
note  V,  xxvii,  i.  =  4.  testimoiiio, 
suppleez  ejus  rei  quam  docereni : 
la  preuve  de  ce  qu'i!s  avancaieal, 
c'e8t  qne...  —  uUro,  au  sens  primi- 
tif :  au  dela,  «n  outre,  par-dessus  le 
marche;  cf.  V,  xl,  7;  VI,  xxxv,  4; 
Ter.  Eun.  V,  ii,  21.  =  5.  refru- 
mentariat  nous  disons :  ia  qws- 
tion  des  vivres :  le  manque  devivres 
ne  les  gftnerait  pas.  —  proximis 
hibei^nis^  c.-a-d.  les  cantonnements 
de  Ciceron  et  de  Labienus ;  cf.  V, 
xxvii,  9.  =6.  quid  esse^  voy.  note  I, 
XIV,  3,  au4:tore ;  auctor  est  ici  pris 
dans  son  veritable  sens  :  d'apres 
1'autoriti,  le  conseil. 
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Sabinus  ^met  Tavis  de  rejoindre  le  cantonnement 

le  plus  Yoisin. 

XXIX.  [1]  Contra  ea  Titurius  «  sero  facturos  »  clami- 

tabat,  «  cum  majores  manus  hostium,  adjunctis  Ger- 

a  manis,  conyenissent,  aut  cum  aliquid  calamitatis  in 

c^  proximis  hibernis  esset  acceptum.  Brevem  consulendi 

«  esse  occasionem.  [2]  Gaesarem  arbitrari  profectum 

«  in  Italiam;  neque  aliter  Carnutes  interficiendi  Tas- 

«  getii  consilium  fuisse  capturos,  neque  Eburones,  si 

«  ille  adesset,  tanta  contemptione  nostri  ad  castra  ven- 

«  turos  esse ;  [3]  non  hostem  auctorem,  sed  rem  spec- 

«  tare  :  subesse  Rhenum ;  magno  esse  Germanis  dolori 

«  Ariovisti  mortem  et  superiores   nostras   victorias; 

«  [4]  ardere  Galliam,  tot  contumeliis  acceptis,  sub  po- 

«  puli  Romani  imperium  redactam,  superiore  gloria 

«  rei   militaris   exstincta.  [5]   Postremo  quis  hoc  sibi 

«  persuaderet,  sine  certa  re  Ambiorigem  ad  ejusmodi 


XXIX,  1 .  contra  ea  equivaut  au 

simple    contra;]  Cesar^  n'einploic 

qu'une  autre  fois  {B.  Civ.  III,  lxxiv, 

3)  cette  expression  qui  se  retroutc 

dans  Corn.  Nepos  et  Tite-Live,  mais 

non  dans   Ciceron.  —  sero^    trop 

tard,  voy.  note  I,  ii,  5.  — facturos, 

suppleez  :   ce  qu'il8  regardaient 

maintenant  eomme  une  honte.  — 

clamitabat,  le  frequentatif  oppose 

Tardeur  de  Titurius  au  calme  des 

autres,  V,  xxviii,  4,  cf.  docebant.  — 

cum  aliquid.,  voy.  note  I,  xiv,  2.  — 

occasionem,  le  moment  favorable; 

cf.  Cic.  de  Off.  I,  xl,  l42.  =  2.  arbi- 

trari,  suppleez  ae,  de  mSme  avec 

^pectare^  §  3.  —  Tasgetii  interfi- 

ciendi,  cf.  V,  xxv,  1-4  ;  ils  tenaient 

sans  doute  ce  fait  de  la  bouche  des 


^burons.  —  si  ille  adesset,  si  Ce- 
sar  etait  cn  Gaule.  —  nostri,  voy. 
nete  sur  «ut,  IV,  xxviii,  2.  =  3. 
atictorem,  voy.  note  V,  xxviii,  6.  — 
spectare,  suppleez  se;  cf.  arbi- 
trari,  §  2.  —  aubesse,  6tre  dans  le 
voisinage.  —  Ariovisti  moriem, 
Cesar  n'a  parle  nulle  part  ailleurs 
de  la  mort  d'Arioviste,  il  est  pro- 
bable  qu'eUe  fut  la  suite  de  ses 
blessuros  et  de  ses  fatigues,  cf,  I, 
Liii,  3.  =  4.  arderc,  suppleez  ad 
ulsciscendum ;  cf.  Vf,  xxxiv,  7.  — 
superiore  gloria...  exstinota,  exa- 
gere ;  cette  antique  gloire  avait  deja 
ete  eclipsee  par  les  Germains,  cf.  VI, 
XXIV,  1.  =  5.  quis...  persuaderet? 
en  style  direct  quis  persuadeat !  cf. 
I,  XLiii,  8.  —  sine  certa  re,  sans 
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a  coDsilium  descendisse  ?  [6]  Suam  sententiam  in 
«  utramque  partem  esse  tutam  :  si  nihil  esset  durius, 
c(  nullo  cum  periculo  ad  proximam  legionem  perven- 
c  turos;  si  Gallia  omnis  cum  Germanis  consentiret, 
(  unam  esse  in  celeritate  positam  salutem.  [7]  Gott» 
c(  quidem  atque  eorum,  qui  dissentirent,  consilium 
c(  quem  haberet  exitum?  in  quo,  si  non  prsesens  peri- 
c(  culum,  at  certe  longinqua  obsidione  fames  esset  ti- 
c(  raenda.  » 


Nouveaux  efforts  de  Sabinus  pour  vaincre  la  r^sistance 

de  Gotta. 


XXX.  [1]  Hac  in  utramque  partem  disputatione  habita, 
cum  a  Cotta  primisque  ordinibus  acriter  resisteretur : 
c(  Vincite,  »  inquit,  «  si  ita  vultis,  »  Sabinus,  et  id  cla- 
riore  voce,  ut  magna  pars  militum  exaudiret :  [2]  «  ne- 
c(  que  is  sum, »  inquit,  a  qui  gravissime  ex  vobis  mortis 


un  fait  certain,  sans  Hre  sAr  de  son 
fait;  cf.  Cic.  ad  Fam.  XII,  xxv,  2  : 
neque  solum  spe,  sed  certa  re.  — 
deaeendisse^  se  resoudre  a ;  en  Tenir 
a  ;cf.  VI,  XVI,  5 ;  VII,  xxxiii,  i ;  me- 
taphore  frequente,  cf.  Ciceron,  de 
Amic.  XVII,  64;  pro  Quincl.  xvi, 
51.  =  6.  in  utram.que  parlem^ 
i'accusatif  ss  rattache  a  la  question 
quo ;  cf.  I,  II,  5 ;  il  signifie  en  allant 
Ters  Tune  ou  Tautre  alternative, 
c.-a-d.  dans  les  deux  altemalives ; 
on  trouve  de  mSme  in  omnes  par- 
teSj  sous  tous  les  rapports,  Cic.  ad 
Att.  XI,  VI,  2.  —  duriui^  si  la  si- 
tuation  n'avait  rien  de  grave,  cf.  I, 
XLviii,  6.  =  7.  quem  haberet^  le 
Bubjonctif  est  ici  tres  regulier,  car 
ce  n'e8t  pas  une  simple  interroga- 


tion  oratoire  comme  V,  xxvm,  6, 
«««c. —  in  quOy  c.-a-d.  comHio.  — 
longinqua^  voy.  note  I,  xlvii,  4. 

XXX,  1.  ituutram^iu^  partem, 
d'un  cdte  et  de  Tautre,  dans  lesdeui 
partis  qui  8'etaient  formes  dans  le 
conseii  de  guerre,  voy.  note  V,  xxix, 
6.  —  primis  ordinibus,  voy.  Ar- 
mee,  n'  74.  —  vincite^  expression  de 
depit  :  triomphez ;  eh  bien  t  «oi/ ; 
cf.  Ovid.  Met.  VIII,  508;  Suct.  C«». 
1;  Ter.  And.  V,  iv,  21.  —  m- 
quit...  SabinuSy  voy.  uneconstruc- 
tion  sembiable,  VII,  xx,  12.  —  et 
id^  voy.  note  V,  i,  2.  —  exaudi- 
ret^  entendit  clairement;  sur  cette 
espece  d'appel  aux  soldats,  voy.  Ar- 
mee,  n*  78.  =  2.  «a?  «o6i«,  c.4-d.  les 
membres  du  conseil  de  guerre,  cf. 
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a  periculo  terrear;  hi  sapient;  si  gravius  quid  acci- 
c(  derit,  abs  te  rationem  reposcent ;  [3]  qui,  si  per  te 
a  liceat,  perendino  die  cum  proximis  hibernis  conjuncti, 
a  communem  cum  reliquis  belU  casum  sustineant, 
a  non  rejecti  et  relegati  longe  ab  ceteris  aut  ferro  aut 
fame  intereant.  » 


a 


€otta  finit  par  o6der.  D^part  des  troupes. 

XXXI.  [1]  Consurgitur  ex  consilio ;  comprehendunt 
utnimque  et  orant  «  ne  sua  dissensione  et  pertinacia 
a  rem  in  summum  periculum  deducant  :  [2]  facilem 
a  esse  rem,  seu  maneant,  seu  proficiscantur,  si  modo 
a  unum  omnes  sentiant  ac  probent;  contra  in  disscn- 
a  sione  nullam  se  salutem  perspicere  d.  [3]  Res  dispu- 
tatione  ad  mediam  noctem  perducitur.  Tandem  dat 
Cotta    permotus    manus;    superat  sententia    Sabini. 


V,  XXVIII,  2-3.  —  hiy  les  soldats.  — 
sapient^  seroot  de  bons  juges,  sau- 
ront  apprecier  ma  conduite  et  la 
tienne.  — '■  8%  gravius  quid  acci- 
derit,  cuphemisme  :  en  cas  de  malr 
heur.  —  ahs  te,  c.-a-d.  Cotta.  = 
3.  liceat...  susiineant,  le  present 
du  snbjonctif  parce  que  Titurius 
considere  comme  possible  la  reali- 
s.ilion  de  la  condition  si  per  ie  li- 
ceat.  —  non^  et  ne  :  la  negation 
porte  sur  toute  la  phrase.  —  rejecti, 
rcpousses  (ayec  mepris),  relegati, 
abandonn^. 

XXXI,  1.  consurgitur...  com- 
prehendunt,  la  forme  impersonnellc 
montre  que  Taction  cst  independante 
de  la  volonte  du  sujet,  qu'ellc  est 
f^poutanee,  elle  met  plut6t  en  rolicf 
raction  que  ia  personnalite  de  ceux 
qui  raccompIissent(cf.  des  cxemples 
encorc  plussensibles,  III,  xxv,  l ;  IV, 
XXV,  6 ;  XXXI,  3 ;  V,  xl,  3) ;  la  forrae 
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personnelle  indiquc  au  contraire  quc 
ia  reflexion  reparait.  L'absenre  du 
conjonctions,  la  brieTcte  des  phrases, 
les  presents  historiqucs  douncnt  au 
stylede  tout  ce  chapitre  un  caracterc 
de  vivacile  cn  accord  avec  les  faits 
rapportes ;  comprehendunl  a  pour 
sujet :  les  membres  du  conseil,  ct 
signifle  :  ils  prennenl  les  inains 
des  deux  generaux.  —  dissen- 
sione  et  pertinacia,  hendiadys  : 
pertinaci  dissensione,  cf.  I,  i,  .3. 
=  2.  »n  dissensionCj  c.-a-d.  si  dis- 
sensio  sit.  =  3.  res,  ce  mot  est  em- 
ploye  pour  la  3*  fois a  quelques  lignes 
(iedistance ;  on  remarqucra  qu'il  faul 
le  traduire  chaque  fois  par  un  mot 
precis,  dans  le  premicr  et  le  second 
cas  par  siluationy  dans  le  dernipr 
par  question ;  voir  des  exemples  des 
sens  si  livers  de  re«,  I,  xiv,  7.  — 
dat  manus,  melaphore  tiree  de  la 
guerte  \s'avouer  vaincu  le  vaincu 

18 
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[4]  PronuntiaUir  prima  luce  ituros.  Gonsumltur  vigiliis 
reliqua  pars  noctis,  cum  sua  quisque  miles  circumspi' 
ceret  quid  secum  portare  posset,  quid  ei  instrumeato 
hibernorum  relinquere  cogeretur.  [5]  Omnia  excogi- 
tantur  quare  nec  sine  periculo  maneatur  et  languore 
militum  et  yigiliis  periculum  augeatur.  [6]  Prima  luce 
sic  ex  castris  proficiscuntur,  ut  quibus  esset  persuasum 
non  ab  hoste,  sed  ab  homine  amicissimo,  coDsilium 
datum,  longissimo  agmine  maximisque  impedimeotis. 


Lcs  ^burons  surprennent  i'armee  roinaine  dans  un  d6file. 

XXXIL  [1]  At  bostes,  posteaquam  ex  noctumo  fre- 
mitu  yigiiiisque  de  profectione  eorum  senserunt,  collo- 
caiis  insidiis  bipertito  in  silyis  opportuno  atque  occuUo 
loco,  a  millibus  passuum  circiter  duobus  Romanorum 
adventum  exspectabant,  [2]  et,  cum  se  major  pars  ag- 


tendait  les  mains  pour  qu'on  les  en- 
chalnAt,  Cic.  de  Amic.  xxvi,  99; 
celte  metaphore  est  tres  ancienne 
(Plaute,  Pcr«.V,n,73)et  frequentc. 
=  4.  pronuntiatur^  on  annonce; 
ce  verbe  differe  de  renuntiarcy  cf. 
I,  X,  1.  —  prima  luce^  voy.  note 
I,  XXII,  1.  —  consumitur  vigiliis, 
on  trouve  aussi  (V,  xi,  6)  rablatif 
avec  in.  II  y  a  une  nuance ;  l'ab1atif 
seul  indique  la  maniere  dont  on 
emploie  son  temps  et  Tablatif  avec 
in,  ce  a  quoi  on  Temploie ;  vigiliis 
ne  signifie  pas  ici  garde^  senti- 
nelle,  il  signifle  que  tout  le  monde 
passa  la  nuit,  occup6  qu'on  etait 
aux  preparatifs  du  depart ;  cf .  infra, 
§  5.  —  ex  inntrum^nto  hibemo- 
rum,  remarquez  le  singulier  collec- 
lif  inatrumento ;  sur  le  sens  de  ce 
mot,  voy.  Armee,  n-  8i.  =  5.  om- 


nia  excogiiantur  quare^  on  s«mble 
s'ingenier  a  rendre  la  situation  telle 
que...;  sur  omnia...  quare,  toj. 
des  constructions  analogues  qai  soi4 
rares :  muUss  res...  quare I,  xxxiii, 
2 ;  Cic.  pro  Rosc.  Am.  xxxin,  94.- 
neCy  represente  et  non  et  oppose  k 
premier  membre  au  second  et  ^k- 
gUore.=(i.  aice&l  developpe  par  ion- 
gissim^o  agmine  maximisqw  im- 
pedimentis.  —  ut  quibus,  comnie 
des  gens  qui...,  voy.  note  IV,  xiin 
5.  —  agmine^  voy.  Armee,  n*  123. 
XXXir,  1.  vigiliis^YOj.  noteV 
XXXI,  4.  —  de  profeetione  sefl- 
serunt^  voy.  note  I,  xui,  1.  - 
ifisidiiSy  abstrait  pris  daos  le  sens 
concret :  ceux  qui  itaient  en  eiA- 
buscade\  cf.  VIII,  xix,  3.  - 
a  millibus^  voy.  oote  II,  vii,  3 
— -  Romanorum^  voy.  note  III,  xxiVi 
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UincniiredeSihimis ;einbu3Cadedes£buronB{V, 

Cuipagne  de  7(H/6J.  Camp  de  Ciceron  k  Adujluc»  (VI 
niTcbe  de>  Siumbrea  (VI,  iiivii,  I  sqq.) 
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minis  in  magnam  convallem  demisisset,  ex  utraque 
parte  ejus  vallis  subito  se  ostendenint,  novissimosque 
premere  et  primos  prohibere  ascensu  atque  iniquissimo 
nostris  loco  pnBlium  committere  coeperunt. 

Trouble  de  Sabinus,  femiet^  de  Gotta,  fausse  manoBnTre 

des  Romains. 

XXXIII.  [1]  Tum  demum  Titurius,  qui  nihil  ante  pro- 
vidissct,  trepidare  et  concursarecohortesquedisponere; 
ha3c  tamen  ipsa  timide  atque  ut  eum  omnia  deficere 
vidcrentur,  quod  plerumque  iis  accidere  consuevitqui 
in  ipso  nc^otio  consilium  capere  coguntur.  [2]  At  Cotta, 
qui  cogitasset  haec  posse  in  itinere  accidere  atqueob 
oam  causam  profectionis  auctor  non  fuisset,  nuUa  in  re 
conimuni  saluti  deerat,  et  in  appellandis  cohortandisque 
niilitibus  imperatoris  et  in  pugna  militis  officia  pmsii- 
bat.  [3]  Cum  propter  longitudinem  agminis  minus 
farile  omnia  per  se  obire  et  quid  quoque  loco  facien- 


/i.  —  convaUem,  voy.  note  III,  xx, 
4.  On  rroit  rcconnaitre  cette  vallee 
dans  la  vallee  de  Lowaige  k  3  kilo- 
metrps  de  Tongres,  elle  est  traversee 
par  un  riiissoan,  le  Geer,  et  a  environ 
2300  nietrcs,  —  vaUis^  (^sar  vou- 
laiit  repeter  le  mot,  suivant  son  habi- 
tude,  se  sert  la  seconde  fois  du  terme 
general  au  lieu  du  terme  particulier 
convaUis,  parce  qu'on  sait  quellc 
etait  la  nature  de  la  vallee  en  ques- 
tion.  —  se  osiendemint,  se  de- 
masqucrent;  ils  etaient  caches  par 
les  Torets  ou  un  repli  de  tcrrain, 
cf.  III,  XX,  4.  —  novisaimoSy  Tar- 
riero-garde,  primos,  Tavant-garde. 
Voy.  la  carte,  p.  275. 

XXXIII.  1.  qui...  providissel,  le 
relatif  a  le  sens  causal,  d'ou  le  sub- 


jonctif,  comme  au  §  2,9ui  cogila^ 
set.  —  trepidare,  s'agiter,  cf.  VI. 
xzxvii,  6.  —  cohories  disponere, 
rintervalle  des  cohortes  etait  cnconi- 
bre  de  bagages,  il  fallait  donc  ieur 
trouver  un  ordre  de  bataille.  — 
hwc...  ipaa^  suppleez  faciebal.— 
■ut  pour  ita  tt/,  cf.  V,  xv,  2.  - 
omnia^  c.-k-d.  la  presence  d'esprit, 
le  sang-froid,  etc. — viderentur,i\i 
passif,  cf.  II,  xxn,  3.  —  in  ipso  ne- 
gotio,  au  dernier  raoment ;  iv  «uto. 
Tw  t?TM.  =  2.  at,  par  contre,  cf.  in- 
fra,  XXXI V,  1.  —  in  Uinere,  voy. 
Arraec,  n*  127.  —  auctor^  voy.  note 
III,  XVII,  3.  —  deerat;  cf.  Lucr.  I, 
43  :  talibus  in  rebus  cotnmuni 
deesse  saluti.  —  3.  longitudineni 
agminis,  voy.  V,  xxxi,  6.  —  o(/i»r 
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dum  esset  providere  possent,  jusserunt  pronuntiare 
ut  impedimenta  relinquerent  atque  in  orbem  consiste- 
rent.  [4]  Quod  consilium,  etsi  in  ejusmodi  casu  repre- 
bcndendum  non  est,  tamen  incommode  accidit;  [5]  nam 
et  nostris  militibus  spem  minuit  et  hostes  ad  pugnam 
alacriores  effecit,  quod  non  sine  summo  timore  et  des- 
peratione  id  factuni  videbatur.  [6]  Praeterea  accidit, 
quod  fien  necesse  erat,  ut  vulgo  milites  ab  signis  dis- 
cederent,  quaeque  quisque  eorum  carissima  haberet  ab 
impedimentis  petere  atque  arripere  properaret,  clamore 
et  fletu  omnia  complerentur. 


Mesures  habfles  prises  par  Ambiorix. 

XXXIV.  [1]  At  barbaris  consilium  non  defuit.  Nam 
duces  eorum  tota  acie  pronuntiare  jusserunt,  «  ne  quis 
«  ab  loco  discederet :  illorum  esse  praedam  atque  illis 
«  reservari  qudecumque  Romani  reliquissent :  proinde 
«  omnia  in  victoria  posita  existimarent.  »  [2]  Erant  et 


a  icl  le  seos  d^administrare.  «^ 
jusserunt  pronuntiare^  sur  cetlc 
constructioD,  Yoy.  note  II,  v,  6 ;  pro- 
nuntiare^  annoncer,  cf.  V,  xxxi,  4 ; 
le  sojet,  sotts-entendu,  de  pronun- 
iiare  est  tribunoe^  ceniuriones ;  le 
sajet  de  jusserunt  est  Tituriua  el 
Cotta.  —  in  orbem  eonsisterentj 
Yoy.  Annee,  n*  147.  =  4.  in  ejus- 
modi  casu,  dans  des  circontances  si 
critiqttes ;  en  bonne  prose,  cette  lo- 
cution  a  toujours  un  sens  pejoratif. 
—  non  est,  sur  la  place  de  la  nega- 
tion,  cf.  I,  XLVii,  2.  —  incommode 
acciditf  eut  des  suites  facheuses.  = 
5.  nostriSj  Yoy.  note  V,  xliv,  7.  = 


6.  fieri  neeesse  erat,  ce  qui  etait 
ineYitable.  —  vulgOy  Yoy.  note  I, 
XXXIX,  4.  *■-  ah  signis  discederent^ 
voy.  Armee,  n* 24.  —  quseque...  ca- 
rissim^y  on  a  yu  (V,  xxxi,  4)  le  soin 
que  les  soldats  aYaient  pris  de  trier 
leur  bagage.  —  fletu,  voy.  note  I, 
xxxii,  1. 

XXXIV,  1.  at,  avec  un  sens  ad- 
versalif:  par  contre.  —  consilium, 
rintelligence,  rhabilete.  —pronun- 
tiare  jusserunt  et,  §  Z,pronun- 
tiari^  voy.  notes  II,  v,  6,  et  V,  xxxi, 
4.  —  reliquissenty  dans  le  slyle 
direct  ce  verbe  serait  au  futur  passe. 
—  exislimarent,  ce  verbe  serail, 
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Tirtute  et  numero  pugnando  pares  nostri  \  tametsi  ab 
duco  et  a  Fortuna  deserebantur,  tamen  omnem  spem 
salutis  in  virtute  ponebant,  et,  quotiens  quaeqiie  cohors 
procurrerat,  ab  ea  parte  magnus  numerus  hostium 
cadebat.  [3]  Qua  re  animadversa,  Ambiorix  pronunliari 
jubet  «  ul  procul  tela  conjiciant  neu  propius  accedant, 
«  et,  quam  in  partem  Romani  impetum  fecerint,  cedant : 
n  —  [4]  levitate  armorum  et  cotidiana  exercitatione 
«  nihil  iis  noceri  posse;  —  rursus  se  ad  sigaa  reci- 
«  pientes  insequantur.  » 

Effets  d^sastreux  de  la  tactique  gauloise  :  r^sistance  ^nergiqne 

des  Romains. 


XXXV.  [1]  Quo  praecepto  ab  iis  diligentissime  obser- 
vato,  cum  quaepiam  cohors  ex  orbe  excesserat  atque 
impetum  fecerat,  hostes  velocissime  refugiebant.  [2]  In- 
terim  eam  partem  nudari  necesse  erat  et  ab  latere 


ilans  le  Btyle  direct,  au  subjonctif 
prespnl  ou  a  rimperatif.  =  2.  nu- 
nwro,  S0U8  le  rapport  du  nombre ; 
rela  Rignifle  que  les  Romains  etaient 
en  nombre  sufflsant  pour  lutter 
contre  \os  Kburons  et  non  pas  qu'il8 
elaiont  aussi  nombreuz,  cequi  serait 
cn  contradiction  avec  d'autre8  pas- 
sages,  cf.  V,  xxvi,  2;  xxviii,  4; 
XXXV,  4.  —  tameUi...  tamen;  cf. 
I,  XXX,  2.  —  a  Fortuna^  la  Fortune 
personniflee  ;  la  personniflcation  et 
i'empIoi  de  a  sont  amen^s  par  ab 
duce.  —  procurrerat...  cadebat, 
voy.  note  I,  xlviii,  6 ;  sur  cohors 
procurrerat,  voy.  Arm^e,  n*  147.  = 
3.  ut...  conjiciant  neu  accedant 
et...  cedanty  il  n'y  a  que  deux  mem- 
bres  de  phrase  reunis  par  et,  mais  le 
premier  est  explique  de  plus  pres  par 
|a  proposition  ndgative  neu  acoe-  1 


dant^  cf.  II,  ra,  2.  —  eedant,  sup- 
pleez  ab  ea  parte.  =  4.  letitate... 
exercitationey  ablatifs  de  cause; 
cette  constructionest  assez  rare,  voy. 
cependant,  III,  xxix,  2 ;  ces  mots  doi- 
vent  s'entendre  des  Eburons.  — 
rursua^  en  revanche,  cf.  V,  xxxv,  3. 
—  se  ad  signa  recipientes,  sup- 
pl6ez  Bomanos ;  voy.  Annee,  n'24. 
XXXV,  1.  quwpiam  cohors, 
une...  prise  au  hasard,  nne...  qael- 
conque.  —  ex  orbe^  voy.  Armce,  n* 
147.  —  cum...  exceeaerat...  refu- 
giebant,  sur  les  temps,  voy.  note  I, 
XLViii,  6,  8ur  le  mode,  voy.  note  III, 
XII,  1.  —  impetum  feoerat,  voy. 
Armee,  n*  145. — refugi^ant^  nolcr 
la  propriete  et  la  pr^cision  de  Cesar 
dans  i'emploi  des  composes.  =  2. 
eam  partem,  il  8'agit  de  la  cohorte 
qui  fait  une  charge ;  elle  a  decouvert 
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aperto  tela  recipi.  [3]  Rursus,  cum  in  eum  locum,  unde 
erant  egressi,  reverti  coBperant  et  ab  iis  qui  cesserant 
et  ab  iis  qui  proximi  steterant  circumveniebantur; 
[4]  sin  autem  locum  tenere  vellent,  nec  virtuti  locus 
relinquebatur  neque  ab  tanta  multitudine  conjecta  tela 
conferti  vitare  poterant.  [5]  Tamen,  tot  incommodis 
conflictati,  multis  vulneribus  acceptis,  resistebant,  et, 
magna  parte  diei  consumpta,  cum  a  prima  luce  ad 
horam  octavam  pugnaretur,  nihii  quod  ipsis  esset  in- 
dlgnum  committebant.'[6]  Tum  T.  Balventio,  qui  supe- 
riore  anno  primum  pilum  duxerat,  viro  forti  et  ma- 
gnae  auctoritatis,  utrumque  femur  tragula  trajicitur; 
[7]  Q.  Lucanius,  ejusdem  ordinis,  fortissime  pugnans, 
dum  circumvento  filio  subvenit,  interficitur ;  [8]  L.  Cot- 
ta,  legatus,  omnes  cohorfes  ordinesque  adhortans,  in 
adversum  os  funda  vulneratur. 


Sabinus  demande  k  entrer  en  pourparlers  avec  Ambtorix; 

Gotta  8'y  refuse. 

XXXVI.  [1]  His  rebus  permotus  Q.  Titurius,  cum 
procul  Ambiorigem  suos  cohortantem  conspexisset,  in- 


8on  flanc  droit  que  ne  protege  pas  le 
bouclier;  ab  latere  aperto^  voy. 
Armee,  n*  142.  =  3.  rursuSt  cf.  V, 
XXXIV,  4.  —  cum...  cceperant... 
cireumveniebanturt  Toy.  notes  I, 
XLviii,  G ;  III,  XII,  1.  —  reverti  ccb- 
perant,  Yoy.  note  I,  xlvii,  1 .  —  qui 
proximi  steteranty  lesGauloisqui, 
se  jetant  sur  le  cote,  avaient  laisse 
passer  la  charge.  =  4.  locum.  ienere, 
rester  en  place,  ne  pas  quitter  le  car- 
re<  — sin...  vellent^Bt  k  supposer 
qu'ils  vqulussent. . .  —  confertiy  avec 
un  sens  causal,  equivaut  a  cum  es- 
sent  conferti ;  voy .  Armee,  n*  1 35.= 
5.  toTO^n,  voy,  .npte  I,  vn,  6.  —  a 


prima  luce,  voy.  note  I,  xxii,  1.  — 
/k)ram,  voy.Armee.n'  102.  —  ipsis 
marque  une  opposition  entre  les 
soldats  qui  font  tout  ce  qu'ils  doi- 
vent  et  Sabinus  qui  ne  Ta  pas  fait. 
=  6.  primum  pilum,  voy.  Armee, 
n*  12.  —  tragula,  voy.  Armee,  n* 
180.  =  7.  ejusdem  ordiniSj  voy. 
note  I,  xviii,  3;  sur  ordo,  voy. 
Armee,  n*  74.  =  8.  in  adi^ernum 
os,  en  plein  visage;  ici  raccu- 
satif  est  determine  par  le  mouve- 
ment  de  la  pierre  pour  venir  attein- 
dre  Cotta.  —  funda,  voy.  Armee, 
n*  178. 
XXXVI,  1,    cohortantem,   sans 
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tcrpretem  suum  Cn.  Pompeium  ad  eum  mittit  roga- 
lum  ut  sibi  militibusque  parcat.  [2]  IUe  appellatus 
respoodit  :  «  Si  velit  secum  coUoqui,  licere ;  sperare  a 
«  multitudine  impetrari  posse  quod  ad  militum  salu- 
«  tem  pertineat;  ipsi  vero  nihil  nocitum  iri,  inque  eam 
«  rom  se  suam  fidem  interponere. »  [3]  Ille  cum  Colta 
saucio  communicat,  si  yideatur,  pugna  ut  excedant  el 
cuin  Ambiorige  una  colloquantur  :  sperare  ab  eo  de 
sua  ac  militum  salute  impetrari  posse.  Cotta  se  ad  ar- 
matum  hostem  iturum  negat  atque  in  eo  perseverat. 


Massacre  de  Sabinus;  destruction  presque  compl^te 
de  rarm6e  romaine. 


XXXVII.  [1]  Sabinus,  qu5s  in  pnesentia  tribunos 
militum  circum  se  habebat  jt  primorum  ordinum  cen- 
turiones  se  sequi  jubet,  et,  cum  propius  Ambiorigeni 
accessisset,  jussus  arma  abjicere,  imperatum  facit,  suis- 
que  ut  idem  faciant  imperat.  [2]  Interim,  dum  de  con- 
(licionibus  inter  se  agunt  longiorque  consulto  ab  Am- 


doute  avant  d'attaquer  les  Romains. 
—  mittit...  ul  parcat,  voy.  note  I, 
III,  5,  occuparet.  =  2.  appellatuB, 
interpelle;  cf.  VII,  liv,  1.  —  9% 
velit,  le  present  historique  reprend 
avec  le  style  indirecl.  —  aperare  a 
muUitudine  impetrari  po*M,  voy. 
note  I,  III,  7.  Ambiorix  se  rejette 
Bur  la  limitation  de  son  pouvoir^  cf. 
V,  xxvii,  i.—ipsi  vero ;  vero  a  ici 
une  valeur  affirmative  :  qv^  pour 
lui  a88ur6m>ent ;  ipei  oppose  Sabi- 
nu8  aux  soldats.  —  inque^  voy. 
note  II,  XI,  6.  —  fldem  interponere, 
voy.  note  V,  vi,  6.  =  3.  ille,  Sabi- 
nu8.  —  Cotta  Baucio,  Tadjectif  est 
ici  joint  directement  au  nom  propre 
parce  qu'il  n'ej^rime  ni  le  bUme  ni 


la  louange.  —  €om,municat  con- 
tient  ici  une  idee  comme:  luipro- 
poianty  de  la  ut  qui  suit.  —  si  vi- 
deatur,  si  cela  lui  semblait  bon, 
depend  de  pugna  ut  excedant... 
coUoquantur\  si  videatur,  saos 
regime  exprime;  c'e8t  la  formule 
elegante.  —  «ui»,  c.-a-d.  Titurii 
ei  CotitB.  —  impetrari  posse,  voy. 
§  1 ;  sur  impeirari  de^  voy.  note  I, 
XLii,  1.  —  ad  armatum^  voy.  la 
theorie  romaine  a  ce  sujet,  V,  xli,  7. 
XXX Vn,  1.  in  prassentia^  voy. 
note  I,  XV,  4.  —  tribunos...  pri- 
morum  ordinum  centuriones, 
voy.  Armee,  n"  72,  74.  —  abjicere, 
mfeme  signification  que  ponere.  = 
2.  longior...in8fituifur8erma,  il  y 
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biorige  instituitur  sermo,  paulatim  circumventus  inter- 
ficitur.  [3]  Tum  vero  suo  more  victoriam  conclamant 
atque  ululatum  toUunt,  impetuque  in  nostros  facto, 
ordines  perturbant.  [4]  Ibi  L.  Cotta  pugnans  interfici- 
tur  cum  maxima  parte  militum.  Reliqui  se  in  castra 
recipiunt,  unde  erant  egressi.  [5]  Ex  quibus  L.  Petro- 
sidius  aquilifer,  cum  magna  multitudine  hostium  pre- 
meretur,  aquilam  intra  vallum  projecit,  ipse  pro  cas- 
tris  fortissime  pugnans  occiditur.  [6]  111  i  aegre  ad  noc- 
tem  oppugnationem  sustinent;  noctu  ad  unum  omnes, 
desperata  salute,  se  ipsi  interiiciunt.  [7]  Pauci,  ex  proelio 
elapsi,  incertis  itineribus  per  silvas  ad  T.  Labienum 
legatum  in  hiberna  perveniunt  atque  eum  de  rebus 
gegtis  certiorem  faciunt. 


.1  rellipse  du  second  terme  de  la  com- 

paraison   plus  long  qu'il  n'eAt  ^te 

necessaire;  cette  phrase  eqnivaut  a 

notre  :  trairie  d  dessein  la  confe- 

rence  en   longueur^  prolonge  d 

dessein  la  confirence.  =  3.  victo- 

riamconclamant :  ils  crient :  vic- 

toire!  victoire!  le  francais  fait  de 

victoire  une  proposition  exclama- 

tive  independante,  le  latin  resserre 

la  subordination ;  cf.  Virg.    En.^ 

III,   523.    —    ululatum   toUunt, 

d'api*es  rhabitude    gauloise;  Tite- 

Live,  V,  XXXVII,  8 :  Cesar  mentionne 

souvent  ces  clameurs  des  Gaulois, 

au  moment  de  Tattaque ,  cf.  IV , 

xxxvii,  '2 ;  VI,  xxxix,  l ;  VII,  xii,  5  j 

XXIV,  3 ;  Lxxx,  4,  elc,  voy.  Armee, 

n*  2!3.  —  ardines  perturbant,  ils 

jettent   le  trouble  dans  les  rangs, 

c.-a-d.  ils  enfoncent  le  carre.  =  4. 

ibi^  alors  :  ibi  et  ubi  marquent  un 

point  precis  dans  le  temps,  comme 

dans  Tespace.  —  in  caslra,  lecamp 

n'etait  qu'a  3  ki!.,  cf.  V*  xxxii,  1.  = 

5.  aquilifer,  aquila^  vallum,  voy. 


Armee,  n*«  21,  23,  91.  —  pro  cas- 
/rt«,  en  avant  du  camp;  cf.  V,  xvi, 
1.  =  6.  illi,  ceux  qui  s'etaient  refu- 
gies  dans  le  camp.  —  desperata  sa- 
lute^  voy.  note  III,  iii,  3.  —  se  ipsi 
inter/iciunt,  se  suicident ;  cette  lo- 
cution  est  assez  rare,  Cesar  donne, 

1,  IV,  4,  la  loculion  ordinaire  mor- 
tem  sibi  consciscere\  remarquer 
que  se  interficere  sans  ipse  ne  se 
trouve  que  chez  les  auteurs  post- 
classiques.  =  7.  silvas,  les  Arden- 
nes.  —  ad  Labienum ;  cf.  V,  xxiv, 

2.  —  de  rebus  gestis^  la  destruction 
de  ces  15  cohortes  fut  (avec  Techec 
devant  Gergovie,VII,xuv-Li)le  plus 
grave  desastre  qu'eprouverent  les 
Romains  en  Gaule.  Cesar  congut  une 
haine  implacable  contre  Ambiorix  et 
lesEburons;  il  Tassouvit  largement, 
cf.  VI,  xxxiv,  8 ;  VIII,  xxiv,  4.  Sue- 
tone  {Ces.  67)  raconte  qu'a  la  nou- 
velle  de  ce  massacre  il  jura  qu'il  ne 
couperait  ni  ses  cheveux  ni  sa  barbe 
avant  d'en  avoir  lirc  vengeance  et 
qu'il  tint  parole. 
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Ambiorix  soul^ve  les  Aduatuques  et  les  Nervicos. 

XXXVIII.  [1]  Hac  victoria  sublatus  Ambiorix,  statim 
cum  equitatu  in  Aduatucos,  qui  erant  ejus  regno  fini- 
timi,  proficiscitur ;  neque  noctem  neque  diem  inter- 
mittit  peditatumque  sese  subsequi  jubet.  [2]  Re  demons- 
trata  Aduatucisque  concitatis,  postero  die  in  Nervios 
pen^enit  hortaturque  «ne  sui  in  perpetuum  liberandi 
«  atque  ulciscendi  Romanos  pro  iis  quas  acceperint 
a  injuriis  occasionem  dimittant;  [3]  interfectos  essele- 
«  gatos  duo  magnamque  partem  exercitus  interisse 
«  dcmonstrat ;  [4]  nihil  esse  negotii  subito  oppressam 
((  lcgioncm,  qu8B  cum  Cicerone  hiemet,  interOci;  se  ad 
«  eani  rem  profitetur  adjutorem  ».  Facile  hac  oratione 
Nerviis  persuadet. 

AmbioHx  continue  k  soulever  les  diff(6rents  peuples 
de  la  Belgique.  II  attaque  le  camp  de  Gic^ron. 

XXXIX.  [1]  Itaque,  confestim  dimissis  nuntiis  ad 
Ceutrones,  Grudios,  Levacos,  Pleumoxios,  Geidumnos, 


XXX VIII,  1.  ejus^  on  attendrait 
8U0,  mais  les  mots  qui  erant  eju8 
regno  finitimi  peuvent  6tre  consi- 
deres  comme  une  parenthese  ind^ 
pendante  du  reste  de  la  phrase.  — 
nequenoctem. . .  intermittit^  Tordre 
des  mots  s'explique  parce  qu' Ambio- 
rtx  partit  la  nuit  mSme  qui  suiTit  la 
bataille ;  sur  intermittity  cf.  V,  xi, 
6.  =  2.  rcy  le  massacre  des  Romains. 
—  in  Nervioa,  Cesar  pretendalt  ce- 
pendant  les  avoir  extermines,  cf.  II, 
xxviii,  2.  —  8ui  liberandi,  Toy. 
note  III,  IV,  4.  —  injuriia,  c.-a-d.  la 
lefaite  que  Cesar  leur  avait  inOig6e; 


cf.  11,  xxviii.  =  3.  legaios,  voy.  Ar- 
mee,  n*  71 .  =  4.  nihil  esse  negotii, 
il  n'y  avait  aucune  difficulte,  ce 
n'itaitpas  une  affaire  que  de...  ;Toy. 
ttne  locution  analogue,  II,  xvii,  2;  et 
uneautre  identiquedan8Cic^ron,a(i( 
Fam,  XII,  II,  1 ;  ad  Att.  XII,  xiv, 
i .  —  oum  Cicerone,  sous  les  ordres 
de.  —  interfici,  ce  verbe  sc  dit  plu- 
tot  des  individus  que  d'ua  ^tre  col- 
lectif  comme  ici  legionem.  —  adju- 
torem,  le  francais  emploierait  ud 
abstrait. 

XXXIX,  1.  itaque  porte  sur  Ten- 
semble  du  chapitre  precedent.  — 
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^ui  omnes  sub  eorum  imperio  sunt,  quam  maximas 
nianus  possunt,  cogunt,  et  de  improviso  ad  Ciceronis 
tiiberna  advolant,  nondum  ad  eum  fama  de  Titurii 
morte  perlata.  [2]  Huic  quoque  accidit,  quod  fuit  ne- 
cesse,  ut  nonnulli  milites,  qui  lignationis  munitionisque 
causa  in  silvas  discessissent,  repentino  equitum  adventu 
interciperentur.  [3]  His  circumventis,  magna  manu 
Eburones,  Nervii,  Aduatuci  atque  horum  omnium  socii 
et  clientes  legionem  oppugnare  incipiunt.  Nostri  cele- 
riter  ad  arma  concurrunt,  vallum  conscendunt.  [4]  iEgre 
is  dies  sustentatur,  quod  omnem  spem  hostes  in  cele- 
ritate  ponebant,  atque,  hanc  adepti  victoriam,  in  perpe- 
tuum  se  fore  victores  confidebant. 


Ciceron  ^crit  k  G6sar.  Activit^  que  les  Romains  d^ploient 

k  fortifier  leur  camp. 


XL.  [1]  Mittuntur  ad  Caesarem  confestim  ab  Cicerone 
litterae,  magnis  propositis   praemiis,  si  pertulissent ; 


qui...    8ub...   imperio  surU,  ils 

etaient  clients    (voy.   Dict.  Hist.) 

a  litre  subalterne.  —  maoDima*... 

possunt  cogunt^  chute  de  phrase 

lourde,  le  sujet  de  ces  mots  est  Ner- 

vii.  —  ctd  hibema,  ce  camp  se  trou- 

vait  a  Charleroi  sur  la  Sambre  pres 

de  la  Toie  Romaine  d'Amiens  a  Ton- 

gres;  cf.V,  xxiv.  2  et  la  carte,  p.  263. 

=  2.  huic  quoque^  comme  a  Titu- 

rius  et  a  Cotta;  cf.  V,  xxvi,2;  voir 

une  construction  analogue  de  acci- 

dere,  B.  Civ.  I,  lxxxv,  4.  —  quod 

fuit  necesse^  cf.  V,  xxxiii,  6.  — 

qui...  discessisaent,  le  subjonctif 

estamene  par  attraction  avec  les  au- 

tres  subjonctifs ;  on  trouve  d^autres 

exeroples   de  cette  attraction  (Cic. 

Acad.  pr.  II,  iii,  9 ;  Tuseul.  I,  v,  9) 


qui  parait  ^tre  une  negligence  de  sty- 
le;  cf.  VII,  XXX,  4.  —  lignationis 
munitionisque,  lesecond  substantif 
ezpliqueetdeveloppe  le  premier,  voy. 
Armee,  n*  91,  et  infra^  xl,  2.  =  3. 
manu,  voy.  note  II,  ii,  4.  —  Ebu- 
rones...  clientea^  il  n'y  a  que  deux 
membres  unis  par  atque :  1'  Eburo- 
nee,  Nervii,  Aduatuci ;  2*  horum 
socii  et  clientes,  sur  ce  dernier  mot, 
voy.  Dict.  Hist. — vallum  conscen- 
dunt^  voy.  Armee,  n*  91.  =  4.  is 
dies^  ce  jour,  dans  lequel  eut  lieu  lo 
siege,  les  evenements  de  ce  jour ;  cf. 
VIII,  xxxix,  3,  mstatem  sustinere ; 
Cesardit  ailleurs  plus  simplement : 
eo  die  sustentatum  est^  II,  vi,  l .  — 
adepti^  c.-a-d.  si  adepti  essent. 
XL,    1.  pertuHssent^    snppleez 
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ob<^essis  omnibus  viis,  missi  intercipiuntur.  [2]  Noctu, 
ex  materia,  quam  munitionis  causa  comportaverant, 
iurres  admodum  cxx  excitantur  incredibili  celeritate; 
qu»  deesse  operi  videbantur,  perficiuntur.  [3]  Hostes 
postero  die,  multo  majoribus  coactis  copiis,  castraoppu- 
gnant,  fossam  complent.  Eadem  ratione  qua  pridie 
ab  nostris  resistitur.  [k]  Hoc  idem  feliquis  deinceps  fit 
dicbus.  [5]  Nulla  pars  noctumi  temporis  ad  laboreni 
intcrmittitur;  non  aBgris,  non  vuineratisfacultasquietis 
datur.  [6]  Quaecumque  ad  proximi  diei  oppugnationem 
opus  sunt,  noctu  comparantur;  multae  praeustae  sudes, 
magnus  muraiium  pilorum  numerus  instituitur ;  turres 
contabulantur,  pinnae  loricaeque  ex  cratibus  attexuntur. 
|7]  Ipse  Cicero,  cum  tenuissima  valetudine  esset,  ne 
nocturnum  quidem  sibi  tempus  ad  quietem  relinquebat, 


nuntii ;  per  marque  raction  accom- 
plie  jusqu'au  bout;  le  plus^ue-par- 
fait  est  employe  ici  parce  que  mU- 
tuntur  est  considere  comme  un 
parfait.  —  ob8e88iM...intereipiun- 
tur^  asyndeton  adTersatif :  mats..., 
on  remarquera  dans  tout  ce  chapitre 
rabspnce  de  conjonctions,  ce  qui 
rend  avec  plus  de  vivacite  Tactivit^ 
des  Romains.  —  mi88i,  participe 
pris  substantivement,  ot  lei^ftfvtt;. 
=  2.  munitioni8,  voy.  Armee,  n* 
91  ■  —  iurres,  voy.  Armee,  n*  94.  — 
admodum^  jusqu'au  nombre  de..., 
120  tours  bien  comptees;  Tadverbe 
conflrme  le  chiffre  qui  pourrait  pa- 
raitre  exagere  et  qui  no  Test  pas, 
ces  tours  6tant  des  constructions 
Ug^res ;  cf.  un  emploi  pareil,  T.-Liv. 
XXI,  xxxvi,  2.  —  opeW,  c.-a-d. 
munitioni.  *=  3.  ca8tra...fo88am^ 
voy.  Arm«e,  n-«  79,  88.  —  ahno8- 
tri»  resiatitur,  voy.  note  V,  xxxi, 
1.  =  4.   deinoepa,  voy.   note  III, 


XXIX,    1. 


tntermittitur,  voy. 


nute  V,  XI,  6.  =  6.  quxcumique... 
opu8  8unt ;  opw  est  ici  rattribat  de 
la  proposition ;  cette  constnictioD  se 
retrouve  surtout  avec  les  proooms 
et  les  adjectifs  neutres,  cf.  I,  xxxiv, 
2 ;  U,  XXII,  1 ;  avec  des  subsUntifs 
elle  est  exceptionnelle ;  voy.  cepeo- 
dant  Cic.  ad  Fam.  H,  vi,  4.  — 
prtswtss  8ude8,  voy.  Armee,  n*  30. 
—  muralium  piiorumy  voy.  Ar- 
mee,  n*  53.  —  ifistiiuiiur^  est  pre- 
par6.  — eontabulantur,  voy.  Ar- 
mte,  n*  94.  —  pinna^  lorica,  tov. 
Armee,  n*  92.  —  ex  craiibw ;  ex  et 
Tablatif  marquent  la  matiere  dont 
une  cbose  est  faite ;  cf.  V,  xliii,  l ; 
VII,  xLvi,  3 ;  sur  les  constriictions 
dans  lesquelles  des  adverbes  oa  des 
periphrases  form^  comme  ex  cra- 
tibus  sont  jointes  immediatement 
a  un  substantif,  voy.  note  IV,  xxxin. 
1 .  —  attexuntur^  verbe  tres  rarc 
on  le  retrouve  cependant  chez  Cice- 
ron,  deBep.  II,  9 ;  dc  Univ.  xi,  36 
=  7.  cum^  concessif.  —  ut  equi- 
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ut  ultro  militum  concursu  ac  vocibus  sibi  parcere  co- 
geretur. 


Les  Gaulois  font  k  Cic^ron  des  proposiUons  idenUques  k 
celles  qu'Ambiorix  avait  faites  k  Cotta  et  Titurius;  Cice- 
ron  les  repousse. 

XLI.  [1]  Tunc  duces  principesque  Nerviorum,  qui 
aliquem  sermonis  aditum  causamque  amicitiae  cum 
Cicerone  habebant,  colloqui  sese  velle  dicunt.  [2]  Facla 
potestate,  eadem,  qu»  Ambiorix  cum  Titurio  egcrat, 
commemorant :  [3] «  omnem  esse  in  armis  Galliam ;  Gcr- 
c(  manos  Rhenum  transisse ;  Caesaris  reliquorumque  hi- 
«  bema  oppugnari.  »  [4]  Addunt  etiam  de  Sabini  morte ; 
Ambiorigem  ostentant  fidei  faciundae  causa.  [5]  «  Er- 
c<  rare  eos  dicunt,  si  quicquam  ab  his  prsBsidii  sperent 
«  qui  suis  rebus  diffidant;  sese  tamen  hoc  esse  in  Ci- 
(c  ceronem  populumque  Romanum  animo,  ut  nihil  nisi 
«  hib^ma  recusent  atque  hanc  inveterascere  consuetu- 


vaul  a  ita  ut.  —  uUro,  voy.  V, 
XXVIII,  4;  les  soldats  non  seule- 
ment  louentlezelede  leur  chef,  mais 
en  outre  ils  demandent  qu'il  ae  me- 
nage  {vocibuSj  cris,  prieres;  cf. 
VIII,  pref.  2),  On  remarquera-  la 
bienveillance  de  Ceiar  envers  Quin- 
tus  Ciceron;  peut-Stre  etait-ce  un 
moyen  d'£tre  agreable  au  grand 
orateur;  voy.  encore,  VI,  xlii,  1. 

XLI,  1.  principes,  Toy.  Dict. 
Hist.  —  adilum,  pourle  sens,  voy. 
noteI,XLiii,  5 ;  pourla  construction, 
cf.  aditum  comniendatiOnis,  B. 
Civ.  I,  Lxxiv,  5.  —  causam  ami- 
citise,  motifs  d'amitie,  c.-a-d.  des 
rapports  qni  etaient  de  nature  a  les 
rendre  amis,  des  relations  d'amitie; 
on  peut  rapprorher  de  ce  passage 
l'emploi   de  cati«a,  IV,  iv,  l.  = 


2.  cum  Titurio  egerat\  sur  ce  fail, 
cf.  ch.  xxvii.  -—  4.  addunt  de  Sa- 
bini  marte,  Ciceron  Tignorait ;  cf. 
V,  XXXIX,  1 ;  sur  la  construction, 
voy.  note  I,  xlii,  I.  —  Ambiorigem 
ostentant,  en  effet  si  le  camp  de 
Sabinus  n'avait  pas  ete  delruit,  on 
ne  se  serait  pas  explique  la  prescncc 
d*Ambiorix  (cf.  V,  xxxviii,  2)  et  des 
^burons;  de  plus,  lapresence  d'Am- 
biorix  qui  passait  pourami  de  Cesar 
prouvait  bien  que  le  soulevement 
etait  general.  =  5.  quicquam,  et 
non  quid,  parce  que  le  sens  de  la 
pbrase  est  negatif.  —  qui...  diffi- 
danty  allusion  aux  lieutenants  de 
Cesar  que  les  Gaulois  pretendent 
etre  tousa  lafoisattaquesdans  leurs 
campements ;  qui equivaut  a  ut  qui. 
—  inveterascere  ,remarquer  cette 
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«  dinem  noliat;  [6]  licere  illis  incolumibus  per  se  ex 
a  hibernis  discedere,  et,  quascumque  in  partes  yelini, 
<i  sine  metu  proficisci. »  [7]  Cicero  ad  haec  unum  modo 
respondit :  «  non  esse  consuetudinem  popuU  Romani 
«  accipere  ab  hoste  armato  condicionem :  [8]  si  ab  ar- 
<  mis  discedere  velint,  se  adjutore  utantur  legatosque 
a  ad  C^sarem  mittant ;  sperare  pro  ejus  justitia  qu£ 
a  petiehnt  impetraturos  ». 

Ouvrages  d'attaque  construits  par  les  Gaulois. 

XLII.  [1]  Ab  hac  spe  repulsi  Nervii,  vallo  pedum  u 
ct  fossa  pedum  xv  hibema  cirgunt.  [2]  Haec  et  supe- 
riorum  annorum  consuetudine  ab  nobis  cognoveraof, 
et,  quos  de  exercitu  habcbant  captivos,  ab  his 
docobantur :  [3]  sed,  nulla  ferramentorum  copia  qusd 


meUphore,  le  frangais  dirait  plutdt 
8'enra4:iner^  ou  mftme  laisser 
prendre  cette  habitude ;  cf.  11,  i,  3. 
=  6.  licere  iUi$  incolumibtts... 
discedere,  cette  constructioD  esi  la. 
plus  frequente ;  on  trouve  cependant 
par  ezception  l'apposition  k  Taccu- 
salif ;  cf.  VI,  xxxv,  8  ;  B.  Civ.  III, 
I,  1 ;  iUie  represente  Ciceron  et  son 
arm^e.  —  per  se  se  joint  a  Ucere ; 
quant  k  euz  (Nerviens),  en  ce  qui  les 
coDcerne,  ils  leur  permettent....  = 
7.  unum  modo\  modo  s'ajoute 
rarement  aux  noms  de  nombre; 
unum,  par  lui-^dme,  signifle  un 
seul ;  cf.  I,  IX,  l ;  m,  xvii,  S ;  voy. 
aussi  la  note  sur  om/nino,  I,  vii,  2. 
—  ab  hoete  arm>ato ;  voy.  la  re- 
ponae  de  CotU,  V,  xxxvi,  4.  =  8.  se 
adjutore ;  cf.  V,  xxxviii,  4.  —  »pe- 
rare,  8uppl6ez  w.  —  pro...ju8ti- 
«a,  en    raison  de  ses  sentiments 


d'equite,  vu  ses...  —  qwB  petie- 
rinty  c.-a-d.  le  droitd'^tre  ezemptes 
des  quartiers  dTiiver;  on  rcmar- 
quera  avec  quelle  delicatesse  le  latio 
rend  une  nuance  de  temps  intradui- 
sible  en  frangais. 

XLII,  i.  ab  hac spe  repulsi,\euT 
cspoir  de  tromper  Ciceron ;  la  con- 
struction  avec  a6  est  seule  classiquc  i 
cf.  Cic.  Orat.  xi,  36;  on  retrouve 
une  metaphore  analogue,  I,  viii,  ^; 
lefran^aisditrd^cuaefe... — vallo.- 
fossa^  voy .  Armee,  n*  206 ;  pour  val- 
lo  les  chiffres  doivent  s'entendre  de 
la  hauteur,  pour  foesa  de  la  largeur. 
=  2.  d«  exercitu  \  de^Xe  sens  par- 
titif,  comme  dans  pauc»  de  nostrts, 
I,  XV,  2. — quo8....abhi9^c.-k-^'0^ 
his  captivis...  quos.  =  3.  nitUa— 
copia^  ablatif  absolu  a  sens  catisai- 
—  ferramentorum^  outils  en  fer 
propresaux  terrftssements.  —qus 
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sicuti  parla  jam  alque  explorata  victoria,  turres  testu- 
dinesque  agere  et  scalis  vallum  ascendere  coeperunt. 
[4]  At  tanta  militum  virtus  atque  ea  praesentia  animi 
fuit,  ut,  cum  undique  flamma  torrerentur  maximaque 
telorum  multitudine  premerentur  suaque  omnia  impe- 
dimenta  atque  omnes  fortunas  conflagrare  intellegerent, 
non  modo  demigrandi  causa  de  vallo  decederet  nemo, 
sed  paene  ne  respiceret  quidem  quisquam,  ac  tum 
onmes  acerrime  fortissimeque  pugnarent.  [5]  Hic  dies 
nostris  longe  gravissimus  fuit;  sed  tamen  hunc  habuit 
oventum,  ut  eo  die  maximus  numerus  hostium  vulnera- 
rolur  atquo  interficeretur,  ut  se  sub  ipso  vallo  consti- 
pavcrant  recessumque  primis  ultimi  non  dabant.  [6]  Pau- 
linn  quidem  intermissa  flamma  et  quodam  ioco  turri 
adacla  ct  contingente  vallum,  tertiae  cohortis  centu- 
riones  cx  eo,  quo  stabant,  loco  recesserunt  suosque 
omnes  rcmovcrunt,  nutu  vocibusque  hostes,  si  introire 
vellcnt,  vocare  coeperunt;  quorum  progredi  ausus  est 


ff.  V,  XXXVII,  3.  —  sicuti,  comme 
tnnqunmy  quaii.  —  explorata, 
voy.  nole  III,  xviii,  8.  —  turres, 
teftludinen,  vnUum,  voy.  Armee, 
n'*  '206,  207.  =  4.  prw8Pnlia  ani- 
vii,  iiiliv|)i(litu,  voir  prsRsen»  ani- 
mu»,  daiis  le  meme  sens,  Dell.Alex. 
XL,  6.  —  muUitudine^  voy.  note  11, 
X,  3.  — forluna8,\oy.  notel,  xi,  6. 
—  non  vnodo...  sed^  voy.  note  I, 
XX,  2,  non  solum...  eed.  —  de- 
migrandi,  quitter  son  postc;  ce 
mol  ne  formc  pas  pleonasmo  avec 
de  vaUo  deccderet,  on  peut  en 
eflet  8'eloigner  du  rempart  pour 
daulrea  motifs.  —  nemo^  mis  en 
valeur;  cf.  ircs,  I,  i,  i.  —  res- 
piceret,  co  mot  est  pris  au  sens 
ctymologique  :  regarder  en  ar- 
-ttre,  tourner  ta  tite—  ac  tum,  et 


alors  m^me,  et  en  ce  moment  cri- 
tique.  =  5.  ut8e...con8tipaverani, 
ut  marque  une  situation  et  un  rap- 
port  entre  cette  situation  et  ce  qui 
cst  arrive,  il  arrive  ainsi  a  prendre 
le  sens  de  parce  que ;  on  retrouve 
ce  sens  plus  ou  moins  marque,  VI. 
vii,  7  ;  VII,  Lxxxviii,  1,  etc.  —  sub 
vaUo,  cn  restant  sous.... — reces- 
8umy  c.-a-d.  recedendi  facuUatem ; 
emploi  rare,  on  le  retrouve  cbei 
Caelius,  Cic.  ad  Fam.  VIII,  x,  I. 

—  que...  non,  voy.  note  III,  xxix,  '2. 
=  6.  turri,  entendez  des  NerTiens. 

—  nutu,  dans  son  sens  le  plus  j^e- 
neral :  geste.  —  si  iniroire  vellent. 
les  centurions  invitent  ironiquemenl 
les  ennemis  a  entrer.  — quorum... 
nem^,  avecle  sens  adversatif ;  fnais 
peraonne...  sur  la  place  de  ^iemo. 
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nemo,  [7]  Tum  ex  omni  parle  lapidibus  co 
bali,  turrisque 


XLIV.  [1]  Erant  in  ea  legione  fortissim 
riones,  qui  primis  ordinibus  appropiDquar 
et  L.  Vorenus.  [2]  Hi  perpetuas  inl«r  se 
iiabcbaDt,  quiuam  anlererretur,  omnibusi 
tocis  summis  simultatibus  contendebant 
Pulio,  cum  acerrime  ad  munitiones  pugnai 
o  dubitas,  »  inquit,  «  Vorene?  aut  quen 
«  probaudte  virtulis  exspectas?  hic  dies  dt 
«  Iroversiis  judicabit.  »  [4]  Hsec  cum  dixis 
cxlra  castrorum  munitiones,  qujeque  pars 
fertissima  est  visa,  irrumpit,  [5]  Ne  Vort 
sese  vallo  continet,  sed,  omDJumveritusexi: 

-'-%  \-  =.T        . 

1«  qu'on  ne  dEnil  pas 

Si^l  pas 

gaiti»  mil 


tlail  l«lieque...;cf.  VI,  u,  J;  aur 
ordlnibiu,  lo  j.  Aniiie,  n*  74.  =  1. 
qulnam,  ea  pirlast  de  deux   pe> 

ilaulreEeiempleaiaolesdecclemploi 
iaeiact;  et.  qui,  de  B.  Civ.  I.  livi, 
4,Tile4.iTe,XXI,«I«.6;XXVI.    1 
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suhsoquilur.  [6]  Tum  mediocri   spatio  relicto,  Pulio 
pilum  in  hostes  immittit  atque  unum  ex  multitudiQe 
procurrentem  trajicit ;  quo  percusso  et  exanimato,  hunc 
scutis   protegunt,  in  hostem   tela  uniTersi  conjiciuDt 
neque   dant  regrediendi    facultatem.    [7]  Transfigitur 
scutum  Pulioni  et  venitum  in  balteo  defigitur.  [8]  Aver- 
tit  hic  casus  yaginam  et  gladium  educere  conanti  dex- 
tram  moratur  manum,  impeditumque  hostes  circuiQ- 
sistunt.  [9)  Succurrit  inimicus  illi  Vorenus  et  laboranti 
subvenit.  [10]  Ad  hunc  se  confestim  a  Pulione  omDJs 
multitudo  convertit;  illum  veruto  arbitrantur  occisum. 
[11]  Gladio  comminus  rem  gerit  Vorenus  atque,  uno 
interfecto ,  reliquos  paulum  propeilit ;  [12]  dum  cupidius 
instat,  in  locum  dejectus  inferiorem  concidit.  [13]  Huic 
rursus  circumvento  fert  subsidium  Pulio.  atque  ambo 
incolumes,  compluribus  interfectis,  summa  cum  laude 
spse  intra  munitiones  recipiunt.  [14]  Sic  fortuna  in  cod- 
tontione  et  certamine  utrumque  versavit,  ut  alter  alt^ri 


r=  0.  mediooH  $p<Uio  reliolo, 
suppl^ez  inUr  PtUionem  et  hoetea ; 
Bur  la  raison,  Toy.  Ann^,  n*  145.  — 
Quo  percuBso...  hunCj  sur  cette 
construction,  roy.  note  III,  xiv,  4. 
—  8cuti8f  Toy.  Armee,  n*  175.  — 
hoatemt  c.^-d.  Pulionem.  =  7. 
ecutum  Pulioniy  ce  datif  peut  se 
rattacher  k  ce  qu'on  appelle  le  datif 
convmodi  et  incomm^odi ;  oo  trouTe 
dans  Ceftar  un  certain  nombre 
d'exemple9  de  datifs  dont  il  n'est 
pas  toujours  ais^  de  reconnaitre  la 
nature ;  il  n'e8t  m^me  pas  toujours 
facile  de  distinguer  8'ils  dependent 
du  substantif  et  du  Yerbe,  mais, 
dans  touB  les  cas  ils  se  rendent  en 
fram^ais  uniform^ment  par  d* ;  cf.V, 
autxni,  5 ;  VI,  v,  4.  —  verutum,  Toy. 
Arm6e,  n-  181.  —  halteo,  Toy.  Ar- 


mee,  n'  28.  =  8.  gladium  edueere 
conanti,  Toy.  Armee,  n*  28.  =  !<>• 
/iitnc,c.>a-d.Vorenus;  iWttm,  c.-a-d. 
Pulion.  =  11.  gladio...  rem  gerii, 
8'escrime  de  pres  aTec....  =  i2.  d«- 
jectue,  au  sens  moyen :  i^etanij^i, 
Stant  entraine  pctr  son  propre 
6lan.  —  locxtm...  inferiorem,  un 
endroit  d'oii  les  ennemis  le  domi- 
nent.  =  13.  rureus,  a  son  tour;  lcs 
r61es  sont  intenrertis.  =  l4.  sie  se 
rapporte  a  ce  qui  precede,  et  ne  doit 
pas  se  joindre  k  ut,  qui  equivaut  a 
ita  ut.  —  contentione  et  certa- 
mine^  le  premier  de  ces  mots  se  nf- 
porte  k  leur  riTalite,  leur  toulation, 
le  second  au  secours  mutuel  qa'il^ 
se  sont  porte.  —  versavit^  les  M- 
lotta,  joua  aTec  eux  son  rdle  de  bas- 
cule,  se  joua.d'eux. 
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pervenit.  [5]  Ab  eo  de  periculis  Ciceronis  legiomsque 
cognoscitur. 

Mesiires  rnpides  prises  parC^sar. 

XLVI.  [1)  Caesar,  acceptis  litteris  hora  circiler  unde- 
cima  diei,  statim  nuntium  in  Bellovacos  ad  M.  Crassum 
quaestorem  mittit,  cujus  hiberna  aberant  ab  eo  millia 
passuum  xxv ;  [2]  jubet  media  nocte  legionem  proficisci 
coleriterque  ad  se  venire.  [3]  Exit  cum  nuntio  Grassus. 
Alterum  ad  C.  Fabium  legatum  mittit,  ut  in  Atrebatum 
fines  legionem  adducat  qua  sibi  iter  faciendum  sciebat. 
[4]  Scribit  Labieno ,  si  rei  publicae  commodo  facere 
posset,  cum  legione  ad  fines  Nerviorum  veniat.  [5]  Re- 
liquam  partem  exercitus,  quod  paulo  aberat  longius, 
non  putat  exspectandam ;  equites  circiter  quadringentos 
ex  proximis  hibemis  coUigit. 


XLVI,  1.  hora^  Toy.  Armee, 
n"  102.  —  qumatoremt  voy.  Armee, 
n*  70.  —  hibemOj  Toy .  Arm^,  n*  8 1 , 
et  V,  XXIV,  3;  Crassus  eUit  k  Mont- 
didier.  =  2.  Ugionem,  la  16gion 
(que  commandait  CrasBus)  et  non  t 
une  Ugion,  (f.  V,  zxiv,  3 ;  de  mdme 
Bux  g§ 3  pt  4.  =  3. cum  nuntio, avec 
la  nouvelle  (et  non  le  messager}: 
auBBitdt  la  nouvelle  regue.  —  Fo- 
bium,  ct.  V,  xxiv,  3 ;  il  itait  k  Saint- 
Pol. —  legatum,  voy.  Armee,  n*7l. 
—  Bciebat,  cela  explique  leur  ren- 
contre  en  route;  cf.  V,  xlvii,  3.  = 
4.  scribit  signifie  envoie  Vordre 
de...\  gur  Bcribii...  veniat^  voy. 
note  ni,  V,  3.  —  comm^o,  voy. 
note  I,  XXXV,  4 ;  Cesar  expnme  cette 
restriction  parce  que  Labienus  (il 
6tait  k  Lavacherie,  cf.  V,  xxiv,  2) 
bccupait  un  poste  dangsreux,  les 
irevires  pouvant  se  revolter.  —  ai 


poBsel. . .  veniatj  remarquer  le  chaii- 
gement  de  temps  apres  le  ^reseiA 
historique.  —  /Ine«,  voy.  notcV, 
XXVI,  2.  =  5.  reliqtiam  partm,  c-- 
a-d.  la  legion  de  Roscius  (V,  ni^' 
2, 7)  et  celle  de  Plancus  (V,  ny,  ^) 
—  QuadringentoB  exproximishi- 
bemiBj  du  petit  nombre  dc  cavalwK 
on  peut  conclure  que  la  caTal*"* 
avait^te  dispersee  dans  desqoartiers 
d'hiver  dont  quelques-uns  eUicD^ 
tres  eloigne^,  ou  que  les  Gauloisqui 
la  composaient  avaient  ete  renToyes 
dans   leurs  foyers;  proorifM  A'' 
bema  designe  peut-dtre  les  quar- 
tiers  d'hiver  de  Trebonius  qui  wm- 
pait  probablement  dans  les  enviroD» 
de  Samtrobriva,  comme  le  fll  Cesar, 
V,  Liii,  3  :  Dion  Cassius  dit  :  ^»-'! 
Xti(iia^(oi(  ^t'   S»v  ^i^K,   XL,  9;  ^^ 
l'organisation  de  la  cavalerie,  >«^y 
Armee,  n"  43. 
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equitatus  peditatusque  copias  Treverorum  tria  millia 
passuum  longe  ab  suis  castris  coDsedisse. 


Noyens  employte  par  C^r  pour  annoDcer  son  arrivee 

h.  Cic^ron. 

XLVIII.  [1)  CaBsar,  consilio  ejus  probato,  etsi,  opinione 
trium  legionum  dejectus,  ad  duas  redierat,  tamen 
unum  communis  salutis  auxilium  in  celeritate  ponebat. 
[2]  Venit  magnis  itineribus  in  Nerviorum  fines.  Ibi  ex 
captivis  cognoscit  quaB  apud  Ciceroneih  gerantur  quan- 
toque  in  periculo  res  sit.  [3]  Tum  cuidam  ex  equitibus 
Gallis  magnis  prsBmiis  persuadet  uti  ad  Giceronem 
opistulam  deferat.  [4]  Hanc  Graecis  conscriptam  litteris 


avrc  delails.  —  copia%^  de  ce  mot 
d«>prn(lent  trois  genitifs,  equitatuSj 
pfditatusque  et  Treverorum\  les 
«Ipux  prpiniere  marquent  respece  et 
expliquont  en  quoi  consistaient  ces 
troupes.  —  longe^  apr^s  l'indication 
de  U  (listance,  est  une  expressiondu 
Rlyle  familier ;  on  la  retrouTe,  VII, 
XVI,  1,  Pt  B.  Civ.  11,  XXXVII,  3;  cf. 
auHSi  heU.  Alex.  xxxvi,  4 ;  B.  Afr. 
Lxvii,  3;  Lxxvii,  4. 

XLVUI,  i.opinione...  dejeetuB, 
dechu  de  l'espoir  qu'il  avait  conc.u 
de  reuuir  3  legions;  il  a  dit  dans  le 
mime  sens  spe  dejecti,  I,  viii,  4;  cf. 
Virg.  En.  III,  317,  dejectam  con~ 
juge  tanto.  —  ad  duas  redierat, 
il  eo  ^tait  reduit  a,  il  se  voyait 
reduit  k  se  contenter  de  deux  U- 
gions,  la  sienne  et  celle  de  Fabius ; 
on  peut  rapprocher  de  cet  eraploi 
de  redire  les  passages  dans  lesquels 
ce  verbe  a  pour  sujet  ree,  cf.  Ter. 
Ifeaut.  V,  I,  58.  —  tamen  semble 
impliquer  rellipse  d'une  idee  inter- 
mediaireentre  les  deux  propositions, 


c'est  comme  s'il  y  avait  :  el&i... 
redierat,  tamen  non  despondil 
animum,  sed...  unum  pon^at.  — 
communis  salutis  auanlium^  il  y 
a  dans  ce  dernier  mot  Tidee  de 
moyen,  qu'il  faut  suppleer  en  fran- 
^ais  :  le  moyen  de  sauver  Vexis- 
tence  de  tous.  =  2.  magnis  itine- 
ribus^  voy.  Armee,  n*  126.  — eapti- 
viSy  probablement  ceux  qui  avaient 
ete  pris  par  ses  edaireurs.  =  3. 
Gallis  et  non  Gallieis^  roy.  Dicl. 
Hist.  —  epistulam.,  Cesar  n'empIoie 
qu'ici  ce  mot  pour  designer  noc 
lettre;  il  ne  faut  pas  chercfaer  a 
etablir  une  distinction,  qui  existe 
ailleurs,  entre  epistula  et  liUerw, 
on  retrouve  en  effet  au  §  6  ce  mot 
pour  dtoigner  la  mdme  lettre  qu'ept- 
stula.  =  4.  litteris  Grascis  signifie 
en  caracteres  grees,  si  Ton  sen 
rapporte  a  deux  autres  passages  de 
Cesar  I,  xxix,  l ;  VI,  xiv,  3 ;  mais 
d'aprfes  ces  deux  mdmes  passages,  ies 
Gaulois  connaissaient  les  caracteres 
grecs ;  c'eAt  donc  ete  unc  precautioD 
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mittit,  ne,  intercepta  epistula,  nostra  ab  hostibus  con- 
silia  cognoscantur.  [5]  Si  adire  non  possit,  monet  ut 
tragulam  cum  epistula,  ad  ammentum  deligata,  intra 
munitioDem  castrorum  abjiciat.  [6]  In  litteris  scribit 
se  cum  legionibus  profectum  celeriter  aflTore ;  hortatur 
ut  pristinam  virtutem  retineat.  [7]  Gallus,  periculum 
ventus,  ut  erat  praeceptum,  tragulam  mittit.  [8]  HaBC 
casu  ad  turrim  adhdBsit,  neque  ab  nostris  biduo  ani- 
madversa,  tertio  die  a  quodam  milite  conspicitur; 
dempta  ad  Ciceronem  defertur.  [9]  Ille  perlectam  in 
conventu  militum  recitat  maximaque  omnes  laetitia  affi- 
cit.[10]  Tum  fumi  incendiorum  procul  videbantur,  quae 
res  omnem  dubitationem  adventus  legionum  expulit. 


Les  assi^geants  cessent  d^attaquer  !e  camp  de  Gic^ron 
et  marchent  k  la  rencontre  de  G^sar. 


XLIX.  [1]  Galli,  re  cognita  per  exploratores,  obsidio- 
nem  relinquunt,ad  Gaesarem  omnibus  copiis  contendunt. 


inutile.  II  faut  admettre  ou  bien  que 
les  Nerriens,  les  plus  barbares  des 
Gaulois  (II,  IV,  8),  ne  connaissaient 
pas  ces  caract^res,  ou  bien  que  IU~ 
teris  Grmeia  signifie  en  grec^  ce 
serait  alors  un  emploi  singulier  de 
UttersB ;  ce  demier  sens  serait  toute- 
fois  justiOe  par  Dion  Cassius  (XL,  ix, 
3)  etpar  Polyen  {Strat.j  VIII,  xxiii, 
6)  qui  pretend  donner  le  texte  de 
la  lettre  :  KttXva^  Kixipwvi  Oa^tTv 
i:^o(rii%ov  poi^Stiav,  voy.  infra,  §  6. 
Peut-^tre  faut-il  Hre  cxcis  litteris, 
c.-a-d.  en  caracteres  secrelSy  en 
chiffrei,  Suetone  {Ces.  56)  et  Aulu- 
Gelle  (XVII,  ix,  i  sqq.)  nous  appren- 
nent  en  effet  que  Cesar,  dans  cer- 
tains  cas,  ecriTait  en  chiffres.  = 
5.  tragulam,  voy.  Armee,  n"  45, 
46.  =  7.  periculumj  sans  doute  le 


danger  d'^tre  tu6  par  les  Romalns 
enfermis  dans  le  carop  de  Ciceron  et 
qui  Tauraient  pris  pour  un  des  as- 
saillants.  —  veritus^  cf.  V,  xliv,  6. 
=  8.  neque^  pour  neqw  tamen. 
—  bidfM^  ablatif  de  la  duree,  comme 

1,  XXVI,  5,  eaqu^...  nocte;  cf.  I, 
XLVii,  l^Taccusatifest  plusfr^quent. 
=  9.  perlectamj  grammaticale- 
ment  se  rapporte  k  tragula,  logi- 
quement  a  ^istula,  c'est  d'autaDt 
rooins  «hoquaDt  que  tragula  cum 
epistula^  §  5,  semble  ne  former 
qu'une  seule  expression.  —  conven- 
lu^  voV.  Armee,  n*  19.  =  10.  fumiy 
le  pluriel  a  cause  d'incendioru7n\ 
sur  incendiorumj   voy.  VIII,  iii, 

2.  —  videbanturj  cf.  I,  xxiii  3. 
XLIX,  1.  eooploratores,  voy.  Ar- 

m6e,  n'  1 71 .  — omnibus  copiis,  voy. 
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Hsec  erant  armata  circiter  millia  lx.  [2]  Cicero,  data 
facultate,  Gallum  ab  eodem  Verticone,  quem  supra 
demoQstravimus,  repetit  qui  litteras  ad  Caesarem  d&- 
ferat;  hunc   admonet  iter  caute  diligenterque  faciat; 
[3]  perscribit  in  litteris  hostes  ab  se  discessisse  om- 
nomque  ad  eum  multitudinem  conyertisse.  [k]  Quibas 
litltTis  circiter  media  nocte  Caesar  allatis  suos  hcii 
certiores    eosque   ad   dimicandum    animo    confirmat. 
[5]  Postero  die  luce  prima  movet  castra,  et,  circiter 
millia  passuum  quattuor  progressus,  trans  vallem  et  ri- " 
vum  multitudinem  hostium  conspicatur.  [6]  Erat  magni 
periculi  res  tantulis  copiis  iniquo  loco  dimicare ;  tum, 
quoniam  obsidione  liberatum  Ciceronem  sciebat,  aequo 
animo  remittendum  de  celeritate  existimabat :  [7]  conse- 


note  II,  VII,  3.  —  A«c,  remarquez 
rarrord  du  pronom  avec  raUribut. — 
armaia,  miUia^  Toy.  note  I,  xux, 
3 ;  1p  chirrre  donne  par  Cesar  semble 
exa^re.  =  3.  data  facuUate,  gHlce 
au  df  part  des  Nenriens  qui  laissent 
Ips  rhemins  libres.  —  Gallum,  ce 
n>st  probablement  pas  le  m^me  que 
cplui  dont  il  est  question,  V,  xlv, 
3,  car  dans  ce  passage  il  est  designe 
sousle  nom  d'escIaTeetde  plusil  n'a 
pis  ete  question  de  son  retour.  — 
aupra, cf.  V,  xlv,2.—  qui...  defe- 
rat^  proposition  consecutiTe.  —  ad- 
monet...  faciat^  voy.  note  III,  v,  3, 
certiores  facii.  =  3.  perscrihit^ 
voy.  note  V,  xlvii,  5.  —  conver' 
tisse  a  pour  sujet  hostes  (ef.  ho»- 
tes...  suot  reduxerunt^W ^  xxvi,  3), 
et  pour  regime  muUitudinem.  = 
k.lilteT^...  Cmsar...  allatis,  cf.  II, 
XI,  2,  mais  ici  il  y  a  une  diflT^rence : 
Cesar  n'est  pas  le  sujet  iogique  de 
rablatif  absolu.  —  animo,  ablatif 
^  '  iu  :  dana  leur  cceur,  cf.  VII, 
,   t;   B.    Civ.    n,   IV,    5;   III, 


de  lieu 

XLVII 


lxxvi,  1.  =  5.  iuee  prima,  voy. 
note  I,  XXII,  1.  —  vaUem  et  rivum^ 
la  vallee  traTersee  par  le  raisseau 
de  la  Haine  au-dessus  du  village  de 
Carnieres;  ces  mots  doivent  se 
joindre  k  conspicatur.  =  6.  tan- 
tulis  copiiSj  ablatif  absolu,  eqoi- 
vaut  a  cum  tantuUe  essent  copM?; 
sur  ta^uluSt  cf.  IV,  xxu,  tZ;  Cesar 
n'aTait  que  deux  legions,  cf.  V, 
xlviii,  1.  —  iniquo  loco^  Cesar 
avait  en  effet  k  traTerser  un  ruisseaa 
et  a  remonter  la  pente  d'une  coIUdo 
avant  d'atteindre  Tennemi.  —  <um, 
en  outre.  —  mq%io  animo^  sans 
scrupule.  —  remittendum^  remar- 
quer  le  sens  de  possibilite  qu'a  ce 
participe,  quoiqu'iI  n'y  ait  pas  de 
negation  exprimee,  voy.  note  I,  vii, 
3.  =  7.  consedity  sans  Gonjonctioo ; 
asyndeton  qui  doit  se  rendre  en 
frangais  par  une  conjonction  conse- 
cutiTe;  remarquez  les  changemeDls 
de  temps;  consedit...  communU." 
contrahit,  c'est  frequent  chez 
C^sar;  cf.  IV,  xviii,  3 ;  VII,  iv,  3; 


quam  xquisaimo  loco  potest  cast 
liKc,  etsi  erant  exigua  per  se,  vix  l 
septem,  prssertim  nullis  cum  i 
angustiis  viarum  quam  maxime  ] 
consilio  ut  in  summam  contemptic 
[8]  Interim,  speculatoribus  in  < 
is,  explorat  quo  commodissime 
i  possit. 

reint  d'a¥oir  peur  pour  attlrer  les  enne 
posilion  dfeavanlageuse  pour  eu: 

.]  Eo  die  parvulis  equestribus  prael 
utrique  sese  suo  loco  cootinent :  [: 
res  copias,  qute  uoudum  convenen 
3]  C^sar,  si  forte  timoris  simulati 
locum  elicere  posset,  ut  citra  vallei 
conlenderet ;  si  id  efficere  non  posf 


»  eommitnit,  toj.  Amiie, 

«quotn,  c'eBt  le  i 

cli.XLii,i;voirl> 

de»eloppani™ia«o;aur 

H)  pluriel  represei 

l«lif3;fegrfei«r- 

t^{i«<>'m«n)u,'nB«uieiit 

poa.rt,  proposili 

ttfiv»,  ef.  V,  ILVII,  I.  - 

qui  *  pour  correl 

s    vianim,     ablilir     de 

cere  «o»  po.«(, 

pour  U  traduclioi 

loca  eonlinebal) 

niat,  cl.  m,  ivir,  i.  =  8. 

loeum  elicere  p. 

aribiu,  TDf .  Amte,  n*  110. 

(OT.,..  omleiulei 

™n.,™j,  Annee 
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ratis  itineribus,  minore  cum  periculo  yallem  rimmque 
transiret.  [k]  Prima  luce  hostium  equitatus  ad  castra 
accedit  pnBliumque  cum  nostris  equitibus  conimittit. 
[5]  Cssar  consulto  equites  cedere  seque  in  castra  reci- 
pere  jubet;  simul  ex  omnibus  partibus  castra  altiore 
vallo  muniri  portasque  obstrui  atque  in  his  adminisr 
trandis  rebus  quam  maxime  concursari  et  cum  simula- 
tione  agi  timoris  jubet. 


Les  Gaulois  tombent  dans  le  pi^ge  qui  leur  a  ete  tendu  et  &e 
rapprochent  du  campromain.  G6sarfait  brusquement  operer 
unc  sortie;  la  cavalerie  poursuit  les  ennemis  en  fuite. 


LI.  [1]  Quibus  omnibus  rebus  hostes  invitati,  copias 
traducunt  aciemque  iniquo  loco  constituunt ;  [2]  aostris 
vcro  etiam  de  vallo  deductis,  propius  accedunt  et  tela 
intra  munitionem  ex  omnibus  partibus  conjiciunt,  [3]  pras- 
conibusque  circummissis,  pronuntiari  jubent :  «  seu  quis 
0  Gallus  seu  Romanus  velit  ante  horam  tertiam  ad  se 
«  transire,  sine  periculo  licere;  post  id  tempus  non 
«  fore  potestatem».  [4]  Ac  sic  nostros  contempserunt, 
ut,   obstructis   in   speciem   portis   singulis   ordinibus 


=  4.  prima  luce,  cf.  I,  xxir,  l.  = 
i.  valio  muniriportasqfie  obalruiy 
voy.  Annee,  n*  86;  cette  derniere 
precaution  indiquait  que  les  Ro- 
mains  avaient  renonce  a  faire  des 
sorties ;  ce  n'etait  d'ailleur8  qu'une 
ruse ;  cf .  chap.  li.  4.  —  concursari^ 
se  demener.  —  cum  simulationej  a 
traduire  par  un  participe  present 
avec  en.  —  cum  simulationd  agi 
timoria,  hyperbate  qui  met  aimu- 
latione  timoria  en  relief. 

LI,  1.  invitati,  ce  passif  esl  pris 
au  sens  moyen  :  se  laiaaant  a^ 
duire ;  mSme  sens,  VI,  xxxv,  7    — 


iniquo  loco^  voy.  Armee,  n*l31.  = 
3.  de  vallo  deductis,  voy.  Annee, 
n*  91.  —  intra  munitionem,  «3aDS 
rinterieur  dn  camp.  =  3.  pronvn- 
tiari :  sur  le  sens,  cf.  V,  xxxi,  4 ;  sur 
la  construction,II,v,  6,  munire.— 
aeu...  aeu,  si...  ou  si ;  cf.  ttTt...  «'^t- 

—  fioram^  voy.  Armee,  n*  102.  =^ 
ae :  marque  gradation ;  etmeine,c^- 
III,  XIX,  3. — obatructisportis,  abla- 
tif  absolu  k  sens  concessif :  qwiQ^^ 
noa  portea  ne  fussent  barricadees 
qu'en  apparence^yoy .  Annee,  n*86. 

—  in  apeciem^  Cesar  dit  ailleurs  fl^ 
apeciem^  cf.  I,  li,  l.  —  axnfdi^ 
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caespitum,  quod  ea  non  posse  introrumpere  videbantur, 
alii  vallum  manu  scindere,  alii  fossas  complere  incipe- 
rent.  [5]  Tum  Cffisar,  omnibus  portis  eruptione  facta 
equitatuque  emisso,  celeriter  hostes  in  fugam  dat,  sic 
uti  omnino  pugnandi  eausa  resisteret  nemo,  magnura- 
que  ex  eis  numenim  occidit  atque  omnes  armis  exuit. 

G6sar  renoDce  k  poureuivre  Vennemi,  il   se  rend    au   camp 
de  Ciceron  oii  il  f(61icite  les  soldats. 

LII.  [1]  Longius  prosequi  veritus,  quod  silvae  paludes- 
que  intercedebant,  neque  etiam  parvulo  detrimento  illo- 
rum  locum  relinqui  videbat,  omnibus  suis  incolumibus 
copiis,  eodem  die  ad  Ciceronem  pervenit.  [2]  Institutas 
turres,  testudines  munitionesque  hostium  admiratur; 
le^one   producta,  cognoscit  non  decimum   quemque 


ordinibus  cwspitum,  par  des  mot- 
tes  de  gazon  placees  sur  un  seul 
rang;  pour  le  pluriel  csgspitumy 
cf.  V,  XLii,  3.  —  ca,  adTerbe  de 
lieu ;  par  les  portes  que  les  Gaulois . 
aupposaient  fennees  par  un  terras- 
sement.  —  videbantur^  suppleez 
s^U^i ;  ce  verbe  equiTaut  a  opimi- 
bantur.  —  vaUum  scindere^  fo8- 
sas  comptere,  voy.  Armee,  n**91, 
2(H.  =  5.  eruptione  factay  cette 
sortie  est  faite  par  l'infanterie  le- 
gionnaire  que  suit  la  cayalerie,  pour 
acbever  la  deroute.  —  in  fugam 
dat^  cette  locution  consenre  le  sens 
d'une  des  deux  racines  qui  se  sont 
confondues  dans  le  verbe  latin  dare^ 
Tune  qui  a  donne  en  grec  ^i^w|At  et 
Tautre  qui  a  donne  -nfhi^i^jeplace^ 
je  mets :  c'e5t  cedernier  sensqu^offre 
cette  locution  qu'on  retrouve,  IV, 
XXVI,  5»  voy.  le  compose  abdere^ 
VII,  Lxxix,  2.  —  omnino^  porte  sur 


nemo^  mis  en  valeur  par  sa  place, 
cf.  I,  I,  1.  — resislere,  au  sens  pro- 
pre :  8'arrSter.  —  armis  exuit,  voy. 
note  III,  VI,  3. 

LII,  1 .  verituBy  cf .  V,  xliv,  5 ; 
pour  sa  construction  avec  rinfmitif, 
cf.  V,  VI,  5.  —  prosequi^  cf.  V,  ix, 
8.  —  neque  etiam  equivaut  a  et 
ne...  quidem\  cf. Bell.  Civ.,  I,v,  l; 
Lxxxv,  9.  —  detrimsntOy  datif,  de- 
pend  de  relinqui,  voy.  des  con- 
structions  semblables,  V,  xxxv,  4  ; 
VI,  XLii,  2 :  aucune  occasion  ne 
lui  etait  laissie  de  leur  causer  le 
plus  petit  dommage.  —  omni- 
bus...  copiis,  ablatif  d'accompagne- 
ment,  voy.  nole  II,  vii,  3.  =  2.  tur- 
reSy  etc,  cf.  V,  xlii,  3.  —  legione 
producta ;  legionem  producere, 
c'est  faire  sortir  la  legion  du  camp 
et  la  mettre  en  ligne  (voy.  Armee, 
n'  18);  d'ou  :  passer  en  revue.  — 
non   decimum  quemque^  pas  un 
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essc  reliquum  militem  sine  Tulnere  :  [3]  ex  his  om- 
nibus  judicat  rebus,  quanto  cum  periculo  et  quanta 
cum  Tirtute  res  sint  administratae.  [4]  Ciceronem  pro 
ejus  merito  legionemque  collaudat;  centuriones  sin- 
gillatim  tribunosque  militum  appellat,  quorum  egre- 
giam  fuisse  virtutem  testimonio  Giceronis  cognoverat. 
I)e  casu  Sabini  et  Cott»  certius  ex  captivis  cognoscit. 
[5|  Postero  die,  contione  habita,  rem  gestam  propooit. 
milites  consolatur  et  confirmat  :  [6]  quod  detnmentum 
culpa  et  temeritate  legati  sit  acceptum,  hoc  sequiore 
animo  ferendum  docet,  quod,  beneficio  deorum  immor- 
talium  et  virtute  eorum  expiato  incommodo,  neque 
hostibus  diutina  Isetatio,  neque  ipsis  longior  dolor  relia- 
quatur. 


SOUL^VEMENTS     EN     GAULE 
PENDANT   L'HIVER   DE    700/54   A    70  1/53 

(Cb.  LIII-LVm.) 

Rclraite  dlndutiomape  et  des  Tr^vires.  G^sar  se  dedde  & 
passer  1'hiver  en  Gaule  pour  surveiller  l'agitation  qui  sV 
manifeste. 

LIII.  [1]  Interim  ad  Labienum  per  Remos  incredi- 
bili  celeritate  de  victoria  Caesaris  fama  perfertur,  ut, 


soldat  8ur  dix.  =  4.  appeUatf  il 
«'adresse  a...  =  S.  contione  :  contio 
(de  conventio)j  assembl^e,  dans  la- 
quelle  Cesar  parle  aux  soldats.  — 
rem  gestam,  la  defaite  de  Sabinus 
et  de  Cotta.  —  proponity  cf.  Ill, 
XVIII,  3.  Ce  verbe  forme  le  premier 
membre  d'une  phrase  dont  le  second 
est  forme  par  consolatur  et  confir- 
ma<  etroitement  li^s.  =  6.  quod 
delrimwitumt    construisez   detri- 


mentum  quod.  —  hoc  aquiore; 
hoe,  ablatif  de  cause  developpe  par 
quod  benefieio,  eto.  —  Uetatio,  cp 
mot,  ce  passage  excepte,  nese  trouTc 
que  chez  les  ^crivains  ecclesiasti- 
ques  et  encore  tres  rarement. 

LIU,  1.  per  Remos^  a  traTers  lc 
pays  des  Remes  et  non:  par  i^s 
BbTneSt  cf.  infra  ab  Remis.  La- 
bi^nus  ^tait  camp6  cbez  les  Remes, 
V,  XXIV,  2.  —  incredibiliceleritaU 
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perent  atque  unde  initium  belli  fieret,  explorabant 
nocturnaque  in  locis  desertis  concilia  habebant.  [5]  Ne-| 
quo  uUum  fere  totius  hiemis  tempus  sine  soUicitu-| 
dine  Caesaris  intercessit,  quin  aliquem  de  consiUis  ac 
motu  GaUorum  nuntium  acciperet.  [6]  In  his  ab  L.  Ros- 
cio,  quem  legioni  tertiae  decimse  prsefecerat,  certior 
factus  cst  magnas  Gallorum  copias  earum  ciyitatum, 
quae  Armoricae  appellantur,  [7]  oppugnandi  sui  causa 
convenisse,  neque  ^  longius  miUia  passuum  octo  ab 
hibemis  suis  afuisse,  sed,  nuntio  allato  de  victoria 
(iSesaris,  discessisse,  adeo  ut  fugae  similis  discessus 
vidcretur. 

Convocation  des  chefs  gaulois  faite  par  Cesar.  Soul^vement 
do8  S^nonais.  La  Gaule  enti^re,  moins  les  Eduens  et  les 
H(Mnes,  esl  suspecte  k  C^sar. 


LIV.  [1]  At  Caesar,  principibus  cujusque  civitatis  ad 
so  evocatis,  alias  territando,  cum  se  scire  quae  fierent 
denuntiaret,  alias  cohortando,  magnam  partem  Galliae 
in  orncio  tenuit.  [2]  Tamen  Senones,  quae  est  civitas  Iq 
priniis  firina  et  magnae  inter  Gallos  auctoritatis,  Cava- 
rinuni,  quem  Caesar  apud  eos  regem  constituerat,  — 
cujus  frater  Moritasgus,.adventu  in  Galliam  Caesaris,  cu- 


coneUia^  Toy.  Diet.  Hi$t,  s= 
5.  neque  uUum,..  tempus  inter- 
cessit...  quin^  il  y  a  deux  construc- 
tions  r^Hnies  dans  cette  mime 
phrase :  1*  nuUum  tempua  inter- 
cesMit  $ine  soUioitudine ;  3*  nul^ 
tum  tempus  interce$$it  quin,  voy. 
cette  derniere  construction,  cf.  V, 
Lv,  i .  =  6.  in  M'«,  c.-k-d.  nuntiie^ 
entre  autres  nouvelles.  —  prsefbce- 
rat,  il  6Uit  k  Seez,  cf.  V,  xxiv,  2. 
^earum  civitatum  depend  de  Gat- 
lorum,  construisez  :  copiaa    GaV- 


lorum  earum  civitatum  qug...  = 
7.  longius  miUia...afui$$ej  Toy. 
note  I,  XV,  S,  ampUu$,  et  I,  zzii,  5. 
—  adeo^  ct  si  vite  que. 

LIV,  1.  principibw,  voy.  Dict. 
Hi$t.  —  alia$...  alia^^  voy.  notell, 
XXIX,  5.  —  qu£B  flerent,  periphrase 
plus  precise  qu'un  substantif.  = 
2.  tamen,  voy.  note  I,  vii,  b.  —  Se- 
none$  qua  est  civitaSj  voy.  note  I, 
xxxviii,  1.  — /Irtno,  cf.  I,  iii,  8.  — 
regem^  voy.  Dict.  Hist.  —  frater, 
suppl6e2  regnum  obtinebat.  —  ad- 
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pncrercbantur,  tantum  se  ejus  opinionis  deperdidisse 
ut  a  populo  Romano  imperia  perferrent,  graTissime 
dolcbant. 


Les  Germains  refnsent  d*envahir  de  nouveaa  la  Gaule. 
Preparaiifs  d^InduUomare;  sa  puissance  subite. 

LV.  fl]  Treveri  vero  atque  Indutiomarus  totius  hie- 
mis  nullum  tempus  intermiserunt,  quin  trans  Rhenum 
logatos  mitterent,  civitates  sollicitarent,  pecunias  polll- 
cerentur,  magna  parte  exercitus  nostri  interfecta,  multo 
minorem  superesse  dicerent  partem.  [2]  Neque  tamen 
uHi  civitati  Germanorum  persuaderi  potuit  ut  Rhenum 
transiret,  «  cum  se  bis  expertos  dicerent,  Ariovisti 
«  bello  et  Tencterorum  transitu  :  non  esse  amplius 
«  fortunam  tentaturos  ».  [3]  Hac  spe  lapsus  Indutio- 
marus,  nihilominus  copias  cogere,  exercere,  a  finitimis 
equos  parare,  exsules  damnatosque  tota  Gallia  magnis 
prsemiis  ad  se  allicere  ccBpit.  [k]  Ac  tantam  sibi  jam  his 


leur  pays  reduit  en  province  ro- 
maine;  rf.  III,  ii,  5. —  prmferebanr 
tw\  rimparfait  marque  la  duree; 
iU  avaieiU  ite...  et  iU  itaient 
encore...  partout  ou  on  n'avaitpas 
subi  le  joug  romain.  —  opinumis, 
cf.  IV,  XVI,  7.  —  a  populo  RovMno 
depcnd  de  Texpression  tout  entiere 
imperia  perferrent ;  sur  imperiat 
cf.  V,  XXVII,  3. 

LV,  1.  nullum  tempus  intermi- 
terunt  quin,  ne  cesserent  pas  pen- 
danttout  Thiver;  cf.  V,  liii,  5.  — 
pecunias^  des  sommes  d'argent,  cf. 
VI,  XIX,  1.  —  multo  minorem, 
suppl^ez  le  second  roembre  de  la 
comparaison.  =  2.  neque  tamen 
marque  une  forte  opposition  :  mais 
cependant  ile  n€. . . ;  le  latin  emploie 


souvent  ^ieque  au  lieu  de  non^  pour 
lier  des  propositions  eiitre  elles, 
lorsque  la  negation  porte  snr  toute 
la  phrase.  —  eocpertoi^  pris  abso- 
lument  comme  I,  zuv,  4 ;  on  poarrait 
traduire  par :  instruit  par  une  dou- 
ble&Bpirience.  —  cum...  dicerent 
equivaut  a  :  car^  disaientrHs;  sar 
le  mode,  voy.  note  I,  xxiii,  3,  ^U- 
timarent.  —  Ariovisti  beUo,  cf.  I, 
XXX  sqq.  —  Tencterorum  transilu, 
cf.  IV,  I  sqq.  Cesar  omet  ici  les 
Usipetes  qui  sont  presqae  toujoars 
nomm6s  avec  les  Tencteres. =i.hac 
spe  lapsus,  proposition  a  senscou- 
cessif;  comparezoptnwm«(a6},Cic. 
Philipp. XIII, IV,  %.—tota Gallia, 
la  preposition  m  est  omise  comme 
souvent,  lorsqu'il  s'agitd'uQeaction 
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in  coDcilio  pronuQtiat  arcessitum  se  a  Senonibus  et 
Carautibus   aliisque  compluribus   Galliae  ciyitatibus; 
[5]  huc  itunim  per  fines  Remorum  eorumque  a^s  i 
populatunim,  ac,  priusquam  id  faciat,  castra  Labieni  ' 
oppugnaturum.  Quas  fieri  velit  prascipit. 


Pr6paratif8  secrets  de  Labi^nus.  ProTOcatioiis 

d'lndutiomare. 


LVII.  [1]  Labienus,  cum  et  loci  natura  et  manu  mu- 
nitissimis  castris  sese  teneret,  de  suo  ac  legionis  peri- 
culo  nihil  timebat;  ne  quam  occasionem  rei  bene  ge- 
rondas  dimitteret  cogitabat.  [2]  Itaque  a  Gingetorige 
atque  ejus  propinquis  oratione  Indutiomari  cognita. 
quam  in  concilio  habuerat,  nuntios  mittit  ad  finitimas 
civitates  equitesque  undique  evocat  :  his  certum  dieni 
conveniendi  dicit.  [3]  Interim  prope  cotidie  cum  omni 
equitatu  Indutiomarus  sub  castris  ejus  vagabatur,  alias 
ut  situm  castrorum  cognosceret,  alias  colloquendi  aut 
territandi  causa;  equites  plerumque  omnes  tela  intra 


4.  pronuntiat,  Toy.  V,  zzxi,  4.  = 
9.  huCf  c.-di-d.  ad  fuia  eivitates.  — 
populaturumf  pour  les  punir 
d'aToir  trahi  leurs  compatriotes  en 
restant  flddles  k  C^SKt ;  cf.  V,  uy,  4. 
—  quw  fieri  wlU  prwoipit^  cf.  lU, 
zvni,  2. 

LVII,  1.  naturaet  manu^  cf.  m, 
XXIII,  3.  -^  muniti88imi»t  ce  super- 
tatif  est  rare ;  on  le  retrouve,  Vn, 
Xiii,  S.  —  de...  pevHeulo...  timebat^ 
voy.  note  I,  xlii,  I,  poetukMset.  — 
>niMlUmebat...  oogitabat^  Tasyn- 
'ddton  marque  ropposition  entre  ces 
tleux  propositions  :  il  ne  oraignait 
rien...,ma%a  quiplueest,  il...  — 
•cogitabat...  ne;  n«  equivaut  a  ul 


non  et  ut  a  son  sens  primitif  <le 
comment;  cf.  VII,  lix,  4.  —  rei 
bene  gerendss,  expression  de  la 
langue  militaire,  frequenunent  em- 
ployee :  de  remporier  un  sucm. 
—  2.  in  concilio,  celui  donl  il  est 
question  au  chapitre  lti,  §  3.  — 
equitee...  evocat^  Toy.  V,  xlvi,  4, 
le  petit  nombre  dcB  cavaliers.  — 
cerium  diem,  voy.  note  I,  vi,  4.  = 
3.  alias...  alias,  Toy.  note  n,xxix, 
5.  —  plerum,que,  ordinairement, 
regulierement,  k  joindre  a  conji' 
ci^ant\  on  trouve,  VIJ,  lxixiv, 
S,  une  construction  analogue.  *- 
intra  vallum,  cf.  V,  i.i,  4;  ici  xn- 
ira  marque  le  mouvemenl,  au  §  4 
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Lllum  conjiciebant.  [4]  Labienus  suos  intra  munitio^ 
)m  continebat  timorisque  opinionem,  quibuscumque 
)terat  rebus,  augebat. 


Lbienus  ayant  re<;u  le  renfort  qu'il  attendait,  faitunebrusque 
sortie,  pendant  laquelle  Indutlomare  est  tu^.  Le  calme  se 
retablit  en  Gaule. 


LVIII.  [1]  Cum  majore  in  dies  contemptione  Indutio- 
larus  ad  castra  accederet,  nocte  una  intromissis  equi- 
bus  omnium  finitimarum  civitatum  quos  arcessendos 
uraverat,  tanta  diligentia  omnes  suos  custodiis  intra 
astra  continuit,  ut  nulla  ratione  ea  res  enuntiari  aut 
d  Treveros  perferri  posset.  [2]  Interim,  ex  consuetu- 
line  cotidiana,  Indutiomarus  ad  castra  accedit  atque  ibi 
aagnam  partem  diei  consumit;  equites  tela  conjiciunt 
it  magna  cum  contumelia  verborum  nostros  ad  pugnam 
5vocant.  [3]  Nullo  ab  nostris  dato  responso,  ubi  visum 
)st,  sub  vesperum  dispersi  ac  dissipati  discedunt. 
4]  Subito  Labienus  duabus  portis  omnem  equitatum 


1  De  le  marque  pas.  =  4.  timoris 
^pinionem^  Tidee  qu'il  avail  peur, 
Toy.  note  III,  xvii,  6.  Sabinus  (III, 
XVII,  5)  et  Cesar  (V,  l,  5)  emploient 
le  mfeme  stratageme.  —  augebat, 
imperfectum  conatus^  exprimant 
la  tentalive,  Teffort  pour...  :  cher- 
cbait  k  augmenter. 

LVIII,  1.  in  dies^  voy.  note  III, 
xiiii,  7.  —  nocte  una,  en  une  seule 
nuit.  —  diligentiay  ablatif  de  ma- 
niere.  —  custodiis,  ablatif  d'instru- 
ment;  sur  le  sens,  voy.  Armee, 
n'  97.  —  intra  ca8ira\  Cesar  em- 
pioie  aussi,  avec  continere^  l'abiatif 


avec  in  (IV,  xxxiv,  4),  mais  surtout 
l'ablatif  seui.  —  oontinuit,  c.-a-d. 
Labienus.  — ea  rea,  a  traduire  par 
un  mot  precis :  ce  fait.  —  enun- 
tiari^  remarquer  la  justesse  de  ce 
compos^  ainsi  employ^.  =  2.  ex 
consuetudine^  cf.  V,  lvii,  3.  — 
contumslia  verborum,  Tabstrait  se 
rend  en  francais  par  un  adjectif.  = 
3.  uhi  visum  est...  discedunt^  iis 
s'en  vont  quand  cela  leur  plait,  en 
desordre  et  dans  desdirectionsdif- 
f6rentes.  —  dispersi^  dans  des  di- 
rections  differentes ;  dissipati,  dis- 
semiues.  =:  4  duabus  portia ,  voy. 
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emittii;  prsecipit  aique  interdicit,  proterritis  hostibus 
alquo  in  fugam  conjectis  —  quod  fore,  sicut  accidit, 
vidcbat  —  unum  omnes  peterent  Indutiomarum,  neu 
quis  quem    prius  vulneret  quam   illum   interfectum 
vidcrit,  quod  mora  reliquorum  spatium  nactum  illun] 
cffugere  nolebat;  [5]  magna  proponit  iis,  qui  occiderinl. 
pncmia;  submittit  cohortes  equitibus  subsidio.  [6]  Com- 
probat  hominis  consilium  fortuna ;  et,  cum  unum  om- 
ncs  peterent,  in  ipso  fluminis  vado  deprehensus  Indu- 
tiomarus  interficitur  caputque  ejus  refertur  in  castra: 
redeuntes  equites,  quos   possunt,  consectantur  at^ue 
occidunt.  [7]  Hac  re  cognita,  omnes  Eburonum  et  Ner- 
viorum,  quae  convenerant,  copiae  discedunt,  pauloque 
habuit  post  id  factum  Caesar  quietiorem  Galliam. 


Armep,  n*  86.  —  prmcipit  atquB  inr 
lerdicil,  le  premier  de  ces  verbes 
in<lH]ue  un  commandement  affirma- 
tif,  developpe  par  peterent^  le  se- 
cond  un  commandement  negatif,  de- 
veluppe  par  vulneret ;  cf.  V,  xxii, 
&;  Hur  la  concordance  des  temps, 
voy.  notc  I,  iii,  5.  —  proterritis ; 
protfrrere  a  un  sens  tres  fort  : 
chattttcr  en  e/frayant.  —  neu  quis, 
cVst  Temploi  ordinaire,  quisquam 
aurail  un  sens  beaucoup  plusfort; 
cf.  VII,  XL,  5.  —  viderit^  Temploi 
du  parfait  replace  ce  membre  de 
phrase  dans  le  mouvement  indique 
par  vulneret.  —  mora  reliquo- 
rum^  le  retard  que  causeraient  les 
autres  si  les  soldats  s'en  occu- 
paient ;  pendant  qu'on  8'attarderait  a 
poursuivre  les  aulres;  mora^  abla- 
tif  de  eause  a  rattacher  a  nactum. 


=  5.  occiderint  represente  lc  htar 
anterieur  da  style  direct.  —  cof*^'^' 
ie8,  rinfanterie  legionnaire.  =  6. 
comprobat,  prouve,  justifie.  —  Ao- 
minis^  voy.  note  V,  vii,  9;  P«il- 
etre  en  employant  ce  mot,  Cssx 
a-t-il  Toulu  marquer  ropposilion 
qu'il  y  a  entre  les  calculs  de  Itoin- 
me  et  les  decrets  du  destin.  —  ^" 
ipao. . .  va^o,  j  usf  ement  dans  le  gu^ 
c.-k-d.  lorsqu'il  etait  pres  d'echa^ 
per.  —  fluminis,  rOurthe,  suivant 
la  place  que  nous  avons  donneeaQ 
camp  de  Labienus;  voy  .carles,  pp-  ^W 
et263.  =7.  paulo  porle  sur^w'^ 
tiorem ;  il  est  mis  en  valeur  par  '* 
place  qu'il  occupe;  cf.  graviter,^) 
IV,  4;  mtm'm«,  VII,  lxxxiv,  "2; 
paulo  quietiorem  marquebienque 
Cesar  considere  ce  calme  coaim*^ 
apparent,  cf.  VI,  i,  l. 


LIBER  SEXTUS 


VI-  AMfiE  DE  LA  GUERRE,  AN  DE  ROME  701, 

53  AV.  J.-C, 


NOUVELLE  CAMPAGNE 
CONTRE  LES  NERVIENS  ET  LES  TR^VIRES 

(Ch.  I-VUL) 


C^sar,  craignant  de  nouveaux  troubles,  fait  venir 
des  troupes  d'Italie. 

I.  [1]  Multis  de  causis  Caesar  majorem  Galliae  molum 
xspectans,  per  M.  Silanum,  G.  Antistium  Reginum, 
r.  Sextium,  legatos  dilectum  habere  instituit ;  [2]  simul 
ib  Gn.  Pompeio  proconsule  petit,  quoniam  ipse  ad  Ur- 
)em  cum  imperio  rei  publicae  causa  remaneret,  quos  ex 


I,  1.  multis  de  causis,  panni  ces 

notifs,  il  faut  sans  doute  compter 

ia  desertion  de  Dumnorii(V,  vii,  i), 

1'insucces  relatif  de  l'expedition  en 

Grande-Bretagne,  le  massacre,  in- 

sufflsamment  venge,  de  Babinus  et 

de  Cotta,  le  levain  d'insurrection 

jete  chez  les  Trevires  par  Indutio- 

mare,  et,  par-dessus  tout,  le  souffle 

dMndependance    qui    soulevait    la 

Gaule.  —  dilectum  habere^  voy. 

Armee,  n*  3 ;  cette  levee  se  faisait 

dans  la  Gaule  Cisalpine  ou  Pompee 

levaitanssi  dessoldats;  il  pouvait 

le  faire  en  vertu  de  la  loi  Trebonia 


(699/ &S)  qui  lui  accordait  un  pou- 
voir  tres  etendu,  m&me  sur  les  pro- 
vinces  qui  n'etaient  pas  sous  son 
commandement ;  cf.  Cic.  ad  Att. 
IV,  I,  7.  =  2.  proconaule,  voy. 
Dict.  Hist.  :  Proconsul.  —  quo- 
niam...  remaneret,  le  subjonctif, 
parce  que  Cesar  rapporte  les  raisons 
qu'il  a  lui-meme  donnees  a  Pompee. 
—  ipse  oppose  Pompee  a  Cesar.  — 
ad  Urbem^  il  n'y  pouvait  enlrer 
parce  qu'ii  etait  revku  de  Yimpe- 
rium,  voy.  Armee,  n"  69.  —  rei  pu- 
blicm  causa,  le  molif  donne  etait 
qu'il  devait  veiller  aux  approvision". 
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Gisalpina  Gallia  consulis  sacramento  rogavisset,  ad 
signa  convenire  et  ad  se  proficisci  juberet  :  [3]  magni 
interesse  etiam  in  reliquum  tempus  ad  opinionem  Gal- 
liae  existimans,  tantas  videri  Italiae  facultates,  ut,  si 
quid  esset  in  bello  detrimenti  acceptum,  non  modo  id 
brevi  tempore  sarciri,  sed  etiam  majoribus  augeri 
copiis  posset.  [k]  Quod  cum  Pompeius  et  rei  publicae  el 
amicitiae  tribuisset,  celeriter  confecto  per  suos  dilectu, 
tribus  ante  exactam  hiemem  et  constitutis  et  adductis 
legionibus,   duplicatoque   earum    cohortium    numero 


nements.  —  consuUs,  pendaiit  son 
second  consulat  en  699/S5.  —  con- 
sulis  sacramento,  genitif  objectif ; 
le  serment  envers  le  consul,  fait  au 
consul ;  sacramento  rogare^  som- 
mer  au  moyen  du  serment;  faire 
pr^ter  serment ;  sacramento  est  un 
ablatif  rnstrumental ;  Yoy.  Armee, 
n"  8.  —  ad  signa  convenire. . .,  voy. 
Armee,  n*  3 ;  les  soldats,  qui  etaient 
enroles,  n^ayaient  pas  encore  rejoint 
leur  drapeau.  —  petit...  juberet^ 
voy.  note  III,  v,  3,  certiores  fa^it. 
=  3.  in  reliquum  tempus^  pour 
Tavenir.  —  opinionem  Galliae; 
Galliae^  genitif  subjectif,  Topinion 
des  Gaulois,  Topinion  que  les  Gau- 
lois  avaient  congue  des  Romains; 
opinio  est  pris  ailleurs,  et  frequem- 
ment,  dans  un  sens  tout  different  et 
equivaut  au  mot  reputation^  cf.  II, 
viii,  1,  opinicmem  virtutis\  voy. 
oncore  :  II,  xxiv,  4 ;  xxxv,  l ;  VI, 
XXIV,  3,  justitisB  opinionem;  cf. 
VH,  Lix,  5.  —  videri  equivaut  a 
faivto^at,  86  montrer^  voy.  I,  xxii, 
3.  —  facultates,  comme  ope«,  §  4  : 
ressources.  —  si  quid...  detri- 
menti  acceptum...  id  sarciH... 
augeri;  sarciri  seul  convient  a 
detrimentum,  le  sujet  logique  d'au- 


geri  est  exercitum;  il  y  a  ici  une 
espece  de  brachylogie  comme  V, 
XLviii,  9,  perlectafk.  =  4.  amici- 
tisB  tribuisset,  les  reIationsd'amitie 
entre  Cesar  et  Pompee  s'etaient  aa 
peu  detendues  depuis  la  mort  de 
Julia,  fille  de  Cesar  et  femme  de 
Pompee (700/54);  elles  etaient  encore 
bonnes,  au  moins  exterieurenient.  La 
legion  que  Pompee  envoya,  sans  ie 
consentement  du  Senat  (d'ou  la  co- 
lere  de  Caton,  Plut.  Cat.  Min.  45, 
51,  53),  porUit  ie  n»  I.  Cesar  la  res- 
titua  a  Pompee  a  la  fin  de  la  guerre, 
VIII,  Liv,  ^.  —  confecto...  consti- 
tutis,  voy.  note  I,  xxiv,  4,  rejecto 
equitatu.  —  per  suos^  par  !*inter- 
mediaire  de  ses  lieutenants,  cf.  §  i. 
—  duplicatoqw...  numero;que, 
et  ainsi.  Titurius  avait  quinze  cohor- 
tes,  c'est-a-dire  une  legion  et  demie 
(cf.  V,  xxiv,  4),  Cesar  ayant  trois 
nouvelles  Mgions,  avait  exactemeDt 
le  double  de  ce  qu'il  avait  perdu.  Les 
deux  I^gions  que  leva  Cesar  por- 
taient  les  n**  XIV  (cf.  VI,  xxxii,  5« 
et  XV.  L'effectif  de  son  armee  fut 
alors  de  dix  legions  (cf.  VI,  xxxii,6: 
xxxiii,  1  sqq.),  c.-i-d.  ces  trois  le- 
gions  (I,  XIV,  XV)  et  sept  autres 
qui  etaientd^ja  en  Gaule  etqui  por- 


LIBER  VI,   CAP.    MI. 


311 


las  cum  Q.  Titurio  amiserai,  et  celeritate  et  copiis 
)cuit  quid  populi  Romaai  disciplina  atque  opes 
Dssent. 

Alllance  des  Tr^vires  avec  Ambiorix  et  les  Germains. 
Les  S^nonais  se  concertent  avec  les  Garnutes. 


II.  [1]  Interfecto  Indutiomaro,  ut  docuimus,  ad  ejus 
ropinquos  a  Treveris  imperium  defertur.  Illi  fmitimos 
termanos  sollicitare  et  pecuniam  poUiceri  non  desis- 
itnt.  [2]  Cum  ab  proximis  impetrare  non  possent, 
ilteriores  tentant.  Inventis  nonnullis  civitatibus,  jure- 
urando  inter  se  confirmant  obsidibusque  de  pecunia 
;avent ;  Ambiorigem  sibi  societate  et  fcedere  adjungunt. 
3]  Quibus  rebus  cognitis,  Gsesar,  cum  undique  bellum 
^arari  videret,  Nervios,  Aduatucos,  Menapios,  ad- 
junctis  Cisrhenanis  omnibus  Germanis,  esse  in  armis, 
Senones  ad  imperatum  non  venire  et  cum  Garnutibus 
rmitimisque  civitatibus  consilia  communicare,  a  Treve- 


taient  les  n**  de  VII  a  XIII  inclusi- 
vement.  —  amiserat,  cf.  V,  xxvii, 
1  sqq.  -^  disdplinat  rorganisaiion 
militaire. 

II,  1 .  ut  docuimWf  cf .  V,  lviii, 

6.  —  ad  eju8  propinquos^  Cesar 

(V,  IV,  2)  dit  que  tous  les  proehes 

d'Indatiomare  avaient  ete  reclames 

comme  otages ;  il  faut  donc  admettre 

ou  bien  qu'ils  n^avaient  pas  ete  li- 

Tres,  ou  bien  qu'ils  avaient  ete  ren- 

Toyes  au  retour  de  TexpeditioR.  de 

Bretagne.   —   illi...    non   desis- 

tunl^  il  faut  entendre  les  propin- 

qui  aussi  bien  que  les  Treveri ;  ces 

derniers    avaient    dej^    commence 

leurs  soUicitations,  cf.  V,  lv,  l.  = 

2.  impetrare,  voy.  note  I,  ix,  2.  — 

inventia...    civitatibus,    suppleez 

qui  conseutaient  ^  les  aider.  —  con- 


flrmant  a  pour  regime,  implicite- 
ment  contenu  dans  la  phrase,  I'en- 
gagement  r^ciproque  que  prennent 
les  Germains  de  fournir  des  troupes, 
les  Trevires  de  les  payer.  —  obaidi- 
bu8  de  pecunia  cavent^  litterale- 
ment :  au  sujet  de  Targent  (qu'ils 
devaient  donner  aux  Germains),  ils 
donnent  caution  au  moyen  d'otages; 
cf.  VII,  II,  2.  —  ioeietate  et  fcedere^ 
alliance  offensive  et  defensive.  = 
3.  fidjunctis,  a  rendre  par  un  verbe 
r^flechi.  —  ad  imperatum,  suivant 
Tordre;  cf.  ad  arbitrium,  I,  xxxvi, 
1 ;  ad  voluntatemy  I,  xxxi,  12;  IV, 
V,  3 ;  sur  ce  refus  des  Senonais,  cf. 
V,  Liv,  2*4 ;  on  remarquera  le  par- 
ticipe  pris  substantivement.  —  con- 
8ilia  communicare^  mettre  en 
commun   leurs  projets,  d'oii  :  se 
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ris  Germanos  crebris  legationibus  sollicitan,  matQms 
sibi  (le  bello  cogitandum  putavit. 


C^r  devaste  le  pays  des  Nerviens.  Apr6s  ra&sembl6e  des 
Gaulois  oii  n^avaient  pas  voulu  venir  les  GarnQtes,  les  Tre- 
vires  et  les  Senonais,  11  marche  contre  ces  demiers. 


IIL  [1]  Itaque,  nondum  hieme  confecta,  proximisquat- 
luor  coactis  legionibus,  de  improviso  in  fines  Nervio- 
riini  contendit,  et,  [2]  priusquam  illi  aut  conyenire  aut 
profugere  possent,  magno  pecoris  atque  hominum 
nuiiiero  capto  atque  ea  praeda  militibus  concessa  vas- 
tatisque  agris,  in  deditionem  venire  atque  obsides  sibl 
dare  coegit.  [3]  Eo  celeriter  confecto  negotio,  rursus  ia 
hibcma  legiones  reduxit.  [4]  Goncilio  Galliae  primo  vere, 
ut  inslituerat,  indicto,  cum  reliqui  praeter  Senones. 
Garnutes  Treverosque  venissent,  initium  belli  ac  defec- 
tionis  hoc  esse  arbitratus,  ut  omnia  postponere  videre- 
lur,  concilium  Lutetiam  Parisiorum  transfert.  [5]  Con- 


concerter,  cf.  VII,  lxiii,  4.  —  ma- 
turius,  plus  tdt(qued'habitude),cf. 
IV,  VI,  1. 

-  III,  t.  proximis...  legionibttSj 
si  Tnn  se  rappelle  que  Cesar  a  passe 
rhiver  a  Samarobrive  (cf.  V,  uii,  3), 
on  conclura  que  ces  quatre  legions 
Bont  les  Irois  qui  campaient  autour 
de  Kamarobrive  (V,  liii,  3)  et  eelle 
de  Fabius,  campee  chez  les  Morins 
(V,  XXIV,  2).  —  de  improvisOy  voy. 
note  V,  XXII,  l.  =  2.  priusquam... 
possentj  voy.  note  II,  xii,  l.  = 
3.  rursua...  reduxit,  voy.  nole  IV, 
IV,  5.  —  hiberna,  sans  doute  a  Sa- 
marobrive.  =i.concilio,  voy.  Dict. 
Hist.  —  primo  vere,  voy.  note  I, 
XXII,  1,  prima  luce.  —  ut  institue- 
rat  equivaut  i  ut  facere  conauerat^ 


comme  VI,  XLrv,  3 ;  VII,  xin,  1 ;  cf. 
iMtituto  8UO,  I,  L,  1 ;  VII,  xxrv,  5. 
—  Treveros,  leur  absence  a  ete  deja 
mentionnee,  V,  ii,  4.  —  initium 
belli  ac  defectionis^  c'est  un  ordre 
de  mots  que  les  grammairiens  appel- 
lent  ffffT(^«y  «poTi^oy,  c'est-a-dire  qo? 
recrivain  met  le  premier,  pour  le 
faire  ressortir,  un  mot  qui  logique- 
ment  devrait  fetre  le  second.  —  hoc, 
rabsence  des  Senonais,  des  Carnutes 
et  des  Trevires.  —  ut  omnia  post- 
pon&re  videretur,  afin  que  Ton  tiI 
bien  que  la  r^pression  de  la  revolte 
passait  avant  tout ;  videretur  est  au 
passif,  cf.  I,  xxii,  3 ;  sur  poetpo- 
nere,  voy.  note  V,  vii,  6.  —  Luit- 
tiam  Pariaiorum  transfert^  pour 
fitre  plus  pres  des  Senonais;  sur  le 
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ines  erant  hi  Senonibus  civitatemque  patrum  memoria 
3onjunxerant,  sed  ab  hoc  consilio  afuisse  existimaban- 
lur.  [6]  Hac  re  pro  suggestu  pronuntiata,  eodem  die 
cum  legionibus  in  Senones  proficiscitur  magnisque 
itineribus  eo  pervenit. 


Soumission  volontaire  des  S^nonais  et  des  Garautes; 
l'assembl6e  gauloise  est  close. 


IV.  [1]  Gognito  ejus  adventu,  Acco,  quiprinceps  ejus 
consilii  fuerat,  jubet  in  oppida  multitudinem  convenire. 
Conantibus.»  priusquam  id  effici  posset,  adesse  Romanos 
nuntiatur.  [2]  Necessario  sententia  desistunt  legatosque 
deprecandi  causa  ad  Caesarem  mittunt;  adeunt  per 
Haeduos,  quorum  antiquitus  erat  in  fide  civitas.  [3]  Li- 
benter  Gaesar,  petentibus  Hseduis,  dat  veniam  excusa- 
tionemque  accipit,  quodaestivum  tempusinstantisbelli, 


genitif  Parisiorwnj  Toy.  nole  VI, 

XLiv,  1,  Durocortorum.  =  5.  con- 

fines,  ce  mot  esl  rare  a  Tepoque 

classique,  ou   il  se  construit  tou- 

joursavecle  dalif;  il  ne  se  trouve 

qa'ici  dans  Cesar.  —  hi,  c'e8t-a-dire 

Parisii.  —  civitatem. . .  conjunoDe- 

»;ant,  n'avaient  forme  qu'un  seul 

Ktat,  voy.  Dict.  Hist. :  Civitas.  — 

^^''tm  memoria,  i  une  epoque 

<ioni  leurs  peres  pouvaient  se  sou- 

Tenir,  du  temps  de  leurs  peres,  voy. 

'^ole  I,  XII,  5.  —  ab  hoc  consilio, 

c  est-a-dire  a  consilio  belli  ac  de- 

fectionis.  =  6.  kac  re,  c'e8t-a-dire 

•a  translation  de  l'As8emblee  a  Lu- 

tece,  ou  plus  vraisemblablement :  la 

declaration  de  guerre  contre  les  Se- 

lonais  et  sa  volonte  de  punir  les 

traitres.  —  pro  suggeatu^  mot  a 


mot,  sur  le  devant  de  la  tribune,  du 
haut  de  la  tribune ;  cf .  pro  tribU" 
nalit  pro  ro8tri8,  etc;  suggestua^ 
plate-forme,  estrade,  tertre  en  plein 
air  d'ou  le  gen^ral  harangue  ses 
soldats;  ici,  tertre  d'oili  Cesar  parle  a 
Tassembiee  gauloise.  —  magnia 
itineribu8,  voy.  ArmSe,  n*  126. 

IV,  1.  princep8...  conailii^  voy. 
note  II,  XIV,  4.  —  conantibus,  datif 
dependant  de  nuntiatur.  —  priu^" 
qvMm...  po88et^  voy.  note  III,  xxvi, 
3.  =  2.  deprecandi,  cf.  I,  ix,  2.  — • 
fide,  protection,  cf.  IV,  xxi,  8,  c'est- 
a-dire  6tre  client,  voy.  Dict.  Hist. : 
Clientes.  =3.  pet&ntibus  Haeduis, 
ablatif  absolu,  cf.  I,  xxviii,  5.  — 
sesiivum  tempus  instantis  belli, 
locution  elliptique  pour  sestivum 
tempus    esse    tempua    inetanti» 


314 


DE   BELLO  6ALLIC0 


non  qusstionis  esse  arbitratur.  [4]  Obsidibus  imperatis 
contum,  hos  Hseduis  custodiendos  tradit.  [5]  Eodem 
Carnutes  l<*gatos  obsidesque  mittunt,  usi  deprecatoribus 
Remis,  quorum  erant  in  clientela,  eadem  ferunt  re- 
sponsa.  [6]  Peragit  concilium  Cadsar  equitesque  imperat 
civitatibus. 


Cesar  se  dispoae  k  attaquer  les  Tr^vires  et  Ambiorix,  mais  11 
▼eutd'abord  rMuire  les  M^napieDs;  il  marche 

contre  eux. 


V.  [1]  Hac  parte  Galli»  pacata,  totus  et  mente  et 
animo  in  bellum  Treverorum  et  Ambiorigis  insistit. 
[2]  Cavarinum  cum  equitatu  Senonum  secum  proficisci 
jubot,  ne  quis  aut  ex  hujus  iracundia  aut  ex  eo,  quod 
moruerat,  odio  civitatis  motus  exsistat.  [3]  His  rebus 
constitutis,  quod  pro  explorato  habebat  Ambiorigem 
proclio  non  esse  concertaturum,  reliqua  ejus  consilia 


belli.  ~  qumBtionia^  Vwquht»  snr 
la  ronduite  des  Senonais;  il  la  re- 
prrnd  a  Durocortonim,  VI,  xliv,  l. 
=  4.  obitidibus  imperatis...  /u)«, 
voy.  notc  III,  xiv,  4,  turribus.  — 
hos...  custodiendos , p^Tiphnse  qui 
corregpond  k  un  substantif  abstraii 
en  francais.  =  I.  eodemt  pro- 
bablement  k  Agedincumt  cf.  VI, 
lii,  6,  in  Senones  proficiscitur.  — 
legatos...  mittunt^  ceci  est  en  con- 
tradiction  avec  un  passage  d'Hirtius, 
VIII,  XXXI,  3.  —  depreoatoribus, 
cf.  1,  IX,  2.  —  elientela^  voy.  Dict. 
Hist.  =  8.  ooncilium^  voy.  Diet. 
Ilist.  —  equitesque  imperat,  sur 
ce  recrutement  de  la  cavalerie,  voy. 
Armee,  n-  88,  43. 

V,  1.  totus  correspond  k  une  lo- 
cution  adverbiale :  en  entier ;  cf .  Cic. 


pro  Roso.  Com.j  vii,  30,  oonstare 
toius  videtur.  —  mente  et  animc, 
voy.  note  III)  xix,  «.  II  ne  faut  peut- 
hire  pas  trop  presser  ici  Le  sens  de 
ces  mots,  ils  forment  une  locutioa 
courante,  comme  en  grec :  x«t&  ^  flva 
x«\  nttxdL  •u{iov,  et  en  fran^ais  :  df- 
ccBuretd'dme.  —  Treverorutnet 
Ambiorigis^  sur  )e  genitif,  Toy. 
note  I,  XXX,  l ,  HeU>etiorum.  =  2.  er 
troeundia,  son  resaentiment  d'aToir 
6t6  chasse ;  cf.  V,  liv,  3.  —  merue- 
rat,  sans  doute  par  des  actes  de 
cruaute,  en  satisfaisant  ses  raDCones 
depuis  la  soumission  des  S^nonais. 
—  civitatis  d^pend  de  motus.  =  3. 
his  rebus,  les  ordres  relatifs  aa 
depart  de  Cavarinus.  —  pro  explo- 
ratOt  voy.  note  III,  xviii,  8.  —pra- 
lio...  eoncertaturum^  se  mesurer 
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inimo  circumspiciebat.  [4]  Eranl  Menapii  propinqui 
^buronum  finibus,  perpeluis  paludibus  silvisque  mu- 
liti,  qui  uni  ex  Gallia  de  pace  ad  Csesarem  legatos 
lunquam  miserant.  Cum  his  esse  hospitium  Ambiorigi 
sciebat ;  item  per  Treveros  venisse  Germanis  in  amici- 
tiam  cognoverat.  [5]  Haec  prius  illi  detrahenda  auxilia 
existimabat  quam  ipmim  bello  lacesseret,  ne,  desperata 
salute,  aut  se  in  Menapios  abderet  aut  cum  Transrhe- 
naais  congredi  cogeretur.  [6]  Hoc  inito  consilio,  totius 
exercitus  impedimenta  ad  Labienum  in  Treveros  mittit 
duasque  ad  eum  legiones  proficisci  jubet;  ipse  cum 
legionibus  expeditis  quinque  in  Menapios  proficiscitur. 
[7]  Illi,  nulla  coacta  manu,  loci  prsesidio  freti,  in  silvas 
paludesque  confugiunt  suaque  eodem  conferunt. 


Soumission  des  M^napiens. 

VI.  [1]  Caesar,  partitis  copiis  cum  C.  Fabio  legato  et 
M.  Crasso  quaestore,  celeriterque  eflfectis  pontibus,  adit 


Mec....   Cesar  n'offre  pas  d'autre 

exemple  de  ce  mot.  —  animo  cir- 

cumspiciebat^  il  ^'efforgait  dedevi- 

i^ev-,  Ciceron  dit  de  m&me,  de  Leg. 

11,  42.  =  4.  perpelMia...  mumlt, 

cf.  III,  XXVIII,  2,  continentes  palu- 

d«8 .  —  qui. . .  nunquam  miserant, 

cf.  III,  xxvni,  1.  —  hoapitium,  voy. 

I^ct.  Hiet.  —  venisse  Germanis 

in  amiciiiam,  sur  le  datif,  voy.  V, 

XLiv,  7,  Pulioni.  =  5.  desperata 

mlute,  voy.  note  III,  iii,  3.  —  in 

Menapio»    abderet,  voy.   note    I, 

wxix,  A.  —   congredij  ce   verbe 

signifie  lci :  8'unir  d... ;  on  trouve 

encore  (I,  xxxix,  l)  un  sens  qui  se 

rapproche  de  celui-ci,  mais  Cesar 

emploie  plus  souvent  congredi  dans 

le  sens  de  :  en  venir  aux  matns, 

^^- 1,  XL,  7,  etc.  —  cogeretur,  c'est- 


i-dire  Amblorix.  =  6.  in  Treveros, 
ce  passage  est  en  contradiction  avec 
plusieurs  autres  passages,  V,  xxiv, 
2;  Lvi,  5.  li  faut  peut-Mre  admettre 
que  Labienus  se  trouvait  sur  un  ter- 
ritoire  frontiere  dont  les  Remes  ot 
les  Trevires  se  disputaienl  la  pos- 
session.  On  a  pretendu  que  Labie- 
nus  etait  alors  chez  les  Segni.  — 
legionibtt»  eocpeditis,  voy.  Armee, 
n*  60.  =  7.  st(va«,  cf.  §  4;  c'etait 
leur  systeme,  cf.  III,  xxviri,  2;  IV, 
xxxviii,  3. 

VI,  1.  par/t7t«,  pris  au  sens  pas- 
sif ;  c'est  Temploi  le  plus  frequent, 
cf.  VI,  xxxiii,  1 ;  VII,  XXIV,  5 ;  aux 
autres  terops,  Cesar  prend  ce  verbe 
au  sens  deponent ;  cf.  I,  xi,  4,  depo- 
pulatis.  —  legato,  quaatore,  voy. 
Arm^e,  n"  70,  71.   —  pontibus, 


316 


DE   BELLO  GALLICO 


tripertilo,  edificia  vicosque  incendit,  magno  pecoris 
alque  hominum  numero  politur.  [2]  Quibus  rebus 
coacti,  Mcnapii  legatos  ad  eum  pacis  petendae  causa 
mitlunt.  [3j  Ille,  obsidibus  acceptis,  hostium  se  habi- 
tunim  numero  confirmat,  si  aut  Ambiorigem  aut  ejus 
legatos  finibus  suis  recepissent.  [4]  His  confirmatis 
rebus,  Commium  Atrebatem  cumequitatu,  custodis  loco, 
in  Menapiis  relinquit,  ipse  in  Treveros  proficiscitur. 


Le«  Tr6vire8  apprenant  renvoi  des  deux  16gions,  atlendent 
rarrivec  des  Germains  pour  attaquer  Labi6nus.  Stratagfeme 
du  gen^ral  romain. 

yil.  [1]  Dum  haec  a  Caesare  genintur,  Treveri,  ma- 
gnis  coactis  peditatus  equitatusque  copiis,  Labienum 
cuni  una  legione,  quae  in  eorum  finibus  hiemaverat, 
adoriri  parabant;  [2]  jamque  ab  eo  non  longius  bidui 
via  aberant,  cum  duas  venisse  legiones  missu  Gaesaris 
coKnoscunt.  [3]  Positis  castris  a  millibus  passuum 
quindecim,  auxilia  Germanorum  exspectare  constituunt. 


peut-^lreau^isi  sur  la  Dyleet  I'Es- 
caut;  sur  les  aiarais,  cc  ne  pouvait 
Hre  (les  ponts,  mais  des  levees  en 
bois  prohablement;  de  mdme  aussi, 
VIII,  XIV,  /«;  rf.  Tac.  Ann.  I,  6«, 
63.  —  Iripertito,  par  Irois  points 
difTercnts.  —  sfdificia  vicoaque, 
voy,  Dict.  Hist.  =  3.  numero^  et 
g  4,  loco,  voy.  note  I,  xxviii,  2. 
Orosft  dit,  VI,  x,  15  :  nimiaque 
c  Bde  vulgo  agitata^  reaiduos  eup- 
plices  in  deditionem  recepit.  — 
finibus...  recepissent,  Yoy.  note  11, 
III,  3.  =4.  con/frma/t«,  c'e8t-a-dire 
rebus  ita  conatitutis  ut  firmsB 
cssent.  —  custodia  loco,  pour  les 
surveiUer.  —  ipse,  asyndeton,  k 
rendre  par  :  quant  h  lui. 


VII,  1.  ma^ni%...  copii%\  sur  U 
force  des  Trcvires,  cf.  II,  xxiv,4; 
sur  les  genitifs    qui  dependent  dc 
copii%^  cf.  V,  XLvii,  h.  —  hiemaw- 
raiy  cette  legion  elait  probablement 
encore  dans  les  quartiers  oii  elle 
avait  passe  Thiver,  mais  le  plus-que- 
parfait  s'explique  par  ce  fait  que  la 
saison  d'hiver  eteit  fioie  (cf.  %upra, 
VI,  IV,  3);  traduire  :  avait  poise 
Vhiver.  —  2.  longius  bidui  via, 
voy.  notesl,  xv,  b.amplius ;  I,  xiii, 
5,  millia;  sur  le  genitif  bidui,  voy. 
I,  V,  s ;  voy.  aussi  Armee,  n»  126. 
—  dUas,  cf.  VI,  V,  6.  --  missu,  voy. 
note  V,  xxvii,  1.  =  3.  a  miUibus, 
voy.  note   II,    vii,  3.  —  auxilia 
Germanorum,    cf.    VI,  11,  2.  = 
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4]  Labienus,  hosiium  cognito  consilio,  sperans  teme- 

ritate  eorum  fore  aliquam  dimicandi  facultatem,  praesi- 

lio  quinque  cohortium  impedimentis  relicto,  cum  xxv 

cohortibus  magnoque  equitatu  contra  hostem  proficisci- 

tur,  et,  mille  passuum  intermisso  spatio,  castra  com- 

munit.  [5]  Erat  inter  Labienum  atque  hostem  difficili 

Iransitu   flumen  ripisque  prseruptis.  Hoc  neque  ipsc 

transire  habebat  in  animo  neque  hostes   transituros 

exi^timabat.   [6]   Augebatur  auxiliorum  cotidie   spes. 

Loquitur  in  consilio  palam  :  «  qupniam  Germani  appro- 

«  pinquare  dicantur,  sese  suas  exercitusque  fortunas 

«  in  dubium  non  devocaturum  et  postero  die  prima  luce 

a  castra  moturum  ».  [7]  Geleriter  haec  ad  hostes  defe- 

runtur,  ut  ex  magno  Gallorum  equitum  numcro  non- 

nullos   Gallicis  rebus  favere  natura  cogebat.  [8]    La- 

bienus    noctu,    tribunis    militum    primisque    ordini- 

bus  convocatis,  quid  sui  sit  consilii  proponit,  et,  quo  faci- 

lius  hostibus  timoris  det  suspicionem,  majore  strepilu 


4.  prasidiOy  voy.  Armee,  n'*  100, 
103.  —  impedimentis,  cf.  VI,  v,  6. 

—  castra  communit^  voy.  Armec, 
n"  79,  87.  =  5.  flumen^  probable- 
ment  l'Ourthe.  —  ripis,  ablatif  des- 
criptif.  —  transituros,  suppleez  : 
avant  Va/rrivie  des  Germains.  = 
6.  spes  doii  s'entendre  des  Trevires. 

—  loquitur,  c'est-a-dire  Labienus. 

—  palam,  de  facon  a  ce  que  tous 
les  soldats  entendissent,  il  ne  dira 
son  vrai  projet  qu'en  conseil,  cf.  iu- 
fraf  §  8 ;  sur  ce  fait  que  les  soldats 
peuvent  entendre  la  discussion  du 
conseil  de  guerre,  voy.  V,  xxx,  l .  — 
quoniam...  dicantur,  Labienus 
rapporte  les  bruits  mis  en  circula- 
tion  par  d'autres,  d'ou  le  subjonctif . 

—  fortunas,  voy.  note  III,  xii,  4. 
^indubium  nondevocaturum; 


la  preposition  de,  dans  ce  verbe, 
marque  le  passage  d'une  situation  a 
une  autre  plus  desavantagcuse  : 
remettre  au  hasard.  —  prima 
lucCy  voy.  note  I,  xxii,  1.  =  7.  ut, 
voy.  nole  V,XLiii,  5. — exmagno... 
numerOy  la  cavalerie  de  Gesar  etail 
composee  de  Gaulois,  voy.  Armee, 
n*  43.  —  Gallicis  rebus,  au  parti 
gaulois.  —  nalura,  la  nature, 
Tamour  naturel  de  la  patrie,  equi- 
vaut  a  notre  expression  :  il  etail 
naturel  qvs...  =  8.  Iribunis,  or- 
dinibus  convocatis,  voy.  Armee, 
n"  70,  74,  75.  —  quid...  consitii, 
voy.  notel,  xxi,  2.  —  timoris,  c'est- 
a-dire  des  Romains;  ce  n'est  pas  un 
slratageme  nouvcau,  11  avait  deja 
ele  employe  avec  succes;  cf.  HI, 
XVII,  5 ;  V,  L,  5 ;  Lvii,  4.  —  majore 
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el  lumullu  quam  populi  Romani  fert  consuetudo,  cas- 
Ira  moveri  jubet.  [9]  His  rebus  fugae  similem  profectio- 
nem  effecit.  HaM;  quoque  per  exploratores  ante  lucem,  in 
taota  propinquitate  castrorum,  ad  bostes  defenmtur. 


Le«  Ti^vires  lombent  dans  le  pi^ge;  ils  engagent  la  bataille 
et  sont  vaincus;  cons^quences  de  leur  defaile. 


VHI.  [1]  Vix  agmen  novissimum  extra  munitiones 
processerat,  cum  Galli  cohortati  inter  se,  «  ne  spera- 
n  tam  praedam  ex  manibus  dimitterent ;  longum  esse, 
n  porterritis  Romanis,  Germanorum  auxilium  exspec* 
«  taro,  neque  suam  pati  dignitatem  ut  tantis  copiis 
«  tam  exiguam  manum,  praesertim  fugientem  atque 
«  impeditam,  adoriri  non  audeant  d,  flumen  transire 
et  iniquo  loco  committere  proelium  non  dubitant. 
[2]  Quae  fore  suspicatus  Labienus,  ut  omnes  citra 
flumon  eliceret,  eadem  usus  simulatione  itineris,  placide 


«trepiht,  ahlatif  d^accoiDpagiiement; 
rf.  fnagno  tumuUu,  VH,  lx,  3.  — 
populi  Romani  fcrt  eonmetudo, 
mis  avec  emphase  pour  oppoMr  la 
f^ravite  romaiae  aux  habitudesd^r- 
donnees  des  Gaulois;  sur  fert^ct. 
IV,  XXXII,  i.  =  0.  exploraloret^ 
voy.  Armee,  n»  171.—  in  tanta  pro- 
pinquitate^  voy.  note  I,  xztii,  4, 
in  tanta  muUitudine.  Pour  ce 
chapitre  et  les  suivants,  voy.  les 
cartes,  p.  191  et  3(13. 

VIII,  1.  agmen  novi$$imuin^ 
▼oy.  Arm^,  n*  121 .  —  cohortaii  in- 
ter  ae,  voy.  note  IV,  xxv,  5.  — 
ditnitterent ;  longum  eaa«,  passage 
•u  style  indirect    du  subjonctif  a 

,.?,?"'"'♦  **  P«"'  8'expllquer  par 
I  ellipae  d'un  verbe  tel  que  dicentee ; 
*ur  longum,  voy.   note  I,  ii,  6.  — 


perierritie  Romanis^  ablatif  ab- 
solu  qui  equivaut  k  eum  perterriti 
essent.  — pcUi  u/,  cf.  I,  xxxvi,  1, 
ju*  esse...  ut.  —  dignitatem^  faon- 
neur.  —  exigtumij  commeLabienas 
avait  25  cohortes,  c'est-a-dire  aa 
moins  10  000  hommes  et  une  noin' 
breuse  cavalerie  (cf.  VI,  vii,  4),  il 
faut  admettre  que  les  Trevires 
^ient  extrimement  nombreux,  ou 
considerer  eoBiguam  comme  one 
exageration  d'orateur.  —  impedi- 
tam^  voy.  Armee,  n*  60  .—ini^uo,  11 
leur  fallait  en  effet  gravir  one  pente 
pour  atteindre  les  Romains,  et,  eo  cas 
de  revers,  la  riviere  rendait  la  retraile 
difQcile.  =  3.  citra,  rindicatioQ  es( 
prise  par  rapport  k  Labienus.  — 
eadem  u»ub  eimulationeitineris, 
remarquer  l'ab8trait  correspoQdaot 
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•ogrediebatur.  [3]  Tum,  praemissispaulumimpedimen- 

5  atque   in  jtumulo  quodam  collocatis  :  «  Habetis,  » 

quit,  «  milites,  quam  petistis,  facultatem  :  [4]  hos- 

tem  impedito  atque  iniquo  loco   tenetis;  praestate 

eandem  nobis  ducibus  virtutem,  quam  saepenumero 

imperatori  prsestitistis,  atque  illum  adesse  et  haec 

coram  cemere  existimate  ».  [5]  Simul  signa  ad  hostem 

onverti  aciemque  derigi  jubet,  et,  paucis  turmis  praesi- 

io  ad  impedimenta  dimissis,  reliquos  equites  ad  latera 

tisponit.   [6]  Geleriter  nostri  clamore  sublato  pila  in 

lostes  immittunt.  Illi,  ubi  prseter  spem,  quos  modo  fu- 

^ere  credebant,  infestis  signis  ad  se  ire  viderunt,  impe- 

um  ferre  non  potuerunt,  ac,  primo  concursu  in  fugam 

"onjecti,  proximas  silvas  petierunt.  [7]  Quos  Labienus 

equitatu  consectatus,  magno  numero  interfecto,  com- 

pluribus  captis,  paucis  post  diebus  civitatem  recepit ; 

nam  Germani,  qui  auxilio  veniebant,  pel^cepta  Trevero- 

rum  fuga,  sese  domum  receperunt.  [8]  Gum  his  propin- 

qui  Indutiomari,  qui  defectionis  auctores  fuerant,  comi- 

tati  eos,  ex  civitate  excesserunt.  [9]  Gingetorigi,  quem 


a  un  adjectif  francais  :  contirmant 

sa  mamhe  feinte.  =  3.  <t«m,  il  y  a 

une  ellipse  assez  forte  :  quand  les 

Trivires  eurent  passe  le  fleuve. 

=  4.    impeditOj    Toy.    note    III, 

XXVIII,  3.  —  nobis   ducibus  est 

oppose  a   imperatori   (Cesar);  le 

Pluriel,  parce  que  Labienus  ne  parle 

pas  en  son  nom  propre,  mais  aussi 

au  nom  des  offlciers  sup^rieurs.  — 

coraw,  en  personne,  de  ses  yeux ; 

'^  n'e8t  pas  une  exhortation  banale, 

iiQfluence  personnelle  de  Cesar  sur 

ses  soldats  etait  considerable ;  cf .  II, 

^^,  1 ;  III,  XIV,  8 ;  VII,  Lxxxviii, 

li  elc.   =     5.   signa...    converti 

^ciemque    derigi,    voy.    Armee, 


n**  24,  133. —  turmis^  voy.  Armee, 
n*  44.  =  ^pila...  immi«unt,  voy. 
Armee,n"l45. — infestis  signis, yoY. 
Armee,  n*  24. — modo...non  potv^ 
runtj  ne  purent  pas  seulement.  — 
primo  concursu,  voy.  Armee, 
n*  145.=  7.  civitatemrecepit^sup- 
pleez  :  in  deditionem ;  les  Trevires 
s'etaientdeja  soumis  unefois,  cf.  V, 
ii-v ;  sur  civitaSy  voy.  Dict.  Hist. 
=  8.  cum  his...  comitatieos^  cette 
repetition  marque  que  les  proches 
d'Indtttiomare  ne  partent  pas  seule- 
ment  en  meme  temps  que  les  Ger- 
mains,  mais  encore  qu'ils  les  accom- 
pagnent.  —  propinqui,  cf.  VI,  ii, 
t.  =  9.  quem  demohstravimust 
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ab  iDitio  permansisse  in  offlcio  demonstravimus,  priD- 
cipatus  atque  imperium  est  Iraditum. 


RtolT  DE  L*EXPtolTION  CONTRE  LES  SUEVES 

COUP^  PAR  UNE  DIGRESStON  (XI-XVIII) 

SUR  LES  MCEURS  DES   GAULOIS  ET  DES  GERMAINS 

fCh.  IX-XXIX.) 

Dcuxi^mc  passa^  du  Rhin.  C^aar  accepte  la  justification  des 
Ubiens  et  se  d6cide  k.  pen^trer  chez  les  Su6ves. 

IX.  [1]  Ca^sar,  postquam  ex  Menapiis  in  Treveros 
vonit,  duabus  de  causis  Rhenuni  transire  constituit; 
[21  quarum  una  erat,  quod  auxilia  contra  se  Treveris 
miserant,  altera,  ne  ad  eos  Ambiorix  receptum  haberet. 
[3]  His  constitutis  rebus,  paulum  supra  eum  locum 


rf.  V,  III,  3;  Lvi,  3.  — principatu* 
atque  imperium  est  tradilum^  anr 
rarcfird,  voy.  nolc  I,  xxvi,  4,  filiu» ; 
9.ur  principatus^  Toy.  Dict.  Hist. 

\X,  i.poitquam  venil,  Cesar  a 
rfjoint  Labienu»,  et  il  reprend  le 
rvnl  dc  sos  prupres  actes  inter- 
rumpu,  cf.  Bupray  VI,  vi,  4.  — 
duabus  de  causts,  voy.  les  raisons 
dunnecspour  justilierlepremierpas- 
sage  du  Rhin,  IV,  xvi,  1  sqq.  =  2. 
contra  se,  (!^esar ;  il  faut  rapprocher 
de  rpt  emploi  Temploi  du  pronom 
r(*nechi  dans  les  expressions  toutes 
faites  :  per  «e,  propter  se,  inter 
se ;  se  represente  le  sujet  de  la  pro- 
posilion  pnncipale.  —  miserant, 
c'e8t-a-dire  Germ,ani  Transrhe- 
nani.  — receplum  haberet,  trouver 
un  refuge;   noter  la  dilFerence  du 


verbe  dans  les  deux  langnes.  =  3. 
his  conatitutis  r^ms^  cf.  §  t,  eon- 
stituit,  on  attendrait  hac  rt;  his 
rebus  est  amene  par  rhabitude  d'ein- 
ployer  cette  phrase  toute  faite.  ces 
mots  signifient :  tout  ce  qui  regar 
dait  les  moyens  d^assur^  le  pas- 
sage  etant  regle.  —  paulum  su- 
pra,  on  attendrait  paulo,  qui  est  ia 
forme  reguliere  avec  les  coraparalirs 
et  les  adverbes  marquant  une  idee  «Je 
comparaison ;  cependant  on  retrouTe 
paulum  minus,  VII,  li,  4;  pff^t 
paulum,  VII,  L,  6 ;  ce  pourrc:it  bien 
^tre  une  constrnction  apparteoant 
au  style  familier,  cf.  Ter.  Eun.  I,  n, 
51,  aliquantum...  avidioi^;  Cic 
ad  Famil.  III,  xi,  i,  permuUum 
anie.  —  locum^  sur  rendroit  ou  ce 
passage  s^effectua,  voy.  !>icl.  Hist.: 
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uo  ante  exercitum  traduxerat,  facere  pontem  instituit. 

^]  Nota  atque  instituta  ratione,  magno  militum  studio 

lucis  diebus  opus  eflicitur.  [5]  Firmo  in  Treveris  ad 

3ntem  praesidio  relicto,  ne  quis  ab  his  subito  motus 

reretur,  reliquas  copias  equitatumque  traducit.  [6]  Ubii, 

ui  ante  obsides  dederant  atque  in  deditionem  venerant, 

urgandi  sui  causa  ad  eum  legatos  mittunt,  qui  do- 

sant  «  neque  auxilia  ex  sua  civitate  in  Treveros  missa 

neque  ab  se  fidem  lassam  » ;  [7]  petunt  atque  orant 

ut  sibi  parcat,  ne  communi  odio  Germanorum  inno- 

centes  pro  nocentibus  posnas  pendant;  si  amplius 

obsidum  vellet,  dare  pollicentur  ».  [8]  Gognita  G»sar 

ausa  reperit  ab  Suebis  auxilia  missa  esse ;  Ubiorum 

aiisfactionem  accipit,  aditus  viasque  in  Suebos  per- 

(uirit. 

)ispositions  prises  par  G^sar  avant  de  marcher  contre  les  Su^ves ; 
ceux-ci  se  retirent  dans  la  fordt  Bacenis. 

X.  [IJ  Interim,  paucis  post  diebus,  fit  ab  Ubiis  certior 
Suebos  omnes  in  unum  locum   copias  cogere,  atque 


fihenus.   =    4.  nota...  ratione, 

iibUtir  de  maniiire ;  ifiBtituta  signi- 

^^mis  en  pratique\  voir  la  descri- 

Plion,  IV,  XVII,  2  sqq.  — ratione... 

^iudio...  dieiyus^  remarquer  cette 

accamulation  d^ablatifs  tous  diffe- 

renis  leg  uns  des  autres.  =  h.  prse- 

«trfto,  voy.  Armee,  n*  103.  —relicto, 

sorU  rive  gauche  du  Rhin.  —  ore- 

retur,  voy.  note  V,  liii,  1.  =  6. 

ante,  lors  du  premier  passage,  cf. 

^^j  XVI,  5.  —  purgandi  «i*i,  voy. 

»ote  in,  IV,  4,  reeipiendi.  =  l.pe- 

|t(nl  atque  onvnty  ils  lui  demandent 

^ttsUmment,  voy.  note  V,  xxn,  5.  — 

commttnt  odio^  ablatif  de  cause. 


faut  entendre :  k  cause  de  la  hatne 
qu'ont  tous  les  Germains  (pour  les 
Romains).  —  ampliue  obaidiim, 
genitif  comme  apres  minus^  plus^ 
parwm^  muUum^  etc. ;  Tadverbe  est 
pris  substantivement  et  equivaut  a 
amplwrem  nu/mentm.  —  dare 
poUioentur^  voy.  note  II,  xxxii,  3; 
facere  =  8.  eognita  Casar  causa^ 
sur  Tordre  des  mots,  voy  ■  note  II,  xi, 
2 ;  sur  le  sens,  voy .  note  I,  xix,  5.  — 
satisfactionemj  voy.  note  I,  xu,  3. 
X,  1.  omnes  se  rapporle  a  co- 
pias  et  non  k  Suebos ;  ainsi  place, 
il  ressort  davantage,  —  in  uwum 
locum  copias^  les  Su^ves  avaient 


-■••w»*       WW,        BWia^II       \A\J       UHUOV,  wr^»....    «^.^^w»»,        .«„       ^ 

'oy.  note  V,  xxxiv,  4,  levitate ;  il  '  falt  de  mfeme  precedemment,  cf .  IV, 
de  bello  gallioo.  ^l 
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iis  natioDibus,  quae  sub  eorum  sint  imperio,  deDuniiare 
ut  auxilia  peditatus  equitatusque  mittant.  [2]  His  cognU 
tis  rebus,  rem  frumentariam  providet,  castris  idoneum 
tocum  deligit ;  Ubiis  imperat  ut  pecora  deducant  sua- 
que  omnia  ex  agris  in  oppida  conferant,  speraus  barba- 
ros  atque  imperitos  homines,  inopia  cibariorum  addnc- 
los,  ad  iniquam  pugnandi  condicionem  posse  deducl ; 
[3|  mandat  ut  crebros  exploratores  in  Suebos  mitiant, 
quseque  apud  eos  gerantur  cognoscant.  [4]  IUi  impe- 
rata  faciunt,  et,  paucis  diebus  intermissis,  refenint: 
c  Suobos  omnes,  posteaquam  certiores  nuntii  de  exer- 
«  citu  Romanorum  venerint,  cum  omnibus  suis  socio- 
«t  rumque  copiis,  quas  coegissent,  penitus  ad  extre- 
«  mos  fines  se  recepisse ;   [5]  silvam  esse  ibi  inGnita 
niagnitudine,  quae  appellatur  Bacenis ;  hanc  longe 
introrsus  pertinere,  et,  pro  nativo  muro  objectam, 
«  Cheruscos  ab  Suebis,  Suebosque  ab  Cheruscis,  inju- 
«  riis  incursionibusque  prohibere :  ad  ejus  initium  silTse 


(( 


C( 


XIX,  7;  c'eUit  une  n^cessiU,  lean 
f  ircet»  elant  trto  dissemin^,  cf.  IV, 
1,4.  —  ii»  nationibu»^  les  Usipetes 
et  les  Tencteres  par  exemple.  — 
«m/,  lc  subjonctif,  parce  que  Cesar 
rapporle  la  parole  des  Ubiens.  — 
denunliare  a  le  sens  d'imperare 
avec  quelque  cbose  de  plus  solennel. 
—  peditalus  equitalueque,  genitifs 
niarquant  Tespece,  cf.  V,  xlvii,  i.  = 
3.  rem  providetf  Cesar  construit  ce 
verbe  soit  avec  Taccusatif  comme  ici 
et  ailletrs  (cf.  III,  iz,  3)  ou  avec  de 
et  l^ablatif,  III,  iii,  l,etc.  —  pecora 
deducant^  dans  un  endroit  deter- 
luiiic.  —  inopia  ct6arionint,  c'etait 
io  manque  de  vivres  qui  avait  prec^ 
ilemment  fait  echouer  les  projets des 
nolges,  cf.  II,  X,  4.  —  ad  iniquam 
puynandi  condicionem...  deduci, 


suppleez  :  tubeundam :  d  aeeep- 
ter  un  eombat  dans  une  silua- 
tion  dSeavantageute ;  deduei^  sens 
tout  different  de  dedueere^  qui 
precede ;  on  peut  le  rapprodier  At 
devocaturum^  VI,  vii,  6.  =  X 
exploratorea  ^  yoy.  Annee,  n*  I7i- 
=  4.  penitus  ad  extremas  fines, 
tout  k  fait  a  la  liraite  de  leur  terri- 
toire  (du  c6te  oppos^  a  celui  par  ou 
les  Bomains  viennent);  cf.  infra, 
g  5.  —  appeUatur^  sur  Vindicaiih 
voy.  note  II,  iv,  10.  =  5.  inirorsut, 
yers  rint^rieur  du  pays.  —  perti- 
nere,  s'etendre  saus  interruptioD- 
—  pro  nativo  muro^  commf  ud 
mur  naturel ;  cf.  I,  xxvi,  3 ;  lV,ivii, 
9.  —  prohibere^  ce  verbe  presente 
ici,  reunies  en  une  seule,  deoxcon- 
structions,'et  par  suite  deux  seas: 
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Suebos  ad?entum  Romanorum  exspectare    consti- 
tuisse.  n 


MCZURS  DES  GAULOiS    ET  DES  GERMAINS 


A.   LES  GAULOIS 
(Ch.  XI-XX.) 

Existence  de  deux  grands  partis  en  Gaule. 

XI.  [1]  Quoniam  ad  hunc  locum  perventum  est,  non 
ienum  esse  yidetur  de  Gallise  Germaniaeque  moribus, 
.,  quo  differant  hae  nationes  inter  sese,  proponere. 
:]  In  Gallia,  non  solum  in  omnibus  civitatibus  atque  in 
[nnibus  pagis  partibusque,  sed  paene  etiam  in  singulis 
omibus  factiones  sunt ;  [3]  earumque  factionum  prin- 
ipes  sunt  qui  summam  auctoritatem  eorum  judicio 
abere  existimantur,  quorum  ad  arbitrium  judiciumque 
umma  omnium  rerum  consiliorumque  redeat.  [k]  Idque 


rohibere  aliquem  ab  aliquOt  se- 
arer  une  personne  d'nne  autre; 
>rohibere  aliquem  aliqua  re, 
lettre  quelqu'un  a  Tabri  de  quel- 
[ue  chose.  —  initium  silva^  la 
isiere  de  la  forftt,  probablement  la 
nrtie  occidentale;  mdme  emploi 
Vinitium^  III,  xxviii,  3. 

XI,  1.  quoniam  cui  hune  loeum 
}£rventum  est.  On  ne  voit  pas  bien 
'a-propos  de  cette  digression,  d'ail- 
eurs  tres  interessante.  Cesar  a  peut- 
^lre  Toulu  remplacer  ainsi  le  recit 
de  son  expedition  infructueuse 
contre  les  Saeves,  ou  bien  il  a  voulu 
saisir  la  derniere  occasion  qui  lui 
elait  ofTerte  de  parler  des  Germaius 
pour  les  comparer  aux  Gaulois.  II 


avait  deja  prelud^  k  ce  parallele  en 
decrivant  les  moeurs  des  Sueves,  IV, 
i-iY.  —  de  mor^uM  et  quo  diffe- 
rant...  proponere  ;  on  remarquera 
le  changement  de  construction;  il 
s'expliquera  par  la  repugnance  qu'a 
le  latin  a  employer  Tabstrait  corres- 
pondant  au  francais  :  differences ; 
sur  proponere^  cf.  I,  xvii,  1.  = 

2.  civitatibu»y  pagis^  voy.  Dict. 
Hist.  —  partibus  doit  s'entendre 
des  civitatea  qui  pouvaient  avoir 
d'autres  divisions  que  \epagus. — 
factionea^   voy.    Dict.    Hist.    = 

3.  eorum^  c'est-i-dire  Gallorum. 
—  quorum  a  pour  antecedent  prin- 
Ciipes.  —  sunMna^  la  decision  su- 

I  prfime.  —  rcdeat,  subjonctif  con- 


384 


DE   BELLO  GALUCO 


ejus  rei  causa  antiquitus  institutum  videtur,  ne  quis  ei 
plebe  contra  potentiorem  auxilii  egeret:  suos  enim 
quisque  opprimi  et  circumveniri  non  patitur,  neque, 
aliter  si  faciat,  ullam  inter  suos  habet  auctoritatem. 
[5]  HiPC  eadem  ratio  est  in  summa  totius  Gallis ;  nam- 
que  omnes  civitates  in  partes  divis»  sunt  duas. 

Situalion  des  partis  en  Gaule.  Les  S^anais. 
les  Eduens,  les  R^mes. 

XII.  [1]  Cum  Cssar  in  Galliam  yenit,  alterius  factio- 
nis  principes  erant  H»dui,  alterius  Sequani.  [2]  Hi, 
cum  per  se  minus  valerent,  quod  summa  auctoritas 
antiquitus  erat  in  Haeduis  magnseque  eorum  erantclien- 
telse,  Germanos  atque  Ariovistum  sibi  adjuoxeraDt 
eosque  ad  se  magnis  jacturis  poUicitationibusque  per- 
duxerant.  [3]  Prceliis  vero  compluribus  factis  secundis 
atque  omni  nobilitate  Haeduorum  interfecta,  tantum 
potentia  antecesserant,  [4]  ut  magnam  partem  clientium 


s^utif,  cf.  appropinqtuirmtt  V, 
XLiv,  1 ;  redire  Mt  une  expression 
conucree  en  ce  sens:  appartmir 
d ;  cf.  B.  Civ.  I,  iv,  5 ;  III,  xvni,  2. 
=  4.  plebe,  voy.  Dict.  Hiet.  — 
potentiorem^  comparatif  pris  sub- 
BtantiTement.  —  avxUii  egeret^ 
le  g^nitif  est  assez  rare  avec  ce 
verbe ;  ailleurs  {B.  Civ.  III,  xxxii,  4) 
C^sar  emploie  Tablatif.  —  ei  fa- 
ciat...  fuibet,  l'indicatif  donne  k  la 
phrase  qnelque  chose  de  plus  af- 
flrmatif ;  cf.  Cic.  in  Verr.  IV,  vii, 
14.  =  5.  ratio,  systeme.  —  in 
eumma,  en  g^neral,  k  prendre  les 
chosea  dans  leur  ensenible.  —  totius 
Gallim  depend  de  ratio. —partes, 
partis,  factions.  —  divieat  swn/. 
voy.  notel,  I,  1.  ' 


Xn,  1,  eum...  venit^  descriptioo 
de  (§  f  ji  5)  Tetat  de  la  Gaule  ea 
Tan  696/58,  k  rarrivee  de  Cesar.- 
faetioniSf  voy.  Diet.  HiU.  =  2.an- 
tiquitus  ne  doit  pas  6tre  pris  trop 
k  la  lettre,  il  n'y  avait  pas  tres  long- 
temps  que  les  Arvemes  avaient 
perdu  l'heg6moiiie  qu'Us  posse- 
daient  auparavant,  cf.  I,  zxxi.S.  — 
elienteUe^  voy.  Diet.  Hist.  —  jac- 
turig,  sacrifices  (d'argent);  cf.^. 
Civ.  ni,  cxii,  10;  Cic.  odAU.  VI, 
I,  2  ;  d«  Off.  ra,  xxiii,  89;  sor  c« 
fait,  cf.  I,  XXXI,  10;  XLir,  2.  = 
8.  nobilitate  interfecta^  DiTi- 
ciac  dit  de  m^me,  cf.  I,  xxn,  9,  et 
Dict.  Hiet. :  Nobilis.  —  anteees- 
eerant,  sur  la  cohstruclion  de  ce 
verbe,   voy.  note  III.  v;ii,  1.   = 


LIBER  VI,   CAP.   XI-XII. 


325 


ab  Haeduis  ad  se  traducerent  obsidesquo  ab  iis  princi- 
pum  filios  acciperent,  et  publice  jurare  cogerent  nihi) 
se  contra  Sequanos  consilii  inituros,  et  partem  finitimi 
agri  per  vim  occupatam  possiderent  Galliaeque  totius 
principatum  obtinerent.  [5]  Qua  necessitate  adductus 
Diviciacus,  auxilii  petendi  causa,  Romam  ad  senatum 
profectus,  imperfecta  re  redierat.  [6]  Adventu  Caesaris 
facta  commutatione  rerum,  obsidibus  Haeduis  redditis, 
veteribus  clientelis  restitutis,  novis  per  Caesarem  com- 
paratis,  —  quod  hi  qui  se  ad  eorum  amicitiam  aggre- 
gaverant,  meliore  condicione  atque  aequiore  imperio  se 
uti  videbant,  —  reliquis  rebus  eorum  gratia  dignita- 
teque  amplificata,  Sequani  principatum  dimiserant. 
[7]  In  eorum  locum  Remi  successerant;  quos  quod 
adaequare  apud  Caesarem  gratia  intellegebatur,  ii,  qui 
propter  veteres  inimicitias  nullo  modo  cum  Haeduis 
conjuDgi  poterant,  se  Remis  in  clientelam  dicabant. 


k.  principwmj  prinetptUuint  Toy. 
Dict.  Hi»i.  — jntbHeey  an  nom  de 

rEtat,  cf.  I,XYi,l.  =  5. /?onum 

profeeiu*  en  (I93|61,  cf.  1«  ixxi,  0. 
—  imperfeeta  et  non  infeeta^  des 
oegociatioDS  aTsient  ^t^  entunees 
et  DiTiciac  arait  regu  de  bonnee  pa- 
roles.  =  6.  adventUt  Toy.  note  I, 
XIII,  2;  jusqn'au  |  9,  description 
de  l'etat  de  la  Gaule  depuis  rarriTee 
de  Cesar.  —  faeta  eommulatione^ 
ce  cbangeinent,   c.-«-d.  le  cbange- 
meDt  des  rapports  politiques  entre 
4es  factions,  etait  dd  surtout  a  la 
defaite  d'ArioTiste,  cf.    I,   u-liii. 
il  y  a  la  une  accumulation  singu- 
itere  d'ablatif8,  les  trois  derniers 
developpent  convmut4Uione\  voy. 
DOte  UI,  I,  4,  pneliis.  —  Hatduie^ 
datif .  —  corttm,  les  ^uens.  —  re- 
liquie  rebuSj  ablatif  de  moyen,  de- 


pend  d'amplificata\  sur  ces  abla- 
tifs,  cf.  I,  X,  b,compluribu$.  —  di- 
gnitatequcy  le  latin  eTite  de  mettre 
que  apres  un  e  bref,  Cesar  n'offre 
de  cet  emploi  que  deux  exemples, 
celui-ci  et  un  autre  de  B.  Civ.  III, 
xcTii,    3.  —  dimiserant,  avaient 
laisse  ecbapper,  avaient  perdu.  = 
7.  quot  (les  Remes),  sujet  A'ad«- 
quare^  qui  a  pour  regime  Hmduo»^ 
sous-entendu.  —  inimicitias,   ce 
mot    ne   s'emploie    reguli^rement 
qu'au  pluriel.  —  in  clienlelam  di- 
cctbant... ;  dicare  a  conserve  daDs 
cette  locutioD,  qui  parait  Hre  ici  uDe 
formule  coDsacree,  le  sens  primitif 
de  diclarer,  qu'oD  retrouve  dans 
diciUio,  declaration  qu'on  est,  qu'oD 
devient  citoyen  (Cic.  pro  Balb.  XI, 
28.  Od  a  le  verbe  dans  lemdme  sens, 
VI,xiii,  2;Cic.  proBalb.  XII,  30. 
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[8]  Hos  illi  diligeater  tuebantur :  ita  et  novam  et  re- 
pente  collectam  auctoritatem  tenebant.  [9]  Eo  tum 
statu  res  erat,  ut  longe  principes  haberentur  Haedui, 
secundum  locum  dignitatis  Remi  obtinerent. 


Les  Gaulois  sont  divis6s  en  deux  castes  ;  ^tat  mis^rable  de  la 
pl^be.  l<es  Druidcs,  leur  pouvoir,  ieurs  attributions. 

Xni.  [1]  In  omni  Gallia,  eorum  hoininum  qui  aliquo 
sunt  numero  atque  honore,  genera  sunt  duo.  Nam 
plebes  paene  servorum  habetur  loco,  qua&  nihil  audet 
per  se,  nullo  adhibetur  consilio.  [2]  Plerique,  cum  aut 
asre  alieno,  aut  magnitudine  tributorum,  aut  injuria 
potentiorum  premuntur,  sese  in  servitutem  dicant  no- 
bilibus,  quibus  in  hos  eadem  omnia  sunt  jura  qua^ 
dominis  in  servos.  [3]  Sed  de  his  duobus  generibus  al- 
terum  est  Druidum,  alterum  Equitum.  [k]  Illi  rebus 
divinis  intersunt,  sacrificia  publica  ac  privata  procurant, 


=  8.  tenebant^  ils  maintenaient.  = 
9.  tuniy  au  moment  de  la  3*  expedi- 
tion  en  Germanie,  701/53.  — habe- 
rentur  Haedui...  Remi  obtinerent^ 
entre-croisement  (chiasme),  voy. 
note  II,  X,  4,  dtf  expugnando. 

XIII,  1.  aliqiu}  eunt  numerOy 
dont  on  tient  qnelque  compte ;  c'est 
la  m^me  metaphore  en  grec,  un  oracle 
relatif  aux  Megariens  -en  explique 
l'origine :  i^iXi  j*  S»  Htya^it^  oti-rt 
Tpirot,  owTC  TJTa^Tot,  ouTt  ^um^Ikktoi 
owt' tv  XoYv  ouT*  ivdi^tQttO.  Ciceron 
emploie  cette  construction,  od  Fam. 
I,  X  ;  Phil.  III,  VI,  16 ;  mais  il 
ajoule  in :  de  Orat.  III,  ix,  33.  — 
pane  aervorum  loco  semble  exa- 
gere,  voy.  Dict.  Hist. :  Plebee.  — 
nullo,  dalif  archaique  ;  voy.  note 
V,  xxvii,  5  ;  aUerag.  —  adhibelur 
consilio,    cette    construction    est 


rare  k  Tepoque  classique,  on  em- 
ploie  plutdt  ad  et  raccusatif,  cf. 
I,  XL,  I ;  Vn,  Lxxvii,  3.  =  2.  »re 
alieno^ct.  obaerc^i^  I,iv,  3.  —  tri- 
6utorum,  voy.  Diet.  Hist.  —  inju- 
ria  potentiorum,  cf.  VI,  xi,  4.  — 
ae  »n  servituiem  dicant^  voy.  note 
VI,  XII,  7.  —  tto6i(i6tc<,  voy.  Diei. 
Hist.  —  eadem  omnia^  les  m^mes^ 
sans  exception.  =  3.  setf,  cette  par- 
ticule  ramene  au  developpement  de 
la  premiere  proposition  (^enero 
8unt  duo)  interrompu  par  U  re- 
marque  sur  la  plebe.  —  Druidum, 
Equitum^  voy.  Diet.  Hisi.  = 
4.  re6i«a  divinxB,  le  cuUe.  —  in- 
tcr»unt,  iis  prennent  une  part  ac- 
tive  a...,  cf.  intereeae  prtBlio,  Ytl. 
Lxxxvii,  5.  —  sacrt/lcta,  voy.  Dici 
Hist.  —  procurant^  terme  <le  l^ 
langue  religieuse  :  ils  veillent  a  or 


LIBER   VI,   CAP.  Xll-Xlll. 


327 


elig^iones  interpretantur ;  ad  eos  magnus  adulescen- 
ium  numerus  disciplinse  causa  concurrit,  magnoquo 
i\  sunt  apud  eos  honore.  [5]  Nam  fere  de  omnibus 
ontroversiis  publicis  privatisque  constituunt,  et,  si 
[uod  est  admissum  facinus,  si  caedes  facta,  si  de  here- 
litaie,  si  de  fmibus  controversia  est,  idem  decernunt, 
)raemia  poenasque  constituunt ;  [6]  si  qui  aut  privatus 
Lut  populus  eorum  decreto  non  stetit,  sacrificiis  inter- 
iicunt.  Haec  poena  apud  eos  est  gravissima.  [7]  Quibus 
lia  est  interdictum,  hi  numero  impiorum  ac  scelerato- 
rum  habentur,  his  omnes  decedunt,  aditum  sermonem- 
que  defugiunt,  ne  quid  ex  contagione  incommodi  acci- 
piant,  neque  his  petentibus  jus  redditur  neque  honos 
v\\lus  communicatur.  [8]  His  autem  omnibus  Druidibus 
praeest  unus,  qui  summam  inter  eos  habet  auctoritatem. 
[9]  Hoc  mortuo,  aut,  si  qui  ex  reliquis  excellit  dignitate. 


que  toat  soii  fait  conrormemeQt  aux 

ritcs.  —  religiones  interpretan- 

lur^  ils  expliquent,  ilsdisent  qnelles 

pratiques  religieuses   sont   ordon- 

nees  par  les  dieux.  —  disciplinsey 

sens  elymologique,  equivaut  k  dis- 

eendi,  cf.  §  12.  —  hi  les  Druides. 

—  apud  eoSy  c.-a-d.    GaUas.    = 

S.  fere^  ordinairement.  —  contro- 

versiis  publicis  privaiisqtiet  pro- 

ces  concernant  soit  un  peuple,  soit 

un  particulier.  Cesar  emploie  le  mot 

controversia^  qui  s«  dit  des  proces 

civils,  parce  que  les  Gaulois  vivant 

sous  le  regime  de  la  composition  pe- 

cuoiaire  (cf.  praemia)  ne  pronon- 

caient,  m^me  en  matiere  criminelle, 

que  des  condamnations  civiles.  — 

/Int6u<,  limites  (de  champs  ou  de 

pays).    —   idenij    c.-a-d.    iidem, 

voy.  nole,  lyxxxij  1. — pramia 

comliiuunt  de,  et  plusbas  consti- 
iutinl  avec  Taccusatif,  voy.  postu- 
(<i««e(,  note  I ,  xlii  ,  1 ;  prsemia 


exprime  Tidee  de  la  composition  pe- 
cuniaire  rachetant  un  crime  ou  un 
d^lit ;  dans  la  composition  pour 
meurtre,  Tinsolvable  qui,  faute  de 
payement,  aurait  ^te  mis  a  mort, 
ecbappait  k  cette  peine  par  rexil.  = 
6.  decreto  non  stetit,  ne  s«  sou- 
met  pas  a  leur  decision;  decreto 
est  un  ablatif  de  lieu.  —  sacrifi- 
eiis  interdicunt ,  c'est  une  espece 
d'excommunication ,  voy.  Dict. 
Hist. ;  avec  interdi(^int  suppleez 
ei.  =  7.  numerOy  voy.  note  I, 
xxYiii,  2.  —  decedunty  c.-i-d.  de 
via^  les  ^vitent;  rapprocher  de  ce 
passage  rexcommunication  pronon- 
cee  par  (Edipe  contre  le  meur- 
trier  de  Laius,  (Edipe  Roiy  236.  — 
his...  communicatury  ce  verbe  ne 
se  construit  qu'avec  cum  et  Tabla- 
tif,  le  datif  est  amene  ici  comme  VI, 
xxiii,  9,  par  symetrie  a  cause  de  red- 
ditur.  =  9.  qui,  pris  substanlivo- 
ment.  —  dignitatCy  la  consideration 
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succedit,  aut,  si  sunt  plures  pareSf  suffragio  Dfuidum, 
DOiinuDquam  etiam  armis  de  principatu  contendunt. 
[10]  Hi  certo  anni  tempore  in  finibus  Carnutum,  quae 
regio  totius  Gallis  media  habetur,  considunt  in  loco 
coDsecrato.  Huc  omnes  undique  qui  controversias 
habent  conveniunt,  eorumque  decretis  jucjyiciisque  pa- 
rent.  [11]  Disciplina  in  Britannia  reperta  atque  iade  tn 
Galliam  translata  esse  existimatur;  [12]  et  nunc,  qui 
diligentius  eam  rem  cognoscere  volunt,  pierumque 
illo  discendi  causa  proficiscuntur. 

Privil^ges  des  Druides.  Faciiit^  avec  laquelle  les  Druides  se 
recnitent.  Leurs  pruicipes  d^enseignement.  Leurs  dogmes. 

XIV.  [1]  Druides  a  bello  abesse  consuerunt,  neque 
tributa  una  cum  reliquis  pendunt ;  militise  vacationem 
omniumque  rerum  habent  immunitatem.  [2]  Tantis  ex- 
citati  prsemiis,  et  sua  sponte  multi  in  disciplinam  con- 
veniunt  et   a   parentibus    propinquisque    mitiuntur. 


qui  ae  Ure  du  m^rite  personnel.  — 
MuffragiOt  suppleez  coniendufU.— 
armis,  on  peut  rapprocher  de  ce 
systeme  de  nomination  eelui  du 
pr^tre  de  Nemi  (cf.  Strab.  V,  iii,  13 ; 
Su^t.  Calig.  SS).  =  10.  Camutum 
qua  regiOf  voy.  noteI,ix,  S,ea  ei- 
vitate,  —  fo/iu«  GaUias  media,  ge- 
nitifpartitif  amen6  par  ce  fait  que 
madiu»  equivaut  ponr  le  sens  k  une 
espece  de  superlatif.  —  coneidufU^ 
ils  siegent  (pour  rendre  la  justice). 
"-  in  U)co  coneecrato,  on  a  voulu 
le  placer  k  Dreux,  mais  rien  n'e8t 
moins  sflr;  ce  lieu  consacr^  ^tait 
probablement  une  forAt.  =  11.  dis- 
ciplina,  U  doctrine  des  Dmides.  — 
•n  ^Htenntoreperto.ropinion  rap- 
portee  (cf.  exietim^xtur),  par  G(5sar 


semble  implicitement  contredite  par 
Tacite  (Agric.  11),  ane  tres  bonne 
autorite  en  ces  matiires ;  voy.  Diet. 
Hisi. :  Druidee.  =  13.  ef  n«nc,e( 
par  cons^uent,  anjourdliui  encore. 
XIV,  1.  militix  vacationem,  ter- 
me  technique  :  exemption  du  $er- 
vice  militaire ;  cette  exemption  pa- 
rait  avoir  comporte  des  exceptions : 
Diviciac  ,  qui  etait  Druide  (voy. 
Dici.  Hiet.),  accompagna  l'annee 
de  Cesar  pendant  plusieurs  cam(»- 
f^nes  et  semble  (II,  x,  5)  avoir  com- 
mande  un  corps  d'£duens.  —  of^ 
niumque  rerum,  de  toute  espece 
de  charges.  =  2.  pr«mi'»s,  lout  c» 
qui  est  enum^re  dans  la  pfarase  pre' 

fc^dente :  priviiegee^  avantages.— 
dieciplinam,  voy.  note  VI,  xjii,  4. 
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]  Magiium  ibi  numerum  versuum  ediscere  dicuntur ; 
ique  annos  nonnulli  vicenos  in  disciplina  permanent. 
eque  fas  esse  existimant  ea  litteris  mandare,  cum  in 
(liquis  fere  rebus,  publicis  privatisque  rationibus, 
rsecis  liiieris  utantur.  [4]  Id  mihi  duabus  de  causis 
istituisse  videntur,  quod  neque  in  vulgum  disciplinam 
lerri  velint,  neque  eos  qui  discunt,  litteris  confisos 
linus  memoriae  studere ;  quod  fere  plerisque  accidit, 
l  prsesidio  litterarum  diligentiam  in  perdiscendo  ac 
lemoriam  remittant.  [5]  Imprimis  hoc  volunt  persua- 
ere,  non  interire  animas,  sed  ab  aliis  post  mortem 
ransire  ad  alios ;  atque  hoc  maxime  ad  virtutem  exci- 
ari  putant,  metu  mortis  neglecto.  [6]  Multa  prssterea 


=  3.  versuum^  ce  mot  signifle  k  la 

io\s  Itgne  et  vera^  il  est  probable 

ioutefois  qu'il  faat  eDtendre:  des 

^ers;  ane  TersiGcationplusou  moins 

reguUere  ayant  chez  d'autre6  peuples 

ete  employee  poursoulager  la  me- 

moire  et  exprimer  des  idees  reli- 

gxeuses;    en   Tieil  irlandais  et  en 

breton,    Tidee  d^enseignement   est 

(ixprimee  par  un  mot  qui  signifie 

proprement  ehant.  Ces  vers  conte- 

naient  eTidftmment  la  doctrine  drui- 

dique.  —  ea,  ce  qu'il8  enseignent, 

ws  preceptes.  —  eumi  concessif ; 

quoique.  —pubUcie  privatisqve 

^ationibnsj  par  exemple,  dans  les 

comptes  ou  registres  des  fiuts  ou 

«ies  parliculiers,  comme  1,   xxix, 

*•  —  GrKci»  litteriSy    en   lettres 

grecques,  voy.  Dict.  Hist.  =k,id 

ttpTcafcMe    neque    fae...    litteri$ 

^ndare.  —  tyidentur  a  pour  su- 

M  Druidet.  —  vulgum^  iciau  mas- 

'^vvlm,  cet  emploi  est  rare  et  appar- 

l'ent  au  style  familier;  Cesar  se  sert 

Ju  neatre  ailieurs,  I,  xlvi,  4.  — 

«•«cipiinam,    non   pas  seulement 


le  dogme,  nMis  la  connaissance  des 
vers  et  des  chants  sacres,  des  for- 
mules,  des  rites,  que  tous  les  peu- 
ples  anciens  cachalent  soigneuse- 
ment  pour  se  reserver  la  possession 
de  ces  paroles  puissantes  auxquelles 
les  dieux  ne  resislaient  pas.  — 
quod...  velint^  voy.  note  I,  xxiii,3, 
quod  existimarent.  —  «<...  tn«- 
moriam  reimUant^  Platon  pen- 
sait  de  mdme,  cf.  PhMre^  p.  275  A ; 
Quintil.  XI,  ii,  9 ;  ces  mots  expli- 
quent  quod,  voy.  note  I,  v,  1,  i«< 
exeant.  =  i.  hoe  volunt  persua- 
dere ;  hoo  annonce  ce  qui  va  suivre, 
c.-a-d.  non  interire  animas ;  Ci- 
ceron,  en  pariant  de  Timmortalite 
de  l'Sme,  dit  toujours  animus.  — 
transire  ad  alios^  on  a  cru  trou- 
ver  dans  ce  passage  la  preuve  que 
les  Druides  professaient  la  metemp- 
sycose,  rien  n'e8t  moins  sOr,  voy. 
Dict.  Hist.:  Druide^.  —^atque  hoc\ 
hoc  est  ici  un  ablatif  dependant  dc 
ejDcitari. '—  metu...negleclo^  abla- 
tif  absolu,  k  sens  causal ;  neglegere 
csl  pris  d&ns  son  vrai  sens  do  dd~ 
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do  sideribus  alque  eorum  motu,  de  mundi  ac  terranua 
magnitudine,  do  rerum  natura,  de  deorum  immorta* 
lium  Ti  ac  potestate  disputant  et  juTentuti  tradunt. 

Les  Chevaliers. 

XV.  [1]  Alterum  genus  est  Equitum.  Hi,  cum  est 
usus  alque  aliquod  bellum  incidit  —  quod  fere  ante 
Cxsaris  adventum  quotannis  accidere  solebat,  uti  aal 
ipsi  injurias  inferrent,  aut  illatas  propulsarent,  — 
omnes  in  bello  yersantur;  [2]  atque  eorum  ut  quisque 
est  genere  copiisque  amplissimus,  ita  plurimos  circum 
se  ambactos  clientesque  habet.  Hanc  unam  gratiam 
potentiamque  noverunt. 

SupenliUoDS  des  Gaulois;  sacrifices  humains. 


XVI.  [1]  Natio  cst  omnis  Gallorum  admodum  de- 
dita  religionibus,  [2]  atque,  ob  eam  causam,  qui  sunt 
alTecti  gravioribus  morbis,  quique  in  pnBliis"  pericuUs- 
que  versantur,  aut  pro  victimis  homines  immolant  aui 
se  immolaturos  vovent,  administrisque  ad  ea  sacrificia 


daigner,  fnipriter\  les  Druides 
avaient  bien  r^ussi  si  Ton  en  croit 
Iloracc,  Od.  IV,  xiv,  49;  nonpor 
reniis  funera  GaUite.  =  6.  mundi^ 
runivers,  «ovjte;,  ierrarum^  c.-4-d. 
orbis  lerrarum^  la  terre.  —  rerum 
naiura ;  res  precise  le  mot  latin, 
mais  ne  se  rend  pas  en  francais.  — 
vi  ac  poiesiaie,  le  premier  de  ces 
mots  doit  sVnt^ndre  de  lanalure, 
le  second,  des  dieux. 

XV.  1  Equilum,  Toy.  Dici.  /lisi. 
—est  usus,  voy.  note  I,  xxxvnr,  9.  — 
tncidit,  au  parfait,  voy.  note  IV,  i. 


5,  manserunt.  —  quod...  uli,  voy. 
note  I,  V,  i^uieaxant.  =  2.  eopiis, 
richesses,  cf.  I,  iii,  7.  —  ambaC' 
ios,  elienteSf  voy.  Dici.  Hist.  — 
graiiam  potentiemtque ,  la  seule 
forme  d'influence  et  de  pouvoir;  sur 
ce  fait,  cf.  Tac.  German.  13. 

XVI,  I.  omnis^  voy,  note  I,  i,  1- 
—  religionibus^  pratiques  religieu- 
ses  ou  mhme  superstitieuses.  = 
2.  gravioribuSy  suppieez^tuim  qui- 
bus  Druides  mederi  possint.  - 
quique,  ou  ceux  qui,  cf.  V,  xiv,  4, 
deni.  —  sacrificia,  voy.  Dict.  Hi$L 
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T>ruidibus   utuntur,  [3]  quod,  pro    vita  hominis  nisi 

liominis  vita  reddatur,  non  posse  deorum  immorta- 

\\v3im  numen  placan  arbitrantur;  publiceque  ejusdem 

g^eneris  habent  instituta  sacrificia.  [4]  Alii  immani  ma- 

^nitudine    simulacra  habent,  quorum  contexta  vimi- 

nibus    membra    vivis    hominibus  complent;   quibus 

succensis,  circumventi  flamma  exanimantur  homines. 

[5]  Supplicia  eorum,  qui  in  furto  aut  in  latrocinio  aut 

aliqua  noxa  sint  comprehensi,  gratiora  dis  immortali- 

bus  esse  arbitrantur;  sed,   cum  ejus  generis   copia 

defecit,  etiam  ad  innocentium  supplicia  descendunt. 


Divinites  gauloises;  leur  culte. 

XVII.  [1]  Deum  maxime  Mercurium  colunt;  hujus 
^unt  plurima  simulacra;  hunc  omnium  inventorem 
artium  ferunt,  hunc  viarum  atque  itinerum  ducem, 
huDc  ad  qusestus  pecunise  mercaturasque  habere  vim 

=  Z.prOy  cn^hangede;  remarquer 
le  chiasme,  pro  vita  hominis...  ho- 
minia  vita^  Toy.  note  II,  x,  4,  de 
expu^nando..  -->  publice^  au  nom 
de  l^Etat,  pour  le  saiutde  l'^tat.  — 
fvabenC  instituta^  yoy.  note  I,  ix,  3. 

=  4.  a(it,  dans  d'autres  circonstan- 
ces  ou  d'autres  peoplades,  quelques 

V^uplades  gauloises.  —  simtUaeray 

des  mannequins,  yoy.  Dict.  Hist. ; 

on  a  rapproche  ces    pratiques  du 

culte  ph^nicien  de  Moloch.  —  quir- 

bus  a    pour  antecedent   «imtcto- 

cra.  =  5.  noxa^  ce  mot  est  d^fini 

par  le  Digeste :  noxas  appeUaiione 

omne  delictum  continetur ;  on  le 

retrouve  en  ce  sens  dans  Terence, 

Phorm.  II,  I,  36.  —  ejua  generis^ 

c.-a-d.  nocentium. — defecit. . .  des- 

cendunt^  sur  remploi  des  temps, 

voy.  n^wnserunt^  nol«    IV,  i,    5; 


descendercy  en  venir  a,  avoir  re- 
cours  ji,  se  rabattre  sur,  cf.  V, 
XXIX,  5.  —  supplieia^  simpiement : 
exScution. 

XVII,  1.  deum^  genitif  pluriel 
dependant  de  maxime ;  cetle  phrase 
se  trouve  textuellement  dans  Tacite 
{Cre}^.  9),  appliquee  aux  Germains 
probablement  pour  bien  marquer 
qu'il  veut  contredire  Cesar,  avec  le- 
quel  il  n'pst  pas  d^accord  sur  la  reli- 
g^on  des  Germains,  infra^  xxi,  1-5. 
—  simulacra^  voy.  Dict.  Hist.  et  la 
gravure,  p.  333.  —  viarum  aique 
itinerum  ducem  ;  viae ,  les  che- 
mins,  au  sens  materiel,  i(ifiera, 
les  routes  que  suivent  les  voya- 
geurs;  Mercure  montre  le  chemirt, 
il  accompagne  le  voyageur  jus(|u'a 
sa  destination,  cf.  Tite-Live,  XXI, 
XXIX,  6,  duces  itinerum.  -—.  quses- 
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niaximam  arbitraniur.  [2]  Posi  hunc,  ApoUinem  et  Mar- 
tem  oi  Jovem  oi  Minervam.  De  his  eandem  fere  quam 
reliquae  genies  habent  opinionem  :  Apollinem  morbos 
depellere,  Minenram  operum  aique  ariificiorum  initia 
Iradere,  Jovem  imperium  cslesiium  ienere,  Mariem 
bella  regere.  [3]  Huic,  cum  pnBlio  dimicare  constitue- 
runi,  ea,  qus  bello  ceperini,  plerumque  devoyent ;  cum 
superaveruni,  animalia  capta  immolani  reliquasque 
rcs  in  unum  locum  confenmi.  [4]  Muliis  in  civiiatibus 
harum  rerum  exsirucios  .  iumulos  locis  consecraiis 
conspicari  licoi;  [5]  neque  saepe  accidit  ut,  neglecta 
quispiam  religione,  aui  capia  apud  se  occultare  aut 
posita  ioUere  auderet,  gravissimumque  ei  rei  suppli- 
cium  cum  cruciatu  consiiiutum  est. 

Origines  qoe  les  Gaulois  8'attribueiit.  Coutumes 
qui  ieur  sonl  particuii^res. 

• 

XVIII.  [1]  Galli  se  omnes  ab  Diie  patre  prognatos 
prsedicani,  idque  ab  Druidibus  prodiium  dicuni.  [3]  Ob 


tu»  pecunisgy  gains  que  font,  par 
exemple.les  banquiers,  les  usurien; 
mereaturas,  ceux  que  font  les  mar- 
cbands.  =  3.  po»t  hune,  oppose  k 
maxime  deum  du  8  1-  —  operwn 
atque  artificiorum  tntlta,  les  prin- 
cipes  des  metiers  et  des  arts.  = 
3.  conttituerunt...  devovent...  su- 
peravcrunt...  conferunt...  voy.no- 
le  sur  mMnserunt^  IV,  i,  5.  —  ce- 
perinty  ce  subjonctif  a  la  valeur 
d'un  futur  passe ;  devovent  ^qui- 
vaut  en  elTet  k  se  immolaturos 
vovent.  —  cum  superaverunt  y 
c.-a-d.  post  victoriam,  cum  aupe- 
riores  sunt,  cf.  I,  l,  5.  —  animOr- 
lia,  des  fitres  vivants,  hommes  ou 
animaux.    —   ^'vliquasque  res  in 


unum  looum  eonferunt^  ils  reo- 
nissent  le  reste  dans  un  lieu  (deier- 
mine  et  cofisacre) ;  T.-Li¥.  donne  le 
mftme  d^tail,  V,  xxxix,  i.  =  4.  tu- 
muloSt  Toy.  Dici.  Hisl.  =  i.  aeci- 
dit^  parfait  dans  le  sens  d'un  aoriste. 
—  negleota...  religionet  an  mepris 
de  la  loi  religieose;  sur  negimila, 
voy.  note  VI,  xiv,  5.  —  quispiam, 
sur  le  sens,  cf.  V,  xxxv,  1.  —  eap- 
ta^  le  butin.  —  posOaj  les  offrandes 
consacrees;  ce  mot  correspond  aa 
grec  &ya9iii.tta'ca  :  Diodore,  V,  37, 
constate  ce  mdme  respect.  ^  sup- 
pliciumj  voy.  Dict.  Hist. 

XVIII,  1.  omnes^  mis  en  vaienr, 
cf.  I,  I,  1.  —  prognatos,  voy.  note 
II,  XXIX,  4.  =  'i.  ctb  eam  cavsam, 
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eam  causam,  spatia  omDis  temporis  non  numero  dienim, 
sed  noctium  ftniunt ;  dies  natales  et  mensium  et  anno- 
rum  inilia  sic  observant,  ut  noctem  dies  subsequatur. 
(3]  In  reliquis  vit»  institutis,  hoc  fere  ab  reliquis  diffe- 
runt,  quod  suos  liberos,  nisi  cum  adoleverunt,  ut  munus 
railiti»  suslinere  possint,  palam  ad  se  adire  non  patiun- 
lur,  filiuraque  puenli  «tate  in  publico  in  conspectu 
patris  assistere  turpe  ducunt. 

Le  mariage,  la  famille,  les  droite  da  p6re; 
les  fun^railles. 

XIX.  [1]  Viri,  quantas  pecunias  ab  uxoribus  dotis  no- 
mine  acceperunt,  tantas  ex  suis  bonis,  aestimatione 
racla,  cum  dotibus  communicant.  [2]  Hujus  omnis  pe- 


re  motif  est  faui,  les  Gaalois,  com- 
me  le3  GermaiDS  (Tac.  Gerfn.  ll), 
les  Atbeniens,  les  Jnifs  comptaieDt 
par  nuits,  parce  que  leur  compnt  des 
ann^es  reposait  snr  des  obserrations 
luDsires;  celte  maniere  de  compter 
par  nuit  se  retrouve  dans  la  loi  Sa- 
iique,  dans  les  Capitulaires  Mero- 
vingiens,  on  en  retrouve  la  trace 
dans  le  mot  Meti»i9  et  rionien  MtU, 
fnois,  dont  retymologie  se  rattache 
k  Mif^v,  lune.  Les  Anglais  disent  en- 
core  Bevennight^  pour  ezprimer 
rid^  de  temaine^  et  fortnight, 
pour  exprimer  celle  de  quinsaine ; 
en  France,  au  xvii"  sieele,  anuiet 
(hac  nocle)  ^tait  pris  dans  le  sens 
d'aujourd'hui  (hodie) ;  chez  les  Ro- 
mains  d'ailleur8,  le  jour  civil  com- 
men^ait  k  minuit  (Censor.  de  Die 
Nat.  23).  —  apatia  omnis  tempo- 
vis ,  la  duree;  cf .  partem  omnie  tem- 
porie,  V,  VI r,  3.  —  finiunt,  c.-k-4. 
definiunt,  cf.  VI,  xxv,  |.   -  men 


Istiim,  le  mois  des  Gaulois  commeih 
^it  ao  premier  quartier  de  la  lone. 
—  obeervant,  comptent.  —  noc- 
tem  dies  subtequatur,  chez  eai 
la  nuit  etait  le  point  de  depart,  et  se 
comptait  avec  le  jour  soivant  qui  U 
completail ;  chez  nons,  c'est  le  con- 
traire.  =i.ab  reliquie^  des  Grecs 
etdes  Romains.  —  «I,  de  fa^ on  a.  — 
puerili  atate,  ablatif  de  qualite.  — 
in  publioOf  in  eonepeetu  patris 
asatatere,  se  montrer  en  public  de- 
vant  leur  pere;  inpublieo  equivaul 
k  un  adverbe. 

XIX,  1.  peeunias,  le  pluriel  mar- 
que  les  differentes  sommes  recaes;  le 
singulier,  §  2,  le  toUl  des  sonunes; 
voy.  un  emploi  identique  du  pluriel, 
V,  LV,  i ;  VII,  Liiv,  8.  —  doiis  no- 
mine,  k  titre  de  dot,  cf.  III,  n,  5.  — 
dotibua,  le  pluriel  parce  que  le  sujet 
est  au  pluriel.  —  communicant,  ils 
mettent  en  commun  avec  la  dot,  c'est 
le  seos  etymologique :  iU  ajoutmt 
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TDmbegiuLoJH:  coupe  hariuuUle  ;  vo;.  Dicl,  Hitl, :  Fune 
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R^le  politique  des  Gaulois. 

XX.  [1]  Quae  civitates  commodius  suam  rem  publi- 
cam  administrare  existimantur,  habent  legibus  saoctum, 
si  quis  quid  de  re  publica  a  fiQitimis  rumore  atit  fama 
acceperit,  [2]  uti  ad  magistratum  deferat  neve  cum  quo 
alio  communicet,  quod  saepe  homines  temerarios  at- 
que  imperitos  falsis  rumoribus  terreri  et  ad  facinus 
impelli  et  de  summis  rebus  consilium  capere  cognitum 
est.  [3]  Magistratus  quaB  visa  sunt  oecultant,  quaeque 
esse  ex  usu  judicaverunt  multitudini  produnt.  De  re 
publica  nisi  per  concilium  loqui  non  conceditur. 


B.  LES  GERMAINS 

(Ch.  xxi-xxvm.) 

Les  Divinit^s  germaniques.  Rude  6ducation  des  Germains. 
XXL  [1]  Oermani  multum  ab  hac  consuetudine  diffe- 


XX,  1.  convmodiWy  mieux  que 
les  autres ;  cf.  II,  xx,  3,  et  Brutus 
dans  les  lettres  de  Cic.  ad  Fam.  XI, 
X,  1.  —  fem  publicam^  les  affaires 
de  leurs  concitoyens.  — habenl... 
iaticlum^  voy.  hahere  obstrictas 
et  la  note  I,  ix,  3 ;  sanctum  est 
le  participe  de  Bancire.  —  si 
quit  quid...  acceperit...,  rappelle 
les  formules  des  lois  romaines ;  on 
a  dej4  Tu  ce  mdme  rapprochement 
de  quis  quem,  V,  lviii,  4 ;  Temploi 
de  ces  deux  formes  du  pronom  tnde- 
flni  au  iieu  d'aliqui8  aliquem  8'ex- 
piique  par  la  nature  absolument  hy- 
pothetique  d'un  texle  de  loi,  il  en  est 

de  mdme  pour  guo  qui  suit  §  2. 

rumore,  bruit  vague  dont  on  ignore 


la  souroe,  cf.  IV,  v,  3 ;  fama^  plv^ 
precis :  la  vcix  publiqve^  cf.  V, 
XXXIX,  1.  =  2.  temerario»^  irreQr- 
chis,  cf.  I,  XXXI,  13.  --'  faeinus,  un 
acte  violent,  insens^.  —  de  tummif 
rebtu^  voy.  note  IV,  v,  3.  —  oonsi- 
lium  eapere^  il  faut  suppleer  arant 
ces  mots :  et  eans  rifUohirf  qu'on 
tire  facilement  de  temerarios^  im- 
peritos.  =  3.  ea?  uatt,  voy.  note  I, 
XXX,  2.  — per  condliufn^  dans  une 
assemblee  reguliere,  voy.  Dict.  Hisi. 
—  loqui...  conceditur^  cctle  con- 
struction  avec  rinflnitif  est  rare  i  n 
prose  a  Tepoque  classiqoe,  crpci: 
dant  on  la  retrouve  cbez  Cacerot-. 
pro  Quinot.  xv,  50. 

XXI,  1.  ab  hacj  c-4-d.  ad  ho- 
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int.  Nam  neque  Druides  habent,  qui  rebus  divinis 
^sesint,  neque  sacrificiis  student.  [2]  Deorum  numero 
>s  solos  ducunt  quos  cemunt  et  quorum  aperte  opi- 
is  juvantur,  Solem  et  Vulcanum  et  Lunam ;  reliquos 
3  fama  quidem  acceperunt.  [3]  Vita  omnis  in  venatio- 
bus  atque  in  studiis  rei  miliiaris  consistit;  ab  par- 
ilis  labori  ac  duriti»  student.  [k]  Qui  diutissime  im- 
iberes  permanserunt,  maximam  inter  suos  ferunt 
ludem  :  hoc  ali  staturam,  ali  vires  nervosque  confir- 
lari  putant.  [5]  Intra  annum  vero  vicesimum  feminae 
otitiam  habuisse  in  turpissimis  habentrebus;  cujus 
ei  nulla  est  occultatio,  quod  et  promiscue  in  flumini- 
us  perluuntur  et  pellibus  aut  parvis  renonum  tegi- 
lentis  utuntur,  magna  corporis  parte  nuda. 


um  consueiudine^  voy.  nole  I,  ix, 
,  ea  civitate. — neque  Druides  /k»- 
«n/,  ce  qai  ne  signiGe  pas  qu'ils 
'onl  pas  de  pr^tres  (cf.  Tac.  Germ. 
0),  mais  qu'ils  n*ont  pas  de  corpora- 
ioD  de  pretres  organisee  comme  celle 
lesDruides.  — aacrificiis  student 
le  signifie  pas  qu'ils  n'ont  pas  de  sa- 
:rifices  (tf.  Tac.  Germ.  9),  mais  que 
iur  ce  point  ils  ne  ressemblent  pas 
»nx  Oaulois,  natio..y  admotium 
iedita  religionibus,  VI,  xvi,  1.  = 
2.  nuniero...  ducunt^  voj.  note  I, 
'"'^viii,  2.  —  aperte,  mis  en  valeur 
par  sa  placc.  —  opibus,  les  moyens 
d'elre  utiles,  p.  ex.  la  chaleur,  le 
^«vi,  la  lumiere.  —  reliquos  ne  fct- 
ma  quidem  acceperunt,  Tacite 
{Germ.  9)  dit  le  contraire ;  Cesar 
dailleurs  est  tres  mal  renseigne  sur 
lamyihologiegermanique.  =  3.  stur- 
^iis  rei  militaris,  exercices  mili- 
taires.  —  ab  parvuUs,  locution  for- 
oice  sur  le  modele  de  a  pueris,  qui 
^st  plus  frequent ;  on  trouve  a  par- 


vulOj  Ter.  And.  I,  i,  8.  =  5.  intra^ 
cf.  inter,  I,  xxxvi»  7.  —  in  flu- 
min^ms.,.  nuda^  cf.  un  rensei- 
gnement  identique  sur  les  Sueves, 
IV,  I,  10,  et  la  note.  —  pelli- 
6tt»,  cf.  Tac.  {Germ.  ifi).  —  reno-  // 
num,  genitif  marquant  Tobjet  qui 
sert  k  couvrir,  cf.  tegmine  fagi, 
Virg.  Egl.  I,  i ;  tegminacmli,  Lucr. 
1, 988 ;  Isidore  de  Seville,  Orig.  xix, 
23,  dit:  Renones  sunt  wlamina 
humerorum  et  pectoris  usque  cul 
umbilieum,  atque  intortis  villis 
adeo  hispida  ut  ttndres  respuant 
de  quibus  Sallustius  (dans  ses  His- 
ioires,  iii,  fgt.  57,  58),  Germani 
intectum  renonibu^  corpus  te- 
gunt;  ce  sont  probablement  des 
peaux  de  rennes,  que  Cesar  appelle 
bos  cervi  figura,  cf.  VI,  xxvi,  i 
sqq. ;  reno  adili  signifier renne,  piiis 
par  roetonymie,  peau  de  renne; 
comparez  en  francais  alpagq,  chin- 
chillay  vigogne.  —  parte  nuda, 
'  ablatif  absolu,  voy.  note  III,  xii,  5. 
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AgTkulture  :  absence  de  propri^t^  individaelle; 
causes  de  cette  absenee. 


XXII.  [1]  Agriculiur»  non  student,  majorque  pad 
eorum  yictus  in  lacte,  caseo,  carne  consistit.  [2]  Neqo^ 
quisquam  ag^  modum  certum  aut  fines  habet  proprios, 
sed  magistratus  ac  principes  in  annos  singulos  geDti- 
bus  cognationibusque  hominum,  qui  tum  una  coierunt. 
quantum  et  quo  loco  Tisum  est  agri  attribuunt,  atquf 
anno  post  alio  transire  cogunt.  [3]  Ejus  rei  multas  af- 
ferunt  causas :  ne,  assidua  consuetudine  capti,  studiuoi 
belli  gerendi  agricultura  commutent;  ne  latos  fiue^ 
parare  studeant  potentioresque  humiliores  possessioni- 
bus  expellant;  ne  accuratius  ad  frigora  atque  aestus 
▼itandos  asdificent ;  ne  qua  oriatur  pecuniae  cupiditas,  qua 
ex  re  factiones  diss^nsionesque  nascuntur;  [4]  utaniiui| 


XXn,  1.  agricuUurm  non  «fu- 
dent  ne  signifle  pas  qa'il8  negligent 
•bsnlament  ragricalture,  mais  bien 
qu'ils  ne  8'y  appliqaent  pas,  la  rai- 
•on  «n  est  faclle  k  tirer  du  8  3; 
Tacite    {Oerm.^     15),    dit   qoe  le 
travail  des  champs  est  laiss^  aux 
femmes  et  aox  ▼ieillards  et  k  tous 
les  hommes  trop  faibles  poor  faire 
la    guerre.  —  majorque  pars... 
tiotu»t  cf.  IV,  I,  8;  Tac.  Germ.^ 
33.  =  3.  mcdum    eertum^   une 
^tendoe  d^termin^e.  —  /Ines,  pro- 
pri^t^,  comme  au  g  S.  —  prtn- 
eipeiy  voy.  Dict.  Hist,  —  gentibue 
<iognationibu»que,  le  second  terme 
^estreint  le  premier :  ^ena,  ensemble 
d'homme8  descendant  d'ttne  soucfae 
commttne,  dans  lequel  les  degres  de 
parenM  ne   peuvent    fttre    retablls, 
mai*  qui  portent  le  uikme  uom  de 


famille ;  eognatio^  ensanble  d'hon' 
mes  de  mlme  souche,  dans  leqnfl 
les  degres  de  parente  peoveDt  etrc 
determines.  —  qui  tum  una  coif- 
runi^  qui  alors  Tivent  en  comiDon 
—  agri  d^nd  de  quantum,  cf. 
quid  1,  zxztv,  4.  —  anno  pod^ 
Cesar  dit  cela  des  Sodves,  IV,  i,  7. 
Horace  (Od.  ffl,  liiv,  i4)  dcs  Getes, 
et  Tacite  (Germ.f  26)  de  toas  les 
Germains.  ^aliOf  adtefbe.  =3.flf 
feruni,  c.-A-d.  Qermani.  —  am- 
dua  ooneuetudine,  rhabitaded'aDe 
demeure  flxe.  —  agrieuUura  «wn- 
muientf  c'est  la  construction  clas- 
sique.  —  flnes ;  cf.  §  2.  —  frigora, 
ssstus^  sur  ces  plufielsvoy.  noteV, 
XII,  6.  —  vitand08,  sur  cet  accord, 
voy.  notel,  xxvi,  4,  filia.  =4.  animi 
mguitate,  Tegalite  d'Sme,  le  conteD- 
tement  que  ne  trouble  aucon  desir. 
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[iiitate  plebem  contineant,  cum  suas  quisque   opes 
m  potentissimis  aequari  videat. 


OrganisatioD  sociale  et  militaire.  Leurg  id^es 
sur  rhospitalit^. 

XXIII.  [1]  Civitatibus  maximalaus  est  quam  latissime 
xum  se  vastatis  finibus  solitudines  babere.  [2]  Hoc 
oprium  virtutis  existimant,  expulsos  agris  ilnitimos 
dere,  neque  quemquam  prope  audere  consistere; 
]  simul  boc  se  fore  tutiores  arlHtrantur,  repentinae 
cursionis  timore  sublato.  [k]  Cum  bellum  civitas  aut 
atum  defendit  aut  infert,  magistratus,  qui  ei  bello 
^aesint,  ut  vitae  necisque  habeant  potestatem,  deligun- 
ir.  [5]  In  pace  nuUus  est  communis  magistratus,  sed 
rincipes  regionum  atque  pagorum  inter  suos  jus  dicunt 
)atroversiasque  minuunt.  [6]  Latrocinia  nullam  ha- 
3nt  infamiam  quse  extra  fines  cujusque  civitatis  fiunt, 
tque  ea  juventutis  exercendse  ac  desidise  minuendse 


•  plebem  contineant^  tiennent  en 
ain  le  peaple,  maintiennent  la 
anqttillite  publique. — cumpoten- 
i9%m%8y  brachylogie,  comparaison 
bregee  dont  le  latin  offre  de  nom- 
reux  exemples,  equivaut  k  cum 
otentuBimorum  opibut;  com- 
arer  ce  cbapilre  avec  Tacite  {Ger- 
lanie^  16  et  26)  et  aTec  ce  que 
^sar  dit  des  SueTes,  IV,  i,  2  sqq. 
XXm,  1.  dvitatibus...  laus  est, 
ur  ce  fait,  cf.  IV,  ili,  t.  =  2.  hoc 
st  developpS  par  la  proposition  qui 
'  pour  ?erbe  cederCy  de  mdme  qu'au 
i  3  uii  autre  hoc  es^  deTeloppe  par 
«  fore  tutiore8.\p=:  S.  timore 
lubtoto,  ablatif  absolu  k  sens  causal. 
=  4.  defendit,  Toy.  note  I,  Xliv,  6. 
-vmBnecisquepoteatatem,  Tacite 


(Oerm.,  7)  dit  que  les  prdtres 
seuls  ont  ce  droit.  =  S.  communi$ 
magittraiuaj  magistrats  communs 
k  tous  les  districts;  magistratua 
est  pris  ici  au  sens  collectif,  cf.  II, 
III,  5.  —  principes^  ils  itaient  ilus, 
cf.  Tac.  Germ.^  12.  —  regionum 
atque  pagorum^  ces  deux  mots 
seinblent  exprimer  la  m^me  id^, 
mais  le  premier  doit  s'entendre  du 
territoire,  le  second  des  babitants. 
—  oontroversiasque  minuunt, 
apaisent  les  diff^rends ;  cf.  V,  xxvi, 
4.  =  6.  latrocinia...  extra  fines, 
il  en  est  de  m^me  chez  tous  les 
peuples  primitifs ;  cf.  Hom.  Odyss.* 
III,  73 ;  Thucyd.  i,  5.  —  habent, im- 
pliquent,  entralnent.  —  atque^  et 
mime,    Toy.   note  III,    xv,  S.    =« 
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£leiMliie  de  la  Foi^t  Hercyiiienne;  sa  faune. 

XXV.  [IJ  Hujus  Hercyniae  silvae,  quae  supra  demonS' 
trata  est,  latiludo  novem  dierum  iter  expedito  patet; 
Don  enim  aliter  finiri  potest,  neque  mensuras  itineruiQi 
DOveruDt.  [2]  Oritur  ab  Helvetiorum  et  Nemetufii  el 
Rauracorum  Qnibus,  rectaque  fluminis  Danubii  regione 
pertinet  ad  fines  Dacorum  et  Anartium;  [3]  hinc  se 
flectit  sinistrorsuSf  diversis  ab  flumine  regionibus,  mui- 
tammque  gentium  fines  propter  magnitudinem  attingit; 
(4]  neque  quisquam  est  hujus  GermaniaB  qui  se  aut 
adisse  ad  initium  ejus  silvse  dicat,  cum  dierum  it«r 
LX  processerit,  aut,  quo  ex  loco  oriatur,  acceperit; 
[5]  multaque  in  ea  genera  ferarum  nasci  constat,  qus 
reliquis  in  locis  visa  non  sint;  ex  quibus  quae  maxime 
diffcrant  ab  ceteris  et  memorise  prodenda  videantur, 
haec  sunt. 


XXV,  I.  tupra,  cf.  VI,  xxiv,  7. 
—  ntwem  dierum  itepy  accusatif  de 
difnension,  le  g^nitif  comme  dans 
bidut^  tridui  via^  ?oy.  I,  v,  3.  — 
expedito^  un  homme  que  rien  n'em- 
btrrasse,  qui  marche  rapidement  et 
d'ttne  mani^re  soutenue,  Herodote 
(I,  73)  dit  de  m^me  ifiiliMvy  k*^^. 
Peut4lre  Osar  a-tJ!  tik  amene  k 
employer  ce  cas  par  i'ezemple  de  la 
source  grecque  oii  il  puisait  ses  ren- 
seignements;  ce  datif  est  surtout 
frequent  chez  Tite-Live  et  Tacite.  — 
/Intri,  cf .  VI,  xviii,  2.  —  mm«t«ro« 
iiinerum^  mesures  itin^raires  (com- 
pt^s  par  Btade»  ou  fiaa).  —  nove- 
runt,  c.-4-d.  Ofrmani.  —  2.  oritur, 
voy.  note I,  i,  6.—recta..  regione; 
regio  a  ici  son  sens  ^tymologique 
de  direction  (cf.  regere).  en  suiTaqt  ' 


tont  droit  la  direction  da  DaBobe: 
paralUlement  au  Danube.—pf^ 
tinet  ad,  voy.  note  I,  i,  6.  =  3-  *'' 
ni9tror9U»,  k  gaucbe  (du  Daoobe). 
c.-i-d.  vers  le  nord-est.  —  regimi- 
6««,  direction  comme  §  3.  =  4.  hn- 
jug  GermanitB,  la  Germanie  qiJ« 
nous  occupons,  c.-a-d.  la  Gennanie 
occidentale.  —  «e  aut,  cf.  Vlll.xin. 
3.  — .  initium,  ie  coninieiiceiDeDl, 
la  lisidre  opposee  a  celleqai  faitfix^^ 
k  rendroit  oiise  trouTe  Cesar,  c- 
i-d.  iil'extremiteorieBtalc.-c«"'' 
concessif :  quoique.  —oriatw^  yoy 
note  1, 1, 6 ;  sans  doutecetteforetse 
ratUcbaitaux  immensesforttsdeU 
Pologne  et  de  laRussie. =5?«* 
visa  non  »int,  tels  qae...  d'oa  le 
subjonctif,  de  mfime  que...  diff^ 
rant„.et,..  vidAantur, 
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Iratostheni  et  quibusdam  Grsecis  fama  notam  esse 
ideo,  quam  illi  Orcyniam  appellant,  —  Volcae  Tecto- 
ages  occupaverunt  atque  ibi  consederunt;  [3]  quae  gens 
d  hoc  tempus  his  sedibus  sese  continet  summamque 
abet  justitiae  et  bellicae  laudis  opinionem.  [k]  Nunc^' 
uod  in  eadem  inopia,  egestate,  patientia,  qua  ante,' 
rermani  permanent,  eodem  victu  et  cultu  corporis 
ituntur;  [5]  Gallis  autem  Provinciarum  propinquitas  et 
ransmarinarum  rerum  notitia  multa  ad  copiam  alque 
isus  largitur ;  [6]  paulatim  assuefacti  superari  mul- 
isque  victi  proeliis,  ne  se  quidem  ipsi  cum  illis  virtute 
omjparant. 


t.  Tacite  {Germanie^  38)  admet, 
pres  Cesar,  rinTasion  gaaloise  en 
iermanie.  =  2.  et  qwUmsdam^ 
^uelques  ecriTains  grecs  qui,  sans 
:ompter  &rato8thene,  avaient  parle 
le  la  forM  Hercynienne;  ces  ecrivains 
^nl  peut-^tre  Aristote,  Pytheas 
ie  Marseille,  contemporain  d'A- 
leiandre,  Posidonius,  contemporain 
ie  Gesar.  —  mdeose  ditde  ce  qu'on 
spprend  par  la  lecturey  awiio  se 
dil  de  ce  qu'on   apprend    par  la 


tradition. 


quam...  quam^  sur 


labsence  de  conjonction,  voy.  note 
I,  I,  3.  —  occupaverunt<t  cette 
occupation  eut  lieu  vers  381  av. 
J-C.,  473  de  Rome.  =  3.  laudis^ 
valeur,  merite,  sens  frequent;  cf. 
Virg.  ]Sn.  V,  355 ;  IX,  252.  —  opi- 
nionem,  voy.  note  VI,  i,  3.  =  4. 
nuno,  oppose  a  fuit  antea  tempus, 
i«  sens  general  de  ce  qui  suit  est  que 
^«:&  Gennains  ayant  conserve  leurs 
ancieDDes  mceurs  sont  devenus  su- 
P«rieurs  aux  Gaulois  qui  se  sont 
^iQollis  au  contact  de  la  civilisation 


meridionale.  —  tnopia,  le  manque 
total  de  ressources  en  tout  genre 
(s'oppose  a  copia)^  egestas^  Tindi- 
gence  qui  en  est  la  consequence; 
patientia^  rhabitude  de  supporter 
les  maux  qui  resultent  de  cettesi- 
tuation.  —  cultu  8'oppose  souvent 
a  victu  (cf.  Cic.  de  Amicit.  xxiii, 
86.  Sall.  Catil.  xxxvii,  6;  xlviii, 
2;  Jug.  Lxxv,  l,  etc.),  il  signifie 
alors  tout  ce  qui  n'est  pas  la  nour- 
riture,  c.4i-d.  rhabillement,  rhabi- 
tation,  etc...,  le  train  de  vie.  =  5. 
Provinciarum^  la  Gaule  Cisalpine 
et  la  Province  romaine.  —  trans- 
marinarum  rerum,  des  produits 
apportes  par  mer.  —  copiam  alque 
u«ua,les  jouissances  que  Ton  goOte 
dans  1'abondance ;  les  usages  divers 
que  Ton  fait  des  richesses,  d'ou  le 
pluriel  U8U8;  copia  s'oppose  a 
Vinopia  du  §  4.  =  6.  assuefacti, 
c.-a-d.  GaUi.  —  ne  se  quidem  tp«t, 
pour  ne  ipsi  quidem  se,  lo  mot 
important  n'est  pasjtoujours  place 
entre  ne  et  quidem.,  cf.  III,  vi,i. 
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fiteodiie  de  la  ForM  Hercynieiine;  sa  faone. 

XXV.  [1]  Hujus  Hercyniae  silvae,  qusB  supra  demoDS' 
trata  esi,  latiludo  noyem  dierum  iter  expedito  patei; 
DOQ  enim  aliter  finiri  potest,  neque  mensuras  iiinerum 
noverunt.  [2]  Oritur  ab  Helvetiorum  et  Nemetum  ei 
Rauracorum  Qnibus,  rectaque  fluminis  Danubii  regioDe 
pertinet  ad  fines  Dacorum  et  Anartium;  [3]  hinc  se 
flectit  sinistrorsuSf  diversis  ab  flumine  regionibus,  mul- 
tammque  gentium  fines  propter  magnitudinem  attingit; 
[4]  neque  quisquam  est  bujus  Germaniae  qui  se  aut 
adisse  ad  initium  ejus  silvse  dicat,  cum  dierum  iter 
LX  processerit,  aut,  quo  ex  loco  oriatur,  acceperit; 
[5]  multaque  in  ea  genera  ferarum  nasci  constat,  quae 
reliquis  in  locis  visa  non  sint;  ex  quibus  quae  maxime 
differant  ab  ceteris  et  memorise  prodenda  videantur, 
haec  sunt. 


XXV,  1.  tupt*a,  cf.  VI,  XXIV,  7. 
—  ntwem  dierum  ««r.aeciuatif  de 
dimensioD,  le  g^nitlf  comme  dans 
biduit  iridui  oia,  ?oy.  I,  v,  3.  — 
expedilo^  un  homrae  que  rien  n'em- 
barraase,  qui  marclie  rapideraent  et 
d'nne  manidre  soutenue,  Herodote 
(I,  73)  dit  de  mftme  t^^i^  Avl^i. 
Peut4lre  Osar  a-tJl  6te  amene  k 
employer  ce  cas  par  Texemple  de  la 
source  grecque  oii  il  puisait  ses  ren- 
seignements;  ce  datif  est  surtout 
frequent  chez  Tite-Live  et  Tacite.  — 
/lr»trt,  cf .  VI,  xviii,  2.  —  mensuraB 
itinerum,  mesures  itineraires  (com- 
pt^  par  $tade$  ou  pas).  —  nove- 
runt,  c.-k-d.  C^rmani.  =  2.  oritur, 
voy.  nolel,  i,  6.—recta..  regione; 
regio  a  ici  son  sens  ^tymologique 
de  direction  (cf .  regere).  en  suivaqt  ' 


tout  droit  la  direction  du  Danube : 
paralUlement  au  Danube. — f>er^ 
tinet  ad^  voy.  note  I,  i,  6.  =  3.  si- 
nistrorsu»,  k  gaucbe  (du  Danube), 
c.-li-d.  vers  le  nord-est.  —  regioni- 
buSt  direction  comme  §  2.  =  4.  hu- 
ju8  Germaniw,  la  Germanie  qae 
nous  occnpons,  c.-i-d.  la  Germanie 
occidentale.  —  se  aut^  cf .  VIII,  xr//« 
3.  — .initium^  le  commenceineiit, 
la  lisiere  opposee  a  celle  qui  fait  face 
k  l'endroit  ou  se  troave  Gesar,  c- 
k-d.  k  1'extreraite  orientale. — cum, 
concessif :  guoique. — oriatur,  voy. 
note  1, 1, 6 ;  sans  doute  cettefor^tse 
rattacbait  aux  immenses  forSts  de  la 
Pologne  et  de  laRussie.  =  i.quse.- 
visa  non  sinj,  telsque...  d'ou  le 
subjonctif,  de  m^me  quae...  diff^ 
rant,,.et,..  videantUr, 


LIBER  VI,    CAP.    XXV-XXVII. 
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Le  Renne. 

XXVI.  [1]  Est  bos  cervi  figura,  cujus  a  media  fronte 
nter  aures  unum  comu  exsistit,  excelsius  magisque 
lerectum  his  quae  nobis  nota  sunt  comibus;  [2]  ab  ejus 
mmmo  sicut  paimae  ramique  late  diffunduntur.  [3]  Ea- 
lem  est  feminae  marisque  natura,  eadem  forma  magm- 
Ludoque  corauum. 

L'AIc68. 

XXVII.  [1]  Sunt  item  quae  appellantur  alces.  Harum 


XXVI,  1.  bo8y  lcs  Romains  don- 

oaient  le  nom  gen^rique  de  bos  k 

lous  les  herbivores  de  grande  taille 

qui  lenr  elaient  inconnus ;  cf .  luca 

^08  (elepbant);  Cesar  decrit  ici  le 

Renne,  qui  a  aujourd'hui  disparu  de 

l'AlIemagne,  mais  qui  a  dd  y  vivre 

au  commencement  de  l'epoque  bis- 

torique  actuelle.  —  figura^  ablatif 

de  qualite,  cf.  VI,  xxvni,  1.  Cettje 

locution  semble  reproduire  un  ori- 

ginal  grec,  cf.  Pseud.  Arist.  de  Mi- 

^ab.  ed.  Didot,  xxx  (29)  :  xoi*  (le 

Kenne)  i\  «^ovwitou  t6v  tuwov  S|Aotoy 

fxti  UA^jp.  —media  fronte,  Tad- 

j^tif  correspond  k  un  substantif 

francais,  cf.  I,  xxii,  i,  prima  luce. 

—'unum  comw,  il  y  a  la  vraiment 

ttne  erreur;  on  a  voulu  Texpliquer 

en  supposant  que  C6sar  avait  vu  un 

croqois  representant  un  renne  vu  de 

profil;  il  est  probable  que  le  renne 

«lait  deja  rare  en  Germanie  et  que 

<^«ux  qoi  ont  renseigne  Cesar  n'en 

avaient  jamais  vu.  =  2.  ab.  ejus 

«uwmo,  du  sommet  de  cette  corne ; 

^*tle    coqstruction    d'un    adjectif 


neutre  avec  un  g6nitif  partitif  est 
trte  rare  chez  Ciceron  et  Cesar. — 
palm»  ramiquey  bendiadys  (cf.  I, 
1, 3iCuUu) :  de8  rameaux  en  forme 
de  matn.  Buffon  dit  :  «  le  bois  de 
«  Renne  est  divise  en  plusieurs 
«  brancbes  terminees  par  de  larges 
oc  empaumures. »— *di/7undun<Kr, 
remarquer  cette  mdtaphore;  Pline 
//.  N.^  XI,  xxxvii,  123,  dii  de  mdme : 
natura.,.  aliorum  {cervorum)  fu- 
dii  in  palma8  digito8que  emi^it 
ex  ii8.  =  3.  eoidem..,  natura^ 
Cesar  fait  cette  remarque  parce  que 
les  femelles  desautres  cervides  n'ont 
pas  de  cornes ;  il  faut  noter  cepen- 
dant  que  les  cornes  de  la  femelle 
sont  moins  grandes  que  celles  du 
mdle. 

XXVII,  1.  8unt...  quss  appellan- 
tur^  voy.  note  IV,  x,  5,  quiexisti- 
m^antur.  —  aJces,  ce  mot  signifie 
elan^  mais  presque  aucun  des  details 
qui  suivent  ne  convienti  cet  animal ; 
il  faut  donc  admettreou  bien  queCe- 
sara  ete  mal  informe  ou  que  le  texte 
estaltere  et  presente  une  assez  longue 
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comperit  Suebos  sese  in  silyas  recepisse,  inopiam  fni- 
menti  Teritus,  quod,  ut  supra  demonstravimus,  mimme 
omnes  Germani  agriculturae  student,  constituit  non 
progredi  longius;  [2]  sed,  ne  omnino  metum  reditus 
sui  barbaris  tolleret  atque  ut  eorum  auxilia  tardaret, 
reducto  exercitu,  partem  ultimam  pontis,  quad  ripas 
Ubiorum  contingelAt,  in  longitudinem  pedum  ducen- 
torum  rescindil;  [3]  atque  in  extremo  ponte  tuirim  tabu- 
latorum  quattuor  constituit,  pnesidiumque  cohortium 
duodecim  pontis  tuendi  causa  ponit  magnisque  eum 
locum  munitionibus  flrmat.  Ei  loco  praesidioque  C.  Vol- 
cacium  TuUum  adulescentem  praefecit.  [4]  Ipse,  cum 
maturescere  frumenta  inciperent,  ad  bellum  Ambiorigis 
profectus  per  Arduennam  silvam,  —  qu»  est  totius 
Gallis  maxima  atque  ab  ripis  Rheni  fmibusque  Treve- 
rorum  ad  Nervios  pertinet  millibusque  amplius  quin- 
gentis  in  longitudinem  patet,  —  L.  Minucium  Basilum 
cum  omni  equitatu  praemittit,  si  quid  celeritate  itineris 
atque  opportunitate  temporis  proficere  posset ;  [5]  mo- 
net  ut  ignes  in  castris  fieri  prohibeat,  ne  qua  ejus 


Tait  «ir  la  riTe  gaoche.  —  turrim, 
^mtidiwn,  Toy.  Armte,  n**94, 103, 
129. — eohortium,  prolMbleittent  eo- 
bortes  d'attxiliaires,  car  (infra, 
XXXIII,  1)  G^sar  semble  aToir  toate 
son  arm^  au  complet,  et  il  n'est 
nttlle  part  question  da  rappel  de 
ces  cobortes.  —  ei  looo  prtBBidio- 
que^  c.4-d.  eju»  loei  prsesidio. 
=  4.  trumenta^  Toy.  note  I,  m,  1 ; 
ce  renseignement  indiqoe  que  l'on 
dtait  au  commencement  d'aodt.  — 
Ambiorigis^  sur  le  sens  du  genitif, 
cf.  I,  XXX,.  1,  Heivetiorufn.  — 
ampUuMy  Toy.  note  I,  xv,  5.  —  ««... 
,  posaet,  Toy.  note  I,  viii, 4.  =  5.  fleri 

r^aHS'^/'''   ''^'y-   ""***    ^'  ""'    prohibeat,  Toy.  note  II,  iv,  2.  - 
1,  prvma  luce;  cette  tour  se  trou-  |  ejue,  I'armee  de  Basile,  Toy.  note 


perit;  cf.  VI,  x,  4.  —  inopiam 
frumenti  veritu*;  bion  Cassius 
XL,  32,  dit  que  Cesar  le  retira  par 
crainte  des  SueTes.  •—  eupra;  cf. 
VI,  XXII,  1,  y  Toir  la  note  pour  mi- 
nime...  etudent.  -^  omnee  Ger- 
mani^  cf.  II,  xxx,  4.  =  2.  atque 
marqne  que  la  seeonde  proposition 
a  une  importanee  egale  k  la  pre- 
miere.  —  eorum  auxHia^  s'agit-il 
de  ceux  qu'il8  attendaient(VI,  x,  1), 
oudes  secours  qu'ils  aTaient  )'ba- 
bitude  d'enToyer  aux  Gaulois  ?  la 
dernidre  hypoth^  est  plus  Traisem- 
biable.  —  ponti»,  il  en  a  6U  ques- 
lion  plu8  haut,  VI,  ix,  4.  =  3.  eav 


DE   BELLO   GALLICO 

)  duceret  neveoniQium  GemaQonim,  qui  essent 
heDum,  uaam  esee  caueam  judicaret  ;  nihil  se 

0  cogitavisse,  nulla  Amhiorigi  auxilia  misisse. 
ar,  explorata  re  quceslione  captiTonim,  si  qui  ad 
jrones  ex  fuga  convenissent,  ad  se  ut  raduce- 
imperavit  ;  si  ita  fecissent,  fiues  eonim  se  vio- 

1  negavit.  [3]  Tum,  copiis  in  Iros  part«s  distributis, 
nenta  omnium  le^onum  Aduatucam  contulit. 
istelli  nomen  est.  Hoc  fere  est  in  mediis  Eburo- 
libus,  ubi  Titurius  atque  Aunmculeius  bieinandi 
onsederant.  [5]  Hunc  cum  reliquis  rebus  locum 
it,  lum  quod  superioris  aoni  munitioQes  \at»- 
inebant,  ut  militum  laborem  sublevaret.  Pnesi- 
edimentis  legioaem  quartam  decimam  roliquit, 
X  his  tribus  quas  proxime  conscriptas  ex  Italia 


in...   hoslium  numero 

menl  d>n»  le  w 

ns  de  !■  Iirgeur, 

TOJ.   nOtO  1,   HVlll,  J.  - 
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n  eod,  ot  d.ns  u 
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DifGcultes  en  pr^sence  desquelles  se  tfouve  rarraee  romaine. 
Appel  au  pillage  de  tous  tes  peuples  voisins. 

XXXIV.  [1]  Erat,  mI  supra  demonstravimus,  manus 
certa  nuUa,  non  oppidum,  non  praesidium,  quod  se 
armis  defenderet,  sed  in  pmne&  partes  dispersa  muUi- 
tudo.  [2]  Ubi  cuique  aut  valles  abdita,  aut  locus  silves- 
iris,  aut  palus  impedita,  spem  praBsidii  aut  salutis 
aliquam  offerebat,  consederat.  [3]  Haec  loca  vicinitatibus 
crant  nota,  magnamque  res  diligentiam  requirebat, 
non  in  summa  exercitus  tuenda  —  nullum  enim  poterat 
unjversis  ab  perterritis  ac  dispersis  periculum  accidere, 
—  sed  in  singulis  militibus  conservandis ;  quse  tamen 
ex  parte  res  ad  salutem  exercitus  pertinebat.  [4]  Nani 
et  praBdae  cupiditas  multos  longius  evocabat  et  silvae 
incertis  occultisque  itineribus  confertos  adire  prohibe- 
bant.  [5]  Si  negotium  confici  stirpemque  hominum  sce- 


XXXIV,  1.  supra^  cf.  VI,  xxxi, 
l-'i.  —  manus  certa^  une  troupe 
reunie  dans  un  endroit  determine 
pour  un  but  precis,  cf.  II,  xxii,  1, 
certa  subsidia.  —  prtetidium^ 
une  position  defendue  par  des  trou- 
pes,  comme  le  camp  de  Cicerbn, 
VI,  xxxiii,  4.  —  quod  te  defen- 
deret^  proposition  relative  conse- 
cutive.  =  2.  valles^  autre  forme 
du  nominatif  :.  voy.  la  note  V, 
XLix,  8;  cf.  Virg.  £n.,  XI,  522.  — 
silvestriSj  cf.  II,  xviii,  2.  —  impe- 
dita,  voy.  note  III,  xxviii,  4.  —  ati- 
quamt  mis  en  valeur  par  sa  place  : 
une  lueur  d^espoir.  —  offerdMt^ 
consederat^  nuance  de  temps  que 
le  fran^ais  ne  marque  pas.  =  3.  vici- 
nitatibus,  abstrait  pris  dans  le  sens 
concret  :  habitants  des  regions 
d'a{eiitour,  voisins ;  ce  pluriel,  en 
co  eens,  se  retrouve  chez  Ciceron  : 
deFin.,  V,  xxm,  65;  de  Off.,  II, 


xviii,  64.  —  re«,  les  circonstances. 
—  Bumma  eaoercitus^  le  gros  de 
Tarmee,  rarmoe  prise  dans  son  en- 
semble ;  mdme  sens  B.  Civ.^  I,  umi, 
5.  —  quao...  res  equivant  k  peu 
pres  a  conservatio  singuiorumj 
la  sflret^  des  soldats  isbles  impor- 
tait,  dans  nne  certaine  mesure  (ex 
parte)f  k  la  conservation  de  rensem- 
ble,  c.-a-d.  Tensemble  de  rarmee  edt 
soufiTert,  au  moins  dans  une  ceriaiDe 
mesure,  si  des  soldats  ou  des  deta- 
chements  isoles  avaient  succombe. 
==  4.  nam  se  rattache  k  res  di- 
ligentiam  requirebat^  :  il  fallait 
beaucoup  de  soins,  car  respoirdu 
butin  entrainait  beaucoupde  soldats 
loin  du  gros  de  Tarmee.  —  incer- 
tis...  itineribus^  ablatif  absolu  a 
sens  causal.  —  confertos^  voy.  Ar- 
mee,  n*  135.  — cuiire  prohUtebanl^ 
voy.  notell,  iv,  2;  adtre est pris ab- 
solument;  cf,  VI, -vi,  1.  =  5.  ftomt- 
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Les  Sicftmbres,  apprenant  Tappel  aa  pillage  fait  par  Gesar, 
passent  le  Rliin;  un  captif  leur  ayant  signal6  les  richesses 
entass6es  k  Aduatuca,  ils  marchent  contre  cet  oppidum. 

XXXV.  [1]  Haec  in  omnibus  Eburonum  partibus  gere- 
bantur,  diesque  appetebat  septimus,  quem  ad  diem 
Gaesar  ad  impedimenta  legionemque  reverti  constitue- 
rat.  [2]  Hic,  quantum  in  bello  fortuna  possit  et  quantos 
afferat  casus,  cognosci  potuit.  [3]  Dissipatis  ac  perter- 
ritis  hostibus,  ut  demonstravimus,  manus  erat  nuUa 
quse  parvam  modo  causam  timoris  afferret.  [k]  Trans 
Rhenum  ad  Germanos  pervenit  fania  diripi  Eburones 
atque  ultro  omnes  ad  praedam  evocari.  [5]  Cogunt  equi- 
tum  dup  millia  Sugambri,  qui  sunt  proximi  Rheno,  a 
quibus  receptos  ex  fuga  Tencteros  atque  Usipetes  su- 
pra  docuimus.  [6]  Transeunt  Rhenum  navibus  rati- 
busque,  triginta  millibus  passuum  infra  eum  locum 
ubi  pons  erat  perfectus  prsesidiumque  ab  Gaesare  relic- 
tum ;  primos  Eburonum  fmes  adeunt,  multos  ex  fuga 


XXXV,  1.  jappetebat,  approchail; 
ce  verbe  se  prend  intransitivement 
en  ce  sens  en  parlant  du  temps  et  de 
ce  qui  y  a  rapport ;  cf.  lux  appete- 
ret,  VII,  Lxxxii,  2.  —  ad  diem, 
voy.  note  I,  vii,  6.  —  constittierat, 
cf.  VI,  XXXIII,  4.  =  2.  Wc,  danscette 
circonst^nce.  , —  fortuna^  voy. 
note  VI,  XXX,  2.  — possit...  afferat, 
le  pr^sent,  parce  que  Cesar  exprime 
une  verite  generale,  vraie  dans  tous 
les  temps.=  3.  ut  demonstravimus, 
cf.  VI,  XXXI,  1-4;  xxxiv,  1-3.  — 
qusB...  a/7<?rre<,  proppsition  relative 
consecutive.  =  4.  ultro,  non  seule- 
ment  on  n'ecartait  pas  les  pillards, 
mais,  allant  plusloin  (ttttro),  on  les 


appelait,  voy.  note  V,  zrviii,  4.  = 
b.proasimi  Rheno^  voy.  note  I,  i,3. 

—  qui...  a  quibus^  voy.  note  I,  i,3. 

—  supra  docwtmtta,  cf.  IV,  xvi,  2. 
=  6.miUi&u«pa<8«um,voy.  notel, 
XXII,  5 ;  on  place  ce  passagie  au  con- 
fluent  de  la  Wupper  et  du  Rhin; 
voy.  la  carte,  p.  191.  —  ubi  pon$ 
erat  perfectus^  cf.  VI,  xx,  3;  on 
trouve  encore  in  perficiendis  poti- 
tibus,  VII,  Lvi,  1.  —  primos... 
fineSy  Textremite  du  territoire  qui 
se  presentait  d'abord  i  eux ;  ces  mots 
s'opposent  a  longius  du  §  7;  sur 
fwimoa,  voy.  note  I,  xxii,  l ;  sur 
fines^  1, 1, 6.  —  ex  fuga  dispersos; 
ex  par  suite  de,  apres,  aussitoti  cf. 
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munitionem  egredi  passus  esset,  septimo  die,  diffidens 
de  numero  dierum  Caesarem  fidem  servaturum,  quod 
Jongius  progressum  audiebat  neque  ulla  de  reditu  ejus 
fama  afferebatur,  [2]  simul  eorum  permotus  vocibus 
qui  illius  patientiam  psene  obsessionem  appellabant,  si- 
quidem  ex  castris  egredi  non  liceret,  nullum  ejusmodi 
<;asum  exspectans,  quo,  novem  oppositis  legionibus 
maximoque  equitatq  dispersis  ac  paene  deletis  *  hosti- 
bus,  in  millibus  passuum  tribus.ofTendi  posset,  quinque 
cohortes  frumentatum  in  proximas  segetes  mittit,  quas 
inter  et  castra  unus  omnino  coilis  intererat.  [3]  Com- 
plures  erant  ex  legionibus  aegri  relicti ;  ex  quibus  qui 
hoc  spatio  dierum  convaluerant,  circiter  trecenti,  sub 
vexillo  una  mittuntur ;  magna  praeterea  multitudo 
calonum,  magna  vis  juinentorum,  quae  in  castris  sub- 
sederant,  facta  potestate,  sequitur. 


I 


minatif  ou  a  Taccusatif  et  avec  un 
nom  de  personne.  —  diffidens^  sens 
etymologique :  perdant  canfiance^ 
n'ayant  plus  espoir,...  —  de,  re- 
lativement  a...  —  Umgius  pra- 
gressum^  ce  bruit  avait  6te  aussi. 
r^pandu  chez  Ics  Germains,  cf.  VI, 
XXXV,  7.  =  2.  vocibus^  les  dires,  cf. 
I,  XXXIX,  r,  les  soldats  ne  se  g^naient 
pas  pour  exprimer  leur  avis,  cf.  III, 
xvii,  5. —  iWitt«,  c.-a-d.  Ciceronii. 

—  paiientiam,  sa  circonspection. 

—  psene  porte  sur  obiessionem; 
une  espece  de  blocns,  ne  valait  pas 
mieux  qtt'un  blocus.  —  liceret^  le 
subjonctif  parce  que  Cesar  reproduit 
les  reproches  des  soldats.  —  ejtts- 
modi  se  rattache  k  quo....  o/fendi 
po8»et.  —  novem  legionHnt»,  cf. 
VI,  XXXIII,  1-3.  —  diapersis...  hoa- 
tibu»,  datifs  dependant  d'oppo8iti8 
legionibus ;  on  peut  aussi  yoir  dans 


ces  mots  des  ablatifs  absolus.  —  in 
millibus...  tribus,  dans  un  rayonde 
3  000  pas;  yoy.  Diet.  Hist. :  Passw. 
— offendi,  pris  absolument :  eprovi' 
ver  un  ichec.  —  qvMS  inter,  an*- 
strophe  qui  s6  rencontre  surtoat, 
comme  ici,  avec  un  pronom  relatif ; 
cf.  VJI,  xxxiiiv  2i  voy.  note  sur 
cum,  I,  x,  2;  il  faut  remarquer 
tbutefois  qu'inter  signifle  etUre; 
quand  il  a  le  sens  depanni,  il  nf 
se  trouve  jamais  ainsi .  pJace  cbex 
les  prosateurs  classiques.  . —  om- 
ninoy  voy.  note  I,  vii,  2.  =  3.  hoc 
spatio^  pendant  les  sept  jours  ecou- 
les  depuis  le  depart  de  C^saf^.  — sttb 
veQcillo,  voy.  Armee,  n*  25.  —  ri«. 
mot  a  signiGcation  large  exprimani 
une  id^e  de :  quantiti;  cf.  vis  aqvf, 
IV,  XVII,  7 ;  vis  telorum,  B.  Cir.  II, 
VI,  3,  etc.  —  subsederanty  restrr 
en  arriere^  ne  pas  suivre  ranne^- 


J 
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deleto  exercitu  atque  imperatore,  victores  barbaros 
venisse  contendit;  [8]  plerique  novas  sibi  ex  loco  reli- 
giones  fmgunt,  Cottaeque  et  Titurii  calamitatem,  qui 
in  eodem  occiderint  castello,  ante  oculos  ponunt.  [9]  Tali 
timore  omnibus  perterritis,  confirmatur  opinio  barbaris, 
ut  ex  captivo  audierant,  nullum  esse  intus  praesidium. 
[10]  Perrumpere  nituntur  seque  ipsi  adhortantur  ne 
tantam  fortunam  ex  manibus  dimittant. 

-  *  .  •         . 

.  Courageuse  conduite  de  Sextius  Baculus. 


XXXVIII.  [1]  Erat  seger  cum  praesidio  relictus  P.  Sex- 
tius  Baculus,  qui  primum  pilum  ad  G^sarem  duxerat, 
cujus  mentionem  superioribus  prceliis  fecimus,  ac  diem 
jam  quintum  cibo  caruerat.  [2]  Hic,  diffisus  suae  atque 
omnium  saluti,  inermis  ex  tabernaculo  prodit;  videt 
imminere  hostes  atque  in  summo  esse  rem  discrimine ; 
capit  arma  a  proximis  atque  in  porta  consistit.  [3]  Con- 


ron  que  Cesar  semblecependantavoir 
exciise,  VI,  xxxvi,  1-2.  =  7.  deleto 
«'applique  par  zeugHsia  a  imperatore^ 
au  lieu  d'occt8o;  imperatot^  desi- 
gne  Cesar.  =  8.  novas...  ex  loco  re- 
ligione»  fingunt^  ils  se  forgent  des 
craintes  superslitieuses  auxquclles 
ils  n'avaient  pas  songe  jusque-l&  et 
'qiie  leur  inspire  le  liou  ou  ils  se 
irouvent;  ils  s^imaginent,  par  exem- 
pie,  que  c'est  un  endroit  maudit.  — 
calamiiatem^  cf.  V,  xxvi,  i  sqq. 
' — qui...  occiderint^  le  subjonctif, 
-parce  que  Cesar  reproduit  les  motifs 
■de  crainte  que  donnent  les  plerique. 
—  in  eodem...  castello  n'est  pas 
tout  a  fait  exact,  Cotla  et  Titurius 
perireot  bors  du  camp,  les  soldals 
echappesau  massacreet  quis'eUient 
refugies  la,  s'y  suiciderent;  cf.  V 


xxxvit,  6.  =  9.  opinio  barbari$ 
eonflrTnatwr^  sur  Je  datif,  tot. 
note,  V,  XLfv,  7 ;  sur  barbarU^  ni, 
XV,  *.  —  audierant^  cf.  VI,  xxxv, 
8.  —  nuUum^  exagere  un  pen.  =  iO. 
perrumperdj  pris  absoloment.  — 
tantcm  fortunam,  une  si  belle  oc- 
casion.  — dimittawt^  voy.  VI,  xii,  6. 
XXX VHI,  1.  prmndio,  voy.  Ar- 
m6e,  n*  103.  —  primutn  pilum, 
voy.  Artnee,  n*  12.  —  ad  C»*a- 
rem^  dans  Tarmee  de 'Cesar;  cf. 
Tite-Live,  XXIV,  xlviu,  9,  ad 
regem  remansit,  c'est  probable 
ment  une  locution  du  latin  fami- 
lier  pour  apud  ;  devant  un  nom 
de  cboses  ad  est  tres  reg^ulier.  — 
cujus  mentionem^  cf.  II,  xxv,  i ; 
HI,  V,  2.  =  2.  in  porta^  il  tt'est  pas 
sOr  que  ce  soit  la  porte  decumaDr, 
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quod  nostrbs  jam  constitisse  in  munitionibus  videbant, 
cum  ea  praeda,  quam  in  silvis  deposuerant,  trans  Rhe- 
num  sese  receperunt.  [2]  Ac  tantus  fuit  etiam  post  dis- 
cessum -hostium  terror,  ut  ea  nocte,  cum  C.  Voluse- 
nus  missus  cum  equitatu  ad  castra  venisset,  fideni  non 
faceret  adesse  cum  incolumi  CaBsarem  exercitu.  [3]  Sic 
omnino  animos  timor  prseoccupaverat,  ut,  paene  alienata 
mente,  deletis  omnibus  copiis,  equitatum  se  ex  fuga 
recepisse  dicerent,  neque,  incolumi  exercitu,*  Germa- 
nos  castra  oppugnaturos  fuisse  contenderent.  [4]  Quem 
timorem  CsBsaris  adventus  sustulit. 


Plainte  de  G^sarsur  la  conduiie  tenue  en  son  absence; 
8on  ^tonnement  caus6  par  la  manidre  d'agir  des  Sicambces. 

XLII.  [1]  Reversus  ille,  eventus  belli  non  ignorans,    j 
unum  quod  cohortes  ex  statione  et  praesidio  essent 


iione^  voy.  note  III,  iii,  3.  —  con- 
atilisse^  cf.  VI,  xxxviii,  5,  —  in 
silvis  deposuerant^  cf.  VI,  xxxv, 
10.  =  2.  aCt  voy.  note  111,  xv,  3.  — 
fidem  nan  faceret^  c.-a-d.  non 
ef/iceret  ut  credereiur,  cf.  V,  xu, 
4.  —  Cassarem^  mis  en  valeur  par 
sa  place;  cf.  VI,  xxi,  2;  xxxiv,  3. 
=  3.  prxoccupaverat^  s'etaitein- 
pare ;  ce  verbe  ne  se  trouve  pas  dans 
Ciceron,  il  est  frequent  dans  Tite- 
Live.  —  alienata  mente^  esprit 
egare;  cf.  Tite-Live,  XLII,  28; 
sur  les  ablatifs  absolus,  alie- 
nata...  deletis,  voy.  note  I,  xxiv, 
4,  confertissimn  acie.  —  ex  fuga 
recepisse,  voy.  note  II,xii,  l.  —  ne- 
que,  pour  et  non,  la  n^gation  porte 
sur  fuisse.  —  incolumi  exercitu, 
ablatif  absolu  a  sensconditionnel. 


XLII,  1.  reversus^  voy.  liotcl, 
viii,  3;  Soetone  (C^s.,  58)  laisse 
entendre  que  Cesar  serait  revent) 
seuj,  a  travers  rannee  eanamie, 
deguis^  en  Gaulois.  —  eventus,  les 
chances  diverses  de  la  ^erre,  cf.  II, 
XXII,  2 ;  ce  mot  8'appliqae  a  la  guerre 
en  general  et  non  aux  evenements 
qui  viennent  de  se  pasaer.  — 
unum...  qu^stus^  Cesar  met  de  la 
moderation  dans  la  critique  qu*il 
fait  de  son  lieutenant,  qu'il  a  loue 
largement  ailleurs,  V,  xl,  7 ;  lji, 
l-k ;  dans  un  fragment  d'une  lettre 
k  Ciceron,  le  frere  de  Qaintus 
Ciceron,  il  se  monlre  plus  severe; 
il  dit  :  neque  pro  cauto  ac  dHi' 
gente  se  castris  continuiti  Cha- 
risius,  p.  136  K.  —  statione^ 
praesidio,  voy.  Armee,  n*  t04.  — 
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dicunt,  ^riusqUam  eoriim  clandestina  coDsliia  efTerantur, 
ut  Gaesar  ab  exercitu  intercludatur.  (7]  Id  esse  facile, 
quod  neque  legiones  audeant,  abseaie  imperatore,  ex 
hibernis  egredi,  neque  imperator  sine  praesidio  ad 
legiones  pervenire  possit.  [8]  Postnemo  in  acie  praestare 
interfici  quam  non  veterem  belli  gloriam  libertatem- 
que  quam  a  majoribus  acceperint  recuperar^. 

Les  Carnutes  prennent  1'iniUative  de  la  r^volte. 

II.  [1]  His  rebus  agitatis,  profitentur  Gamutes  a  se 

«  nullum  periculum  communis  salutis  causa  recusare, 

«  principesque  ex.  omnibus  bellum  facturos  poUicentur; 

((  [2]  et,  quoniam  in  prsesentia  obsidibus  cavere  inier 

«  se  non  possint,  ne  res  efferatur,  ut  jurejurando  ac 

«  fide  sanciatur  petunt,  collatis  militaribus  signis,  — 

«  quo,  more  eorum,  gravissima  cserimonia  continetur, 

<t  —  ne,  facto  initio  belli,  ab  reliquis  deserantur.  » 


tionem  etse  habendam  equivaut  k 
videndumj  providendumt  d'oik 
remploi  de  ul\  cf.  Cic,  ad  Fam.^ 
411,  V,  1.  —  eorum  au  lieu  de  stca, 
voy.  note  I,  v,  4.  =  7.  id  esse  fa- 
eiie.  Cesar  developpe  ces  raisons, 

VII,  VI,  2-4.  —  legiones,  il  y  en 
avait  alors  dix  en  Gaule  (cf.  VI, 
jtuv,  3,)  portant   les   n"  I,    VII, 

VIII,  IX,  X,  XI,  XII,  XIII,  XIV, 
XV.  —  prassidio ,  voy.  Armee, 
ji*  103.  =;:  8.  fton  porte.  sur  recu- 
perare^  noter  la  place  de  cette  nega- 
iion.  —  «eterem,  cf.  Salluste,  CaL 
53  :  gloria  belli  XxaUos  ante  Ro- 
■mojnoB  fuiese. 

■  II,  i.-agitatia^  intensif  d^a^ere, 
cf.  B.  Atex^.,  III,  2.  —profitentur, 

■verbe  dont  remploi  donne  une  cer- 
tainesolennite  a  la  declaration  des 


Carnutes.  —  prineipes . . .  faeiuro$, 
suppleez  ae ;  ces  mots  equivalent  a: 
initium  belli  facturos.  =  2.  «n 
prwsentiat  voy.  note  I,  xv,  4.  — 
ohtidibuB  cavere^  voy.  note  VI, 
II,  3 ;  il  faut  suppleer  ici  une  pro- 
position  comme  :  ne  deterantur. 
—  ne  re8  efferatur;  en  effel, 
Techange  des  otag«s  aurait  doane 
Teveil  ajux  Romains.  —  ui.,.aan- 
ciatur  depend  de  petunt.  —  j«- 
rejurando  ae  fide^  voy.  nole 
I,  iii,  8.  —  ooUatig,..  signi». 
les  etendards  etant  reunis;  voy. 
Dict.  HiBt.Cotisiliumarmatum.— 
quo^  ablatif  neutre  pris  substaii- 
tivement;  ce  mot  represente  raction 
precedemment  decrite  et  depead  «i« 
continetur,  comparez  hoc  mort 
Gallorum^    V,    lvi,   2.   —    ne... 
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gnaiiono  dosistunt;  redisse  primo  legiones  credunl, 
quas  lonpius  discessisse  ex  captivis  cognoverant ;  postea, 
di^|>ecta  paucitate,ex  omnibus  partibus  impetum  faciunt. 

D^rdre  parmi  lea  rourrageurs,  une  partie  d'entre  eux 
parvient  seule  k  entrer  dans  le  camp. 

XL.  [1]  Calones  in  proximum  tumulum  procumint. 
Ilinc  celcritcr  dejecti,  se  in  signa  manipulosque  conji- 
ciunt ;  eo  magis  timidos  perterrent  miiites.  [2]  Alii, 
cunoo  facto,  ut  celeriter  perrumpant  censent,  quonlam 
tam  propinqua  sint  6astra,  et,  si  pars  aliqua  circum- 
vonta  cociderit,  at  reliquos  servari  posse  confidunt; 
[3]  alii,  ut  in  jugo  consistant  atque  eundem  oniDes 
forant  casum.  [k]  Hoc  veteres  non  probant  milites, 
qiios  sub  vexillo  una  profectos  docuimus.  Itaque  inter 
so  cohortati,  duce  C.  Trebonio,  equite  Romano,  qui  eis 
erat  |)ra;positus,  per  medios  hostes  perrumpunt,  inco- 


le{fwnes,  les  trois  legionsqui  accom- 
pA^fiaipnt  (^Mr;  cf.  VI,  xxxiii,  S. 

—  rngnoverant,  cf.  VI,  xxxv,  7.  — 
diiipfcla  paurtitate^Wis^apeT^oisenl 
alofs  goulementde  leu r  erreur, pri- 
mo  legione»  cref/un/ ;  apres  pau- 
citate  on  supplee  facileinent  Roma- 
norum. 

XL,  1 .  caUmeSy  voy.  Armee,  n*62. 

—  tumulum^  cetle  ondulation  de 
terrain  devait  etre  une  suite  de  la 
ro^^ta  du  ch.  xxxvi,  2,  colline  desi- 
gnee  sous  le  nom  de  jugum  (voy. 
iufra,  %  5,  6)  et  sur  laquelle  se  livra 
le  combat;  on  veut  la  retrouver 
sur  i'eraplacement  actuel  du  village 
de  i3erg,  voy.  carte,  p.  Ilb.  —  tigna 
manipuloaque,  hendiadys  (cf.  I,  i, 
3,  cuUu)  pour  »n  manipulos  sub 
fftgms  inBlrucios;  sur  ces  mols. 


Toy.  Armee,  n*22.  —  co*mi^i«porle 
Bur  perterrent.  —  timidos,  les  sol- 
dats,  avant  cet  accldeDt,  etaientdeja 
eCTrayes ;  on  a  vu  qu'ils  etaient  nou- 
vellement  leves,  Vlf  xxxix,  2.  =  2. 
cuneo  factOf  voy.  Armee,  n'  146.  — 
ut  perrumpani  depend  de  censent, 
ce  verbe  construit  avec  u/,  comme 
dans  les  formules  employees  par  le 
Senat  (cf .  I,  xxxv,  4),  prend  une  idee 
de  volonte:  t^  aont  d'avt«,  ils  de- 
cident  de...^  cf.  B.  Ctv.,  I,  lxvii, 
1 ;  perrumpere  est  pris  absoluroeot, 
cf.  VI,  xxxxYiif  10.  —  al,  voy.  note 
I,  ZLiii,  9.  —  servari  posse  confi- 
dunt,  voy.  note  I,  iii,  8.  =  3.  alii 
ut...  consistantf  suppleez  cease»/- 
^jttgo;  cf.  supra,  §  i.  =r  4.  /wc, 
ce  dernier  avis.  —  docuimus,  cf. 
VI,  xxxvi,  3.  —inter  secokorlati, 
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umesque  ad  unum  omnes  in  castra  perveniunt.  [5]  Hos 
4ubsecuti  calones  equitesque  eodem  impetu  militum 
/irtute  servantur.  [6]  At  ii,,,qui  in  jugo  constiterant, 
[lullo  etiam  nunc  usu  rei  militaris  percepto,  neque  in 
go,  quod  probaverant,  consilio  permanere,  ut  se  loco 
superiore  defenderent,  neque  eam,  quamprodesse  aliis 
vim  celeritatemque  viderant,  imitari  potuerunt;  sed,  se 
in  castra  recipere  conati,  iniquum  in  locum  demiserunt. 
[7]  Centuriones,  quorum  nonnulli  ex  inferioribus  ordi- 
nibus  reliquarum  legionum  virtutis  causa  in  superiores 
erant  brdines  hujus  legionis  traducti,  ne  ante  partam 
rei  militaris  laudem  amitterent,  fortissime  pugnantes 
conciderunt.  [8]  Militum  pars,  horum  virtute  submotis 
hostibus,  praeter  spem  incolumis  in  castra  pervenit ;  pars 
a  barbaris  circumventa  periit. 


Hetraite  des  Sicambres,  terreur  nouvelle  des  Romains ; 

retour  de  C^sar. 

XLI.  [1]  Germani,  desperata  expugnatione  castrorum. 


voy.  notc  IV,  xxv,  5.  —  ad  unum 
rmues,  cf.  IV,  XV,  3.  =  5.  equites, 
ca  sont  ceux  dont  il  a  ete  question, 
VI,  XXXIX,  i.  —  eodem  impetu^  a 
rattacher  a  subsecuti.  —  militumy 
los  fantassins,  voy.  note  sur  eooer- 
cilus,  I,  XLViii,  4.  =  6.  etiam  nunc^ 
on  attendrait  etiam   tum\  on  re> 
trouve  ce  in^meemploi,  VII,  lxii, 
6,  et  dans  une  lettre  d'As.  PoUion, 
Cic.  ad  Fam.  X,  xxxii,  5 ;  on  peut 
admettre  qu'iei  Tauteur  se   repre- 
scnte  le  passe  comme  present  et  em- 
pioie  nuno  pour  ium  de  mSme  qu'il 
met  le  present   historique  pour  le 
parfait.  —  usu  rei  militaris;  cf. 
I,  XXXIX,  3.  —  ut...  defenderent 
developpe  consilio,  voy.  note  I,  v, 
1 .  —  loco  superiore^  ablatif  instrur 


mental :  k  Taide  de  Tavantage  fourni 

par  la   position,    en    sachanl  tirer 

parti  de  Tavantage  de  la  position. — 

vim  celeritatemque,  ces  mots  sont 

introduits  dans  la  phrase  relative, 

mais  ils  doivent  etre  joints  a  eam; 

cf.  V,  XLii,  2;  Lii,  6.  —  «e,  regime 

de   reeipere   et   de   demiserunt; 

cf.  II,  III,  2.  =  7.  inferioribus  ordi- 

nibus,  voy.  Armee,  n*  74.  —  hujus 

legionis,  on  sait  qu'elle  venait  seu- 

lement  d'6tre  levee.  =  8.  horum, 

des  centurions.  —  pars...   pars^ 

voy.  note  II,  xxxiii,  2.  —  periit^ 

Cesar  dit  {infra,  xliv,  1)  que  cette 

perte  s'eleva  a  deux  cohortes,  on 

sait  qu'il  yen  avait  cinq;  cf.  supra^ 

xxxvi,  2. 

XLI,    1.    desperata    exptigna- 
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quod  nostros  jam  constitissc  in  munitionibus  ridebant, 

cum  ea  praeda,  quam  in  silvis  deposuerant,  trans  Riie- 

uum  sese  receperunt.  [2]  Ac  tantus  fuit  etiam  post  di>- 

cessum  hostium  terror,  ut  ea  nocte,  cum  C.  Voluso 

nus  missus  cum  equitatu  ad  castra  venisset,  fidem  non 

faceret  adesse  cum  incolumi  Caesarem  exercitu.  [3]  Sii" 

onmino  animos  timor  praeoccupaverat,  ut,  pasae  alienata 

mente,  deletis  omnibus  copiis,  equitatum  se  ex  fuga 

recppisse  dicerent,  neque,  incolumi  exercitu;  Germa- 

nos  castra  oppugnaturos  fuisse  contenderent.  [k]  Quem 

timorem  Gaesaris  adventus  sustulit. 


Plainle  de  C^arsur  la  conduite  tenue  en  son  absence; 
8on  etonncnient  caus^  par  la  mani^re  d'agir  des  Sicanihres 

XLII.  [1]  Reversus  ille,  eventus  belli  non  ignorans, 
unum  quod  cohortes  ex  statione  et  praesidio  essent 


tione,  voy.  nole  III,  iii,  S.  —  eon- 
BtitiaBe^  cf.  VI,  xxxviiif  5.  —  in 
silvis  deposueranly  cf.  VI,  xxxv, 
10.  =  'i.  ac,  voy.  nole  III,  xv,  3.  — 
fidrm,  non  fareret,  c.-a-d.  non 
efficeret  ut  crederetur^  cf.  V,  xu, 
4.  —  C/pgarem,  mis  en  valeur  par 
sa  plare;  cf.  VI,  xxi,  2;  xxxiv,  3. 
=  3.  praeoccupavrrat,  8'etait  em- 
pnre ;  ce  verhe  ne  hg  trouve  pas  dans 
(^iceron,  il  est  fretiuent  dans  Tite- 
Live.  —  alienata  mente,  esprit 
e^'.'ire ;  cf.  Tite-Live,  XLII,  28; 
Bur  ies  ahlalifs  absolus,  aUe- 
nata...  deleti»^  voy.  note  I,  xxiv, 
4,  confertissima  acic.  — exfuga 
recepiase,  voy.  nole  II,xii,  i.  —  ne- 
que,  pour  et  non,  la  negation  porte 
8iirruwge.  —  incolumi  exercilu, 
ablaiif  absolu  4  sensconditionnel. 


XLII,  1.  reversus^  voy.  notel, 
VIII,  S;  Suetone  (Ces.,  58)  laiss? 
entendre  que  Cesar  serait  revenu 
seuj,  a  travers  rarmee  enDemie, 
deguise  ea  Gauiois.  —  eventus,  les 
diances  diverses  de  la  guerre,  cf.  II, 
XXII,  2 ;  ce  mot  s'applique  a  la  gmrc 
en  generai  et  non  anx  evenements 
qui  viennent  de  se  passer.  — 
unum...  questus^  Cesar  met  de  h 
moderation  dans  la  critique  quil 
fait  de  son  lieutenant,  qu'il  a  loue 
largement  aiUeurs,  V,  xl,  7;  lij, 
2-4 ;  dans  un  fragment  d'une  lettre 
k  Ciceron,  le  frere  de  Quintus 
Ciceron,  il  se  montre  plus  severe; 
il  dit  :  neque  pro  cauto  ac  dHi- 
gente  se  easiris  c(rrUif\uit\  Cha- 
risius,  p,  126  K.  —  statione, 
praBsidio^  voy.  Arraee,  n'  104.  — 
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missae  qnestus,  -^  n6  minimo  quidem  casu  locum 
elinqui  debuisse,  ^ —  multum  fortunam  in  repentino 
lostium  adventu  potuisse  judicavit,  [2]  multo  etiam 
implius,  quod  paene  ab  ipso  vallo  portisque  castrorum 
Darbaros  avertisset.  [3]  Quarum  omnium  rerum  maxime 
idmirandum  videbatur,  quod  Germani,  qui  eo  consilio 
Rhenum  transierant  ut  Ambiorigis  fines  depopularen- 
tur,  ad  castra  Romanorum  delati,  optatissimum  Am- 
biorigi  beneficium  obtulerunt. 

Nouvelle  d^vastation  du  pays  des  £burons;  vaines  tentatives 

pour  s.e  saisir  d'Ambiorix. 

XLIIL  [1]  Csesar,  rursus  ad  vexandos  hostes  profectus, 
magno  coacto  numero  ex  finitimis  civitatibus,  in  omnes 
partes  dimittit.  [2]  Omnes  vici  atque  omnia  aedificia, 
quae  quisque   conspexerat,   incendebantur ;   praeda  ex 


ne  min%ino...debu%88e,  fonne  une 

espece  de  parenthese  dependant  d'an 

verbe  declaratif  contenu  dans  qttea- 

tv.s.  — casu^  ici  &Tuxt«»  casu  esi 

un  datif;  Aulu-Gelle  (IV,  xvi,  5) 

cite  d'autre8  datifs  de  ce  genre  tires 

«iouvragcs  de  Cesar  et nous dit que, 

dans  son  livre  de  Tanalogie,  Cesar 

pensait  que  le  datif  de  la  4*  d^li- 

naison  devait  fetre  en  u.  —  locum 

»*elinqui,  cf.  V,  lii,  1.  —  fortur- 

want,  il  semble  que  pendant  celte 

periode,  Cesar  ait  ete  sous  rimpres- 

^^otv  Ires  vive  de  rinfluenoe  que  le 

hasard  a  sur  les  evenements,  cf .  VI, 

^xx,  2  et  la  note.  — judicavit^  il 

wiva  a  cette  conclusion  que...  = 

2-  ampliuSy  suppleez  :  fortunam 

poluisse,   suppleez  aussi  fortuna 

devant  averti86et.  —  ab  ipso  vallo 

PorMsQttc,  cf.  VI,  XXXVII,  l,  4,  iO. 

=  3.  quarum  om/nium  rerumy 


periphrase  qui  equivaut  a  un  pro- 
nom  neutre  (voy.  note  I,  xxix,  2), 
d'ou  le  neutre  admirandum.  — - 
delati,  s'etant  portes,  parce  qu'ils 
s'etaient  portcs  (ct  parce  qu'ils 
avaient  battu  les  Romains).  —  bene- 
ficium^  service  (en  infligeant  un 
echec  aux  Romains). 

XLIII,  1.  v^vandos  hostes,  pour 
traquer  les  Eburons  (et  en  finir, 
voy.  note  VI,  xxxiv,  S).  —  coacto 
num^ro...  dimittit^  construction 
elliptique(dont  on  trouve  des  exem* 
ples,  VII,  IV,  1 ;  xxvu,  2 ;  xxix,  l ; 
Lx,  i)  pour  coacto  numero^  eum 
numerum  ou  eos  dimittit^  ce  qui 
donne  une  construction  expliqiiee 
note  IH,  xiv,  4.  —  civitaixbus,  ce 
sont  les  bandes  de  pillarJo  cux- 
quelle»  Cesar-avait  fait  apprl .  cf. 
VI,  xxxiv,  8.  ~  2.  vici,  rriT-  :'. 
voy.    Dict.  Ilint.  r—  coi .    >  -^  >'>:..  . 
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Vercing6torix  envahit  le  territoire  des  Bituriges,  qui,  voyant  les 
£duens  impuissants  k  leur  porter  secours,  entrent  dans  la 
ligue. 

'  V.  [IJ  His  suppliciis  celeriter  coacto  exercitu,  Luct«- 
rium  Cadurcum,  summae  hominem  audacise,  cum  parte 
copiarum  in  Rutenos  mittit ;  ipse  in  Bituriges  proficis- 
citur.  [2]  Ejus  adventu  Bituriges  ad  Hseduos,  quorum 
erant  in  fide,  legatos  mittunt  subsidium  rogatum,  quo 
facilius  bostium  copias  sustinere  possint.  [3]  Hsedui,  de 
consilio  legatorum  quos  Caesar  ad  exercitum  reliquerat, 
copias  equitatus  peditatusque  subsidio  Biturigibus  mit- 
tunt.  [4]  Qui  cum  ad  fitimen  Ligerim  venissent,  quod  Bi- 
turiges  ab  Hseduis  dividit,  paucos  dies  ibi  morati, 
neque  flumen  transire  ausi,  domum  revertuntur,  [5]  le- 
gatisque  nostris  renuntiant  se  Biturigum  perfidiam 
veritos  revertisse,  qtiibus  id  consilii  fuisse  cognoverint, 
ut,  si  -  flumen  transissent,  una  ex  parte  ipsi,  altera 
Arverni  se  circumsisterent.  [6]  Id  eane  de  causa,  quam 
legatis  pronuntiarunt,  an  perfidia  adducti  fecerint,  quod 


V,  1.  h%8  8uppl%ci%9,  c*e8t  evidem- 
tnent  une  exageration,  le  patriotisme 
avait  sArement,  et  dans  uhe  lafge 
fnesure,  contribu^  k  la  formation 
de  Tarmee  de  Vercingetorix.  —  in 
Rutenos ,  Vefcingetorix  essayait 
ainsi  desouleverla  Provinceet  d'em- 
p^cher  Cesar  de  se  rendre  dans  le 
hord  de  la  Gaule.  =  3.  adventu^ 
comme  discessu^  §  7,  ablatif  tempo- 
fel  etcausal,  voy.  notel,  xiii,  2.  — in 
fide,  voy.  note  VI,  iv,  2.  —  hostium 
.oopias,  les  troupes  de  Vercing^torix. 
=  Z.deconsiliOy  d'apres,  conforme- 
ment  a...,  emploi  tres  r^gulier;  Ce- 
sar  cependant  n'en  offre  qu'un  autre 
exemple,  de  B.  Civ.,  III,  xvi,  4.  — 


ad  eQcercitum^  voy.  note  VI,  xzxvni, 
1.  —  copia%  equitatue  pediiatu*- 
que;  cf.  V,  xlvii,  5.  =4.  rever- 
tuntWy  et  plus  bas  revertistey  voy. 
note  I,  VIII,  3.  =  5.  v><<,  les  Bita- 
riges,  qui  auraientattaque  les  j&duens 
par  le  nord,  tandis  que  les  Arvemes 
les  auraient  assaillis  par  le  sud.  = 
6.  pronuntiarunty  et  tupra^  §  5, 
renuntiant\  remarqaer  la  precision 
dans  Temploi  des  composes  :  pro- 
nuntiare^  c'est  declarer^  renun- 
tiare^  c'est  annoncer,  expliquer.-^ 
perfidia^  les  l^duens  avaient  tou- 
jours  ete  fideles  k  Cesar,  aussi  ne 
veut-il  pas  decider  s'ils  ont  donoe  la 
vraie  raison  ou  s'ils  ont   voulu  k 
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(quiitum  praesidio  quam  quattuor,  quibus  solis  Titam 
Liam  committere  audebat. 


Assemblee  des  Gaulois.  Suf^lice  d'Accon. 
Fin  de  la  campagne. 

XLIV.  [1]  Tali  modo  vastatis  regionibus,  exercitum 

Ca3sar  duarum  cohortium  damno  Durocortorum  Remo- 

rum  reducit,  concilioque  in  eum  locum  Galliae  indicto, 

de    conjuratione  Senonum  et  Camutum   qusBstionem 

l\abere   instituit  [2]  et  de  Accone,  qui  princeps  ejus 

consilii  fuerat,  graviore  sententia  pronuntiata,  more  ma- 

jorum  supplicium  sumpsit.  Nonnulli,  judicium  veriti, 

profugerunt.  [3]  Quijjus  cum  aqua  atque  igni  interdixis- 

set,  duas  legiones  ad  fines  Treverorum,  duas  in  Lingo- 

nibus,  sex  reliquas  in  Seiionum  finibus  Agedinci  in 

hibemiscollocavit,  framentoque'exercitui  proviso,  ut  in- 

stituerat,  in  Italiam  ad  conventus  agendos  profectus  est. 


tes,  cf.  VI,  XI,  2.  —  equitum  prte- 
9idiOj  Toy.  comment  il  8'eUit 
echappe,  VI,  xxx,  4.  Cesar  essaya 
encore  vainement  de  le  prendre, 
cf.  VIII,  XXIV,  4  sqq. ;  prxsidium 
signifie  ici  escorte. 

XLIV,  i.  damnOj  ablatif  de  ma- 

niere  :  avec  une  perte  de...,  cette 

perte,  ce  sont  les  cohortes  de  Cice- 

ron,  cfr  VI,  XL,  8.  —  Durocorto- 

rum  /?0mort(m;  le  genitif  partitif 

apres  un  substantif  qui  n'exprime 

pas  par  lui-mSme  une  idee  de  divi- 

%\on  est  rare  a  Tepoque  classique ; 

leroploi  d'un genitif  comme celui-ci 

cst  frequent  k  partir  de  Tite-Live ; 

Cesar  dit  encore  :  Genabum  Car- 

nutum,  VII,  XI,  4;  Asparagium 

Oyrrachinorum  t    B.    Civ.y    III, 

m,  7.    —   concilio,  voy.    Dict. 

Uist.  —  GalliaB  depend  de  co»»ct- 


liOj  cf.  VI,  ni,  4;  et  avec  totiun, 
I,  XXX,  4 ;  VII,  Lxiii,  5.  —-  de  con- 
jurationCj  sur  ce  fait,  voy.  VI, 
III,  4,  et  IV,  i  sqq.  — quasstionem 
habere\  cf.  VI,  xix,  3.  =2.  prin- 
cepSj  cf.  VI,  IV,  1.  —  graviore 
sententiat  euphemisme  :  la  peine 
capitale.  —  more  m^jorum  doit 
s'entendre  des  Homains,  voy.  Dict. 
Hist.  :  Supplicium.  —  veriti^ 
cf.  V,  XLiv,  5.  =  3.  quibus  cum 
aqua  atque  igni  interdixissetj 
formule  et  constructionsconsacrees; 
VaquM  et  ignis  interdictiOj  c'est, 
chez  les  Romains,  la  mort  civile, 
qui  est  toujours  accompagnee  de 
Texil  du  condamne  et  de  la  confis- 
cation  de  ses  biens.  —  in  hibemiSj 
voy.  Armee,  n*  81.  —  ut  insti- 
tuerat,  cf.  VI,  iii,  4.  —  conven- 
.  tuSj  voy.  Dict.  Hist. 
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niunitioncm  c^redi  passua  esset,  septlmo  die,  diffidens 
de  nuniero  dierum  Caesarem  fidem  servaturum,  quod 
Jongius  progressum  audiebat  neque  ulla  de  reditu  ejus 
fama  alTerebatur,  [2]  simul  eorum  permotus  vocibus 
qui  illius  patientiam  psene  obsessionem  appellabant,  si- 
quidem  ex  castris  egredi  non  liceret,  nullum  ejusmodi 
casum  exspectans,  quo,  novem  oppositis  legionibus 
maximoque  equitatq  dispersis  ac  psene  deletis  hosti- 
bus,  in  millibus  passuum  tribus.ofTendi  posset,  quinque 
cohortes  frumentatum  in  proximas  segetes  mittit,  quas 
intcr  et  castra  unus  omnino  collis  intererat.  [3]  Goiu- 
plures  erant  ex  iegionibus  segri  relicti;  ex  quibus  qui 
Jioc  spatio  dierum  convaluerant,  circiter  trecenti,  sub 
vexillo  una  mittuntur;  magna  prseterea  muUitudo 
calonum,  magna  yis  jumentorum,  quae  in  castris  sub- 
sederant,  facta  potestate,  sequitun 


minatif  ou  k  Taccusatif  et  avec  un 
nom  (le  peraonne.  —  diffidens,  sens 
elymolojfique :  perdant  conflance^ 
n'ayaut  plus  espoir,...  — de,  re- 
lativ(>mcnt  a...  —  Umgius  pro- 
gressum,  ce  bruit  avait  ^te  aussi. 
repandu  chez  lcs  Germains,  cf.  VI, 
XXXV,  7.=  2.  vocihus,  lesdires,  cf. 
I,  XXXIX,  r,  les  soldats  ne  se  genaient 
pas  pour  exprimer  leur  avis,  cf.  III, 
XVII,  5. —  illius^  c.-a-d.  Ciceronis. 

—  paiienliam,  sa  circonspection. 

—  psene  porte  sur  obsesaionem; 
unc  espece  de  blocns,  ne  valait  pas 
mieux  qu'un  blocus.  —  liceret,  le 
subjonctif  parce  que  Cesar  reproduit 
les  reproches  des  soldats.  —  ejua- 
tnodt  se  rattache  a  quo....  offendi 
posael.  —  novem  legionibut^  cf. 
VI,  xxxiii,  1-3.  —  diapersis...  hos- 
tibtia,  datifs  dependant  d'oppo8ili8 
hgionibus ;  on  peul  aussi  yoir  dans 


ces  mots  des  ablatifs  absolus.  —  in 
miUitms...  Ifn6us,dans  un  rayonde 
3  000  pas;  voy.  Dicl.  'Hizi. :  Passus. 
— offendif  pris  absotument:  epnm- 
ver  un  echec.  ■ —  qwts  inter,  ana- 
strophe  qui  s^  rencontre  surtout, 
comme  ici,  avec  un  pronom  relatif; 
cf.  VJI,  xxxiiiv  2f  voy.  note  sur 
cumy  I,  X,  2;  il  faut  remarquer 
toutefois  qu'tnfer  sig^ifie  entre. 
quand  il  a  le  sens  deparmi,  il  nr 
se  trouve  jamais  ainsi .  pJace  chez 
les  prosateurs  classiques.  .—  om- 
nino,  voy.  note  I,  vii,  2.  =  3.  /wc 
spatiOt  pendant  les  sept  jours  ecou- 
les  depuis  le  depart  de  Cesai;.  — sub 
veonUo,  voy.  Armee,  n*  25.  —  vis. 
mot  a  signiflcation  large  exprimant 
une  idee  de :  quantiti;  cf.  vis  aqui-e, 
IV,  XVII,  7 ;  vis  telorum,  B.  Civ.  II, 
VI,  3,  etc.  —  8ub$ederant,  rester 
en  arriere,  ne  pas  suivre  raniiee. 
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Les  Sicambres  surprennent  le  camp  de  Cic^ron. 

XXXVII.  [1]  Hoc  ip30  tempore  et  casu  Germaai 
equites  iuterveniunt,  protinusque  eodem  illo  quo  vene- 
rant  cursu  ab  decumana  port^  in  castra  irrumpere 
conantur;  [2]  nec  prius  sunt  visi,  objectis  ab  ea  parte 
silvis,  quam  casttris  appropipquarent,  usque  eo  ut  qui 
sub  vallo  tenderent  mercatores  recipiendi  sui  faculta-* 
tem  non  baberent.  [3]  Inopinantes  nostri  re  nova  per- 
turbantur,  ac  vix  primum  impetum  cohors  in  statione 
sustinet.  [k]  Circumfunduntur  ex  reliquis  hostes  par- 
tibus,  si  quem  aditum  reperire  possent.  [5]  iEgre  portas 
nostri  tuentur;  reliquos  aditus  locus  ipse  per  se  muni- 
tioque  defendit.  [6]  Totis  trepidatur  castris,  atque  alius 
ex  alio  causam  tiimultus  quserit;  neque  quo  signa 
ferantur,  neque  quam  in  partem  quisque  conveniat 
provident.  [7]  Alius  castra  jam  capta  pronuntiat,  alius, 


XXXVII,  1.  hoe  ip80  porte  sur 
tempore  et  sur  casu,  et  donne  k  ce 
iiernier  mot  le  sens  de  :  i^rconr- 
stance  dSfavorable.  —  Germani, 
sur  remploi  de  cette  forme,  Toy. 
[^ict.  Hiit.  —  irUerveniuni  se  dit 
surtout  de  U  personne  ou  de  la  chose 
qui  vient  mettre  obstacle  k  Taccom- 
plissement  d'une  action,  cf.  Tite- 
Live,  XXIU,  XVIII,  6.  —  eodevn... 
cunu^  sans  interrompre  leur  course, 
•sans  8'arr&ter  pour  reformer  leurs 
rangs.  —  afe,  et  §  2,  od  eaparte :  du 
cd/e  de...  voy.  note  I,  i,  5.  —  deei^ 
inam  porta,  voy.  Arm6e,  n*  86.  = 
2  }iriu8 . . .  quam. . .  appropinqu^ 
**e/i/,  voy.  note  III,  xxvi,  3.  —  ten^ 
d^rent,  subjonctif  amene  par  at- 
UacUoQ  avec  hc^erent;  tendere^ 
«^"'.'oiiv,  avoir  leurs  tentes,  camper, 
^'jy-  Armee,  n*  64.  —  recipiendi 


Bui^  voy.  note  III,  iv,  4.  =  3.  inopt- 
nantei^  cf.  IV,  iv,  5.  —  cohors  in 
stationCy  on  trouve  la  locution  com- 
pl^te,  qua  in  statione  erat^  VI, 
XXXVIII,  3 ;  voy.  Armee,  n*  98.  = 
4.  circumfunduniur,  k  rendrepar 
itn  verbe  reflechi.  —  «»...  possent^ 
Yoy.  note  I,  viii,  4.  =  5.  reliquos 
aditus^  les  Germains  cherchaient 
des  moyens  d'acces  autres  que  les 
porles,  c.-k-d.  les  endroits  faibles, 
mal  defendus  par  la  configuration  du 
sol  ou  les  fortifications.  —  defendit^ 
apres  deux  sujets,  parce  qu'ils  ne  for« 
ment  qu'un  tout;  cf.  I,  i,  2,  dividit. 
=  6.  trepidatur...  quserit...  provi- 
dent^  voy.  unescenepareille,  V,xxxi, 
1,  et  la  note.  —  quam  in  partem 
quisque  conveniat^  developpe  la 
proposition  precedente.  —  provi- 
dent  impHque  un  blame  pour  Cicer 
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bus  viderelur  quam  fama  ac  nuntius  afferretur,  sic 
magnae  fuit  forlun»,  omni  militari  instrumento  quod 
ctrcum  se  habebat  erepto,  redis  equisque  comprehen- 
sis,  ipsum  effugere  mortem.  [3]  Sed  hoc  quoque  fac- 
tum  cst,  quod,  aedificio  circumdato  silva,  —  ut  sunt 
fcrc  domicilia  Gallorum,  qui,  vitandi  aestus  causa,  ple- 
rumque  silvarum  ac  fluminum  petunt  propinquitates, 
—  comites  familiaresque  ejus  angusto  in  loco  paulisper 
equitum  nostrorum  vim  sustinuerunt.  [k]  His  pugnan- 
tibus,  illum  in  equum  quidam  ex  suls  intulit;  fugien- 
tcm  silvae  texerunt.  Sic  et  ad  subeundum  periculum  et 
ad  vitandum  multum  fortuna  valuit. 


Ambiorix  abandonne  la  lutte  et  engage  les  iSburons 
k  pourvoir  k  leur  sAretS.  Sulcide  de  Gatuvolcus. 

XXXI.  [1]  Ambiorix  copias  suas  judicione  non  con- 
duxcrit,  quod  proelio  dimicandum  non  existimarit,  an 
tomporo  exclusus  et  repentino  equitum  adveotu  pro- 
hibitus,  cum  reliquum  exercitum  subsequi  crederet, 


XLiii,  4.  —  tama  ae  nuntiui^  le 
premier  de  ces  mots  indiqaeun  bniit 
dont  on  ne  connait  pas  rorigine,  le 
sccond  une  nouvelle  apport^  par 
un  mcssager;  m^me  uniondemols, 
VJI,  viir,  4 ;  B.  Civ.  III,  lxxx,  6.  ■— 
mililari  inatrum^entOy  ablatif  ab- 
solu  a  sens  concessif,  comme  redit 
equisque ;  instrum^ntum^  c'e8t 
toul  cc  qui  sert  k  armer,  equiper  les 
soldats  :  equipages  militaireSj  cf. 
V,  XXXI,  4;  ms<rtim«n/o  estunsin- 
gulier  a  scns  coUectif.  — redis,  voy. 
Armee,  n'  192.  =  3.  hocquoque; 
Im)c,  ablatif  decause;  le  sens  est  : 
lout  se  reunit  pour  faire  echapper 
Arioviste  :  le  haeard  et  cette  cir- 
constance  que...—  sedificio,  ablatif 


de  caose,  voy.  Dict.  Hist.  —  fere, 
presque  toujours,  ordinairement.— 
propinquitates ;  cf.  siccitateSj  IV, 
xxxviii,  2.  =  4.  intuiit^  plus 
expnsssif  que  toUere  ou  imponere: 
lejeta  sur  un  cheval.  —  pericu- 
lum,  il  8'agit  du  danger  coaru  et 
^vite  par  ^biorix. 
XXXI,  1  .judieione^  ablatif  causal : 
apres  reflexionj  de  propos  delib€- 
rS^  cf.  V,  xxvii,  3.  —  conduxeril, 
reunir,  rallier.  —  existimarit... 
crederet,  le  parfait  marque  simplc 
ment  une  action  passee,  rimparfait 
une  action  passee  mais  simultanee  h 
Tarrivee  dcs  cavaliers.  —  tempore 
exclusus,  arr^te  par  le  manque  dc 
temps ;  cf.  V,  xxiii,  s  ;  VU,  xi,  5. 
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dubium  est;  [2]  sed  certe,  dimissis  per  agros  nuntiis, 
sibi  quemque  consulere  jussit.  Quorum  pars  in  Ar- 
duennam  silvam,  pars  in  continentes  paludes  profugil; 
[3]  qui  proximi  Oceano  fuerunt,  hi  insulis  sese  occul- 
taverunt,  quas  sestus  efficere  consuerunt;  [4]  multi,  ex 
suis  finibus  egressi,  se  suaque  omnia  alienissimis  cre- 
diderunt.  [5]  Catuvolcus,  rex  dimidise  partis  Eburonum, 
qui  una  cum  Ambiorige  consilium  inierat,  aetate  jam 
confectus,  cum  laborem  belli  aut  fugse  ferre  non  posset, 
omnibus  precibus  detestatus  Ambiorigem,  qui  ejus  con- 
silii  auctor  fuisset,  taxo,  cujus  magna  in  Gallia  Germa- 
niaque  copia  est,  se  exanimavit. 


Soumission  volontaire  des  S^gnes  et  des  Gondruses.  C^sar 
divise  son  arm6e  en  trois  corps;  Giceron  est  charge  de  la 
garde  des  bagages. 

XXXII.  [1]  Segni  Condrusique,  ex  gente  et  numero 
Germanorum,  qui  sunt  inter  Eburones  Treverosque, 
legalos  ad  Caesarem  miserunt  oratum  ne  se  in  hostium 


=  2.  sed  certe^  la  liaison  des 
idees  est ;  quoi  qu'%1  en  soU  de 
ces  hypothisea^  ce  qui  est  certain 
c'est  que....  —  continentes^  cf.  III, 
ttviii,  3,  ce  sont  les  marecages  qui 
commencent  pres  de  Hasselt.  = 
3.  j^roQinmi  OceanOy  voy.  note  I,  i, 

3.  —  insulis^  ce  ne  sont  pas  des 
Hes,  mais  des  parties  de  terrain  que 
les  flots  et  la  maree  isolent,  commc 
Iesa?«<uortadesNerviens,  II,  xxviii, 
1;  ces  insulsB  n'etaient  probablc- 
nient  pas  sur  le  tcrritoire  eburon, 
cf.  infra  g   suivant,   egressi.  — 

4.  alienxBsimiSy  superlatif  unique 
dans  Cesar,  assez  frequeiit  dans  Ci- 
ceron  :  d  leure  plus  grande  enne- 


mis.  —  5.  reXj  voy.  Dict.  Hist.  — 
cum  Ambiorige...  inierat^  cf.  V, 
XXVI,  1.  —  omnibus  precibus; 
prect6u«,prieres  pour  demanderun 
chatiment,  d'ou  :  imprecations., 
maledictions ;  cf.  Hor.  Epod.  V, 
86 ;  Ovid.  Metam.  xv,  505 ;  sur  om- 
nibuSy  voy.  note  I,  xxxii,  5.  — 
qui...  fuisset,  proposition  relative 
a  sens  causal.  —  taxo,  les  anciens 
attribuaient  a  Tif  unc  propriete  ve- 
neneuse;  cf.  Virg.  Buc.  ix,  30; 
Plin.  //.    N.  XVI,  x,  50. 

XXXII,  1.  ex  genie  et  numero^ 
d'origine  germanique  et  qu'il  faut 
compter  parmi  les  Germains.  — 
—  qui  sunty  c.-a-d.  Segni  Condru- 
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quem  multis  ante  diebus  eo  praemiserat,  neque  diumo 
neque  nocturno  itinere  intermisso,  per  fines  Haeduorum 
in  Lingones  contendit,  ubi  duae  legiones  hiemabant,  ut, 
si  quid  etiam  de  sua  salute  ab  Hsdduis  iniretur  consilii, 
celeritate  praecurreret.  [5]  Eo  cum  pervenisset,  ad  reli- 
quas  legiones  mittit,  priusque  omues  iu  unum  locum 
cogit  quam  de  ejus  adyentu  Arvernis  nuntiari  posset. 
[6]  Hac  re  cognita,  Vercingetorix  rursus  in  Bituriges 
exercitum  reducit,  atque,  inde  profectus  Gorgobinam, 
Boiorum  oppidum,  quos  ibi  Helvetico  prcslio  victos 
Caesar  collocaverat  Haeduisque  attribuerat,  oppugnare 
ihstituit. 

Oesar,  incertain  d^abord,  se  d^cide  &  marcher 
au  secours  des  Boieas. 

X.  [IJ  Magnam  haec  res  Caesari  difficultatem  ad  con- 
silium  capiendum  afferebat,  si  reliquam  partem  hiemis 
uno  loco  legiones  contineret,  ne,  stipendiariis  Ha&- 


{muUis  anle  diebus).  —  ftnes^ 
territoire  ;  cf.  I,.i,  6.  —  oonten' 
dit,  en  suivant  la  rive  droite  de 
la  Saone,  voy  la  carte,  p.  377. 
—  etiam  porte  sur  HsBduis^  les 
Kduens  avaient  deja  paru  negliger 
d'arrSter  la  revolte  des  Bituriges 
(VII,  V,  3,  4),  Cesar  pouvait  donc 
craindre  pour  sa  siirete  personnelle 
(de  sua  salute).  —  prxcurreret^ 
ce  verbe  est  pris  absolument,  gagner 
de  vitesse.  =  5.  reliquas  legiones, 
il  y  en  avait  6  chez  les  Senonais  et  2 
sur  la  frontiere  des  Trevires,  cf.  VI, 
.  xuv,  3.  — prius...  quam  ..  posset, 
voy.  note  III,  xxvi,  3.  —  rfe  ejus 
adventu,  c.-a-d.  chez  les  Lingons.  = 
6.  rursus...  rcducit.yoy.  nole  IV, 


rv,  5,  et  sur  le  fait,  VII,  viii,  5.  — 
Helvetico  prcelio^  cf.  I,  zxv-xxvi. 
—  quos...  collocaverai; sur ce  fait, 
cf.  I,  XXVIII,  5.  —  attribueroL,  avail 
mis  sous  1a  dependance  de ;  cf.  in6nie 
emploi,  VII,  lxxvi,  i ;  Vin,  vi,  2, 
voy.  LHci.  Hist. :  SHpendiarii. 

X,  1.  ocf  consilium.,.^  voj.  ad 
pugnam^],  xxv,  3.  —  ajferebat,.. 
ne  deficeret^  c'est  ce  qu'oii  appeUe 
une  constructio  prmgnans ;  Tidee 
d'embarras  contient  une  idee  de 
crainte  et  c'e8t  cette  idee  qoi  unefie 
la  construction  avec  nc.  —  reli-' 
quam  partem  hiemis^  on  devait 
6tre  au  commencement  de  mars.  — 
stipendiariis,  voy.  Diot.  Hi9t.\'ii 
8'agit  ici  d«8  Boiens,  cf.  1,  xxvm,  b. 
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duorum  expugnatis,  cuncta  Gallia  deficeret,  quod 
nuUum  amicis  in  eo  praesidium  videret  positum  esse  ; 
si  maturius  ex  hibemis  educeret,  ne  ab  re  frumentaria 
duris  subvectionibus  laboraret.  [2]  Praestare  visum  est 
tamen  omnes  difficultates  perpeti  quam,  tanta  contu- 
melta  accepta,  omnium  suorum  voluntates  alienare. 
[3]  Itaque  cohortatus  Haeduos  de  supportando  com- 
meatu,  praemittit  ad  Boios,  qui  de  suo  adventu  doceant 
hortenturque  ut  in  fide  maneant  atque  hostium  impe- 
tum  magno  animo  sustineant.  [4]  Duabus  Agedinci  le- 
gionibus  atque  impedimentis  totius  exercitus  relictis, 
ad  Boios  proficiscitur. 


Prise  de  Yellaunodunum ;  prise  et  incendie  de  Genabum; 
arriv6e  chez  les  Bituriges. 

XI.  [IJ  Altero  die  cum  ad  oppidum  Senonum  Vellau- 
nodunum  venisset,  ne  qyem  post  se  hostem  relinque- 
ret,  quo  expeditiore  re  frumentaria  uteretur^  oppugnare 
instituit,   idque  biduo  circumvallavit ;   [2]  tertio  die 


—  expugnatiSj  pris  en  ce  sens,  ce 
noot  ne  devient  frequent  qu'a  partir 
de  Tite-Live.  —  in  eo,  c.-A-d.  in 
Cxsare.  —  maluriuSt  plus  tdt  que 
d'habilude,  c.-li-d.  avant  la  fin  de 
rhiver.  —  educeretf  suppleez  legio- 
nes.  —  ab  re,  du  cdt^  de...  en  ce 
qui  concerne...;  cf.  B.  Civ.  III,  iz, 
5,  Cic,  ad  Fam.  X,  xv,  3.  —  duris 
subvectionibuSf  ablatif  de  cause; 
le  francais  emploierait  ici  un  ab- 
strait  au  lieu  de  radjectif  :  la  difji-- 
culte  des  transports ;  Thiveraurait 
i  ete  la  cause  de  cette  difficult^.  = 
2.  tamen,  voy.  nole  III,  x,  l.  —  con- 
tumelia,  le  siege  de  Gorgobina.  — 
voluntales,  les  bonnesdispositions; 
c'e8tun  exemplo  de  ces  mots  qui  ne 


peuvent  en  certains  cas  se  rendre 
en  frangais  que  par  1'addition  d'un 
adjectif ;  cf.  oocMio,  VII,  i,  3.  = 
3.  supportando  commeaiu^  voy. 
Ann6e,  n**  5S,  57.  —  magno  ani- 
mo^  courageusement.  =  4.  impedi- 
mentis...  relictis^  voy.  Armee,  n*  S8. 
XI,  i.  altero  die^  voy.  note  VII, 
Lxviii,  2.  —  quo  pour  %Ueo\  cette 
seconde  phrase  marque  la  conse- 
quence,  le  but  de  la  precMente.  ^ 
expeditiore  re  frumentaria  ute- 
retur^  pour  avoir  des  approvisionne* 
ments  faciles ;  c'etait  une  dea  grosses 
preoccupations  de  tlesar-,  •  toy*  Ar- 
mee,  n*  57.  —opptignare^  le  r^roe 
de  ce  verl>e  peut  se  tirer  du  d6bu4  <ie 
la  phrase.   —  idgue  cireumvaUa* 
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ralorum  inierfici  vellet,  dimitiendde  plures  manus 
iducendique  erant  milites ;  [6]  si  continere  ad  signa  ma- 
ipulos  vellet,  ut  instituta  ratio  et  consuetudo  exercitus 
iomani  postulabat,  locus  ipse  erat  praesidio  barbaris, 
eque  ex  occulto  insidiandi .  et  dispersos  circumve- 
lendi  sin^ulis  deerat  audacia.  [7]  Ut  in  ejusmodi , 
ifficultatibus,  quantum  diligentia  provideri  poterat, 
rovidebatur,  ut  potius  in  nocendo  aliquid  praeter- 
iiitteretur,  etsi  omnium  animi  ad  ulciscendum  arde- 
>anl,  quam  cum  aliquo  militum  detrimento  nocere- 
ur.  [8]  Dimittit  ad  finitimas  civitates  nuntios  Caesar  : 
)mnes  evocat  spe  praedae,  ad  diripieridos  Eb.urones,  ut 
'otius  in  silvis  Gallorum  vita  quam  legioriarius  mile^ 
>ericlitetur;  simul  ut,  magna  multitudine  circumfusa, 
>ro  tali  facinore  stirps  ac  nomen  civitatis  tollatur. 
91  Magnus  undique  numerus  celeriter  convenit. 


lum  sceleratorumj  on  a  vu  leur 
rime,  V,  xxvi  sqq.  xxxvi,  xxxvii ; 

^esar  abuse  des  epithetes  injurieuses, 

voy.  notelll,  xvii,  4),  cependant  ici 

tlles  peuvent  se  justifler  par  le  sou- 

yt  nir  do  massacre  de  Sabinus  et  de 

ritiirius.  —  dirntttendse...  erant, 

'  et  imparfait  a  un  sens  conditionnel, 

luais  nous  disons  de  mSme  en  fran- 

^'a«s:  il  fallait...  —  tnantes,  sur 

le  sens,  voy.  II,  ii,  4.  =  6.  con- 

tinere  ad  signay  oppose  a  didu- 

ce»di...  milites^  voy.  Armee,  n»24. 

—  instiiuta  ratio^  le  systemc  etabli 

par   les  Romains,    leur  tactique, 

confirmee  par  l'habitude  {consue^ 

^udo).   _  nequey  aussi    ne...  — 

^nsidiandi...  audacia  equivaut  a 

^^perondif  avecod.  =  l.ut...  pro- 

^'idebatur^  autant  qu'on  le  pouvait 

f'i're  vu  les  difflcultes,   en  tenant 

*^ompte des  difficultes...;  il  y  a  li  une 

tllipse:  ces  propositions  abregeesse 

rallacbent  surtout  a  un  adjectif,  cf. 


VIII,  XXI,  4 ;  ici,  ut  se  raltache  a  la 
locution  adverbiale  quantum...pO' 
terat ;  Cic^on  a  dit  de  m&me nonni^ 
hil,  ut  in  tantis.  ma(is,  pfofeclum 
est,  ad  Fam.y  XII,  ii,  2.  —  in 
nocendo^  dans  le  chStiment.  =  8.  di- 
mittit;  il  faut  marquer  la  liaison 
enlre  les  deux  phrases  :  envoie 
donc,  cf.  relinquebatur,  I,  ix,  i. 
'. —  omnes  evocat,  cf.  infra  :  civi- 
tatibus^  XLUiy  f.  —  vita  quam... 
milesy  brachylogie,  poar  quam  lc- 
gionarii  militis  vita ;  cf.  VI,  xxii, ' 
k,polenti68imi8.  —  facinore^  Voy. 
sur  ce  crime  le  renvoi  du  §  5.  -^ 
ac  nomen^  voy.  note  II,  xxviii,  1 ; 
li  n'cst  plus  question  en  effet  des 
Eburons  pendant  la  gucrre  des  Gau- 
les,  on  les  retrouve  plus  tard  sous 
le  nom  de  Tungri.  =  9.  magnus... 
convenit^  Tabsence  de  conjonction 
entre  celte  phrase  et  la  precedente, 
la  brievete  de  l'expression,  peignent 
I'empressement  des  Gaulois. 
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Les  Bicambres,  apprenant  Tappel  au  pillage  fait  par  Cesar, 
pa^sonl  le  Uiiin;  un  caplif  leur  ayant  signal^  les  richesses 
entassees  k  Aduatuca,  ils  marchent  contre  cct  oppidum. 

XXXV.  [1]  HaBC  in  omnibus  Eburonum  partibus  gere- 
bantur,  dicsque  appetebat  septimus,  quem  ad  dieni 
Cccsar  ad  impcdimenta  legionemque  reverti  constitue- 
nil.  [2]  Hic,  quantum  in  bello  fortuna  possit  et  quantos 
alT<Tat  casus,  cognosci  potuit.  [3]  Dissipatis  ac  perter- 
rilis  hostibus,  ut  demonstravimus,  manus  erat  nulla 
qusD  i>arvam  modo  causam  timoris  aflferret.  [k]  Trans 
Hhenum  ad  Germanos  pervenit  fama  diripi  Eburones 
alquc  uliro  omnes  ad  praedam  evocari.  [5]  Cogunt  equi- 
tum  duo  millia  Sugambri,  qui  sunt  proximi  Rheno,  a 
quibus  reccptos  ex  fuga  Tencteros  atque  Usipetes  su- 
I»ra  docuinius.  [6]  Transeunt  Rhenum  navibus  rati- 
busque,  iriginia  millibus  passuum  infra  eum  locum 
ut)i  pons  erat  perfectus  praesidiumque  ab  Caesare  relic- 
ium ;  primos  Eburonum  flnes  adeunt,  multos  ex  fuga 


\  • 


XXXV,  1.  appelehat,  approchait; 
cc  verl)«  86  prond  intransitivement 
en  ce  scns  en  parlant  du  temps  et  de 
cc  qui  y  a  rapport ;  cf.  lux  appete- 
ret,  VII,  Lxxxii,  2.  —  ad  diem^ 
voy.  note  I,  vii,  6.  —  conatituerat, 
cf.  VI,  xxxiii,  4.  =  2.  M*c,  danscette 
circonstance.  —  fortuna^  voy. 
nole  VI,  XXX,  2.  — possit...  afferaly 
le  present,  parce  que  Cesar  exprime 
une  verite  ^enerale,  vraie  dans  tous 
les  lemp».=  3.  ut  demonstravimus, 
cf.  VI,  XXXI,  1-4;  XXXIV,  1-3.  — 
quae...  a/ferret,  proppsition  relative 
conseculive.  =  4.  ultro,  non  seule- 
menton  n'ecartaitpa8  les  pillards, 
mais,  allant  plusloin  (uUro),  on  les 


appeiait,  toy.  note  V,  xxviil  4.  = 
S.proactmt  Rheno^  voy.  note  I,  k3- 

—  qui...  a  quibus^  voy.  notel,  i.3. 

—  supradwmimus^  cf.  IV,  xvi.  i 
=  %.mimbu8passuum^\o^.  notel, 
XXII,  5 ;  on  place  ce  passage  au  coq- 
fliient  de  U  Wiipper  et  du  Rhin, 
voy.  U  carte,  p.  191.  —  uhi  pom 
erat  perfectus,  cf.  VI,  ix,  3;  on 
trouve  encore  in  perficiendis  jxfl'- 
tibuBj  VII,  Lvi,  1.  —  prinws  ■ 
fines^  Textremite  du  territoire  qu: 
se  presentait  d'abord  a  eux ;  ces  mob 
8'opposent  a  iongius  du  §  7;  sur 
prim>08,  voy.  note  I,  xxii,  i ;  sur 
/!nes,  1, 1, 6.  —  ex  fuga  disperso^. 
ex  par  suite  de,  apres,  aussitot,  cf. 
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dispersos  excipiunt,  magno  pecoris  numero,  cujus  sunt 
cupidissimi  barbari,  potiuntur.  [7]  Invitati  praeda,  lon- 
gius  pfocedunt;  non  hos  palus,  in  bello  latrociniisque 
natos,  non  silvae  morantur.  Quibus  in  locis  sit  Caesar 
ex  captivis  quaerunt ;  profectum  longius  reperiunt  om- 
nenique  exercitum  discessisse  cognoscunt.  [8]  Atque 
unus  ex  eaptivis  :  «  Quid  vos»,  inquit,  «  hanc  miseram 
«  ac  tenuem  sectamini  prsedam,  quibus  licet  jam  esse 
«  fortunatissimos  ?  Tribus  horis  Aduatucam  venire 
«  potestis ;  huc  omnes  suas  fortunas  exercitus  Roma- 
«  norum  contulit ;  [9]  praesidii  tantum  est,  ut  ne  murus 
«  quidem  cingi  possit  neque  quisquam  egredi  extra 
«  munitiones  audeat.  »  [10]  OMata  spe,  Germani,  quam 
nacti  erant  prsedam,  in  occulto  relinquunt;  ipsi  Adua- 
tucam  coiitendunt,  usi  eodem  duce  cujus  haec  indicio 
cognoverant. 

Cic^ron  envoie  cinq  cohortes  au  fourrage. 

XXXVI.  [1]  Gicero,  qui  omnes  superiores  dies,  prae- 
ceptis  Caesaris,  cum  summa  diligentia  milites  in  castris 
continuissei  ac.ne  calonem  qiiidem  quemquam  extra 


receptos  ca?  fuga^  §  5.  —  exci- 
fnunt,  silrprennent;  cf .  «rccp/t,  VI, 
xxviii,4.  — barbari:,  voy.  note  IH, 
XV,  2.  =  7.  &mnentque  exercitum, 
sauf  la  legion  de  Ciceron,  renforcee 
(le  200  caTialiefrsi  VI,  xxxii,  6.  = 
8.  atque,  ators,  a  cemoment ;  cf.  IV, 
XXV,  v.^fcii^htnatisBiimoSyOTi  altefl- 
drait  l^-datif,  mais  Cesar  emploie 
(ians  ceiheme  ca^  l'ac€usatif,  de  B. 
Civ.  III,  1,  1,  et  Cicer.  pro  BaUb. 
XII,  29,  on  Irouve  le  datif  regulier, 
V,  xLi,  6.  =  9.  prxsidii  tantum  ; 
tantum  esl  ici  pour  tantulum ;  voy. 
Ic  meme  emploi,  B.  Civ.i  III,  ii^  2  ;■ 
sur  prassidium^  voy.  Armee,  n*  i03. 


—  cingi  se  dit  des  soldats  qui 
garnissent  le  rempart  pour  le  defen- 
dre.  =  10.  in  occulto,  ils  cachent 
le  butin  dans  les  bois ;  cf.  VI,  xu, 
1 .  —  usi  eodem  duce^  voy.  note  II, 
vii,  1.  Sur  la  marche  des  Sicam- 
bres,  voy.  carte,  p.  !J75. 

XXXVI,  1.  qui^  concessif  :  quoi- 
qu'iL..  d'ou  le  subjonctif  conti- 
nuisset.  —  omnes  diea,  accusat4f 
de  duree. — prseceptiSj  suivantTt^r- 
drede...  cf.  I,  l,  1. —  in  castris 
continuisset,  voy.  note  IV,  xxxiv, 
4.  —  cafonem,  voy.  Armee,n'62. — 
quemquam^  pris  adjectivement ;  il 
ne  s'emploie  ^uere  ainsi  qu'au  no- 
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nuinUioniMn  Cfrredi  passua  essel,  sepiimo  die,  diffidens 
do  nuniero  dierum  Caesarem  fidem  servaturum,  quod 
Jongius  proprressum  audiebat  neque  ulla  de  reditu  ejus 
fama  aflerebatur,  [2]  simul  eorum  permotus  vocibus 
qui  illius  patientiam  p^ne  obsessionem  appellabani,  si- 
quidem  ex  castris  egredi  non  Uceret,  nullum  ejusmodi 
casum  exspeclans,  quo,  novem  oppositis  legionibus 
maximocfue  equitatq  dispersis  ac  psene  deletis  hosti- 
bus,  in  millibus  passuum  tribus .offendi  posset,  quinque 
cohortes  frumentatum  in  proximas  segetes  mittit,  quas 
inter  et  castra  unus  omnino  collis  intererat.  [3]  Coui- 
plures  eranl  ex  legionibus  aegri  relicti;  ex  quibus  qui 
hoc  spatio  diorum  convaluerant,  circiter  trecenti,  sub 
voxillo  una  mittuntur;  magna  praBterea  muUitudo 
calonum,  magna  vis  jumentorum,  qnm  in  castris  sub- 
sederant,  facta  potestate,  sequitun 


\ 


minatif  ou  k  Taccusatif  et  avec  un 
nom  de  personne.  —  diffidena,  sens 
eiymoloKique :  perdant  con/latice, 
n'ayant  plu8  espoir,...  — rfe?,  re- 
lativement  a...  —  longius  pro- 
grengum,  ce  bruit  avail  ^te  aussi. 
repandu  chez  Ics  Oormains,  cf.  VI, 
XXXV,  7.=  'i.  vocihus,  lesdires,  cf. 
I,  xxxix,  1;  les  soldats  ne  se  g^naient 
pas  pour  exprimer  leur  avis,  cf.  III, 
XVII,  5. —  illius,  c.-a-d.  Ciceronis. 

—  patieniiam,  sa  circonspection. 

—  psene  porte  sur  obsessionem; 
unc  eHpece  dc  biocns,  ne  valait  pas 
niieux  qu'un  blocus.  —  liceret,  le 
subjonctif  parce  que  Cesar  reproduit 
les  reproches  des  soldats.  —  eju8- 
modi  se  rattache  a  quo....  offendi 
poaset.  —  novem  legionibv^^  cf. 
yi,  XXXIII,  1-3.  — disperais...  hos- 
tibus,  datifs  dependant  d^oppositis 
legionibus ;  on  peut  aussi  voir  dans 


ces  mots  des  ablatifs  absolos.  —  tn 
miUibus...tribu8,  daus  un  rayonde 
3  000  pas;  voy.  Dict.  Hist. :  Passus. 
— o/fendiy  pris  absolumenl :  ep>*ott- 
ver  un  echec.  —  quas  inter,  m- 
slrophe  qui  s6  rencontre  surtout. 
comme  ici,  avec  un  pronom  relatif: 
cf.  VII,  xxxiiiv  2,  voy.  note  sur 
cum^  I,  X,  2;  il  faut  remarquer 
toutefois  qu'mfor  signifie  etWri'. 
quand  il  a  le  sens  de  parmi,  11  Q^ 
se  trouve  jamais  ainsi .  plac«  cbez 
les  prosateurs  classiques.  —  om- 
nino^  voy.  note  I,  vu»  2.  =  3.  hoc 
spatio^  pendant  les  sept  jours  ecou- 
les  depuis  le  depart  de  C^sar.  —sul  \ 
vexillo,  voy.  Armee,  n*  25.  —  f '«  i 
mot  a  signitication  large  expriniani  i 
une  idee  de :  quantite\  cf.  vis  aqy^^ 
IV,  XVII,  7 ;  vis  telorum,  B.  Cir.  II, 
VI,  3,  etc.  —  subsederant,  resttr 
en  arriere,  ne  pas  suivre  raraiet' 
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K  quoquaversus,  quo  pabulandi  causa  adire  posse  vi- 
cc  deaniur.  [6]  Harum  ipsis  reruin  copiam  suppetere, 
c<  quod,  quorum  in  finibus  bellum  geratur,  eorum 
cc  opibus  subleventur;  [7]  Romanos  aut  inopiam  noo 
cc  laiuros  aui  magno  periculo  longius  ab  castris  pro* 
(c  cessuros ;  [8]  neque  interesse  ipsosne  interficiant, 
cc  impedimentisne  exuant,  quibus  amissis,  bellum  geri 
«  Qon  possiL  [9J  PraBterea  oppida  inoendi  oportere 
«  qudd  non  munitione  et  loci  natura  ab  omni  sint  peri- 
cc  colo  tuta,  ne  suis  sint  ad  detrectandam  militiam  re- 
<c  ceptacula,  neu  Romanis  proposita  ad  copiam  com- 
cc  meatus  praedamque  tollendam.  [10]  Haec  si  gravia 
cc  aut  acerba  videantur,  multo  illa  gravius  aestimare, 
<c  liberos,  conjuges  in  servitutem  abstrahi,  ipsos  inier- 
<c  iici ;  quae  sit  necesse  accidere  victis.  » 

Les  Gaulois  br61ent  leurs  viiles,  Avaricum  est  ^pargn^e 
sur  la  demande  de  ses  habitants. 

XV.  [1]  Omnium  consensu  hac  sententia  probata,  uno 


—  quoqueverstUy  voy.  DOte   III, 

XXIII,  2.  =  6.  harum...  rerumt  le 

ble  et  le  fourrage.  =  8.  neque  itUe- 

resee,  il  n'y  a  pas  de  difKrence.  — 

ipsosne...  impedifnentiBne,  cette 

doubie  interrogation  par  ne...  ne, 

Qe  se  trouTe  qu'ici  dans  Cesar ;  elle 

est  pltts  soavent  employee  par  les 

poetes,    la   prose  classique  dit   : 

uirum....   an.  —   impedimeniie 

exuantf    les  Romains   perdraient 

leurs  bagages  si  leurs  b^tes  de  somme 

mouraient  de  faim ;  Cesara  dit,  il  est 

vrai  (VII,  x,  4)  que  tous  les  bagages 

avaient  ete  laisses  a    Agedincum, 

mais  il  avait  dfl  cependant  garder 

({es  chariots  pour  les  blesses,  les 

armes   de  recbange,  etc.,  les  ma- 


chines,  on  voit^qu*il  en  a,  cf.  VII, 
xvu,  i ;  sur  le  sens  de  cantere,  cf. 
III,  VI,  3.  —  quibusamissis...  non 
possit,  equivaut  k  cum  iis  amis^ 
sis...  =  9.  receptaeulay  il  etait  plus 
facile  de  se  cacberdans  une  ville,  on 
pouvaiten  outrepretendrequ'oncon^ 
tribueraitala  defendre. — proposi- 
taj  offertscommeunetentation,c.-a- 
d.  inmtanl  a....  =  io.  hssc...  iUa, 
le  premier  de  ces  pronoms  se  rapporte 
acequiprecede,  lesecond  a  cequi  va 
suivre. — gravius, sdverhe  pour  gra~ 
viora.  —  sestimare,  suppleezae,  c- 
a.-d.  Vercingetorix.  —  ipsos,  op- 
pose  les  Gaulois  a  leurs  femmes  et  a 
ieursenfants.  —  qu3B,  pluriel  neutre. 
—  victis  equivaut  a  si  victi  sint. 
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(lelclo  exefcitu  atque  imperalore,  viclores  barbaros 
vcnisse  conlendit;  [8]  plerique  novas  sibi  ex  loco  reli- 
jri»>n»»s  fingunt,  ColUpque  et  Titurii  calamitatem,  qui 
in  fOilom  occiiiorint  caslollo,  ante  oculos  ponunt.  [QjTali 
timore  onmibus  perterrilis,  confirmatur  opinio  barbaris, 
ut  ex  captivo  audierant,  nullum  esse  intus  prsesidium 
(10)  Perrumpere  nituntur  seque  ipsi  adhortantur  ne 
tantam  fortunam  ex  manibus  dimittant. 

Courageuse  conduite  de  SexUus  Baculus. 


\    . 


XXX  VIII.  [1]  Erat  aeger  cum  praesidio  relictus  P.  Sex- 
tius  Baculus,  qui  primum  pilum  ad  Caesarem  duxerat, 
cujus  mentionem  superioribus  proeliis  fecimus,  ac  dieni 
jani  quintum  cibo  caruerat.  [2]  Hic,  diffisus  suae  atque 
omnium  saluU,  inermis  ex  tabernaculo  prodit;  videt 
imminore  hostes  atqueinsummo  esse  rem  discrimine: 
capit  arma  a  proximis  atque  in  porta  consistit.  [3]  Con- 


ron  qui»  Cesar.s«inblecependantaToir 

excus<!,  VI,  XXXVI,  1-2.  =  7.  deleto 

8'ap|ilique  pa  r  zeu  gma  i  Mnptfratore, 

au  licu  d'occi8o\  imperaton  desi- 

pne  (lesar.  =  8.  novaa...  ex  loeo  re- 

Lujione»  fingunt,  ils  se  forgcnt  des 

craintes   superstitieuses  auxqucllefi 

ils  n'avaifint  pas  songe  jusque-IJi  et 

■que  leur  inspire  le  licu  ou  ils  se 

trouvent;  ils  s'iniaginent,  parexem- 

ple,  que  c'cst  un  endroit  maudit.  — 

calamitatem,  cf.  V,  xxvi,  i  sqq. 

• — </ui...  occiderint^  lc  subjonctif, 

parce  que  Cesar  reproduit  les  motifs 

de  crainte  que  donnent  les  plerique. 

—  in  eodem...   castello  n'est  pas 

toul  a  fait  exact,  Cotta  et  Titurius 

perirent  bors  du  camp,  les  soldats 

^chappesau  massacreet  quis'etaient 

refugies  la,  s'y  suiciderent;  cf.  V,  | 


xxxvif,  6.  =  9.  opinio  barbarii 
confirmatur^  sur  le  datif,  voy. 
note,  V,  XLiv,  7 ;  sur  barbarU,  Ifl 
XV,  i.  —  audieranty  cf.  VI,  x»^- 
8.  — nuUum^  exagereuo  peu.  =  <i' 
perrwnpere^  pris  absolument.  - 
tantam  fortunam^  une  si  belle  c»' 
casion. — dimittant,  voy.  VI,  i")  ^ 
XXX VHI,  1.  prmsidio,  voy.Ar 
mee,  n*  103.  —  primum  pii""'- 
voy.  Annee,  n*  12.  —  ad  Csesc- 
rem^  dans  raraiee  de  Cesar;  f' 
Tite-Live,  XXIV,  xlviii,  9,  a' 
regcm  remansit,  c'est  probabl^ 
ment  une  locution  du  lalin  fairn- 
iier  pour  apud  ;  devant  un  noci 
de  cboses  ac(  est  tres  regulier.  - 
cujus  m^ntionem,  cf.  II,  ^'''^ '' 
III,  V,  2.  =  2.  in  porta,  il  «esi  1'^^ 
adr  que  ce  «oit  la  porle  decuman^ 
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seqiiuntur  hunc  centuriones  ejus  cohortis  quae-  in  stst- 
tione  erat ;  paulisper  una  proelium  sustinent.  [4]  Relin- 
quit  animus  Sextium,  grayibus  acceptis  vulneribus; 
aegre  per  manus  tractus  servatur.  [5]  Hoc  spatio  inter- 
posito,  reliqui  sese  .  confirmant  tantum ,  ut  in  mi|ni- 
tionibus  consistere  audeant .  speciemque  defensorum 
praebeant. 

Retour  des  fourrageurs,  les  Sicambres  les  attaquent. 

XXXIX.  [1]  Interim,  confecta  frumentatione,  milites 
nostri  clamorem  exaudiunt;  prsecurrunt  equites ;  quanto 
res  sit  in  periculo  cognoscunt.  [2]  Hic  vero  nulla  mu- 
nitio  est  quae  perterritos  recipiat ;  modo  conscripti 
atque  usus  militaris  imperiti  ad  tribunum  militum 
cenUmonesque  ora  convertunt;  quidab  his  praecipiatur 
exspectant.  [3]  Nemo  est  tam  fortis  quin  rei  novitate 
perturbetur.  [4]  Barbari,  signa  procul  coiispicati,  oppu- 


les  Sicambres  ayant  tente  de  tous 

cotes  I'escalade,  cf.  circumpundun- 

'w,  VI,  XXXVII,  4.  =  3.  conaequun^ 

tur^  le  compose  a  loute  sa  yaleur.  — 

in  slatione^  Toy.  Arm^e,  n*  98.  = 

4.  animus^  je  sentiment,  la  connais- 

sance;  relinquit  animus^  il  s'eva- 

i^ouil.  —  per  manus  tractus^  en 

passant  de  main  en  main;  cf.  tradi- 

'««,  Vn,  XXV,  2;  XLVii,  6;  VHI,  xv, 

^  •  =i  5 .  hoc  spaiio^  il  s'agit  du  temps 

ccoule  entre  le  premier  moment  de 

coDsternation  et  le  moment  de  Vac- 

^\ottou  rhistorien  est  arrive.  —  sese 

^firmantt  cf .  H,  xix,  6.—  tanhtm 

^^  cf.  VI,  xxvii,  4.  —  speciem  de- 

fensorum,  voy.  note  III,  xxv,  1. 

XXXIX,  1.  milites  ngstri^  les 
soldats  des  cinq  cohortes;  cf.  VI, 
**xv!,  2.  —  oUnnorem,  les  ciris  des 


assaillanls.  —  exaudiunt,  entendre 
de  loin ;  nouvel  exemple  de  l'exacti- 
tude  de  Cesar  dans  remploi  des  com- 
poses.  =  2.  hic  veroy  mais  ici,  c- 
a-d.  k  Tendroit  ou  ils  (les  fourra- 
geurs)  se  trouvent,  c.-a-d.  d  Vexle- 
rieurducamp.  —  qv^...  redpiaiy 
proposition  relative  consecutivc.  — 
in6do  can^criptiy  voy.  VI,  i,  4; 
XXXII,  6.  —  U8US  militariSj  cf.  I, 
XXXIX,  2.  —  iribunum,  centurio- 
nes,  voy.  Armee,n"*  72, 73. — quid.., 
prsedpiatur,  cf.  caperentti  la  note 
III,  XXIV,  1,  =  3.  nemOf  suppleez 
ex'  iUis ;  cette  phrase  n'e3t  pas  uno 
maxime  generale.  —  quin^  c.-a-d. 
qui  non.  —  rei  novitate^  evenement 
inattendu;  cf.  VI,  xxxvii,  3,  novus^ 
et  VII,  LViii,  4.  =  4.  barbari,  les 
Sicambres,  voy.  note  III,  xv,  i.  — 
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numero  duceret  neve  omnium  Germanorum,  qui  essent 
ciira  Bhenum,  unam  esse  causam  judicaret ;  nihil  se 
de  bello  cogitavisse,  nulla  Ambiorigi  auxilia  misisse. 
[2]  Caesar,  explorata  re  qusestione  captivorum,  si  qui  ad 
eos  Eburones  ex  fuga  convenissent,  ad  se  ut  reduce- 
renlur  imperavit ;  si  ila  fecissent,  fines  eorum  se  vio- 
laturum  negavit.  [3]  Tum,  copiis  in  tres  partes  distribuiis, 
inipedimenta  omnium  legionum  Aduatucam  contulit. 
|4|  Id  castelli  nomen  est.  Hoc  fere  est  in  mediis  Eburo- 
num  finibus,  ubi  Titunus  atque  Aurunculeius  Memandi 
causa  consederant.  [5]  Hunc  cum  reliquis  rebus  locum 
probarat,  tum  quod  superioris  anni  munitiones  inte' 
grsD  manebant,  ut  militum  laborem  sublevaret.  Prsesi- 
dio  impedimentis  legionem  quartam  decimam  reliquit, 
unam  cx  his  tribus  quas  proxime  conscriptas  ex  Italia 


sique.  —  in...   hostium  numero 

duceret,  Toy.  note  I|  xxviii,  2.  — 

nihil,    Toy.    notc    I,    xl,    13.    = 

2.  qusptttinne,  ahlatif  instnimental  : 

interroqntoire.    —    caplivorum, 

vcux  sans  doute  qiii  avaient  ete  faits 

par  IJasiliis,   cf.  VI,   xxx,  i.   —  «t 

qui...  couvenisnenty  k    rattacher  a 

xmpcravit  :  tous  ccux  qui  auraient 

pu  se  refugier.  —  ex  fuga^  apres 

ieur  fuite,  cf.   VI,  xxxv,  6.  — od 

se  ut ;  ut  mis  en  valeur ;  cf.  multi 

ut,  I,  XXV,  4.  =  3.  in  trea  partes, 

meme  tactique  que    plus  haut,  cf. 

VI,  VI,   1.  —  impedim^ntat  voy. 

Armee,  n'  58.  =  4.  casteUi,  voy. 

Armee,    n*   197.  —  fere  in  me- 

diis  finibus,   il  est   probable  que 

cette     indicalion    doit     8'entendre 

seuiement  du  lerritoire  sur  lequel 

Cesar    faisait  en     ce   moment     la 

guerre,  terriloire  qui  eUit  situe  sur 

la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Cesar 

considere  ici  le  pays  eburon  unique- 


ment  dans  le  sens  de  la  largeur, 
c.-a-d.  du  nord  aa  sad,  et  dans  ce 
sens  on  peut  dire  que  Aduatuca 
(Tongres)  occnpe  a  peu  pres  le  ceDtre 
du  pays  eburon.  —  contederant, 
cf.  V,  XXIV,  5 ;  XXXVII,  8 ;  on  remar- 
quera  que  dans  aucun  des  passages 
du  Uvre  V,  Cesar  n'a  nomme  Adua- 
tttca;  voy.  pour  remplacement  de 
ce  camp,  la  oarte,  p.  275.  =  5.  reli- 
quis  rebus,  ablatif  <Ie  cause;  ces 
mots  designent  les  motifs  autres 
que  ceux  dont  on  va  parler  plus  loin 
etequivalent  a  notre  :  entre  auhxi 
motifs. — integras  manebant,  rim- 
parfait  donne  une  nuance  de  seiis  : 
etaient  encore  d  ce  m>oment  en 
bon  etat.  —  ut...  sublevaret,  ces 
mots  se  rattachent  logiquement 
a  pr<^rat  qui  signifie :  il  avait 
approuv6,  il  avait  choisi  ce 
lieu....  —  prsesidio.,  voy.  Arniee, 
n*  103.  —  proQOime  c^mcriptast 
cf.  VI,  I,  4. 
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Iradirxerat.  [6]  Ei  legipni  castrisque  Q.  Tullium  Cice-j 
ronem  praeficit  ducentosque  equites  attribuit. 


-^ 


Plan  de  campagne  de  C^sar.' 

XXXIII.  [1]  Partito  exercitu,  T.  Labieniim  cum  legio- 
nibus  tribus  ad  Oceanum  versus,  in  eas  partes  qu» 
Menapios  attingunt,  proiieisci  jubet;  [2]  C.  Trebonium 
cum  pari  legionum  numero  ad  eam  regionem,  qu»  ad 
Aduatucos  adjacet,  depopulandam  mittit;  [3]  ipse  cum^ 
reliquis  tribus  ad  flumeii  Scaldem,  quod  influit  in  Mo-- 
aam,  extremasque  Arduennae  partes  ire  constituit,  quo' 
cum  paucis  equitibus  prdfectum  Ambiorigem  audiebat. 
[k]  Discedensi  post  diem '  seji^timum  sese  reversfurum' 
confirniaLt,  quam  ad  diemei  legioni,  quae  in  praesidio 
relinquebatur,  deberi  frumehtuni  sciebat.  [5]  Labienum 
Treboniumque  hortatur,  si  rei  publicae  commodo  facere 
possint,  ad  eum  diem  revertantur,  ut,  rursus  commu- 
nicato  consilio  exploratisque  hostium  rationibus,  aliud 
initium  belli  capere  possent. 


XXXIII,  i.  partito,  voy.  note  VI, 

VI,  i.  —  ctd  Oceanwn  versus  \  ver- 
SU8  est  ici  adverbe,  il  est  frequem- 
ment  employe  k  Tepoque  classique 
avec  in  ou  ad\  cette  construction 
est  interessante,  elle  marqu«  1'inter- 
mediaire  par  lequel.  le  participe.de,. 
verto  est  devenu  la  prepositipA 
versus ;  on  trouve  versus  avec  tn, 

VII,  VIII,  Sr,  construction  que  don-; 
nent  d'autres  ecrivains ;  cf.  Sulp^  ap. 
Cic.  ad  Fam.y  IV,  xii,  1;  Vell.  Pat.> 
I,  XV,  3.  =  2.  od  eam  regionem^ 
celte  regioa  correspond  en  gros  a 
ta  province  helge  de  Limbourg.  = 
S.  flumen  Scaldem  quod  influit, 
8urcet  accord,  voy.  note  l;  ii,  3 ;  sur 
le  fait,  voy.  Dict.  Hist. :  Scaldis..  -r 
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»  .' 


extrem>ck8..,  partes^  entreBruxelles. 
;  et  Anvers.  —  tVc,  voy.  note  I,  xxvk- 
'  5,  =  4.  post  diem  septimum^  le  scpr' 
tieme  jour;  litteralement :  une  fois. 
le  8eptien\0  jour  commence^  voy. 
note  I,  XXVI,  5.  —  seplimum  quan\, 
ad  diem,  sur  |e  changement  de^ 
genre,  voy.  note  I,  vi,  4.  —  prasBi^ 
dioyk  Aduatuca,  voy.  Armee,  n*  104. 
—  relinqu^atur^  rimparfait,  parcC; 
que  Gesar  n'est  pas  encore  parti.  — 
deberi  frwmentum,  voy.  Armee, 
n*  56.  =  5.  commodo^  voy.  note 
I,  XXXV,  4.  — communicato  con* 
silio^  voy.  note.VI,  u,  3.  —  ratio* 
nibus^  les  plans.  —  aliud  ini" 
tium  belli  caperCj  tecommencer 
'  la  .guerrfe  d^apr^s  yta,  jao.uveau.  pla^. 
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Difficullos  en  pr^nce  desquelles  se  trouve  l'armee  romaine. 
Appel  au  pillage  de  tous  les  peuples  voisins. 

XXXIV.  [1]  Erat,  ut  supra  demonstravimus,  manus 
cerla  nulla,  non  oppidum,  non  praesidium,  quod  se 
armis  dofenderet,  sed  in  omnes  partes  dispersa  muUb- 
tudo.  [2]  Ubi  cuique  aut  valles  abdita,  aut  locus  silves- 
tris,  aut  palus  impedita,  spem  prsesidii  aut  salutis 
aliquam  olTerebat,  consederat.  [3]  Haec  loca  vicinitalibus 
crant  nota,  magnamque  res  diligentiam  requirebat, 
non  in  summa  exercitus  tuenda  —  nuUum  enim  potent 
univcrsis  ab  perterritis  ac  dispersis  periculum  accidere, 
—  sed  in  singulis  militibus  conservandis ;  quae  lamen 
cx  parte  res  ad  salutem  exercitus  pertinebat.  [k]  Nani 
ct  pra^dae  cupiditas  multos  longius  evocabat  et  silva? 
incertis  occultisque  itineribus  confertos  adire  prohibe- 
bant.  [5]  Si  negotium  confici  stirpemque  hominum  sce- 


XXXIV,  1.  Bupra,  cf.  VI,  xxxi, 

l-'i.  —  inanus  certa^  une  troupe 

reiinie  dan»  un  endroit  detennine 

pour  un  biit  precis,  cf.  II,  xxii,  1, 

ce.rla    Kuhnidia.  —   prwsidiumy 

une  position  defendue  par  des  trou- 

pes,    comme  le  camp   de  Ciceron, 

VI,  XXXIII,  4.  —  quoH  se  defen- 

derrt^    proposilion    relative  conse- 

culive.    =    2.  vallea,  aulre  forme 

du   nominalif  :   voy.    la    note   V, 

XLix,  8;  cf.  Virg.  i^?i.,  XI,  522.  — 

Bilvestris^  cf.  II,  xviii,  2.  —  impe- 

dita,  voy.  nole  III,  xxviii,  4.  — ali- 

quam,  mis  en  valeur  par  sa  place  : 

uyie  lueur  d^espoir.  —  offetebat^ 

consederat,  nuance  de  temps  que 

le  francais  ne  marque  pas.  =  3.  vici- 

nitatibus,  abstrait  pris  dans  le  seus 

concret    :  habitants  dss    regions 

d'alentour,  voisvns  ;  ce  pluriel,  en 

co  eens,  se  retrouve  chez  Ciceron  : 

deftn.,  V,  XXIII,  «s;  de  Off.,  II, 


rviii,  64.  —  re«,  les  circonstancci. 
—  summa  exercituSt  le  gro*  de 
Tarmee,  rarmee  prise  dans  soa  en- 
semble ;  m&me  sens  B.  Civ.,  I,  lxvik 
5.  —  qusB...  res  equivaut  a  peu 
pres  k  conservatio  singulorum, 
ia  sQrete  des  soldats  isoles  impor' 
tait,  dans  une  certaine  mesure  (^a* 
parte),  k  la  conserration  de  rensem- 
ble,  c.-^-d.  Tensemble  de  rarroee  eul 
souffert,  au  moins  dans  une  certaine 
mesure,  si  des  soldats  ou  des  deta- 
chements  isoles  aTaient  succombe 
=  4.  nam  se  rattache  k  res  di- 
ligentiam  requirehat  :  il  fallail 
beaucoup  de  soins,  car  respoirdu 
butin  entrainait  beaucoup  de  soldats 
loin  du  gros  de  Tarmee.  —  incer- 
tis...  itineribus^  ablatif  absolu  a 
senscausal.  —  confertos,  voy.  Ar- 
mee,  n*  135.  — adire  prohibebant, 
voy.  notell,  iv,  2;  adire  est  pris  ab- 
solument ;  cf.  VI,  -vi,  i.  =  5.  homi- 
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eratorum  interfici  vellet,  dimittendae  plures  manuD 
liducendique  erant  milites ;  [6]  si  continere  ad  signa  ma- 
lipulos  vellet,  ut  instituta  ratio  et  consuetudo  exercitus 
^omani  postulabat,  locus  ipse  erat  prsesidio  barbaris, 
leque  ex  occulto  insidiandi .  et  dlspersos  circumve- 
liendi  sin^ulis  deerat  audacia.  [7]  Ut  in  ejusmodi , 
lifficultatibus,  quantum  diligentia  provideri  poterat, 
providebatur,  ut  potius  in  nocendo  aliquid  pra;ter- 
milteretur,  etsi  omniiim  animi  ad  ulciscendum  arde- 
bant,  quam  cum  aliquo  militum  detrimento  nocere- 
tur.  [8]  Dimittit  ad  finitimas  civitates  nuntios  Caesar  : 
onines  evocat  spe  praedge,  ad  diripieiidos  Eb.urones,  ut 
potius  in  silvis  Gallorum  vita  quam  legionarius  mile^ 
periclitetur;  simul  ut,  magna  multitudine  circumfusa, 
pro  tali  facinore  stirps  ac  nomen  civitatis  tollatur. 
1^1  Magnus  undique  numerus  celeriter  convenit. 


nuiji  sceleratorum^  on  a  vu  leur 

crime,  V,  xxvi  sqq.  xxxvi,  xxxvii; 

Cesar  abuse  desepithetes  injurieuses, 

(voy.  nole  III,  xvii,  4),  cependant  ici 

^lles  peuvent  se  justifier  par  le  sou- 

venir  du  massacre  de  Sabinus  et  de 

Titurius.  — -  dimittendaf...  erant, 

cet  imparfait  a  un  senscondilionnel, 

"lais  nous  disons  de  mdme  en  fran- 

9'8:  il  fallait...  —  manus^  sur 

le  sens,  voy.  II,  ii,  4.  =  6.  con- 

Hnere  ad  signa,  oppose  a  didu- 

ce»di...  militeSf  voy.  Armee,  n^a^. 

—  instituta  ratiOj  le  systeme  etabli 

par  les  Romains,    leur  tactique, 

confirmee  par  i'habitude  {consue- 

ludn).   —  neque^  aussi    ne...  — 

^Tisidiandi...  audacia  equivaut  a 

"n  perondif  avec  ad.  =  7.  ut...  pro- 

^'^debatur,  autant  qu'on  le  pouvait 

^aiTe  vu  les  difficultes,  en  tenant 

fompie  des  difficultes...;  il  y  a  la  une 

^"ipse:  ces  propositions  abregeesse 

ratlucheat  surlout  a  un  adjectif,  cf. 


VIII,  XXI,  4 ;  ici,  u£  se  raltache  a  ia 
locttlion  adverbiale  quantum...pO' 
terat ;  Cic#ron  a  dit  de  meme «onni- 
hil^  ut  in  tantis.  malis,  profectum 
c«t,  ad  Fam.,  XII,  ii,  2.  —  in 
nocendo,  dans  le  chatimenl.  =  8.  di- 
mittit;  ii  faut  marquer  la  iiaison 
entre  les  deiix  phrases  :  envoie 
donc,  cf.  relinquebatur,  I,  ix,  l. 
; —  omnes  evocal,  cf.  infra  :  civi- 
to/«&U8,  XLiii,  f.  —  viia  quam... 
miles,  brachylogie,  pour  quam  lc- 
gionarii  militis  vita ;  cf.  VI,  xxn, ' 
k,potenti88imi8.  -^  facinorey  voy. 
sur  ce  crime  le  renvoi  du  §  5.  — 
ac  nomej%,  voy.  note  II,  xxviii,  i ; 
il  n'est  plus  qucstion  en  effet  des 
Eburons  pendant  la  guerre  des  Gau- 
les,  on  les  retrouve  plus  tard  sous 
le  nom  de  Tungri.  =  9.  m^gnus... 
convenit,  l'absence  de  conjonction 
entre  cette  phrase  et  la  precedente, 
la  brievete  de  rexpression,  peignent 
I'empressement  des  Gaulois. 
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Lcs  Sictmbreft,  •pprenant  Tappel  aa  piliage  fail  par  Cesar, 
passent  le  Rhin;  un  captif  leur  ayant  signal^  les  riche&ses 
entaas^  k  Adoatuca,  ils  marchent  contre  cct  oppidam. 

XXXV.  [1]  Haec  in  omnibus  Eburonum  partibus  gere- 
bantur,  diesque  appetebat  septimus,  quem  ad  dlem 
Csesar  ad  impedimenta  legionemque  reverti  constitue- 
rat.  [2]  Hic,  quantum  in  bello  fortuna  possit  et  quanios 
aflcrat  casus,  cognosci  potuit.  [3]  Dissipatis  ac  perter- 
ritis  hostibus,  ut  demonstravimus,  manus  erat  nulla 
quae  parvam  modo  causam  timoris  afferret.  [k]  TraDS 
Rhenum  ad  Germanos  pervenit  fama  diripi  Eburones 
atque  ullro  omnes  ad  praedam  evocari.  [5]  Cogunt  equi- 
tum  duo  millia  Sugambn,  qui  sunt  proximi  Bheno,  a 
quibus  receptos  ex  fuga  Tencteros  atque  Usipeles  su- 
pra  docuimus.  [6]  Transeunt  Rhenum  navibus  rati- 
busque,  triginta  millibus  passuum  infra  eum  locum 
ubi  pons  erat  perfectus  praesidiumque  ab  Caesare  relic- 
tUm ;  primos  Eburonum  ilnes  adeunt,  multos  ex  fuga 


XXXV,  t.  appeUbat,  a{>prochait; 
ce  ver))e  se  prend  intransitivement 
en  ce  sena  en  parlant  du  temps  et  de 
ce  qui  y  a  rapport ;  cf.  lux  appeU- 
ret,  VII,  Lxxxji,  2.  —  ad  diem, 
Toy.  note  I,  vii,  6.  —  comtUtierat, 
cf.  VI,  XXXIII,  4.  =  2.  Mc,  danscettc 
circonstance.  —  fortuna,  ?oy. 
note  VI,  XXX,  2.  — poseit...  afferat^ 
le  prdsent,  parce  que  Cesar  exprime 
une  verite  generale,  Traie  dans  tous 
les  temp8.=  3.  ul  demonslravimuSf 
cf.  VI,  XXXI,  1-4;  XXXIV,  1-3.  — 
quss...  a/Terre/,  proppsition  relative 
cons^cutive.  =  4.  uUro,  non  seule- 
menton  n'ecartait  pas  los  pillards, 
niais,  allant  plualoin  (uUro),  on  les 


appelaifc,  Toy.  note  V,  xxvni,  4.  = 
i.proximi  Rheno,  voy.  note  I,  ul 

—  qui...  a  quibus,  Toy.  noteI,i,3- 

—  Bupra  docuimus^  cf.  IV,  xvi,  2. 
=  6.miUUm$paseuum^  voy.  Doteh 
XXII,  S ;  on  place  ce  passagv  aa  con- 
floent  de  la  Wupper  et  du  Rbin; 
voy.  la  carte,  p.  i91.  —  ubipotts 
erat  perfectus,  cf.  VI,  ix,  3;  ob 
trouve  encore  in  perficiendis  po»i- 
tibus^  VII,  Lvi,  1.  —  primM-; 
flneSy  Textremite  du  territoire  qui 
se  presentait  d'abord  k  eux ;  ces  mots 
s'opposent  a  longius  du  §  7;  su^ 
primos,  voy.  note  I,  xxii,  l;  sur 
flneSy  1, 1, 6.  —  ea;  fuga  dispersos, 
ex  par  suite  de,  apres,  aassitot,  cf. 
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Wspersos  excipiunt,  magno  pecoris  numero,  cujus  sunt 

mpidissimi  barbari,  potiuntur.  [7]  Invitati  praeda,  lon- 

^ius  pfocediint;  non  hos  palus,  in  bello  latrociniisque 

natos,  non  silvae  morantur.  Quibus  in  locis  sit  Caesar 

ex  captivis  quaerunt;  profectum  longius  reperiunt  om- 

nemque  exercitum  discessisse  cognoscunt.   [8]  Atque 

iinus  ex  captivis  :  «  Quid  vos  »,  inquit,  «  hanc  miseram 

«  ac  tenuem  sectamini  praedam,  quibus  licet  jam  esse 

«  fortunatissimos  ?  Tribus    horis    Aduatucam    venire 

«  potestis ;  huc  omnes  suas  fortunas  exercitus  Roma- 

«  norum  contulit ;  [9]  praesidii  tantum  est,  ut  ne  murus 

«  quidem  cingi  possit  neque  quisquam  egredi  extra 

«  munitiones  audeat.  »  [10]  Oblata  spe,  Germani,  quam 

nacti  eraiit  praedam,  in  occulto  relinquunt;  ipsi  Adua- 

tucam  contendunt,  usi  eodem  duce  cujus  haec  indicio 

cognoverant. 

Cic^ron  envoie  cioq  cohortes  au  fourrage. 

XXXVI.  {IJGicero,  qui  omnes  superiores  dies,  prae- 
ceptis  Gaesaris,  cum  summa  diligentia  milites  in  castris 
continuisset  ac.ne  calonem  quidem  quemquam  extra 


recept&s  ear  fuga,  §  5.  —  exci- 
piunt,  sUrprennent;  cf .  exoepti^  VI, 
xxviii,  4.  —  barbari;  voy.  note  IH, 
XV,  12.  =  7,  ernnewuiue  exercitum^ 
i^ut  la  legion  de  Otceron,  renforcee 
de  200  eatialiiirsi  VI,  xxxii,  6.  = 
8.  atque,  alors,  a  cemoment;  cf.  IV, 
XXV,  3:^/bf*it«no<i««Mna«,on  atteh- 
drait  Ifc  datif,  mais  Cesar  emploie 
tlans  ce  iheine  casi  TacCusatif,  de  B. 

Ciw.  lll,  I,  1,  et  Cicer.  pro  Balb. 

Xn,  29,  on  trouve  le  datif  regulier, 

V,  XLi,  6.  =  9.  prxaidii  tantum ; 

tantumest  ici  pour  tantulum ;  voy. 

'c  meme  emploi,  B.  Civ.i  III,  ii,  2 ;. 

5ur  prmidium,  voy.  Armee,  n*  103. 


—  cingi  se  dit  des  soldats  qui 
garnissent  le  rempart  pour  le  defen- 
dre.  =  10.  in  occulto,  ils  cachent 
le  butin  dans  les  bois;  cf.  VI,  xli, 
1.  —  uai  eodem  duce,  voy.  note  II, 
VII,  1.  Sur  la  marche  des  Sicam- 
bres,  voy.  carte^  p.  275. 

XXXVI,  1.  quiy  concessif :  quoi- 
qu'il...  d'ou  \e  subjonctif  conli- 
nuisset.  —  omnes  dieSf  accusatif 
de  duree. — prseceptis^  suivantT^r- 
drede...  cf.  I,  l,  i. —  in  castris 
continuisset,  voy.  note  IV,  xxxiv, 
4.  —  calonem,  voy.  Armee,  n'  62.  — 
quem^uam,  pris .  adjectivement ;  il 
ne  s'emploie  ^uere  ainsi  qu'au  no- 
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compcrii  Suebos  sese  in  silvas  recepisse,  inopiam  fru- 
menti  veriius,  quod,  ut  supra  demonstravimus,  minime 
omnes  Germani  agriculturae  student,  constituit  non 
progredi  longius;  [2]  sed,  ne  omnino  metum  reditus 
sui  barbaris  toUeret  atque  ut  eorum  auxilia  tardaret, 
reducto  exercitu,  partem  ulUmam  pontis,  qu»  ripas 
Ubiorum  eonUngebat,  in  longitudinem  pedum  ducen- 
torum  rescindit;  [3]  atque  in  extremo  ponte  turrim  tabu- 
latorum  quattuor  consUtuit,  pnesidiumque  cohortium 
duodecim  pontis  tuendi  causa  ponit  magnisque  eum 
locum  muniUonibus  flrmat.  Ei  loco  prsBsidioque  C.  Vol- 
cacium  Tullum  adulescentem  prsefecit.  [k]  Ipse,  cum 
maturescere  frumenta  inciperent,  ad  bellum  Ambiorigis 
profectus  per  Arduennam  silvam,  —  quae  est  totius 
Galliae  maxima  atque  ab  ripis  Rheni  finibusque  Treve- 
rorum  ad  Nervios  pertinet  millibusque  amplius  quio- 
genlis  in  longitudinem  patet,  —  L.  Minucium  Basilum 
cum  omni  equitatu  prsemittit,  si  quid  celeritate  iiineris 
atque  opportunitate  temporis  proficere  posset ;  [5]  mo- 
net  ut  ignes  in  castris  fieri  prohibeat,  ne  qua  ejus 


peril;  cf.  VI,  x,  4.  —  inopkm 
frumenli  verittia;  Dion  Cassius 
XL,  33,  dit  que  CeMr  se  reiira  par 
crainte  des  SueTes.  —  supra;  ef. 
VI,  XXII,  l,yToirU  note  pour  mi- 
nime...  etudent.  —  omnes  Gef^ 
mani^  cf.  II,  xxx,  4.  =  3.  atqtie 
marque  que  la  seconde  proposition 
a  une  importance  ^gale  k  la  pre- 
miere.  —  eorum  auanlia,  s'agit-il 
de  ceux  quHls  attendaient(VI,  x,  1), 
oudes  secours  qu'ils  avaient  Tha- 
bitude  d'enToyer  aux  Gaulois  ?  la 
derniire  hypothtee  est  plus  rraisem- 
blable.  —  pontis^  il  en  a  et^  ques- 
lion  plus  haut,  VI,  ix,  4.  =  3.  eo?- 
tremo  ponte,  voy.  note  I,  xxii, 
I,  prima  luee;  cette  tour  se  trou- 


vait  ftur  la  rive  gauche.  —  Htrrim, 
praMidi*im,Toy.  Ann^,  n**94, 103, 
1 29. — eohortium,  prol>abI«Dent  co- 
hortes  d'auxiliaires,  ear  («n/ira, 
XXXIII,  i)C6au  semble  «voir  toaU 
son  arm^  an  complet,  et  U  n'esl 
nulle  part  question  du  rappel  de 
ces  cohortes.  —  ei  looo  prmsidio- 
quet  c.-4-d.  ejus  iod  prmsidio. 
=  4.  firumenta,  voy.  note  I,  xvi,  1 ; 
ce  renseignement  indiqae  qae  Ton 
etait  au  commencement  d'aoQt.  — 
AmbiorigiSf  sur  le  sens  du  genitif, 
cf.  I,  XXX,  1,  Hehetiarum.  — 
amplius,  voy.  note  I,  xv,  5.  —  si... 
posset^  voy.  note  I,  viii,  4.  =  5.  fieri 
prohibeat^  voy.  note  11,  iv,  2.  — 
ejus^  l'armee  de  Basiie,  voy.  note 
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adventus  procul  significatio  fiat :  sese  confestim  subse- 
qui  dicit. 


GUERRE  DE  REPRESAILLES  CONTRE  AMBIORIX 

ET  LES  EBURONS 

(Ch.  XXX-XLIV.) 


-U 


Ambiorix^  surpris  par  Basilus,  parvient  k  s'^chapper. 

XXX.  [1]  Basilus,  ut  imperatum  est,  facit.  Celeriter 
contraque  omnium  opinionem  confecto  itinere,  multos 
in  agris  inopinantes  deprehendit  ;  eorum  indicio  ad 
ipsum  Ambiorigem  contendit,  quo  in  loco  cum  paucis 
equitibus  esse  dicebatur.  [2]  Multum,  cum  in  omnibus 
rebus,  tum  in  re  militari,  potest  fortuna.  Nam,  sicut 
magno  accidit  casu  ut  in  ipsum  incautum  etiam  atque 
imparatum  incideret,  priusque  ejus  adventus  ab  omni- 


I,  XII,  7.  —  significatio  ftat^  peri- 
phrase  pour  signiflcetur ;  cf.  V, 
Liii,  I.  —  Bubsequi  dicit,  voy. 
note  II,  xxzii,  3,  facere  dixerunt. 

XXX,  1.  contraque  omnium 
opinionem^  cette  locution  estfre- 
quente;  cf.  VII,  lvi,  3;  VIII,  xl,  1. 
On  remarquera  que  le  latin,  con- 
trairement  au  fran^ai^  met  Tad- 
jectif  omnis  au  genitif  au  lieu  de 
le  faire  accorder  avec  le  substantif : 
cf.  cependant  omni  opinione^  II, 
III,  1.  —  eorum  indicio^  grSceaux 
rens4>ignements  qu'ii  en  obtient.  — 
quo  in  loco^  attraction  pour  in  eum 
'ocumin  quo\cl.  quam  partem^ 
II,  XXI,  1.  =  2.  multum.,.  potest 
fortuna^  Cesar  reproduit  presque 
tcxtucUement  cette  phrasc  de  Bell. 


Civ.  SI,  Lxviii,  l;  il  se  plait,  surtout 
dans  ce  VI*  livre,  a  faire  ressortir 
rinfluence  de  la  Fortune;  cf.  VI, 
XXXV,  2;  XLii,  1,2;  xliii,  5;  cf.  Bell. 
Civ.  m,  X,  6 ;  T.-Live  marque  aussi 
rinfluence  du  hasard  sur  les  evene- 
mentsmilitaires,  IX,  xvii,  3 ;  Ciceron 
(Pora€?.V,i,  34,  proAfarccW.,ii,  6), 
Salluste  (Ca<.  viii,  1)  signalent,  apres 
les  Grecs  (Menandre,  fgt.  483,  ed. 
Kock,  Tiixn  xu6»?vef  K«vTa),  le  pouvoir 
du  hasard  s'exer^ant  sur  toutes 
choses.  —  sicut  magno  casu  cor- 
respond  a  sio  m^nae  fortunae; 
magno  a  le  sens  de  surprenant^ 
tout  d  fait  particulier;  nous  di- 
sons  :  un  pur  hasard.  —  etiam., 
au  sens  temporel,  equivaut  a  etiam 
lum^  cf.  I,  XXVI,  3;  II,  iv,  7;  VI. 
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Agriculture  :  absence  de  propri^t^  individuelle; 
causes  de  cette  absence. 


XXII.  [1]  AgricuUur»  non  student,  majorque  pars 
eonim  victus  in  lacte,  caseo,  carne  consistit.  [2]  Neque 
quisquam  agri  modum  certum  aut  fines  habet  proprios, 
sed  magistratus  ac  principes  in  annos  singulos  gentU 
bus  cognationibusque  hominum,  qui  tum  una  coienmt, 
quantum  et  quo  loco  Tisum  est  agri  attribuunt,  atque 
anno  post  alio  transire  cogunt.  [3]  Ejus  rei  multas  af- 
ferunt  causas  :  ne,  assidua  consuetudine  capti,  studium 
belli  gerendi  agricultura  commutent;  ne  latos  Ones 
parare  studeant  potentioresque  humiliores  possessioni- 
bus  expellant;  ne  accuratius  ad  frigora  atque  aestus 
vitandos  a8dificent ;  ne  qua  oriatur  pecunids  cupiditas,  qua 
ex  re  factiones  diss^nsionesque  nascuntur;  [4]  utaoimi 


XXII,  1.  <igricuUursB  non  stu- 
dent  oe  signifle  pas  qu'il8  negligent 
absoluineDt  ragriculture,  mais  bien 
qu'il8  ne  s'y  appliquent  pas,  la  rai- 
8on  en  est  facile  k  tirer  du  g  3; 
Tacite  {Germ.,  15),  dit  que  le 
traTail  des  champs  est  laiss^  aux 
femmea  et  aux  yieillards  et  k  tous 
les  hommes  trop  faibles  pour  faire 
la  guerre.  —  majorque  pars... 
tiotuBf  cf.  IVi  I,  8;  TAC.Genn.i 
23.  =  2.  modum  certum,  une 
^tendne  d^termin^e.  —  fineSi  pro- 
priet^s,  comme  au  g  3.  —  prin- 
cipes^  voy.  Dict.  Hist,  —  gentibus 
cognation^usque,  le  second  terme 
^e8treint  le  premier :  gens,  ensemble 
d'hommes  descendant  d^une  souchc 
commttde,  dans  lequel  les  degres  de 
parent^  ne  peuvent  fetre  reUblis, 
maia  qui  portenl  le  meme  nom  de  I 


famille ;  cognatio^  ensemble  d*bom- 
mes  de  mfime  souche,  dans  lequel 
les  degres  de  parente  penreDt  etre 
determines.  —  qui  tum  una  coie- 
runt,  qui  alors  Tivent  en  cofflin»n. 
—  agri  d^pend  de  quantum^  cf. 
quid  I,  xxxlv,  4.  —  anno  posh 
Cesar  dit  cela  des  Su^Tes,  IV,  i,  7, 
Horace  {OH.  III,  XXiv,  14)  des  Getes, 
et  Tacite  {Germ.t  26)  de  tous  les 
Germains.  -^aliOi  adterbe.  =  i.af-' 
feruni,  C.-a-d.  Oermani.  —  assi- 
dua  consuetudine^  I'habitaded'uDe 
demeure  flxe.  —  agricuUura  com^ 
mutent,  c'est  la  construction  clas- 
sique.  —  fines ;  cf .  §  2.  —  frigorHi 
sestus,  sur  ces  pluriels  voy.  note  V> 
XII,  6.  —  vitdndos,  sur  cet  accord, 
Toy .  note  I,  xxvi,  4,  filia.  =  4.  animi 
sequitate,  Tegalite  d'dme,  le  conteD- 
tement  que  ne  trouble  aucun  desir. 
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3Bquitate  plebem  contineaat,  cum  suas  quisque   opes 
cum  potentissimis  «quari  videat. 

Organisation  sociale  et  militaire.  Leurs  id^es 
sur  l'hospitaIit^. 

XXIII.  [1]  Givitatibus  maxima  laus  est  quam  latissime 
circum  se  vastatis  finibus  solitudines  habere.  [2]  Hoc 
proprium  virtutis  existimant,  expulsos  agris  finitimos 
cedere,  neque  quemquam  prope  audere  consistere; 
[3]  simul  hoc  se  fore  tutiores  arbitrantur,  repentin8B 
incursionis  timore  sublato.  [k]  Gum  bellum  civitas  aut 
illatum  defendit  aut  infert,  magistratus,  qui  ei  bello 
prsesint,  ut  vitse  necisque  habeant  potestatem,  deligun- 
tur.  [5]  In  pace  nullus  est  communis  magistratus,  sed 
principes  regionum  atque  pagorum  inter  suos  jus  dicunt 
controversiasque  minuunt.  [6]  Latrocinia  nullam  ha- 
bent  infamiam  quse  extra  fines  cujusque  civitatis  fiunt, 
^tque  ea  juventutis  exercendse  ac  desidise  minuendse 


—  plebem  conHneant^  tiennent  en 
main  le  people,  maintiennent  la 
tranquillite  publique. — cumpoten- 
tissimiSf  brachylogie,  comparaison 
abregee  dont  le  latin  offre  de  nom- 
l>reux  exemples,  ^quivaut  k  cum 
potentisaimorum  opibua;  com- 
parer  ce  cbapitre  avec  Tacite  {Ger- 
ntanie,  16  ct  26)  et  avec  ce  que 
Cesar  dit  des  Sueves,  IV,  i,  2  sqq. 

XXin,  1.  dvitat^ms...  lau»  est, 
sur  ce  fait,  cf.  IV,  lii,  1.  =  2.  hoc 
est  deveioppe  par  la  proposition  qui 
^  pour  verbe  oederef  de  mSme  qu'au 
§  3  UD  autre  hoc  es|  developp^  par 
««  fore  tutiore8.\=  3.  tim^e 
^'^blato,  ablatif  absolu  k  sens  causal. 
=  4.  defendit^  voy.  note  I,  Xliv,  6. 
— vitwnecisquepotestaiemj  Tacile 


{Germ.t  7)  dit  que  les  pr^tres 
seuls  ottt  ce  droit.  =  S.  communia 
magiatratUB^  magistrats  communs 
a  tous  les  districts;  magietratus 
est  pris  ici  au  sens  collectif,  cf.  II, 
iii,  S.  —  principes^  ils  etaient  eius, 
cf.  Tac.  Germ.y  12.  —  regionum 
atque  pagorumt  ces  deux  mots 
seinbient  exprimer  la  mlme  id^e, 
mais  le  premier  doit  s'entendre  du 
territoire,  le  second  des  babitants. 
—  controversiasque  minuunt, 
apaisent  les  diiferends ;  cf.  V,  xxvi, 
4.  =  6.  latrocinia...  extra  fine», 
il  en  est  de  mSme  chez  tous  les 
peuples  primitifs ;  cf .  /fom.  Odyss.* 
III,  73 ;  Thucyd.  i,  5. —  habent,  im- 
pliquent,  entrainent.  —  atque,  et 
m^me,    voy.   note  III,    xv,  8.    = 
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causa  fieri  prodicant.  [7]  Atque,  ubi  quis  ex  priacipibus 
in  coDcilio  dixit  c  se  ducem  fore,  qui  sequi  velint  pro- 
fiieaatur,  »  consurgunt  ii  qui  et  causam  et  hoDiinem 
probant,  suumque  auxilium  pollicentur  atque  ab  mul- 
titudine  collaudantur;  [8]  qui  ex  his  secuti  doq  sunt, 
in  desertorum  ac  proditorum  numero  ducuQtur,  om- 
niumque  his  rerum  postea  fides  derogatur.  [9]  Hospi- 
tem  violare  fas  non  putant;  qui  quaque  de  causa  ad 
cos  venerunt,  ab  injuria  prohibent,  sanctos  habent^ 
liisque  omnium  domus  patent  victusque  commumcatur. 

D^adence  des  Gaulois,  sup^riorit^  militaire  des  Germains. 

XXIV.  [1]  Ac  fuit  antea  tempus,  cum  Germanos  Galli 
virtute  superarent,  ultro  bella  inferrent,  propter  homi- 
uum  multitudinem  agrique  inopiam  trans  Rhenum 
colonias  mitterent.  [2]  Itaque  ea,  quae  fertilissima  Ger- 
luaniae  sunt,  loca  circum  Hercyniam  silvam,  —  quam 


1.diaiU...profUeanturf  lepresent, 
parce  que  dixU  ne  nMrque  pas  une 
oction  faite  k  un  moment  donne, 
nMis  une  action  qui  se  rip^te ;  cf . 
IV,  I,  b.  —  et  cauBom  et  homi- 
nem  probant^  ceuz  qui  trouvent 
bon  le  motif  de  rezpedition  et  ju- 
gent  le  cbef  capable  de  la  conduire. 
=  8.  qui...  eecuti  non  eunt  doit 
8'entendre  de  ceui  qui  avaient  pro- 
rais  leur  concour».  —  in...  numero 
dueuntur,  ?oy.  note  I,  zxviii,  2.  — 
omnium...  fidee  derogatur^  cf.  I, 
XIX,  3,  omnium...  fidem  hab^at; 
derogatur  signifle  eit  enleve ;  c'est 
une  expression  energique,  cf.  Cic. 
'pro  Flacco,  iv,  9.  =  9.  quaque  de 
causa,  dane  chaque  circonstance 
particuliere  amenee  par  quelque 
motif  que  ce  eoit,  d'ou  :  pour  quel- 


que  motif  que  ce  soit ;  cf.  un  emploi 
identique  de  quidquef  VH,  xxii,  i- 
—  venerunt. . .  proMbentt  ^oj-  ^^^ 
IV,  I,  S,  manserunt.  —  a6  injuria 
prohibent,  cf.  V,  xxi,  i.  —  his... 
communieatur^  voy.  note  VI,  vu, 
7.  Comparer  ce  paragraphe  aTec 
Tacite  (Germ.  21). 

XXIV,  1.  virtute  9uperarent, 
Tacite,  probablement  d'apres  Cesar, 
afflrme  Je  mftme  fait,  Agric,  ii  ^^ 
Germ.^  28.  —  coUmiae  miitereni, 
Texpression  est  un  peu  impropre,  il 
s'agit  de  migrations  causees  par 
Texces  de  la  population.  Peut-eire 
Cesar  faitril  ici  allusion  a  Texpedi- 
tion  que  Sigovese,  neveu  d'Anibiga- 
tus,  auraitconduitedutempsdeTar- 
quin  TAncien  (vers  lS4deRoiDe,600 
ans  a?.  J.-C.);  cf.  T.-Liv.V,xxxjv, 
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^ratostheni  et  qiiibusdam  Graecis  fama  notam  essc 
ideo,  quam  illi  Orcyniam  appellant,  —  Volcae  Tecto- 
ag-es  occupaverunt  atque  ibi  consederunt;  [3]  quaj  gens 
id  hoc  tempus  his  sedibus  sese  continet  summamque 
labet  justitiae  et  bellicae  laudis  opinionem.  [k]  Nunc,' 
juod  in  eadem  inopia,  egestate,  patientia,  qua  ante,' 
iermani  permanent,  eodem  victu  et  cultu  corporis 
Atuntur;  [5]  Gallis  autem  Provinciarum  propinquitas  et 
transmarinarum  rerum  notitia  multa  ad  copiam  atque 
Lisus  largitur ;  [6]  paulatim  assuefacti  superari  mul- 
Lisque  victi  proeliis,  ne  se  quidem  ipsi  cum  illis  virtute 
comparant. 


4.  Tacite    {Germanie^  38)  admet, 

apres  Cesar,  VinTasioD  gauloise  en 

Gerinanie.   =   2.    et   quibusdam, 

qiielqueseGriTains  grecs  qui,  sans 

eompter  ^ratosthene,  avaient  parle 

de  la  f or&t  Hercy  nienne;  ces  ecrivains 

sont    peut-fttre    Aristote,   Pyth^as 

de    Marseille,   contemporain    d'A- 

lexandre,  Posidonius,  contemporain 

de  Cesar.  —  videose  ditde  ce  qu'on 

apprend   par  la  lecture^  audio  se 

dit  de   ce  qu'on   apprend    par  la 


iradiium. 


quam...  quam^  sur 


labsence  de  conjonction,  voy.  note 

I,   I,  3.  —   occupaveruntf   cette 

occupation   eut  lieu  vers   381  av. 

J.-C.,  473  de  Rome.  =  3.  laudis^ 

valeur,   merite,  sens  frequent;  cf. 

Virg.  ^n.  V,  355;  IX,  252.  —opi- 

nionemt  "^oy.  note  VI,  i,  3.  =  4. 

nuno,  oppose  a  fuit  anlea  tempus, 

le  sens  general  de  ce  qui  suit  est  que 

les  Germains  ayant  conserve  leurs 

anciennes  mceurs  sont  devenus  su- 

perieurs  aux  Gaulois  qui  se  sont 

amollis  au  contact  de  la  civilisation 


meridionale.  —  inopia,  le  nianque 
total  de  ressources  en  tout  genre 
(s'oppose  a  copia),  egestas,  Tindi- 
gence  qui  en  est  la  consequencc; 
patientia,  Thabitude  de  supporler 
les  maux  qui  resultent  de  cettesi- 
tuation.  —  cultu  s'oppose  souvent 
a  victu  (cf.  Cic.  de  Amicit.  xxiii, 
86.  Sall.  Catil.  xxxvii,  6;  xlviii, 
2;  Jug.  Lxxv,  l,  etc.),  il  signitie 
alors  tout  ce  qui  n'est  pas  la  nour- 
riture,  c.-^-d.  rhabillement,  rhabi» 
tation,  etc...,  le  train  de  vie.  =  5. 
Provinciarum,  la  Gaule  Cisalpine 
et  la  Province  romaine.  —  trans- 
marinarum  rerum,  des  produits 
apportes  par  mer.  —  copiam  atque 
U8U8,  les  jouissances  que  Ton  goQte 
dans  l'abondance ;  les  usages  divers 
que  Ton  fait  des  richesses,  d'ou  le 
pluriel  usua;  copia  8'oppose  a 
Vinopia  du  §  4.  =  6.  assuefacti, 
c.-a-d.  Galli.  —  ne  se  quidem  ipsi, 
pour  ne  ipsi  quidem  se,  lo  mot 
important  n'est  pasjtoujours  place 
entre  ne  et  quidem,  cf .  III,  vi,  i. 
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fiteiMlue  de  la  For^t  HerqrnienDe;  sa  faone. 

XXV.  [1]  Hujus  HercyDiae  silvae,  quae  supra  demons- 
trata  est,  latitudo  noyem  dierum  iter  expedito  paiet.'; 
non  enim  aliter  finiri  potest,  neque  mensuras  Itineruja? 
Doverunt.  [2]  Oritur  ab  HeWetiorum  et  NemetuBi   et 
Rauracorum  flnibus,  rectaque  fluminis  DanubVi  regione 
pertinet  ad  fines  Dacorum  et  Anartium;  [3]  hinc  se 
flectit  sinistrorsus,  diversis  ab  flumine  regionibus,  mul- 
tammque  gentium  flnes  propter  magnitudinem  attingii; 
[4]  neque  quisquam  est  hujus  Germaniae  qui  se  aut 
adisse  ad  initium  ejus  silvae  dicat,  cum  dienim  iter 
Lx  processerit,  aut,  quo  ex  loco  oriatur,  acceperit; 
[5]  multaque  in  ea  genera  ferarum  nasci  constai,  quas 
reliquis  in  locis  visa  non  sint ;  ex  quibus  quae  maxime 
diffcrant  ab  ceteris  et  memoriae  prodenda  videantor, 
h«c  sunt. 


XXV,  1.  iupra,  cf.  VI,  kiv,  2. 
—  novem  dierum  <ter,aecaMtif  de 
dimension,  le  gt^oitif  comme  dans 
6<dm',  tridui  t>ia,  voy.  I,  v,  S.  — 
expedito^  un  hommeque  rien  n'em- 
barresse,  qui  marche  rapidement  et 
d'ttne  maniere  soutenue,  Herodote 
(I,  73)  dit  de  mdme  cdt«ivv  Av^pl. 
Peut-fitre  Osar  a-t41  6te  ameae  k 
employer  ce  cas  par  Texemple  de  la 
source  grecque  oa  il  puisait  ses  ren- 
seignements;  ce  datif  est  surtout 
frequent  chez  Tite-Live  et  Tacite.  — 
/Intin,  cf.  VI,  xviii,  2.  —  mensuras 
itinerum,  mesures  itineraires  (com- 
pt^s  par  ttadeB  ou  pas).  —  nove- 
runt,  c.-k-d.  GfrmAni.  =  2.  oritur^ 
voy.  notel,  i,  a. — recta  ..  regionei 
regio  a  ici  soa  sens  ^tymologique 
4e  direction  (cf.  re^ere).  en  suivaql 


toutdroitla  direction  du  Daaobe: 
paraUilemeni  au  Danube,  — per- 
tinH  ad^  voy.  note  I,  i,  6.  =  3.  ti- 
ma/roratM,  k  gauche  (da  Daaobe), 
c.-ii-d.  vers  le  nord-est.  —  rtgioni- 
6««,  direction  comme  §  2.  =  4.  ku- 
ju$  GermanisBt  la  GermaDie  que 
nous  occupoos,  c.-&-d.  la  Germaaie 
occideatale.  —  »e  aut,  cf .  Vlf/,  jaa, 
3.  — .  iniliumf  le  cominedcMnent, 
la  lisiere  oppoaee  h  celle  qui  fait  face 
a  reodroit  ou  se  trouve  Cesf,  c- 
k-d.  k  rextremiteorieAtale. — cum, 
coocessif :  quoique.  -^orictturj  voy. 
note  1, 1, 6 ;  sans  doute  cette  foritse 
rattachait  aux  immenses  for^ts  de  la 
Pologne  et  de  la  Russie.  =  5.  qu»- 
viea  non  atnl,  telsque...  d'od  ^^ 
subjonctif,   de  mSme  qux...  diff^ 
rant, . .  el, . .  videantur^ 
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Le  Renne. 

XXVI.  [1]  Est  bos  cervi  figura,  cujus  a  media  fronte 
inter  aures  uaum  corau  exsistit,  excelsius  magisque 
derectum  his  quae  nobis  nota  sunt  coraibus;  [2]  ab  ejus 
summo  sicut  palmae  ramique  late  diffunduntur.  [3]  Ea- 
dem  est  feminae  marisque  natura,  eadem  forma  magni- 
tudoque  corauum. 

L*Alcfe8. 

XXVII.  [1]  Sunt  item  qua  appellantur  alces.  Harum 


XXVI,  1.  6o«,  les  Romains  don- 

naient  !e  nom  generiqoe  de  bos  a 

lous  les  herbivores  de  grande  taille 

qui  leur  eiaient  inconnus;  cf.  luca 

bos  (elepbant);  Cesar  decrit  ici  le 

Renne,  qui  a  aujourd'hui  disparu  de 

l'AlIemagne,  mais  qui  a  dA  y  vivre 

au  commencement  de  Tepoque  his- 

torique  actuelle.  —  figura^  ablatif 

de  qualite,  cf.  VI,  xxvni,  1.  Cette 

locution  semble  reproduire  un  ori- 

ginal  grec,  cf.  Pseud.  Arist.  de  Mi- 

rab.  ed.  Didot,  xxx  (39)  :  xoCr  (le 

Renne)  Bi  ic^o<rti»icou  tov  tuicov  S(&otov 

f/.ti  IXdi9fi».  — media  fronte^  Tad- 

jectif   correspond  a  un  substantif 

francais,  cf.  I,  xxti,  1,  prima  luce. 

—  unum  cornu,  il  y  a  la  vraiment 

une  erreur;  on  a  voulu  Texpliquer 

en  supposant  que  Cesar  avait  vu  un 

croquis  representant  un  renne  vu  de 

profil ;  il  est  probable  que  le  renne 

etait  deja  rare  en  Germanie  et  que 

ceux  qui  ont  renseigne  Cesar  n'en 

t\\M«nt  jamais  vu.  =  2.  ab.  ejus 

^ummOj  du  sommet  de  cette  corne; 

c^tle    construction    d'un    adjectif 


neutre  avec  un  genitif  partitif  est 
tres  rare  chez  Ciceron  et  Cesar. — 
palmsB  ramiquey  hendiadys  (cf.  I, 
1, 3,  cuUu) :  des  rameaux  en  forme 
de  main.  Buffon  dit  :  c  le  bois  de 
«  Renne  est  divise  en  plusieurs 
«  branches  terminees  par  de  larges 
«c  empaumures.  » — diffunduntur^ 
remarquer  cette  metaphore;  Pline 
//.  N.y  XI,  xxxvii,  123,  dit  de  mSme ; 
natura...  aliorum  (cervorum)  fu- 
dit  in  palmas  digitosque  emisit 
ex  iis.  =  3.  eadem...  natura^ 
Cesar  fait  cette  remarque  parce  que 
les  femelles  des  autres  cervides  n'ont 
pas  de  cornes;  il  faut  noter  cepen- 
dant  que  les  cornes  de  la  femelle 
sont  moins  grandes  que  celies  du 
mSle. 

XXVII,  1.  8unt...  quse  appellan- 
tur^  voy.  note  IV,  x,  5,  quiexisti- 
mantur.  —  alces^  ce  mot  signifie 
elan,  mais  presque  aucun  des  details 
qui  suivent  ne  convientli  cet  animal ; 
il  faut  donc  admettre  ou  bien  queCe- 
sara  ete  mal  informe  ou  que  le  texte 
estaltereetpresente  une  assezlongue 
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ost  eonsimilis  capris  flgura  et  varietas  pellium;  sed 
magnitudiDe  paulo  antecedunt  mutiljeque  sunt  comi- 
bus  et  crura  sine  nodis  articlisque  h^nt,  [2]  neque 
quielis  causa  procumbunt,  neque,  si  quo  afQicis  catu 
conciderunt,  erigere  sese  aut  subleyare  possunt.  [3]  His 
sunt  arbores  pro  cubilibus  :  ad  eas  se  applicant,  stquc 
ita  paulum  modo  reclinat»  quietem  capiunt.  [k]  Qua- 
rum  ex  vestigiis  cum  est  animadversum  a  venatoribus 
quo  se  recipere  consuerint,  omnes  eo  loco  aut  ab  radi- 
cibus  subruunt  aut  accidunt  arbores,  tantum  Qt  summa 
species  earum  stantium  relinquatur.  [5]  Huc  cum  se 
consuetudine  reclinavenint,  infirmas  arbores  pondere 
afnigunt  atque  una  ipsae  concidunt. 

LUnis. 
XXVIII.  [1]  Tertium  est  genus  eonim  qui  uri  appel- 


lacune.  L«  texte  maDquaiit  aunit 
coDtenu  la  fin  de  la  descriptioD  de 
Talcto  et  le  commeBcement  de  la  de- 
scription  de  Telephant.  — eonatmf- 
lis  eapris^  brachylogie  pour  oonai- 
milis  eaprarum  figurtB;ef.  VI, 
XXII,  4,  potentissimis ;  8ur  oonsi- 
miita,  Toy.  note  II,  xi,  1.  —  etvarie- 
tas  peUium^  variete  de  pelage ;  re- 
marquesremploi  du  \\\xne\peUium. 
—  mutilmque  sunteomHmSt  ils 
ont  des  cornes  tronqu^es.  — sine  no- 
dis  articlisque^  ne  sont  pas  articu' 
jees.  A  partir  d'ici  eommence  une 
description,  fausse  d'ailleurg,  ana- 
logue  k  celle  que  les  anciens,  depnis 
Ctesias  (Ters  400  aT.  J.-C.),  dtt-on, 
donnaientderelephant.  =  2.  afflie- 
tse,  renvers^.  —  si  eonciderunt.... 
possunt^  voy.  note  IV,  i,  5,  manse- 
runt.  —  erigere  aut  subUfvare^  il 
n'y  a  gakn  de  difll^rence  de  sens 
entre  ces  deux  verbes ;  le  second  ce- 
pendant  indique  une  action  moins  I 


complefce  quele  premier;  on  troBve 
souvent  m  latin  de  ces  repetitions 
d'idees  aous  des  formes  differentes. 
—  autf  ou  du  moins.  =  3.  pro  cufn- 
libuif  leur  servent  degite;  surTein- 
plol  dtpro,  cf.  IV, XVII,  9.=  4.«cct- 
diml,  ils  entaillent.  — taniumutii 
ua  sens  restrictif :  jusqv^au  poi^nl 
oii....  —  ttmma  species,  litterale- 
fflent,  Tapparence  k  sa  demiereextre- 
Iliit6,  c.-ji-d.  de  fa^n  a  ce  que  ees 
arbres  semblentencore  tenir  deboat, 
mais  n'en  aient  que  rappareooe- 
=  5.  eonsuetudinef  voy.  note  H, 
XIX,  3. 

XXVin,  1.  uri.  Cesar  designe 
sous  ce  nom  ranimal,  aujourd'bui 
disparu,  que  les  naturalistes  appel- 
lent  urus  ou  bos  primigenius', 
Vurus  a  vecu  jusqu'a  une  epoque 
relativement  voisine  de  nous;  il  pa- 
rait  avoir  encore  existe  au  commeD- 
cement  du  moyen  dge  dans  les  forels 
des  Ardennes  et  des  Vosges ;  c'esl,  a 
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anlur .  Fli  sunt  magnitude  paulo  infra  elephantos ;  specie 

.t    colore  et  figura  tauri.  [2]  Magna  vis  eorum  est  et 

^agna   velocitas;   neque   homini   neque   ferae,  quam 

3onspexerunt,  parcunt.  [3]  Hos  studiose  foveis  captos 

vateriiciunt;  hoc  se  labore  durant  adulescentes  atque 

hoc  genere  venationis  exercent ;  et  qui  plurimos  ex  his 

iaterfecerunt,  relatis  in  publicum  cornibus,  quse  sint  tes- 

limonio,  magnam  ferunt  laudem.  [k]  Sed  assuescere  ad 

iiomines  et  mansueiieri,  ne  parvuli  quidem  excepti, 

possunt.  [5]  Amplitudo  comuum  et  figura  et  species 

inultum  a  nostrorum  boum  cornibus  differt.  [6]  Haec 

sludiose   conquisita  ab  labris  argento  circumcludunt 

atque  in  amplissimis  epulis  pro  poculis  utuntur. 


Cesar  renonce  h  poursuivre  son  exp^ition  contre  les  Su6ves ; 
11  reprend  la  campagne  contre  Ambiorix. 

XXIX.  [1]  Cgesar,  postquam  per  Ubios  exploratores 


ce  qu'il  semble,  le  mSme  animal  que 

le  Bubale  qae  Charlemagne  chassait 

encore  dans  la  for^t  Hercynienne. 

On  peat  Yoir  une  repr^sentation  ex- 

Ir&mement  ancienne  de  l'urus  dans 

rouYrage  de  MM.  Girod  et  Masse- 

nat,  Les  stations  de  1'dgedu  Renne^ 

Paris,  BaiUiere,  1889,  pl.  IV,  n*  1. 

Cette  gravure  est  faite  sur  bois  de 

renne  et  date  de  Tepoque  prehis- 

lorique.  — specie^  terme  generique : 

Vaspect  entier  de  Vanimal^  c.-4-d. 

la  taille,  les  dimensions,  etc.  —  /1- 

gura^  lescohtours,  laconformation ; 

ce  mot  est  a  Tablatif,  cf.  VI,  xxvi,  i. 

—  tattri^  genitif,  cf.  VI,  xxvi,  1.  = 

1.  neque^  voy.  note  I,  xxxvi,  5.  — 

conspexerunt. . .  parcunt,  voy .  note 

IV,  I,   5,    m^anaerunt.  =  3.  sttt- 

diose  porte  sur  foveis  eaptos. — «e. . . 

durant,  8'endurcissent,  Temploi  de 

ce  verbe  en  ce  sens  est  rare.  —  in 

publicum,  en  public,  ils  font  montre 


de  ces  depouilles.  —  quse  sint^ 
c.-a-d.  ut  ea  sint.  =  4.  ne  parvuli 
quidem  excepti^  mSme  quand  on 
les  prend  tout  petits(dans  les  foveee 
du  §  3).  =  5.  amplitudo...  differt^ 
brachylogie  pour  differt  ab  ampli- 
tudine  cornuum, 'etc,  d.potentis- 
n'mi«,  VI,  XXII,  4 ;  sur  l'accord,  voy. 
note  I,  XXVI,  4,  filia.  =  6.  ab  labris^ 
sur  les  bords,  litteralement :  a  partir 
des  bords;  ab  marque  le  point  de 
depart,  cf.  I,  i,  5 ;  VI,  xxvii,  4 ;  VII, 
XXV,  2;  Cic.  in  Verr.  V,  xiii,  32; 
cette  garniture  part  de  rextremite 
interieure  de  la  corne  et  s'etend  plus 
ou  moins  a  Texterieur,  suivant  la 
fantaisie  de  rouvrier  ou  la  quantite 
de  metal  dont  il  dispose.  Pline,  //.  N. 
XI,  XXXVII,  126,  mentionne  aussi  ces 
coupes. 

XXIX,  1.  Cesar  reprend  ici  le  re- 
cit  des  evenements  inlerrompu  a  la 
fin  du  ch.  X.  —  per  Ubios...  com- 
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compcrit  Suebos  sese  in  silvas  recepisse,  inopiam  fni- 
menU  veritus,  quod,  ut  supra  demonstravimus^  minime 
omnes  Germani  agricultur»  student,  coQstituit  non 
progredi  longius;  [2]  sed,  ne  omnino  metum  reditus 
sui  barbaris  tolleret  atque  ut  eorum  auxilia  tardaret, 
reducto  exercitu,  partem  ultimam  pontis,  qusB  ripas 
Ubiorum  contingebat,  in  longitudinem  pedum  ducen- 
torum  rescindit;  [3]  atque  in  extremo  ponte  turrim  tabu- 
latorum  quattuor  consUtuit,  pnesidiumque  cohortium 
duodecim  ponUs  tuendi  causa  ponit  magnisque  eum 
locum  munitionibus  firmat.  Ei  loco  pnesidioque  C.  Vol- 
cacium  Tullum  adulescentem  prsefecit.  [k]  Ipse,  cum 
maturoscere  frumenta  inciperent,  ad  bellum  Ambiorigis 
profectus  per  Arduennam  silvam,  —  quae  est  totius 
Galliae  maxima  atque  ab  ripis  Rheni  finibusque  Treve- 
rorum  ad  Nervios  pertinet  millibusque  amplius  quin- 
genlis  in  longitudinem  patet,  —  L.  Minucium  Basilum 
cum  omni  equitatu  praemittit,  si  quid  celeritate  itineris 
atque  opportunitate  temporis  proficere  posset ;  [5]  mo- 
net  ut  ignes  in  castris  fieri  prohibeat,  ne  qua  ejus 


perit\  ef.  VI,  x,  4.  —  inopum 
fmmenti  veritw;  Dion  Cassius 
XL,  33,  dit  qu6  Cesar  m  retira  par 
crainte  des  Sueves.  •—  supra;  cf. 
VI,  XXII,  1,  y  Toir  la  note  pour  mi- 
nime...  Btndent.  —  omnes  Ger- 
mani,  cf.  II,  xxx,  4.  =  2.  atqtie 
marque  que  la  seeonde  proposition 
a  une  importance  egale  k  la  pre- 
miere.  —  eorum  auofiliay  s'agtt-il 
de  ceux  qu'il8  attendaient(VI,  x,  l), 
ou  des  secours  qu'ils  avaient  rha- 
bitude  d'envoyer  aux  Gaulois  ?  la 
derni^re  h^^othtee  est  plus  vraisem- 
blable.  —  pontit^  il  en  a  et^  ques- 
tion  plus  haut,  VI,  ix,  4.  =  3.  eav 
tremo  ponte,  voy.  note  I,  xxii, 
I,  prima  luee\  cette  tour  se  trou- 


vait  sur  la  rive  gauche.  —  turrim^ 
praMidttim,  voy.  Armee,  n**  94, 103, 
129.«— co/u>r<t'«in,  prodMblement  eo- 
hortes  d'auxiliaire8,  car  («n/Wi, 
XXXIII,  \)Ciau  semble  avoir  toute 
son  ann^  an  complet,  et  il  n'est 
nulle  part  question  du  raj^l  de 
ces  cobortes.  —  ei  iooo  praetidio- 
que^  c.-4-d.  ejue  lod  prteeidio. 
=  4.  frumenta,  voy.  note  I,  ivi,  l ; 
ce  renseignment  indique  que  ron 
etait  au  commencement  d'aoiit.  — 
Ambiorigis,  sur  le  sens  du  genitif, 
cf.  I,  XXX,  1,  Helvetiorum.  — 
ampliue,  voy.  note  I,  xv,  5.-—  «t... 
poetet^  voy.  note  I,  viii,  4.  =  5.  fieri 
prohibeat^  voy.  note  II,  iv,  2.  — 
eju8,  rarmee  de  Basile,  voy.  note 
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adventus  procul  significatio  fiat :  sese  confestim  subse- 
qui  dicit. 


GUERRE  DE  REPRESAILLES  CONTRE  AMBIORIX 

ET  LES  EBURONS 

(Ch.  XXX-XLIV.) 


Ainbiorix,  surpris  par  Basilus,  parvient  k  s^^chapper. 

XXX.  [1]  Basilus,  ut  imperatum  est,  facit.  Celeriter 
contraque  omnium  opinionem  confecto  itinere,  multos 
in  agris  inopinantes  deprehendit ;  eorum  indicio  ad 
\psum  Ambiorigem  contendit,  quo  in  loco  cum  paucis 
equitibus  esse  dicebatur.  [2]  Multum,  cum  in  omnibus 
rebus,  tum  in  re  militari,  potest  fortuna.  Nam,  sicut 
magno  accidit  casu  ut  in  ipsum  incautum  etiam  atque 
imparatum  incideret,  priusque  ejus  adventus  ab  omni- 


I,  xii,  7.  —  Bigniflcatio  fiat,  pcri- 
phrase  poar  signiflcetur ;  cf.  V, 
Liii,  1.  —  stibsequi  dicit^  voy. 
note  II,  XXXII,  3,  facere  dixerunt. 

XXX,     t.    contraque   omnium 

opinionem^  cette  locution  estfre- 

(juente;  cf.  VII,  lvi,  3;  VIII,  xl,  1. 

On   remarqiiera  que  le  latin,  con- 

Irairement  au   francai^  met    i'ad- 

jectif  omnis  au  genitif  au  lieu  de 

ie  faire  accorder  avec  le  substantif : 

cf.  cependant  omni  opinione^  II, 

111,  1.  —  eorum  indicio^  graceaux 

renseignements  qu'il  en  oblient.  — 

quo  in  locOy  attraction  pour  in  eum 

locuin  in  ^uo  ;cf.  quam  partem^ 

II,  XXI,   J.  =  2.  muUum.,.  potest 

(ortuna,  Cesar  reproduit  presque 

lextuellement  cette   phrasc  de  Dell. 


Civ.  III,  Lxviii,  1;  il  se  plait,  surtoiit 
dans  ce  VI'  livre,  a  faire  ressortir 
1'influence  de  la  Fortune;  cf.  VI, 
XXXV,  2;  XLii,  1,2;  xliii,  5;  cf.  Bell. 
Civ.  m,  X,  6 ;  T.-Live  marque  aussi 
rinfluence  du  hasard  sur  les  evene- 
mentsmilitaires,  IX,  xvii,  3 ;  Ciceron 
(Parad.y^i,  34,  proAfarcc  W.,ii,  6), 
Salluste  (Ca^  viii,  1)  signalent,  apres 
les  Grecs  (Menandre,  fgt.  483,  ed. 
Kock,  Tux»i  xu6»9vef  K«vTa),  lepouvoir 
du  hasard  s'exercant  sur  toutes 
choses.  —  sicut  mragno  casu  cor- 
respond  a  sic  magnw  fortunee; 
m^no  a  le  sens  de  surprenanty 
tout  d  faU  particulier;  nous  di- 
sons  :  un  pur  hasard.  —  etiam^ 
au  sens  temporel,  equivaut  a  etiam 
tum,  cf.  I,  XXVI,  3;  II,  iv,  7;  VI» 
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bus  videretur  quam  fama  ac  nunttus  afferreiur,  s\c 
magn»  fuit  fortunse,  omni  militari  instrumento  quod 
circum  se  habebat  erepto,  redis  equisque  comprehen- 
sis,  ipsum  effugere  mortem.  [3]  Sed  hoc  quoque  fac- 
tum  est,  quod,  sedificio  circumdato  silva,  —  ut  sunt 
fere  domicilia  Gallonim,  qui,  vitandi  aestus  causa,  ple- 
rumque  silvarum  ac  fluminum  petunt  propinqultates, 
—  comites  familiaresque  ejus  angusto  in  loco  paulisper 
equitum  nostrorum  vim  sustinuerunt.  [k]  His  pugnan- 
tibus,  illum  in  equum  quidam  ex  suls  intulit;  fugien- 
tcm  silv»  texerunt.  Sic  et  ad  subeundum  periculum  et 
ad  vitandum  multum  fortuna  valuit. 


Ambiorix  abandoime  la  lutte  et  engage  les  tibarons 
k  pourvoir  k  leur  sdret^.  Suidde  de  Gatuvoicas. 

XXXI.  [1]  Ambiorix  copias  suas  judicione  non  con- 
duxerit,  quod  prcelio  dimicandum  non  existtmarit,  an 
tcmpore  exclusus  et  repentino  equitum  adventu  pro- 
hibitus,  cum  reliquum  exercitum  subsequi  crederet, 


XLiii,  4.  -^  fama  ac  nuniiuit  le 
premier  de  ces  moU  indique  nn  bruit 
dont  on  ne  connait  pas  rorigine,  le 
second  une  nouvelle  apportte  par 
un  messager;  mdme  uniondemots, 
Vn,  viii,  4 ;  B.  Civ.  III,  lxxx,  «.  — 
militari  inalrumsntOy  ablatif  ab- 
8olu  &  sens  concessif,  comme  redis 
equisque ;  instrumentum^  c'est 
tout  cc  qui  sert  h  armer,  equiper  les 
soldats  :  equipages  miUtaires,  cf. 
V,  XXXI,  4;  m<(rum«n/o estunsin- 
gulier  a  scns  collectif.  —  redie^  voy. 
Armee,  n*  192.  =  3.  hocquoque; 
fwc,  ablatif  decause;  le  sens  est  : 
tout  se  reunit  pour  faire  ecKapper 
Ariovisle  :  le  hasard  et  cette  cir- 
coHBtanee  que...-~gedificio,  ablatif 


dc  cause,  voy.  Dict.  Hi*t.  —  f^i 
presque  toujours,  ordinairemcnl.— 
propinquitettes ;  cf .  siccitateSy  IV, 
xxxviii,  2.  =  4.  iniuUtt  pias 
expressif  que  tollere  ou  imponere: 
lejeta  sur  un  eheval.  —  pericu- 
lum,  il  8'agit  du  danger  couni  el 
^Tite  par  Xmbiorix. 

XXXI,  l.;udictdne,ablatifcausal: 
aprea  reflexion,  de  propos  delib^- 
r^,  cf.  V,  XXVII,  3.  —  condunDerit, 
reunir,  rallier.  —  exietimarU- 
crederet,  le  parfait  marque  simplf 
ment  une  action  passee,  riniparf'^^ 
une  action  passee  mais  simultanee  a 
i'arrivee  des  cavaliers.  —  tempo^ 
exclusue^  arrfete  par  le  manque  <fc 
temps ;  cf.  V,  xxni,  5 ;  VU,  »>  >• 
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lubium  est;  [2]  sed  certe,  dimissis  per  agros  nuntiis, 

^ibi    quemque  consulere  jussit.  Quorum   pars  in  Ar- 

luennam  silvam,  pars  in  contmentes  paludes  profugil; 

[3]  qui  proximi  Oceano  fuerunt,  hi  insulis  sese  occul- 

laverunt,  quas  sestus  efficere  consuerunt;  [k]  multi,  ex 

suis  iinibus  egressi,  se  suaque  omnia  alienissimis  cre- 

diderunt.  [5]  Catuvolcus,  rex  dimidi»  partis  Eburonum, 

qui   una  cum  Ambiorige  consilium  inierat,  setate  jam 

confectus,  cum  laborem  belli  aut  fugse  ferre  non  posset, 

omnibus  precibus  detestatus  Ambiorigem,  qui  ejus  con- 

silii  auctor  fuisset,  taxo,  cujus  magna  in  Gallia  Germa- 

niaque  copia  est,  se  exanimavit. 


Soumission  volontaire  des  S^gnes  et  des  Gondruses.  Gesar 
divise  son  arm6e  en  trois  corps;  Giceron  est  charg^  de  ia 
garde  des  bagages. 

XXXII.  fl]  Segni  Condrusique,  ex  gente  et  numero 
Germanorum,  qui  sunt  inter  Eburones  Treverosque, 
legatos  ad  Caesarem  miserunt  oratum  ne  se  in  hostium 


=  2.  sed  eertCt  la  liaison  des 
idees  est  :  quoi  qu'U  en  soU  de 
ces  hypothbse»^  ce  qui  est  certain 
c'est  que. ...  —  continentes^  cf .  III, 
XXVIII,  2,  ce  sont  les  marecages  qui 
comineDcent  pres  de  Hasselt.  = 
^.proximi  Oceano,  voy.  notel,  i, 

3.  —  insulis^  ce  ne  sont  pas  des 
iles,  mais  des  parties  de  terrain  que 
les  flots  et  la  maree  isolent,  commc 
les  a?«<t«arta  des  Nerviens,  II,  xxviii, 
1;  ces  insulse  n'etaient  probable- 
mcnt  pas  sur  le  lcrritoire  eburon, 
cf.    infra  §   suivant,   egressi.  = 

4.  alienissimis,  superlatif  unique 
(ians  Cesar,  assez  frequent  dans  Ci- 
ceron  :  d  leurs  plus  grands  enne- 


mis.  =  5.  reXj  voy.  Dict.  Hist.  — 
cum  Ambiorige...  inierat^  cf.  V, 
XXVI,  i.  —  omnibus  precibus; 
precibus,  prieres  pour  demanderun 
cb&timent,  d'ou  :  imprecationf, 
maUdictions ;  cf.  Hor.  Epod.  V, 
86 ;  Ovid.  Metam.  xv,  505 ;  sur  om- 
nibus,  voy.  nole  I,  xxxii,  5.  — 
qui...  fuisset,  proposition  relative 
a  sens  causal.  —  taxo,  les  anciens 
attribuaient  a  Tif  uno  propriete  ve- 
neneuse;  cf.  Virg.  Duc.  ix,  30; 
Plin.  H.    N.  XVI,  X,  50. 

XXXII,  1.  ex  gente  et  numero, 
d'origine  germanique  et  qu'il  faut 
compter  parmi  les  Germains.  — 
—  qui  suntf  c.-i-d.  Segni  Condru- 
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numero  duceret  neve  omnium  Germanorum,  qui  essent 
citra  Rhenum,  unam  esse  causam  judicaret ;  nihii  se 
de  bello  cogitavisse,  nulla  Ambiorigi  auxilia  misisse. 
[2]  Cssar,  explorata  re  quaestione  captiyorum,  si  qai  ad 
eos  Eburones  ex  fuga  conyenissent,  ad  se  ut  r^uce- 
renlur  imperayit ;  si  ita  fecissent,  fines  eorum  se  yio- 
laturum  negayit.  [3]  Tum,  copiis  in  tres  partes  distributis, 
impedimenta  omnium  legionum  Aduatucam  contulit. 
1^1  Id  castelli  nomen  est.  Hoe  fere  est  in  medits  Eburo- 
num  finibus,  ubi  Titurius  atque  Aurunculeius  hiemand] 
causa  consederant.  [5]  Hunc  cum  reliquis  rebus  locum 
probarat,  tum  quod  superioris  anni  munitiones  inta- 
grae  manebant,  ut  militum  laborem  subleyaret.  Praesi- 
dio  impedimentis  legionem  quartam  decimam  reliquit, 
unam  ex  his  tribus  quas  proxime  conscriptas  ex  Itaiia 


Biqns.  —  in...  hoBiium  nufnero 
duceretf  ?oy.  note  I,  zxviii,  2.  — 
nihil,  Toy.  note  I,  zl,  13.  = 
2.  qusBBtione,  ablatif  instrumental : 
xnterrogatoire.  —  ca/ptMMrum^ 
cpux  sans  doute  qui  avaient  ete  faits 
par  Dasilas,  cf.  VI,  xxx,  1.  — •  «« 
qux...  conveniBBent^  k  rattachera 
imperavit :  tous  ceux  qui  auraient 
pu  se  refugier.  —  ex  fuga^  apres 
leur  fuite,  cf.  VI,  xxxv,  6.  —  ad 
»e  ut ;  ut  mis  en  valeur ;  cf.  muUi 
ut^  I,  XXV,  4.  =  3.  xn  tre$  partes^ 
mdme  tactique  que  plus  haut,  cf. 
VI,  VI,  1.  —  impedimentat  voy. 
Armee,  n*  58.  =  4.  eaBteUi,  voy. 
Armee,  n*  197.  —  fere  xn  me- 
diis  finibuB,  il  est  probable  que 
cette  indication  doit  8'entendre 
seulement  du  territoire  sur  lequel 
Cesar  faiaait  en  ce  moment  la 
guerre,  ierritoire  qui  etait  situe  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Cesar 
considere  ici  le  pays  eburon  unique- 


ment  dans  le  sens  de  la  largeur, 
c.-a-d.  du  nord  au  sud,  et  dans  ce 
sens  on  peut  dire  que  Adualuca 
(Tongres)occape  a  peu  pres  le  ceotre 
du  pays  eburon.  —  coneedarantj 
cf.  V,  XXIV,  5 ;  XXXVII,  8 ;  on  remar- 
quera  que  dans  aucun  des  passages 
dii  livre  V,  Cesar  n'a  nommsAdua- 
Htca ;  voy.  pour  remplaconent  de 
ce  camp,  la  oarte,  p.  27&.  =  h.  reli- 
quie  rebue^  ablatif  -de  cause;  ces 
mots  designent  les  motifs  autres 
que  ceux  dont  on  va  parler  plus  loio 
et  equivalent  a  notre  :  entre  aulre$ 
moiifs. — xntegrae  m>and>ant^  Xmt 
parfait  donne  une  nuaoce  de  seas  : 
elaient  encore  a  ce  momeni  eii 
hon  etat.  —  ui...  iublevareit  c^ 
mots  se  rattachent  logiqaeineo^ 
k  pn^rat  qui  signi0e :  il  avait 
approuvS^  il  avait  choisi  ce 
lieu....  —  prm$id%Oj  voy.  Arm«^. 
n*  103.  —  proaoime  conecriptaSi 
cf.  VI,  I,  4. 
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raduxerat.  [6]  Ei  legipni  castrisque  Q.  TulHum  Cice-, 
*onem  praeficit  ducentosque  eguites  attribuiU 


PlandecamipkgnedeG^sar:^^ 

XXXIII.  [1]  Partito  exercitii,  T.  Labieniim  cum  legio- 
nibus  tribus  ad  Oceanum  versiis,  in  eas  partes  quae 
Menapios  attingunt,  profieisci  jubet;  [2]  C.  Trebonium 
cum  pari  legionum  numero  ad  eam  regionem,  qu»  ad 
Aduatucos  adjacet,  depopulandam  mittit;  [3]  ipse  cum^ 
reliquis  tribus  ad  flumeh  Scaldem,  quod  infiuit  in  Mo-= 
%am,  extremasque  Arduennae  partes  ire  constituit,  quo' 
cum  paiicis  equitibus  prdfectum  Aihbiorigem  audiebat. 
['-^]  Discedens;  post  diem '  sejitimum  sese  revers^rum' 
confirniaLt,  quam  ad  dierhei  legioni,  quae  in  praesidio ' 
relinquebatur,  deberi  frumehtuni  sciebat.  [6]  Labienum' 
Treboniumque  hortatur,  si  rei  publicae  commodo  facere 
possint,  aid  eum  diem  revertantur,  ut,  rursus  commu- 
nicato  consilio  exploratisque  hostium  rationibus,  aliud 
initium  belli  capere  possent.  '..  ' 


XXXm,  i.partUo,  Toy.  noteVI, 

VI,  1.  —  ad  Oceanum  versus ;  ver- 

8US  est  iei  adverbe,  ii  est  frequem- 

ment  employe  a  Tepoque  classique 

avec  in  ou  ad;  cette  construction 

est  interessante,  elle  marque  l'inter- 

Qiediaire  par  lequel  le  participe  de^ 

verto   est   detenu    la    prepQsiti,(W- 

versus ;  on  trou.ve  versus  atec  in, 

VII,  VIII,  5[,  constructiou  que  don- 

nent  d'autres  ecriTains ;  cf.  Sulp«  ap. 

Cic.  ad  Fam.y  IV,  xii,  l;  Vell.  Pat.^ 

I,  XV,  3.  =  2.  ad  eam  regionem^ 

cette  region  correspond  en  gros  a 

la  province  helge  de  Limbourg.  == 

3.  flumen  Scaldem  quod  influit^ 

surcet  accord^  voy.  note  I,'  ii,  3 ;  sur 


extremas...  partes^  entre  Bruxelles. 
et  Anvers.  —  ire^  voy.  note  I,  xxwiy. 
'  5,  =  4.  post  diemseptimum^  le  sopr' 
tieme  jour;  litteralement :  unefois 
le  septieme  jour  commence^  voy. 
note  I,  xxvi,  5.  —  seplimum  quan\, 
ad  diem,  sur  le  changement  de 
genre,  voy.  notel,  vi,  4.  —  prsesi^ 
diOfk  Aduatuca,  voy.  Armee,  n*  104. 
—  relinquebatur^  rimparfait,  parcq. 
que  Gesar  n'est  pas  encore  parti.  — 
deberi  frumenlum^  voy.  Armee, 
n»  56.  =  5.  commodo^  voy.  note 
I,  XXXV,  4.  — communicato  cor^ 
silio^  voy.  note.Vr,  n,  3.  —  ratio^ 
m6u«,  les  plans.  —  aliud  tni- 
tium   belli   cappre^  recommencer 


l»ifait,  soy.Dict.HisL  :  Scaldis.. -r- \  laguerr,e  <fapr^s  \wi  jaouyeau.  pljaa. 
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fitendue  de  la  For^t  Hercyiiienne ;  sa  faiuie. 

XXV.  [1]  Hujus  HercyniaB  silvae,  quae  supra  demons- 
trata  est,  latitudo  noyem  dierum  iter  expedito  patet; 
non  enim  aliter  finiri  potest,  neque  mensuras  itinerum 
noverunt.  [2]  Oritur  ab  Helvetiorum  et  Nemeium  et 
Rauraconim  finibus,  rectaque  fluminis  Danubil  regione 
pertinet  ad  fines  Dacorum  et  Anartium;  [3]  hinc  se 
flectit  sinistrorsus,  diversis  ab  flumine  regionibus,  mul- 
tarumque  gentium  fines  propter  magnitudinem  attingit; 
[4]  neque  quisquam  est  hujus  Germaniae  qui  se  aut 
adisse  ad  initium  ejus  silvse  dicat,  cum  dierum  iter 
Lx  processerit,  aut,  quo  ex  loco  oriatur,  acceperit; 
[5]  multaque  in  ea  genera  ferarum  nasci  constat,  quse 
reliquis  in  locis  visa  non  sint;  ex  quibus  quae  maxime 
differant  ab  ceteris  et  memoriae  prodenda  videantur, 
haec  sunt. 


XXV,  1.  supra,  cf.  VI,  xiiv,  2. 
—  novem  dierum  tter,aeca8atif  de 
dimension,  le  genitif  comme  dans 
bidui^  tridui  via,  voy.  I,  v,  8.  — 
expedito^  un  homme  que  rien  n'em- 
barragse,  qui  raarche  rapidement  et 
d'une  maniere  soutenue,  Herodote 
(I,  73)  dit  de  mime  idtwvy  kvi^i. 
Peut-^tre  C^sar  a-t41  6t6  amene  k 
eraployer  ce  cas  par  Texemple  de  la 
source  grecque  ou  il  puisait  ses  ren- 
seignements;  ce  datif  est  surtout 
frequent  chez  Tite-Live  et  Tacite.  — 
/Intrt,  cf.  VI,  xviii,  2.  —  mensuras 
t/inerum,  mesures  itineraires  (com- 
pt^  par  stades  ou  pas).  —  nooe- 
rufU^  c.-i-d.  Gffrmani.  —  2.  oritur, 
voy.  notel,  i,  6. — recta  ..  regione; 
regio  a  ici  son  sens  etymologique 
4e  direction  (cf .  re^ere).  en  suivant 


tont  droit  la  direction  du  Danube : 
parallblement  au  Danube.  — per- 
tinet  ad^  voy.  note  I,  i,  6.  =  3.  »- 
nistroraus,  a  gauche  (du  Danube), 
c.-i-d.  vers  le  nord-est.  —  regioni- 
6ua,  direction  comme  §  3.  =  4.  hu- 
jus  Germanim^  ia  Geirmanie  qoe 
nous  occupons,  c.-k-A.  la  Gennanie 
occidentale.  —  ee  aut^  cf .  VIII,  xiii, 
3.  — .initium^  le  commeacement, 
la  lisiere  opposee  a  celle  qui  fait  face 
a  rendroit  ou  se  trouve  Cesar,  c- 
&-d.  ii  Textremiteorientale. — eufti^ 
concessif :  quoique. — orto/tir,  voy. 
note  1, 1, 6 ;  sans  doute  cettefordt  se 
rattacbait  aux  immenses  for^ts  de  Ja 
Pologne  et  de  laRussie.  =  5. guse... 
visa  non  «<nt,  telsque...  d'ou  le 
subjonctif,  de  mlme  qu«...  diffe- 
rant,..et,..  videanfur^ 
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Le  Renne. 

XXVI.  [1]  Est  bos  cervi  figura,  cujus  a  media  fronte 
inter  aures  unum  cornu  exsistit,  excelsius  magisque 
derectum  his  quae  nobis  nota  sunt  cornibus;  [2]  ab  ejus 
summo  sicut  palmae  ramique  late  diffunduntur.  [3]  Ea- 
dem  est  feminae  marisque  natura,  eadem  forma  magni- 
tudoque  comuum. 

L'Alcfe8. 

XXVII.  [1]  Sunt  item  quae  appellantur  alces.  Harum 


XXVI,  1.  bo«,  lcs  Romains  don- 

naient  le  nom  generique  de  bM  k 

tous  les  herbivores  de  grande  taille 

qui  lenr  etaient  inconnus;  cf.  luca 

bo8  (elepbant);  Cesar  decrit  ici  le 

Renne,  qui  a  aujourd'hui  disparu  de 

lAUemagne,  mais  qui  a  dft  y  vivre 

au  commencement  de  Tepoque  his- 

torique  actuelle.  —  figura^  ablatif 

de  qualite,  cf.  VI,  xxviii,  1.  Cette 

iocution  semble  reproduire  un  ori- 

ginal  grec,  cf.  Pseud.  Arist.  de  Mi- 

rab.   ed.  Didot,  xjdc  (29)  :  Toi*  (le 

Renne)  il  «povwicov  tov  tuicov  8|&otov 

e/ei  Udtcpw.  — media  fronte^  Tad- 

jectif    correspond  a  un  substantif 

francais,  cf.  I,  xxti,  1,  prima  luce. 

—  unura  comu,  il  y  a  la  vraiment 

une  erreur;  on  a  voulu  rexpliquer 

en  supposant  que  C^r  avait  vu  un 

croquis  representant  un  renne  vu  de 

profil ;  ii  est  probable  que  le  renne 

etait  deja  rare  en  Germanie  et  que 

reux  qui  ont  renseigne  Cesar  n'en 

avaient  jamais  vu.  =2.  ah  ejus 

RummOj  du  sommet  de  cette  corne ; 

rtf-tte     construction    d'un    adjectif 


neutre  avec  un  genitif  partitif  est 
tres  rare  chez  Ciceron  et  Cesar. — 
palTn»  ramiqusy  hendiadys  (cf.  I, 
1,3,  cultu) :  des  rameaux  en  fornxe 
de  main.  Buffon  dit  :  «  le  bois  de 
«  Renne  est  divise  en  plusieurs 
«  branches  terminees  par  de  larges 
c  empaumures.  » — diffunduntur^ 
remarquer  cette  metaphore;  Pline 
//.  N.^  XI,  XXXVII,  123,  dit  de  m^me : 
natura...  aliorum  {cervorum)  fu- 
dit  in  palmas  digitosque  emisit 
ex  iis.  =  3.  eadem...  natura^ 
Cesar  fait  cette  remarque  parce  que 
les  femelles  des  autres  cervides  n'ont 
pas  de  cornes;  il  faut  noler  cepen- 
dant  que  les  cornes  de  la  femelle 
sont  moins  grandes  que  celles  du 
male. 

XXVII,  1.  8unt...  quse  appellan- 
tur,  voy.  note  IV,  x,  5,  quiexisti- 
mantur.  —  alces^  ce  mot  signifie 
elan,  mais  presque  aucun  des  details 
qui  suivent  ne  convient  a  cet  animal ; 
il  faut  donc  admettreou  bien  queCe- 
sara  ete  mal  informe  ou  que  le  texte 
estallereetpresenteuneassezlongue 
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Lcs  Sioambres,  apprenant  Fappel  aa  pillage  iait  par  Gesar, 
passent  le  Rbin;  un  capUf  leur  ayant  signal^  les  richesses 
enlass^es  k  Aduatuca,  ils  marchent  contre  cct  oppidum. 

XXXV.  [1]  Hsec  in  omDibus  Eburonum  pariibus  gere- 
bantur,  diesque  appetebat  septimus,  quem  ad  diem 
Csesar  ad  impedimenta  legionemque  reverii  constitue- 
rat.  [2]  Hic,  quantum  in  bello  fortuna  possit  et  quantos 
afTcrat  casus,  cognosci  potuit.  [3]  Dissipatis  ac  perter- 
ritis  hostibus,  ut  demonstravimus,  manus  erat  nulla 
quae  parvam  modo  causam  timoris  afferret.  [4]  Trans 
Rhenum  ad  Germanos  pervenit  fama  diripi  Eburones 
atque  ultro  omnes  ad  praedam  evocari.  [5]  Cogunt  equi- 
tum  dup  millia  Sugambri,  qui  sunt  proximi  Bheno,  a 
quibus  receptos  ex  fuga  Tencteros  atque  Usipetes  su- 
pra  docuimus.  [6]  Transeunt  Rhenum  navibus  rati- 
busque,  triginta  millibus  passuum  infra  eum  locum 
ubi  pons  erat  perfectus  praesidiumque  ab  Caesare  relic- 
tum ;  primos  Eburonum  fines  adeunt,  multos  ex  fuga 


XXXV,  1.  appetebat^  approchait; 
ce  verlM;  se  prend  intransitivement 
en  ce  sens  en  parlant  du  temps  et  de 
ce  qai  y  a  rapport;  cf.  lux  appete- 
ret,  VII,  Lxxxii,  2.  —  ad  diem^ 
voy.  note  I,  vii,  6.  —  constUuerat^ 
cf.  VI,  3UCXIII,  4.  =  2.  /i»o,  danscette 
circonslance.  —  fortuna ,  voy . 
note  Vl,  XXX,  2.  — pot$%t...  afferat^ 
le  pr^sent,  parce  que  Cesar  exprime 
une  verite  generale,  vraie  dans  tous 
les  temps.=  3.  utdemonatravimus, 
cf.  VI,  XXXI,  f-4;  XXXIV,  1-3.  — 
quae...  a/ferret,  proposition  relative 
consecutive.  =  4.  ultro,  non  seule- 
ment  on  n'^cartait  pas  les  pillards, 
mais,  allant  plusloin  (uUro),  on  les 


appelait,  voy.  note  V,  zxvnt,  4.  = 
i.prooBimi  Rheno^  Toy.  note  I,  i,3. 

—  qui...  a  quibus,  voy.  note  I,  i,3. 

—  Bupra  docuimus^  cf.  IV,  xvi,  2. 
=  6.miU(&u8pa88Uum,  voy.  notel, 
XXII,  S ;  on  place  ce  passage  au  cod- 
floent  de  la  Wiipper  et  da  Rhin; 
voy.  la  carte,  p.  191.  —  t«6«  pons 
erat  perfectus^  cf.  VI,  ix,  3 ;  on 
trouve  encore  in  perficiendis  pon- 
tibuSf  VII,  Lvi,  1.  —  primos... 
fineSt  Textremite  du  territoire  qui 
se  presentait  d'abord  k  eux ;  ces  mots 
s'oppo8ent  h  longius  du  §  7;  sur 
primot,  voy.  note  I,  xxn,  l ;  sur 
ftnee,  I,  i,  6.  —  ea?  fuga  dispersos, 
ex  par  suite  de,  apres,  aussitdt,  cf. 


LIBER  VI,   CAr.   XXXV-XXXVI. 


357 


dispersos  excipiunt,  magno  pecoris  numero,  cujus  sunt 
cupidissimi  barbari,  potiuntur.  [7]  Invitati  praeda,  lon- 
gius  procedunt;  non  hos  palus,  in  bello  latrociniisque 
natos,  non  silvae  morantur.  Quibus  in  locis  sit  Caesar 
ex  captivis  quffirunt ;  profectum  longius  reperiunt  om- 
nemque  exercitum  discessisse  cognoscunt.  [8]  Atque 
imus  ex  eaptivis  :  «  Quid  vos  »,  inquit,  «  hanc  miseram 
«  ac  tenuem  sectamini  praedam,  quibus  licet  jam  esse 
«  fortunatissimos  ?  Tribus  horis  Aduatucam  venire 
«  potestis ;  huc  omnes  suas  fortunas  exercitus  Roma- 
«  norum  contulit ;  [9]  praesidii  tantum  est,  ut  ne  murus 
«  quidem  cingi  possit  neque  quisquam  egredi  extra 
«  munitiones  audeat.  »  [10]  Oblata  spe,  Germani,  quam 
nacti  erant  prsedam,  in  occulto  relinquunt;  ipsi  Adua- 
tucam  contendunt,  usi  eodem  duce  cujus  haec  indicio 
cognoverant. 

Cic6ron  envoie  ciiiq  cohortes  au  fourrage. 

XXXVL  {!]  Gicero,  qui  omnes  superiores  dies,  prae- 
ceplis  Caesaris,  cum  summa  diligentia  milites  in  castris 
continuisset  ac.  ne  calonem  qiiidem  quemquam  extra 


recept69  ca?  fuga,  §  5.  —  exci- 
pivntj  sUrpreanent;  cf.  excepti,  VI, 
xxviii,  4.  —  barbari:,  voy.  note  III, 
XV,  2.  =  7.  bmfwmque  eooercitum^ 
sauf  la  l^gion  de  Oiceron,  renforcee 
de  200  caTJiliefrsi  VI,  xxxii,  6.  = 
^.atque^  alors,  a  ce moment ;  cf .  IV, 
\xy,i:^  fbf*htnatig8imo8  ^on  atteh- 
drait  Ifr-datif,  mais  Cesar  emploie 
dans  ce  Thhine  cad  l'accusatif,  de  B. 
Civ.  III,  I,  1,  et  Cicer.  pro  BaVb. 
XII,  29,  on  trouve  le  datif  regulier, 
V,  xLi,  6.  =  9.prsB8idii  tantum  ; 
tantumesi  ici  pour  tantulum ;  voy. 
Ic  meme  emploi,  B.  Civ.i  III,  ii,  2 ;. 
sur  praesidium,  voy.  Armee,  n*  103. 


—  cingi  se  dit  des  soldats  qui 
garnissent  le  rempart  pour  le  defen- 
dre.  =  10.  in  occultOj  ils  cachent 
le  butin  dans  les  bois ;  cf.  VI,  xli, 
1.  —  usi  eodem  duce^  voy.  note  II, 
vii,  i.  Sur  la  marche  des  Sicam- 
bres,  voy.  carte,  p.  !275. 

XXXVI,  1.  qui^  concessif  :  quoi- 
qu'il...  d'ou  le  subjonctif  conti- 
nuisset.  —  omnes  dies^  accusatif 
de  duree. — prasceptis^  suivantT^or- 
drede...  cf.  I,  l,  1.  —  in  castris 
continuissetf  voy.  note  IV,  xxxiv, 
4.  —  caioncm,  voy.  Armee,n*62. — 
quemquam,  pris  adjectivement ;  il 
ne  s'empIoie  guere  ainsi  qu'au  no- 
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deleto  exefcitu  atque  imperatore,  victores  barbaros 
venisse  contendit;  [8]  plerique  novas  sibi  ex  loco  reli- 
giones  fingunt,  Cottaeque  et  Titurii  calamitatem,  qui 
in  eodeni  occiderint  castello,  ante  oculos  poniint.  [9jTali 
timore  omnibus  perterritis,  confirmatur  opinio  barbaris, 
ut  ex  captivo  audierant,  nuUum  esse  intus  praBsidium. 
[10]  Perrumpere  nituntiir  seque  ipsi  adhortantur  ne 
tantam  fortunam  ex  manibus  dimittant. 

.  Coarageuse  conduite  de  Sextius  Baculiis. 

XXXVIIL  [1]  Erat  »ger  cum  praesidio  relictus  P.  Set- 
tius  Daculus,  qui  primum  pilum  ad  G^sarem  duxerat, 
cujus  mentionem  superioribus  proBliis  fecimus,  ac  diem 
jam  quintum  cibo  caruerat.  [2]  Hic,  difQsus  suse  atque 
omnium  saluti,  inermis  ex  tabernaculo  prodit;  videt 
imminere  hostes  atque  in  summo  esse  rem  discrimiae; 
capit  arma  a  proximis  atque  in  porta  consistit.  [3]  Cod- 


ron  que  Cisar  semble  cependanttToir 
excuse,  VI,  xxxvi,  1-2.  =  7.  deieto 
8'appliqae  parzeugmaii  <mfMrator0, 
au  lieu  d'oeci8o ;  imperaiope  deai- 
gne  Cesar.  =  8.  novas...  ex  loeo  re- 
ligiones  fingunty  ils  se  forgentdes 
craintes  superstitieuses  auxquellee 
ils  n'avalent  pas  songe  jusque-lli  et 
■que  leur  inspire  le  liou  ou  ils  se 
irouvent ;  ils  s'imaginent,  par  exem- 
ple,  que  c'est  un  endroit  maadit.  — 
calamiiatem^  cf.  V,  xxvi,  l  sqq. 
■ — qui...  occiderinty  le  subjonctif, 
parce  que  Cesar  reproduit  les  motifs 
de  crainte  que  donnent  les plerique. 
—  in  eodem...  caatello  n'est  pas 
tout  a  fait  exact,  Cotta  et  Titurius 
perirent  hors  du  camp,  les  soldats 
i^chappesau  massacreet  quis^eUient 
refugi^s  la,  8'y  suiciderent;  cf.  V, 


XXXVII,  «.  =  9.  opinio  bariiarii 
eor^rmatur^  sur  le  datif,  voy 
note,  V,  XLfv,  7;  sur  barbariiA 
XV,  1.  — •  audierant,  cf.  VI,  xnv, 
8.  —  nuUum^  exagere  nn  peu. = !<> 
perrumpere^  pris  absoloment.  - 
tantam  fortunamt  une  si  Wle  ^' 
casion.  ^dimittant,  voy.  VI,  xu,* 
XXX VHI,  1.  prmeidio,  voy.Ar 
m*e,  n*  103.  —  primum  pti""»' 
voy.  Armee,  n*  12.  —  ad  C»M' 
retn,  dans  rarmee  de  <Jesar;  (f- 
Tite-Live,  XXIV,  XLvm,  ».  ^ 
regcm  remansit,  c'est  probabl^ 
ment  une  locution  du  latin  /'^'' 
Her  pour  apud  ;  devant  «n  "^'° 
de  cboses  ad  est  tres  regulier.  - 
cujue  m>entionem^  cf.  U,  Wi  '< 
III,  V,  2.  =  2.  in  porta,  il  nest ^ 
edr  que  ce  soit  la  porle  decumane, 
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seqduntur  hunc  centuriones  ejus  cohortis  quae-  in  star 
tione  erat;  paulisper  una  proBlium  sustinent.  [4]  Relin- 
quit  animus  Sextium,  gravibus  acceptis  vulneribus; 
aegre  per  manus  tractus  servatur.  [5J  Hoc  spatio  inter- 
posito,  reliqui  sese  .confirmant  tantum.ut  in  muni- 
tionibus  consistere  audeant .  speciemque  defensorum 
praebeant. 

Retour  des  fourrageurs,  les  Sicambres  les  attaquent. 

XXXIX.  [1]  Interim,  confecta  frumentatione,  milites 
Tvostri  clamorem  exaudiunt ;  praecumint  equites ;  quanto 
res  sit  in  periculo  cognoscunt.  [2]  Hic  vero  nulla  mu- 
nitio  est  quse  perterritos  recipiat ;  modo  conscripti 
atque  usus  militaris  imperiti  ad  tribunum  militum 
centurionesque  ora  convertunt;  quidab  his  praecipiatur 
exspectant.  [3]  Nemo  est  tam  fortis  quin  rei  novitate 
perturbetur.  [k]  Barbari,  signa  procul  coiispicati,  oppu- 


les  Sicambres  ayant  tent6  de  tous 
cotes  rescalade,  cf.  drcumfkMdUYir 
iur^  VI,  xxrvii,  4.  =  S.  consequun^ 
tur,  le  compose  a  toute  sa  taleur.  — 
in  stalione^  Toy.  Armee,  n*  98.  — 

4.  animus,  le  sentiment,  la  connais- 
sance;  relinquit  animus^  il  s'eva- 
nouit.  —  per  manuB  tractus^  en 
passant  de  main  en  main;  cf.  tf^adi- 
iaSf  Vn,  XXV,  2 ;  xlvii,  6 ;  VIII,  xv, 

5.  =  5.  hoc  spatio^  il  s'agit  du  temps 
ccoule  entre  le  premier  moment  de 
consternation  et  le  moment  de  rac- 
tion  oii  rtiistorien  est  arrive.  —  sese 
confirmMntt  cf .  II,  xix,  6.' —  tanium 
ut,  cf .  VI,  XXVII,  4.  —  speciem  de- 
fensarum^  voy.  note  III,  xxv,  i. 

XXXIX,  1.  milites  nQstri^  les 
soldats  des  cinq  cohortes;  cf.  VI, 
XXXVI,  2.  —  olamorem^  les  cris  des 


assaillanls.  —  exaudiunt^  entendre 
de  loin ;  nouvel  exemple  de  rexacti- 
tude  de  Cesar  dans  Temploi  des  com- 
poses.  =  2.  hic  veroj  mais  ici,  c- 
a-d.  a  Tendroit  oii  ils  (les  fourra- 
geurs)  se  trouvent,  c.-i-d.  d  Vexte- 
rieurducamp.  —  quse..,  recipiaty 
proposition  relative  consecutive.  — 
m^ido  canicripti^  voy.  VI,  i,  4; 
XXXII,  6.  —  U8U8  militaris^  cf.  I, 
xxxix,  2.  —  tribunum,  centurio- 
nes,  voy.  Armee^n**  72, 73. — quid... 
pragcipiatur,  cf.  caperentei  la  note 
III,  XXIV,  1.  =  3.  nemo^  suppleez 
ex  iUis ;  cetle  phrase  n'est  pas  uno 
maxime  generale.  —  quin,  c.-a-d. 
quinon.  —  rei  novitate,  ev^nement 
inattendu;  cf.  VI,  xxxvii,  3,  novus^ 
et  VII,  LViii,  4.  =  4.  barbari,  les 
Sicambres,  voy.  note  III,  xv,  t.  — 
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gnatione  desistunt;  redisse  primo  legiones  credunl, 
quas  longius  discessisse  ex  captivis  eognoverant ;  poslea, 
dispecta  paucitate,  ex  omnibus  partibus  impetum  faciunt. 

D6flordre  parmi  ies  foorrageurs,  une  partie  dentre  eux 
^iarvient  aeule  k  entrer  dans  le  camp. 

XL.  [1]  Calones  in  proximum  tumulum  procumiat. 
Ilinc  celeriter  dejecti,  se  in  signa  manipulosque  conji- 
ciunt;  eo  magis  timidos  perterrent  miiites.  [2]  AYii, 
cuneo  facto,  ut  celenter  perrumpant  censent,  quoniam 
tam  propinqua  sint  ftastra,  et,  si  pars  aliqua  circum- 
venta  ceciderit,  at  reliquos  servari  posse  confidunt; 
[3]  alii,  ut  in  jugo  consistant  atque  eundem  omnes 
ferant  casum.  [k]  Hoc  veteres  non  probant  milites, 
quos  sub  vexillo  una  profectos  docuimus.  Itaque  inter 
se  cohortati,  duce  C.  Trebonio,  equite  Romano,  qui  eis 
erat  prspositus,  per  medios  hostes  perrumpunt,  ipco- 


legiones^  lesiroisl^gioasqmaecoin- 
pafrnaient  CeMr;  cf.  VI,  xxxiii,  S. 

—  cogfwverant^  cf.  VI,  xxxv,  7.  — 
ditpecla  pauetla<e,il8ft'«per^oivent 
«lor»  seulement  de  lear  erreur,  pri- 
mo  legiones  ereduni ;  apres  pau- 
eitale  on  supplee  facilemeot  Roma- 
norum. 

XL,  1 .  eaUmee^  voy.  Armee,  n*  62. 

—  tumulumt  cette  ondulation  de 
terrain  devait  iire  une  suite  de  la 
collis  du  ch.  xxxvi,  3,  coljine  desi- 
gnee  sous  le  nom  de  jugum  (voy. 
tti/Va,  8  &,  6)  et  sur  laquelle  se  livra 
le  comlMit;  on  veut  la  retrouyer 
sur  reroplacement  actuel  du  village 
de  Berg,  voy.  carle,  p.  275.  —  signa 
manipulosque,  hendiadys  (cf.  I,  i, 
3,  cuUu)  pour  in  manipulos  sub 
signis  inslructos ;  sur  ces  mots, 


voy.  Armee,  a*33.  —  eomagisyox\K 
sor  perterrent.  —  timidos^  les  so\- 
dats,  avant  cet  accident,  elaientdeja 
effrayes;  on  a  vu  qu'ila  etaient  nou- 
vellement  leves,  VI,  xxxix,  2.  =  3. 
euneo  faeto,  voy.  Armee,  n*  146.  — 
ut  perrumpant  depend  de  censait, 
ce  verbe  consiruit  avec  ut^  cotam 
dans  les  formules  employees  par  le 
Senat  (cf .  I,  xxxv,  4),  prend  une  idee 
de  volonte :  ils  sont  d'a«ta,  ils  de- 
cident  de...,  cf.  B.  Cto.,  I,  lxvii, 
1 ;  perrumpere  est  pris  absolunieot, 
cf.  VI,  xxxxvii,  10.  —  a/,  voy.  note 
I,  XLiii,  9.  —  servari  posse  conji- 
duntj  voy.  note  I,  iii,  8.  =  3.  a'»'» 
ut...  consislantf  suppleez  cetwW- 
-^j^Qo;  cf.  supra^  §  i.  =•  4.  Ao<J) 
ce  dernier  avis.  —  docuimus,  cf. 
VI,  xxxvi,  $.  —  inter  se  cohorlatit 
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quod  nostros  jam  constitisse  in  munitionibus  videbant, 
cum  ea  pr»da,  quam  in  silvis  deposuerant,  trans  Rhe- 
num  sese  receperunt.  [2]  Ac  tantus  fuit  etiam  post  dis- 
cessum  hostium  terror,  ut  ea  nocte,  cum  G.  Voluse- 
nus  missus  cum  equitatu  ad  castra  yenisset,  lidem  non 
faceret  adesse  cum  incolumi  Caesarem  exercitu.  [3]  Sic 
omnino  animos  timor  pweoccupaverat,  ut,  pane  alienala 
mente,  deletis  omnibus  copiis,  equitatum  se  ex  fuga 
recepisse  dicerent,  neque,  incolumi  exercitu,'  Germa- 
nos  castra  oppugnaturos  fuisse  contenderent.  [k]  Quem 
timorem  Cssaris  adventus  sustulit. 


Plainte  de  C^sarsur  la  conduite  tenue  en  son  absence; 
soD  ^toDDement  caus^  par  la  mani^re  d'agir  des  Sicaia(U>ce& 

XLII.  [1]  Reversus  ille,  eventus  belli  non  ignorans, 
unum  quod  cohortes  ex  statione  et  praesidio  essent 


tione,  voy.  note  UI,  iii,  S.  —  eon- 
atitiBBet  cf.  VI,  xxxviHt  5.  —  in 
Bilvis  depoBuerantf  cf.  VI,  xxxv, 
10.  =  2.  aCf  voy.  note  III,  xv,  3.  — 
fidem  non  facerei^  c.-a-d.  non 
efficeret  ut  crederetur^  cf.  V,  xu, 
4.  _  CaBarem,  mis  en  valeur  par 
sa  place ;  cf.  VI,  xxi,  2 ;  xxxiv,  3. 
=  3.  prseoceupaverat^  8'etaitem- 
par6 ;  ce  verbe  ne  ae  trouve  pas  dans 
Ciceron,  il  est  frequent  dans  Tite- 
LiYe.  —  alienata  mente,  esprit 
egare;  cf.  Tite-Live,  XLII,  28; 
8ur  les  ablatifs  absolus,  al4e- 
nata...  deletis,  voy.  note  I,  xxiv, 
4,  confertiBsima  acie.  —  ex  fuga 
recepisse^  voy.  nole  II,xii,  1.  —  nc- 
que,  pour  et  notx^  la  negation  porte 
surfut8se.  —  incolumi  exercitu, 
ablatif  absolu  a  sensconditionnel. 


XLII,  1.  revertUB^  voy.  hotel, 
VIII,  3;  Suetone  {Ces.,  S8)  laii^ 
entendre  que  Cesar  serait  rerend 
seuJ,  a  travers  l'armee  enBemie, 
deguise  ea  Gaulois.  — eveniui,\^ 
cfaances  diverses  de  la  guerre,  cf.  If, 
XXII,  2 ;  ce  mot  s^applique  a  la  guerre 
en  general  et  non  aux  even^ents 
qui  viennent  de  se  passer.  — 
unum...  qtiestuB^  06sar  met  de  U 
moderation  dans  la  critique  quil 
fait  de  son  lieutenant,  qu'il  a  \ow 
largement  aillenrs,  V,  xl,  7 ;  ui, 
2-4 ;  dans  un  fragfflent  d'une  lettre 
k  Ciceron,  le  frere  de  Quintijs 
Ciceron,  il  se  montre  plus  severe; 
il  dit  :  neque  pro  cauto  ae  dUi- 
gente  bc  caBtriB  eontinuit\  Cha- 
risius,  p.  126  K.  —  BtatiOM, 
prwBidio,  voy.  Annee,  n*  104.- 
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3missae  qnesius,  —  n6  minimo  quidem  casu  locum 
relinqui  debuisse,  ^ —  multum  fortunam  in  repentino 
hostium  adventu  potuisse  judicavit,  [2]  multo  etiam 
amplius,  quod  paene  ab  ipso  vallo  portisque  castrorum 
barbaros  avertisset.  [3]  Quarum  omnium  rerum  maxime 
admirandum  videbatur,  quod  Germani,  qui  eo  consilio 
Rhenum  transierant  ut  Ambiorigis  fines  depopularen- 
tur,  ad  castra  Romanorum  delati,  optatissimum  Am- 
biorigi  beneficium  obtulerunt. 

Nouvelle  d^vastation  du  pays  des  fiburons;  vaines  tentatives 

pour  se  saisir  d'Ambiorix. 

XLIII.  [1]  Ceesar,  rursus  ad  vexandos  hostes  profectus, 
magno  coacto  numero  ex  finitimis  civitatibus,  in  omnes 
partes  dimittit.  [2]  Omnes  vici  atque  omnia  aedificia, 
quae  quisque   conspexerat,   incendebantur ;   praeda  ex 


ne  minimo...  debuisse,  fonne  une 

espece  de  parenthese  dependant  d'un 

verbe  declaratif  contenu  dans  qites- 

tus.  — casu^  ici  kxuxiv.;  casu est 

un  datif;   Aulu-Gelle  (IV,  xvi,  5) 

cite  d'autres  datifs  de  ce  genre  tires 

()'ouyrages  de  Gesar  et  nous  dit  que, 

dans  son  livre  de  Tanalogie,  Cesar 

pensait  que  le  datif  de  la  4*  decli- 

naison  deyait  Itre  en  u.  —  locum 

relinquiy  cf.  V,  lii,  1.  —  foriu- 

nam^  il  semble  que  pendant  cette 

periode,  Gesar  ait  ete  sous  rimpres* 

sion  tres  TiTe  de  rinfluenoe  que  le 

hasard  a  auic  les  cvenements,  cf .  VI, 

XXX,  2   et  la  nole.  — judicavit^  il 

arriva  a  cette  conclusion  que...  = 

2.  amplius^  suppleez  :  fortunam 

potuisse,    suppleez  aussi  fortuna 

devant  avertisset.  —  ofr  ipso  vallo 

por tisqtie,  cf.  VI,  xxxvii,  1,  4,  10. 

=  s.   qtiarum  omnium  rerum. 


periphrase  qui  equivaut  a  un  pro- 
nom  neutre  (voy.  noto  I,  xxix,  2), 
d'ou  le  neutre  admirandum.  — • 
delati^  s'etant  portes,  parce  qu'il8 
s'etaient  portcs  (ct  parce  qu'ils 
avaient  battu  les  Romains).  —  beno' 
ficium^  ser>-ice  (en  infligeant  ud 
echec  aux  Romains). 

XLIII,  1.  v&XMndos  hostes^  pour 
traquer  les  ^burons  (et  en  finir, 
voy.  note  VI,  xxxiv,  3).  —  coacto 
num>ero...  dimitiit^  construction 
elliptique(dont  on  trouve  des  exem-" 
ples,  VII,  lY,  1 ;  xxvii,  2 ;  xxix,  i ; 
Lx,  1)  pour  coacto  nitwiero,  eum 
num>erum  ou  eos  dimittit^  ce  qui 
donne  une  construction  expliqiiee 
nole  III,  XIV,  4.  —  civitalihus,  ce 
sont  les  bandes  de  pillardo  rux- 
quelle»  Gesar^avait  fait  apprl.  cf. 
VI,  XXXIV,  8.  =  2.  vtci,  rv  7  •  •. 
yoy.  Dict.  IHst,  r—  cor 


■>   ./  1'/;. 
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Lc8  Bioambres,  apprenant  l'appel  au  pillage  fait  par  G^sar, 
passent  le  Rhin;  un  capUf  leur  ayant  signal6  les  richesses 
entass^es  k  Aduatuca,  ils  marchent  contre  cct  oppidum. 


XXXV.  [1]  Haec  in  omDibus  Eburonum  partibus  gere- 
bantur,  diesque  appetebat  septimus,  quem  ad  diem 
Csesar  ad  impedimenta  legionemque  reverti  constitue- 
rat.  [2]  Hic,  quantum  in  bello  fortuna  possit  et  quantos 
afTcrat  casus,  cognosci  potuit.  [3]  Dissipatis  ac  perter- 
ritis  hostibus,  ut  demonstravimus,  manus  erat  nuUa 
quae  parvam  modo  causam  timoris  aflPerret.  [4]  Trans 
Rhenum  ad  Germanos  pervenit  fama  diripi  Eburones 
atquc  uUrp  omnes  ad  praedam  evocari.  [5]  Cogunt  equi- 
tum  duo  millia  Sugambri,  qui  sunt  proximi  Bheno,  a 
quibus  receptos  ex  fuga  Tencteros  atque  Usipetes  su- 
pra  docuimus.  [6]  Transeunt  Rhenum  navibus  rati- 
busque,  triginta  millibus  passuum  infra  eum  locum 
ubi  pons  erat  perfectus  praesidiumque  ab  Caesare  relic- 
tum ;  primos  Eburonum  fines  adeunt,  multos  ex  fuga 


XXXV,  1.  appetebat^  approchait; 
ce  verbe  se  prend  intransitivement 
eD  ce  sens  en  parlant  du  temps  et  de 
ce  qui  y  a  rapport ;  cf.  lux  appete- 
ret^  VII,  Lxxxii,  2.  —  ad  dtem, 
voy.  note  I,  vii,  6.  —  cofutitwraty 
cf.  VI,  XXXIII,  4.  =  2.  /itc,  danscette 
circonstance.  —  fortuna ,  voy . 
note  VI,  XXX,  2.  — po%»xt...  afferat^ 
le  present,  parce  que  Cesar  exprime 
une  verite  generale,  vraie  dans  tous 
les  temps.= 3.  ut  demoniirav%mu9, 
cf.  VI,  XXXI,  1-4;  XXXIV,  1-3.  — 
quae...  afferret,  proposition  relative 
consecutive.  =  4.  uUrOy  non  seule- 
ment  on  n'ecartait  pas  les  pillards, 
niais,  aliant  plus  loin  (ultro)^  on  les 


appelait,  voy.  note  V,  zxvni,  4.  = 
b.proximi  Rheno^  voy.  note  I,  i,3. 

—  qui...  a  quibus^  voy.  notc  I,  i,3. 

—  supra  docuimusj  cf.  IV,  xvi,  2. 
= a.miUibutpMtuum^  voy .  note  I, 
XXII,  s ;  on  place  ce  passage  au  con- 
fluent  de  la  Wiipper  et  du  Rhin; 
voy.  la  carte,  p.  191.  —  ubi  pons 
erat  perfecUiSy  cf.  VI,  ix,  3;  on 
trouve  encore  in  perfieiendis  pon- 
tibuSf  VII,  Lvi,  1.  —  primos... 
fines^  Textremite  du  territoire  qui 
se  presentait  d'abord  a  eux ;  ces  mots 
s'opposent  a  Umgius  du  §  7;  sur 
primos^  voy.  note  I,  xxii,  l;  sur 
/tnea,  I,  i,  6.  —  ex  fuga  dispersos; 
ex  par  suite  de,  apres,  aussitdti  cf. 
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munilionem  egredi  passus  esset,  sepiimo  die,  diffidens 
de  numero  dienim  Csesarem  fidem  servaturum,  quod 
Jongius  progressum  audiebat  neque  ulla  de  reditu  ejus 
fama  afferebatur,  [2]  simul  eorum  permotus  vocibus 
qui  illius  patientiam  paene  obsessionem  appellabanl,  si- 
quidem  ex  caslris  egredi  non  liceret,  nullum  ejusmodi 
casum  exspectans,  quo,  novem  oppositis  legionibus 
maximoque  equitatu  dispersis  ac  paene  deletis-hosti- 
bus,  in  millibus  passuum  tribus.offendi  posset,  quinque 
cohortes  frumentatum  in  proximas  segetes  mitUt,  quas 
inter  et  castra  unus  omnino  collis  intererat.  [3]  Com- 
plures  erant  ex  legionibus  segri  relicti ;  ex  quibus  qui 
lioc  spatio  dierum  convaluerant,  circiter  trecenti,  sub 
vexillo  una  mittuntur;  magna  praeterea  multitudo 
calonum,  magna  vis  jumentorum,  quae  in  castris  sub- 
sederant,  facta  potestate,  sequitun 


minatif  ou  k  raccusatif  et  aTee  un 
nom  de  personne.  —  difjiden$j  sens 
etymologique :  perdant  conflanee^ 
n'ayant  plus  eBpoir^...  — rfe,  re- 
lativement  a...  —  iongi%a  pro- 
gressum,  ce  bruit  arait  ^te  aussi. 
r^pandu  cbez  Ics  Germains,  cf.  VI, 
XXXV,  7.=  2.  voeibus,  lesdirea,  cf. 
I,xxxix,  1;  les  soldatsne  se  ginaient 
pas  pour  exprimer  leur  avis,  cf.  III, 
XVII,  5.—  tWiua,  c.-i-d.  Ciceronit. 

—  patieniiatn,  sa  circonspection. 

—  pmne  porte  sur  obtcMaionem; 
une  espece  de  blocns,  ne  valait  pas 
mieux  qu'un  blocus.  —  (tcerel,  le 
Bubjonctif  parce  que  Cesar  reproduit 
les  reproches  des  soldats.  —  ejtu- 
modt  se  rattache  k  quo....  offendi 
po8»et.  —  novem  legionibitM^  cf. 
VI,  XXXIII,  1-3.  —  dispersis...  ho9- 
tibii»,  datifs  dependant  d'oppo8iti8 
legionibu» ;  on  peut  aussi  yoir  dans 


ces  mots  des  ablatifs  absolus.  —  in 
miUibu9...tribuSj  dans  un  rayonde 
3  DOO  pas;  voy.  Diet.  Hisi. :  Passus. 
— offendi^  pris  absolument :  iprou- 
ver  un  iehec.  —  qua*  inter,  ana- 
stropbe  qui  se  rencontre  surtout, 
comme  ici,  avec  un  pronom  relattf ; 
cf.  VJI,  xxxiiiy  2i  voy.  note  sur 
cum^  I,  X,  2;  il  faut  remarquer 
toutefois  qa'tn<er  signifie  entre; 
quand  il  a  le  sens  de  pormt,  il  oe 
se  trouve  jamais  ainsi .  place  chez 
les  prosateurs  classiques.  . —  om- 
ntno,  voy.  note  I,  vii,.  s.  ==  3.  hoc 
Bpatio^  pendant  les  sept  jonrs  ecou- 
les  depuis  le  depart  de  C^sai;.  —««6 
vexillOy  voy.  Armee,  n*  25.  — •  tw«, 
mot  h  signiflcation  large  exprimant 
une  id6e  de :  quantite;  cf .  tna  aquse, 
IV,  XVII,  7 ;  vis  telorum^  B.  Civ.  II, 
VI,  3,  etc.  —  stU>sederant,  rcster 
en  arri^rei  ne  pas  suivre  rarmee. 
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Les  Sicambres  surpreDnent  le  camp  de  Cic^ron. 

XXXVII.  [1]  Hoc  ip30  tempore  et  casu  Germani 
equites  interveniunt,  protinusque  eodem  illo  quo  vene- 
rant  cursu  ab  decumana  port^  in  castra  irrumpere 
conantur;  [2]  nec  prius  sunt  visi,  objectis  ab  ea  parte 
silvis,  quam  casitris  appropinquarent,  usque  eo  ut  qui 
sub  vallo  tenderent  mercatores  recipiendi  sui  faculta^ 
tem  non  haberent.  [3]  Inopinantes  nostri  re  nova  per- 
lurbantur,  ac  vix  primum  impetum  cohors  in  statione 
sustiaet.  [k]  Circumfunduntur  ex  reliquis  hostes  par- 
libus,  si  quem  aditum  reperire  possent.  [5]  ^Egre  portas 
nostri  tuentur;  rfeliquos  aditus  locus  ipse  per  se  muni- 
tioque  defendit.  [6]  Totis  trepidatur  castris,  atque  alius 
ex  alio  causam  tumultus  quserit;  neque  quo  signa 
ferantur,  neque  quam  in  partem  quisque  conveniat 
provident.  [7]  Alius  castra  jam  capta  pronuntiat,  alius, 


XXXVII,  1.  hoe  ipso  porte  sur 

tempore  etsw  CMUy  etdonnei  ce 

dernier   mot  le  sens  de  :  drconr 

stance  d6favorable.  —  Germani^ 

sur  remploi  de  cette  forme,  voy. 

Dict.  Hisi.  —  interveniunt  se  dit 

surtout  de  la  personne  ou  de  la  cbose 

qui  vient  mettre  obstacle  k  Taccom- 

plissement  d'une  action,  cf.  Tite- 

Live,  XXIII,  xviii,  6.  —  eodem... 

cursu,  sans  interrompre  leur  course, 

sans  8'arrdter  pour  reformer  leurs 

rangs.  —  ab,  et  §  2,  a6  eaparte:  du 

cote  de..,  voy.  note  I,  i,  5.  —  dect^ 

mana  porta,  voy.  Armee,  n*  86.  = 

2.  f:riu8...quam...  appropinquor- 

reni^  voy.  note  III,  xxvi,  3.  —  ien- 

derenty  subjonctif  amene  par  at- 

traction  avec   haberent;  tendere^ 

(7XT;voi;y,  avoir  leurs  tentes,  camper, 

voy.  Armee,  n*  64.  —  recipiendi 


8uiy  voy.  note  III,  iv,  4.  =  3.  inopi- 
ftan^a,  cf.  IV,  iv,  5.  —  cohora  in 
stationey  on  trouve  la  locution  com- 
plete,  qua  in  8tatione  erat^  VI, 
xxxviii,  3;  voy.  Armee,  n*98.  = 
4.  circumfunduniur,k  rendrepar 
tfn  verbe  reflechi.  —  «i...  possent^ 
voy.  note  I,  viii,  4.  =  5.  reliquos 
adituSy  les  Germains  cherchaient 
des  moyens  d'acces  autres  que  les 
portes,  c.-li-d.  les  endroits  faibles, 
mal  defendus  par  la  configuration  du 
solou  les  fortifications.  —  defendit^ 
apres  deux  sujets,  parce  qu'ils  ne  for« 
ment  qu'un  tout;  cf.  I,  i,  3,  dividit, 
=  6;  trepidatur...  quagrit...provi' 
dent^  voy.  une  scene  pareille,  V,  xxxi, 
1,  et  la  note.  —  quam  in  partem 
quisque  conveniat^  developpe  la 
proposition  precedente.  —  provi- 
de^it  implique  un  blSme  pour  Cice- 
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deleto  exercitu  atque  imperatore,  victores  barbaros 
venisso  contendit;  [8]  plerique  novas  sibi  ex  loco  reli- 
giones  fingunt,  Cotlaeque  et  Titurii  calamitatem,  qui 
in  eodem  occiderint  caslello,  ante  oculos  poniint.  [9]  Tali 
timore  oninibus  perterritis,  confirmatur  opinio  barbaris, 
ut  cx  captivo  audierant,  nullum  esse  intus  praesidium. 
[10]  Perrumpere  nituntiir  seque  ipsi  adhortantur  ne 
tantam  fortunam  ex  manibus  dimittant. 

.  Courageuae  coaduifce  de  SexUus  Baculus. 

XXXVIII.  [1]  Erat  «ger  cum  prsesidio  relictus  P.  Sex- 
tius  Baculus,  qui  primum  pilum  ad  C^sarem  duxerat, 
cujus  mentionem  superioribus  proBliis  fecimus,  ac  diem 
jam  quintum  cibo  caruerat.  [2]  Hic,  difiisus  suae  atque 
omnium  saluti,  inermis  ex  tabemaculo  prodit;  videt 
imminere  hostes  atque  in  summo  esse  rem  discrimine ; 
capit  arma  a  proximis  atque  in  porta  consistit.  [3]  Con- 


ron  que  CesarsemblecepeiidaiitaToir 
eicuse,  VI,  xxxvi,  1-2.  =  7.  deleto 
8'applique  parzeugmak  {mfMratofv, 
an  lieu  d'oeci80 ;  imperatore  desi- 
gne  Cesar.  =  8.  novas. . .  ex  loM  re- 
ligione»  fingunt^  ils  se  forgent  des 
craintes  superstitieuses  auxquelles 
ils  n'avaient  pas  songe  jusque-U  et 
■que  leur  inspire  le  lieu  ou  ils  se 
irouvent;  iis  8'imaginent,  par  exem- 
ple,  que  c'est  un  endroit  maudit.  — 
calamitatem^  cf.  V,  xxvi,  l  sqq. 
• — qui...  occiderint^  le  subjonctif, 
parce  que  Cesar  reproduit  les  motifs 
de  crainte  que  donnent  \eApleriqtie. 
—  in  eodem...  casteUo  n'est  pas 
tout  k  fait  exact,  Cotta  et  Titurius 
p^rirent  bors  du  camp,  les  soldats 
^chappesau  massacreet  quis'etaient 
refugies  la,  8'y  suiciderent ;  cf.  V, 


I  xxxvn,  6.  =  9.  opinio  barbarii 
I  eonfirmatur^  sur  ie  datif,  tot. 
Bote,  V,  XLfv,  7 ;  sur  barbarit,  III, 
XV,  1.  —  audieranty  cf.  VI,  xxxv, 
8.  —  nuUum^  exagere  an  peu.  =  10. 
perrumpere,  pris  absoloment.  — 
tantam  fortunam^  une  si  belie  oc- 
casion. — dimittoMU^  voy.  VI,  xn,  6. 
XXXVm,  1.  proBxdio^  voy;Ar- 
m^,  n*  103.  —  primum  ptiuin, 
voy.  Armee,  n'  12.  —  aA  C»m- 
rem^  dans  Tarmee  de  <Iesar;  cf. 
Tite-Live,  XXIV,  xlviii,  9,  ad 
regcm  remansit,  c'est  i^^obable- 
ment  une  locution  du  latin  fami- 
lier  pour  apud  ;  devant  un  nom 
de  cboses  ad  est  tres  regulier.  — 
oujus  metUionemy  cf.  II,  xxv,  i ; 
III,  V,  2.  =  2.  in  porta^  il  n'est  pas 
sOr  que  ce  soit  ia  porte  decumaoe, 
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seqiiuntur  hunc  centuriones  ejus  cohortis  qu»-  in  star 
tione  erat;  paulisper  una  proelium  sustinent.  [4]  Relin- 
quit  animus  Sextium,  gravibus  acceptis  vulneribu^; 
aegre  per  manus  tractus  servatur.  [5]  Hoc  spatio  inler- 
posito,  reliqui  sese  ,  coniirmant  tantum ,  ut  in  mqni- 
tionibus  consistere  audeant .  specieipque  defensorum 
praebeant. 

*   '  «  '  ■ '  .  ■ 

Retour  des  fourrageiirs,  les  Sicambres  les  attaquent. 

XXXIX.  [1]  Interim,  confecta  frumentatione,  milites 
nostri  clamorem  exaudiuint ;  prsecurrunt  equites ;  quanto 
res  sit  in  periculo  cognoscunt.  [2]  Hic  vero  nulla  mu- 
nitio  est  quse  perterritos  recipiat ;  modo  conscripti 
atque  usus  militaris  imperiti  ad  tribunum  militum 
centurionesque  oraconvertunt;  quidab  his  praecipiatur 
exspectant.  [3]  Nemo  est  tam  fortis  quin  rei  novitate 
perturbetur.  [4]  Barbari,  signa  procul  coiispicati,  oppu- 


lcs  Sicambres  ayant  tent6  de  tous 
cdtes  Tesealade,  cf.  dreumfundunr- 
<Mr,  VI,  XXXVII,  4.  =  3.  con$equun- 
tur^  le  compose  a  toute  sa  valeur.  — 
m  statione^  voy.  Armee,  n*  98.  = 

4.  animus^  le  sentiment,  !a  connais- 
&aince;  relinquU  animWy  il  s'4va- 
noail.  —  per  manua  treuituSy  en 
passant  de  main  en  main;  cf.  ttadi- 
tas,  VII,  XXV,  2 ;  xlvii,  6 ;  VIII,  xv, 

5.  =  5.  hocspatiOj  11  s'agit  du  temps 
ccoule  entre  le  premier  moment  de 
coQsternation  et  le  moment  de  l^ac- 
tion  ou  rhistorien  est  arrive.  —  sese 
confirmant^  cf.  II,  xix,  6.^ —  tanhtm 
ut,  cf.  VI,  XXVII,  4.  —  speciem  de- 
fensorvm^  voy.  note  III,  xxv,  1 . 

XXXIX,  1.  milites  ngstriy  les 
soldats  des  cinq  cohortes;  cf.  VI, 
XXXVI,  2.  —  olamorem^  les  cris  des 


assaiUants.  — exaudiunt,  entendre 
de  loin ;  nouvel  exemple  de  rexacti- 
tude  de  Cesar  dans  Temploi  des  com- 
poses.  =  2.  hic  vero,  mais  ici,  c- 
a-d>  a  Tendroit  oii  ils  (les  fourra- 
geurs)  se  trouvent,  c.-a-d.  d  1'exte- 
rieurducamp.  —  quae...  recipiaty 
proposition  relative  consecutive.  — 
tmJdo  conicripti^  voy.  VI,  i,  4; 
XXXII,  6.  —  usus  militaris,  cf.  I, 
xxxix,  2.  —  tribunum^  cenlurio- 
nes^  voy.  Armee,  n**  72, 73.— ^Mid... 
praecipiatur,  cf.  caperentt\.  la  note 
III,  XXIV,  1.  =  3.  nemo^  suppleez 
6£e'  iUis ;  cette  phrase  n'est  pas  uno 
maximo  generale.  —  quin^  c.-a-d. 
qui  non.  —  rei  novitate^  evenement 
inattendu ;  cf.  VI,  xxxvii,  3,  novus^ 
et  VII,  Lviii,  4.  =  4.  barbari,  les 
Sicambres,  voy.  note  III,  xv,  1.  — 
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gnatione  desistuDt;  redisse  primo  legiones  eredunt, 
quas  longius  discessisse  ex  captivis  cognoverant ;  postea, 
dispecta  paucitate,ex  omnibus  partibus  impetum  faciunt. 

D^rdre  parmi  let  fourrageure,  une  partie  d'entre  eux 
parvient  seule  h  entrer  dans  le  camp. 

XL.  [1]  Calones  in  proximum  tumulum  procumiQt. 
Ilinc  celeriter  dejecti,  se  in  signa  manipulosque  conji- 
ciunt;  eo  magis  timidos  perterrent  milites.  [2]  AIii\ 
cuneo  facto,  ut  celeriter  perrumpant  censent,  quoniam 
tam  propinqua  sint  6astra,  et,  si  pars  aliqua  circum- 
venta  ceciderit,  at  reliquos  servari  posse  confidunt; 
[3]  alii,  ut  in  jugo  consistant  atque  eundem  omnes 
fcrant  casum.  [k]  Hoc  veteres  non  probant  milites, 
quos  sub  vexillo  una  profectoa  docuimus.  Itaque  inter 
se  cohortati,  duce  C.  Trebonio,  equite  Romano,  qui  eis 
erat  praepositus,  per  medios  hostes  perrumpunt,  inco- 


legione» ,  1«8  trots  Mgioofl  qui  aecom- 
pagnaient  Osar;  cf.  VI,  xxxiii,  S. 

—  cognoverant,  cf.  VI,  zixv,  7.  — 
dispeela  pauct(a(tf,il88'aper^oiYeot 
alors  Beulement  de  leur  erreur,  pri- 
mo  Ugione»  eredunl ;  apres  paur 
citate  on  supplee  facilement  Romor- 
norum. 

XL,  1 .  eaUmee,  voy.  Armee,  n*  63. 

—  tumulum,  cette  ondulation  de 
terrain  devait  htre  une  suite  de  la 
coUis  dn  ch.  xxxvi,  2,  colline  desi- 
gnee  sous  le  nom  de  jugum  (voy. 
infra,  §  5,  6)  et  sur  laquelle  se  livra 
le  combat;  on  veut  la  retrouver 
sur  remplacement  actuel  du  village 
de  Berg,  voy.  carte,  p.  275.  —  9igna 
maniputoeque,  hendiadys  (cf.  I,  i, 
3,  cuUu)  pour  in  manipulos  eub 
Bigni»  in»tructo»;  sur  ces  mots, 


voy.  Armee,  n*22.  —  eomagis^iie 
sur  perterrent.  —  timido»,  les  soh 
dats,  avant  cet  accident,  etaientdeja 
effrayes ;  on  a  vu  qu'ils  etaient  nou- 
vellement  leves,  VI,  xxxix,  2.  =  2. 
cuneo  facto^  voy.  Armee,  n*  146.  — 
ui  perrumpant  depend  de  cmsetiL, 
ce  veite  construit  avec  ti/,  comme 
dans  les  formules  employees  par  le 
Senat  (cf.  I,  xxxv,  4),  prend  une  idee 
de  volonte :  il»  »ont  d'a«t«,  ils  de- 
cident  de...,  cf.  B.  Ctv.,  I,  lxvii, 
1 ;  perrumpere  est  pris  absolumeot, 
cf.  VI,  xxxxvii,  10.  —  at,  voy.  nole 
I,  XLiii,  9.  —  iervari  po»»e  con^- 
dunt,  voy.  note  I,  iii,  8.  =  3.  alii 
ut...  con»i»tant,  suppleez  cen»ent. 
^jugo;  cf.  »upra,  §  1.  =■  4.  hoe, 
ce  dernier  avis.  —  docuimu»,  cf. 
VI,  XXXVI,  3.  —inter  eecohorlati. 
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lumesque  ad  unum  omnes  in  castra  perveniunt.  [5]  Hos 
subsecuti  calones  equitesque  eodem  impetu  militum 
virtute  servantur.  [6]  At  ii^^qui  in  jugo  constiterant, 
nuUo  etiam  nunc  usu  rei  militaris  percepto,  neque  in 
eo,  quod  probaverant,  consilio  permanere,  ut  se  loco 
superiore  defenderent,  neque  eam,  quam  prodesse  aliis 
vim  celeritatemque  viderant,  imitari  potuerunt ;  sed,  se 
in  castra  recipere  conati,  iniquum  in  locum  demiserunt. 
[7]  Centuriones,  quorum  nonnulli  ex  inferioribus  ordi- 
nibus  reliquarum  legionum  virtutis  causa  in  superiores 
erant  brdines  hujus  legionis  traducti,  ne  ante  partam 
rei  militaris  laudem  amitterent,  fortissime  pugnantcs 
concidenmt.  [8]  Militum  pars,  horum  virtute  submotis 
hostibus,  prseter  spem  incolumis  in  castra  pervenit ;  pars 
a  barbaris  circumventa  periit. 


Retraite  des  Sicambres,  terreur  nouvelle  des  RomaiDs ; 

retour  de  C^sar. 

XLL  [1]  Germani,  desperata  expugnatione  castrorum. 


voy.  note  IV,  xxv,  5.  —  flrf  unum 

rmneSf  cf.  IV,  XV,  3.  =  5.  equiteSy 

(,?.  »3nt  ceux  dont  il  a  ete  question, 

VI,  XXXIX,  i.  —  eodem  impetu,  a 

rattacher  a  subseeuti.  —  militum, 

les  fantassins,  voy.  note  sur  eaoer- 

citua^  I,  XLViii,  4.  =  6.  etiam  nunc^ 

on  attendrait  etiam   tum ;  on  re> 

trouve  ce  m^me  emploi,  VII,  lxii, 

6,  et  dans  une  tettre  d'As.  Pollion, 

Cic.  ad  Fam.  X,  xxxii,  5 ;  on  peut 

admettre  qu'iei  Tauteur  se   repre- 

sente  le  passe  comme  present  et  em- 

ploie  nune  pour  ium  de  mbme  qu'il 

met  le  present   bistorique  pour  le 

parfait.  —  usu  rei  militaris;  cf. 

i,  XXXIX,  3.  —  ut...  defenderent 

developpe  cwisilio,  voy.  note  I,  v, 

1 .  —  loco  superiore,  ablatif  instru- 


mental :  k  Taide  de  ravantage  fourni 

par  la   position,    en   sachant  tirer 

parti  de  Tavantage  de  la  position. — 

vim  celeritatemque^  ces  mots  sont 

inlroduits  dans  la  phrase  relative, 

mais  ils  doivent  etre  joints  a  eam ; 

cf.  V,  XLii,  2 ;  hUj  6.  —  se,  regime 

de  recipere   et  de   demiserunt; 

cf.  II,  III,  2.  =  7.  inferioribus  ordi- 

nibus^  voy.  Armee,  n*  74.  —  hujus 

legionis,  on  sait  qu'elle  venait  seu- 

lement  d'etre  levee.  =  8.  horum, 

des  centurions.  —  pars...   pars^ 

voy.  note  II,  xxxiii,  2.  —  periit^ 

Cesar  dit  (infra,  xliv,  1)  que  cette 

perte  s'eleva  a  deux  cohortes,  on 

sait  qu'il  yen  avait  cinq;  cf.  supra^ 

xxxvi,  2. 

XLI,    1.    desperata    expugna- 


36« 
quod  no 

cum  e>  ] 
num  ses 

ce^sum  hosUum  terror,  ut  ea  nocle,  cum  G.  Voluse- 
nua  misBus  cum  equitatu  ad  castra  venisset,  fldem  non 
faceret  adesso  cura  incolumi  Cffisarem  eiercitu.  |3]  Sic 
omnino  animos  timor  pneoccuparerat,  ul,  psne  alienala 
monle,  doletis  omnibuB  copiis,  cquitatum  se  ex  fuga 
recepisse  dicerent,  neque,  incolumi  exercitu;  Germa- 
nos  caslra  oppugnaturos  fuisse  contenderent.  [41  Quem 
timorem  CiBBaria  adventua  auBtulit. 


Plainle  de  CAsar  «ur  la  conduite  lenue  en  wnabKnce; 
MB  filonnement  caus6  par  la  rooniire  d'agir  des  acambtes.   ' 


XLIl.  [1)  Reversua  ille,  eventus  belli  non  ignorans, 
iinum  quod  cohortea  ex  atatione  et  prseaidio  esseol 


t(liCtTtl  «I  CI 

4,  —  Csnanm.  niii  «  nlevr  pi: 
H  pl.«-,  ct.  VI,  ™.5;  Jxay.  S 
=  3.  prttoccvfjxverai.  B'fllailflin 

Ciccron,  il«st  Frei|iieDt  dans  Tite 
L,,e.  —  alicnata  menle.  espri 
*Rare;  it.  Tile-U«,  XLU,  M 
Bur    lea    ■blilirs    absoluB,    qIk 


le  11,111, ' 
l>  nigiltoi 


lUguisi  ea  Giulois.  —etent 
etumces  dinrHs  de  li  gnn-re, 
uui,  1 ;  ee  niat  B'applique  i  1> 


iBrgeoient  lilleurs,  V,  il,  7;  i 
3-4 ;  ilang  Dn  frBginenE  d'uiK  lel 
t   Cii^ron,   le    frere   de    Qoig 


prmtidie.  voy.  Annee,  n 
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cmissse  questus,  —  n6  minimo  quidem  casu  locum 
relinqui  debuisse,  ^ —  multum  fortunam  in  repentino 
liostium  adventu  potuisse  judicavit,  [2]  multo  etiam 
amplius,  quod  paene  ab  ipso  vallo  portisque  castrorum 
barbaros  avertisset.  [3]  Quarum  omnium  rerum  maxime 
admirandum  videbatur,  quod  Germani,  qui  eo  consilio 
Rhenum  transierant  ut  Ambiorigis  fines  depopularen- 
tur,  ad  castra  Romanorum  delati,  optatissimum  Am- 
biorigi  beneficium  obtulerunt. 

Nouvelie  d^vastation  du  pays  des  fiburons;  vaines  tentatives 

pour  se  saisir  d'Ambiorix. 

XLIII.  [1]  Csesar,  rursus  ad  vexandos  hostes  profectus, 
magno  coacto  numero  ex  finitimis  civitatibus,  in  omnes 
partes  dimittit.  [2]  Omnes  vici  atque  omnia  aedificia, 
quae  quisque   conspexerat,   incendebantur ;   prseda  ex 


ne  minimo...  ddfuisse^  forme  une 

espece  de  parenthese  dependant  d'un 

verbe  declaratif  contenu  dans  ques- 

tns.  — casu^  ici  iTujia;  ca«t*est 

un   datif;  Aulu-Gelle  (IV,  xvi,  5) 

cite  d'autres  datifs  de  ce  genre  tires 

d'ouvragcs  de  Cesar  et  nous  dit  que, 

dans  son  Hvre  de  Tanalogie,  Cesar 

pensait  que  le  datif  de  la  4*  decli- 

naison  devait  ^tre  en  u.  —  locum 

relinquij  cf.  V,  lii,  1,  —  foriu- 

nam,  W  semble  que  pendant  cette 

periode,  Cesar  ait  ete  sous  1'impres- 

sion  tres  vive  de  rinfluenoe  que  le 

hasard  a  dur  les  evenements,  cf.  VI, 

XXX,  2  et  la  nole.  — jtidicamt,  i! 

arriva  a  cette  conclusion  que...  = 

2.  amplius,  suppleez  :  fortunam 

poluisse,   suppleez  aussi  fortuna 

devant  avertiaaet.  —  ab  ipso  vallo 

portisgwe,  cf.  VI,  xxxvii,  1,  4,  10. 

=  3.  quarum  omnium  rerum, 


periphrase  qui  equivaut  a  un  pro- 
nom  neutre  (voy.  note  I,  xxix,  2), 
d'ou  le  neutre  admirandum.  — • 
delati,  s'etant  portes,  parce  qu'ils 
s'etaient  portcs  (ct  parce  qu'ils 
avaient  battu  les  Romains).  —  bene- 
ficium^  service  (en  infligeant  ud 
echec  aux  Romains). 

XLIII,  1.  vexandos  hosies^  pour 
traquer  les  Eburons  (et  en  finir, 
voy.  note  VI,  xxxiv, «).  —  coacto 
nu/mero...  dimittit^  construction 
eIliptique(dont  on  trouve  des  exem* 
ples,  VII,  IV,  l;  xxvii,  2;  xxix,  l; 
LX,  l)  pour  coacto  numero^  eum 
numerum  ou  eo8  dimittit^  ce  qui 
donne  une  construction  expliqiiee 
nole  III,  xiv,  4.  —  civitaHbus,  ce 
sont  les  bandes  de  pillarJo  rux- 
quellea  Cesar'»vait  fait  appd .  cf. 
VI,  XXXIV,  8.  =  2.  vici^rrT-  ". 
voy.  Dict.  Ili^t^  r-^  eot .    »  .•<'•••  . 
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omnibus  locis  agebatur;  [3]  frumenta  tion  soluma 
tanta  multitudine  jumentorum  atque  hominum  codsu 
mebantur,  sed  etiam  anni  tempore  atque  imbribus  pro- 
cubuerant,  ut,  si  qui  etiam  in  praesentia  se  occultassent. 
tamen  his,  deducto  exercitu,  rerum  omnium  inopia 
pereundum  videretur.  [k]  Ac  saepe  infeum  locum  ventutD 
est,  tanto  in  omnes  partes  diviso  equitatu,  utmodo 
visum  ab  se  Ambiorigem  in  fuga  circumspicerenl 
caplivi  nec  plane  etiam  abisse  ex  conspectu  contende- 
rent,  [5]  ut,  spe  consequendi  illata  atque  infinito  laborc 
suscepto,  qui  se  summam  ab  Caesare  gratiam  inituros 
putarent,  p»ne  naturam  studio  yincerent,  semperque 
paulum  ad  summam  felicitatem  defuisse  videretur, 
[6]  atque  ille  latebris  aut  saltibus  se  eriperet,  et  noctu 
occultatus  alias  regiones  partesque  peteret,  non  majore 


incendebantur,  Toy.  note  I,  XLyiii, 
6.  =  3.  frumenta^  ce  mot  a  ici  une 
double  acception,  on  pourra  le  ren- 
dre  en  fran^ais  par  l'eqaivalent  : 
Ut  ricolles,  ▼oy.  note  I,  xri,  1.  — 
anni  tempore  atque  imbribus^ 
es()ece  d'hendiady8  :  les  piaies  fre- 
qtientes  dans  cette  saison  (rau- 
lomne);  la  guerre  avait  emp^che  les 
Eburons  de  faire  la  moisson.  —  in 
preesentiai  voy.  note  I,  xv,  4.  — 
deducto  exercitu  {Romanorum)^ 
ablatif  absolu  a  sens  concessif ;  de- 
ducto,  retire,  replie.  =  4.  oc  ssepe 
se  rattache  (apres  la  parenthese 
Of?mea...  videretur)^  a   dimiltit. 

—  in  ewii^tocum,  h  ce  point  que... 

—  tanto....  diviso  equilatu,  abla- 
tif  absolu  a  sens  causal;  tanto, 
parce  que  Cesar  avait  appele  toute 
la  cavalerie  dee  cites  voisines;  di- 
videre  «quivaut  ici  i  divisum 
equitatum  miUere^  eomme  dans 
Tite-Live,    XXXVII,  xlv,    l».    — 


mwiOy  tout  a  rheure,  a  rinstaot.  — 
circuvMpicerent  captivi^  lcscap- 
tifs,  quefaisaient  les  soldatscfaar- 
ges  de  la  poursuite,  disaient  toai 
qu'ils  venaient  de  voir  Ambiorix  et 
!e  cherchaient  du  regard.  —  wc 
plane  etiam,  pas  tout  a  fait  encore. 
z=  i.ut  equivaut  h  a^deo  tU^  si  bien 
que.  —  ab  Csesarey  de  la  partde 
Cesar ;  cf.  ««pi,  Xen.,  Hier.^  viii,  3, 

TijAiiv  xrtfYjkyti^  «a^  tivo? ;  Cic,  <te 

Div.,  m,'  XIII,  2;  Plin.,  Ep.JV, 
XXII,  4.  —  qui...  putarenty  proposi- 
tion  relative  a  sens  causal,-  cf.  V, 
IV,  4.  — na/ttraw,  les  bomesdela 
nature  humaine,  les  forces  que  la 
nature  leur  avait  donnees;  cf.  VII, 
XXVI,  3.  —  paulum  equivaut  a 
paulum  modOy  cet  adverbe  est  le 
sujet  de  videretur.  —  ad  summam 
felicitatem^  suppleez  assequen- 
dam  ;  ce  bonheur  c'etait  de  prendre 
Ambiorix.  =  6.  latebris  aut  salli- 
buSf  a^Iatifs  d'instrttment.  —pai'- 
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equiium  prsesidio  quam  quattuor,  quibus  solis  vitam 
suam  committere  audebat. 


Assembl^  des  Gaulois.  Sup^Iice  d'Accon. 
Fin  de  la  campagne. 

XLIV.  [1]  Tali  modo  vastatis  regionibus,  exercitum 
Caesar  duarum  cohortium  damno  Durocortorum  Remo- 
rum  reducit,  concilioque  in  eum  locum  Gallise  indiclo, 
de  conjuratione  Senonum  et  Carnutum  quaestionem 
liabere  instituit  [2]  et  de  Accone,"  qui  princeps  ejus 
consilii  fuerat,  graviore  sententia  pronuntiata,  more  ma- 
jorum  supplicium  sumpsit.  Nonnulli,  judicium  veriti, 
profugerunt.  [3]  Quibus  cum  aqua  atque  igni  interdixis- 
set,  duas  legiones  ad  finbs  Treverorum,  duas  in  Lingo- 
nibus,  sex  reliquas  in  Senonum  finibus  Agedinci  in 
hibemiscollocavit,  frumentoque]exercitui  proviso,  ut  in- 
stituerat,  in  Italiam  ad  conventus  agendos  profectus  est. 


tes,  cf.  VI,  H,  2.  —  equUumpre- 
sidio^  voy.  commenl  il  8'etait 
echappe,  VI,  xxx,  4.  Cesar  essaya 
encore  vainement  de  Je  prendre, 
cf.  VIII,  XXIV,  4  sqq. ;  praBsidium 
signifie  ici  escorte. 

XLIV,  1 .  damnoy  ablatif  de  ma- 
niere  :  avec  une  perte  de...,  cette 
perte,  ce  sont  les  cohortes  de  Cice- 
ron,  cf."  VI,  XL,  8.  —  Durocorto- 
rum  Remorum;  le  genitif 'partitif 
apres  un  substantif  qui  n'exprime 
pas  par  lui-m^me  une  idee  de  divi- 
sion  est  rare  a  Tepoque  classique ; 
I  cmploi  d'un  genitif  comme  celui-ci 
cst  frequent  k  partir  de  Tite-Live; 
Cesar  dit  encore  :  GencU>um  Car- 
mitum,  VII,  XI,  4;  Asparagium 
Dyrrachinorum  y  B.  Civ.^  III, 
XXX,  7.  —  concilio^  voy.  Dict. 
IHst.  —  Galliw  depend  de  cmici- 


Wo,  cf.  VI,  111,  4;  et  avec  totius, 
I,  XXX,  4 ;  VII,  Lxiii,  b.—de  con- 
Juratione,  sur  ce  fait,  voy,  VI, 
III,  4,  et  iv,  1  sqq.  — qusBSiionem 
hahere\  cf.  VI,  xix,  3.  =  2.  prin- 
ceps^  cf.  VI,  IV,  1.  —  graviore 
aententia^  euphemisme  :  la  peine 
capitale.  —  more  majorum  doit 
s'entendre  des  Homains,  voy.  Dict. 
Hiat.  :  Supplicium.  —  veriti, 
cf.  V,  XLiv,  5.  =  3.  quibus  cum 
aqua  atque  igni  interdixisset, 
formule  et  constructionsconsacrees; 
Vaquss  et  ignis  interdictio,  c'est, 
chez  les  Romains,  la  mort  civile, 
qui  est  toujours  accompagnee  de 
Texil  du  condamne  et  de  la  confis- 
cation  de  ses  biens.  —  in  hibemis^ 
voy.  Armee,  n*  81.  —  ut  insti- 
tuerat^  cf.  VI,  iii,  4.  —  conven- 
tuSy  voy.  Dict.  Hist. 


LIBER  SEPTIMUS 


vn*  a>n£e  de  u  guerre/an  de  rome  702/52  av.  j.-c, 

'  SOUllVEMENT  G£x\£RAL  DE  U  GAULE 
V£RGING£T0RS( 


fNTROPUCTION 
<Ch.  I-Vffl.) 

^v^nements  importants  k  Rome;  ils  arrivent  grossis  aux 
oreilles  des  Gaulois,  qui  croient  tronver  une  occasion  favo- 
rable  pour  se  soulever. 

I.  [1]  Quieta  Gallia,  Gaesar,  ut  constituerat,  in  Italiam 
ad  conventus  agendos  proficiscitur.  Ibit  cognoscit  de 
Glodii  caede ;  de  senatusque  consulto  certior  factus,  ut 


I,  1.  quieta  GalUa^  k  la  fln  de 
chaque  campagne,  Cesar  obtenait 
quelque  repit  dont  il  profltait  pour 
aller  dans  la  Gaule  Cisalpine.  II 
8emble,  les  premieres  annees,  8'itre 
trompe  sur  la  nature  de  ce  repit 
que  lui  laissaient  les  Gaulois;  il 
croit  d'abord  la  Gaule  soumise 
(pacala^  II,  xxxv,  1 ;  III,  xxviii,  l); 
il  s'aper9oit  ensuite  de  son  erreur  et 
ne  se  sert  plus  que  du  mol  qui^, 
cpiinme  ici  (cf.  V,  lviii,  tj,  qui 
marque  un  calme  plus  apparenl  que  i 
reel.   —  ut  oohstituerat^  cf.    VI,  I 


XLiv,  3.  —  convetitus^  voy.  Dict. 
Hist. ;  il  n'aTait  pas  po  les  teoir 
Tannee  precedente,  ayant  ete  oblige 
de  passer  rhiver  en  Gaule ,  cf.  V, 
Liii,  3.  —  cognoseit  de^  voy.  note  I, 
xui,  f,  po8tula88et.  —  €h  sma- 
tusque,  Toy.  note  II,  xi,  6,  sub 
occa8umque.  —  senatus  coneuUo, 
ce  senatus-consalte  fut  renda  a  la 
suite  des  troubles  que  ia  mort  dc 
Clodius  (janvier  702/52)  rendit  plus 
violents;  il  donnait  a  Pompee  uoe 
espece  de  pouvoir  dictatorial ;  Pom- 
pee  fut  en  effet  seul  consul  jusqu'aux 
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Tines  juniores  lialiaB  conjurarent,  dilectum  toia  Pro- 
incia  habere  instituit.  [2]  Eae  res  in  Galliam  Transal- 
Inara  celeriter  perferuntur.  Addunt  ipsi  et  affingunt 
imoribus  Galli,  quod  resposcere  videbatur,  retineri 
rbano  motu  Caesarem  neque  in  tantis  dissensionibus 
d  exercitum  venire  posse.  *  [3]  Hac  impulsi  occasione, 
ui  jam  ante  se  populi  Romani  imperiq  subjectos  dole- 
3nt,  liberius  atque  audacius  de  bello  consilia  inire 
icipiunt.  [tk]  Indictis  inter  se  principes  GaUise  conciliis 
ilvestribus  ac  remotis  locis,  queruntur  de  Acconis 
lorte ;  [5j  posse  hunc  easum  ad  ipsos  recidere  demons- 
rant ;  m*iserantur  communem  GallisB  fortunam  ;  omni- 
us  polHcitationibus  ac  praemiis  deposcunt  qui  belli 
liiium  faciant  et  sui  capitis  penculo  Galliam  in  liber- 
atem  vindicent.  [6]  Imprimis  rationem  esse  habendam 


ilendes  d'aoAt,  ^poque  k  laquelle 
eut  pour  coUegue  Q.  Csecilms 
[etellus  Pius  Scipio.  —  ut...  con- 
^irarent  depend  de  senattts  conr 
^iio :  ceUe  levie  eh  nMisse,  brdon* 
^e  par  le  Senat,  obligeait  C^sar  a 
e  lever  des  troupes  que  dans  les 
rovinces  qui  ^taient  sous  son  com- 
landement  immediat.— juniorea... 
onjurarent...  dilectum,  Toy.  Ar- 
lee,  n-  2,  3,  8.  —  tota  Prooincia, 
tilaiif  de  lieu,  cf.  tota  GaUia,  V, 
•V,  3 ;  provincia  doit  s'entendre  de 
^Gaule  Cisalpine.  =  2.  re«,  k 
iridre  par  un  mot  pr6cis  :  ivene- 
n^ts,  mesurea.  —  affingunt  de- 
iloppe  et  precise  addunt\  ce 
not  indique  que  les  bruits  joints 
ux  nouvelles  venues  d'Italie  etaiont 
^  pures  flctions.  —  rumoribtM^ 
'l>latif  instrumental ;  cf.  B,  Civ., 
,  Liu,  2.  —  re«,  k  rendre  par  un 
^'it  precis  :  la  situatipn.  —  reti-r 
'^^*'i-..CsB8arem  expfique  ^tcod res 

DE  BELLO   GALLICO. 


potcere  videbatur.  —  urbano^ 
radjectif  correspond  en  francais  a 
un  subsUntif  precede  d^une  prepo- 
sition ,  cf .  Nervico  prcelio^  III,  v, 
2.  —  in  •  tantia  dissensionibus^ 
▼oy.  note  I,  xzvii,  4,  in  tanta 
multitudine^  =■  3.  occasione^ 
ti}«at^t«,  occasioB  favorable.  . — 
qui..,  dolerent,  voy.  note  V,  iv, 
4,  fuissent^  sur  les  sentiments  des 
Gaulois,  cf.  V,  liv,  4, 5.  =  4.  indic- 
tis.. ,  principes. . .  concHiis,.  snr 
l'ordre  des  mots,  voy.  Ca9«ar,Dote  II, 
XI,  2;  surprtncipea,  conciliis^  voy. 
Dict.  Hist.  —  Acconis  morte^  cf. 
VI,  XLiv,  2.  =  5.  ad  ipsos  recidere; 
Duuinorix  avait  exprime  la  mdme 
crainte,  V,  vi,  5.  — omnibus^  voy, 
notel,  XXXII,  &. — pollicitationibua 
ac  priemiis^  cf.  III,xviii,  2.  — de- 
poscuhtf  supplieez  viros.  —  peri- 
culo,  ablatif  de  maniere ;  cf.  dariino^ 
VI,  XLiv,  1 .  —  in  iihertatem  vin* 
dieenty  terme  juridique.  =  6.  ra- 
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dicunt,  )[)riu8quain  eortim  clandesiina  coDsilia  efferantur, 
ut  Cssar  ab  exercitu  intercludatur.  {7]  Id  esse  facile, 
quod  neque  legiones  audeant,  absenie  imperatore,  ei 
hibernis  egredi,  neque  imperator  sine  praesidio  ad 
legiones  pervenire  possit.  [8]  Posfaremo  in  acie  praestare 
interfici  quam  non  veierem  belli  gloriam  libertatem- 
que  quam  a  majoribus  acceperint  recuperar^. 


Les  Caraates  prennent  l'iiiitjative  de  la  r^volte. 

II.  [1]  His  rebus  agitatis,  profitentur  Camutes  «  se 
«  nullum  periculum  communis  salutis  causa  recusare, 
«  principesque  ex  omnibus  bellum  facturos  pollicentur; 
«  [2]  et,  quoniam  in  pnesentia  obsidibus  cavere  inler 
«  se  non  possint,  ne  res  efferatur,  ut  jurejurando  ac 
«  fide  sanciatur  petunt,  collatis  militaribus  signis,  — 
«  quo,  more  eorum,  gravissima  caerimonia  continetur, 
«  —  ne,  facto  initio  belli,  ab  reliquis  deserantur.  » 


tionem  es$4  habendani  ^quivaut  k 
videndunit  providendumi  d'od 
l'emploi  de  tti ;  cf.  Cic,  cui  Fam.t 
411,  V,  1 .  —  eoruni  au  lieu  de  a«a, 
Toy.  note  I,  v,  4.  =  7.  id  esae  fa- 
ciie.  C^sar  developpe  ces  raisons, 

VII,  VI,  2-4.  —  legionest  il  y  en 
avait  alotB  dix  en  Gaule  (cf.  VI, 
jtuv,  3,)  portant  les  n"  1,    VII, 

VIII,  IX,  X,  XI,  XII,  XIU,  XIV, 
XV.  — prasidio,  voj.  Annee, 
n*  103.  =  8.  non  porte  sur  recur 
perare^  noter  la  place  de  cette  nega- 
iion.  — veterem^  cf.  Salluste,  Cal. 
53  :  gioria  belli  Gallos  ante  Ro- 
■manos  fuisse. 

■  n,  1.  agitatis^  intensif  d^a^^re, 
cf.  B.  Ateaj^,  m,  a.  —-profilentur, 

-verbe  dont  Temploi  donne  une  cer- 
tajne  soleanite  a  la  declaration  des 


Camutes. — principes. . .  faciurot, 
suppleez  se ;  ces  mots equiraJeDt a; 
initium  beUi  facturos.  =  2.  tn 
prxseniiay  voy.  note  I,  xv,  4.  - 
obsidibus  cavere^  voy.  note  VI) 
II,  3 ;  il  faut  suppleer  ici  uoe  pro- 
position  comme  :  ne  deserantur, 
—  ne  res  efferatur;  cn  eifel, 
rechange  des  otages  aurait  donne 
reveil  aux  -Romains.  •—  ut.,.  sa^- 
ciatur  depend  de  petunt.  —  j^' 
rejurando  ae  fide^  voy.  note 
I,  III,  8.  —  eoUatis...  »»&«**' 
les  etendards  etant  reunis;  toj- 
IHct.  HisLConsilium  armatuf^.-' 
quo^  ablatif  neutre  pris  substan- 
tivement;  ce mot  represente lactioo 
precedemment  decrite  et  depeod  ^ 
continetur,  comparez  ^ioc  moi^  \ 
Gallorumt    V,    lvi,   2.  —  ne. 
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[3]  iDuD,  qineCen^bi  orietiie  sble  g^sta  essent,  aiite 
primatn  confoctam  vigiliam  in  finibus  Arvemorum 
audita  sunt;  quod  spatium  est  millium  passuum  circiter 
centum  lx. 

L'Aryeni6  Vercing^torix.  Ses  d^buts.  Soul^veinent  d'iine  partk 
de  la  Gaule,  qui  lui  donne  le  commandement  en  chef. 

•    .  ••  ^   .   ••• .    :     • .   -  . 

« 

'  IV,  f  1]  Simili  ratione  ibi  Vercingetorix,  Celtilli  firms, 
Arveftius,  summ»  potentis  adulescens,  —  cujus  patei 
principatum  Gallise  totius  obtinuerat  et  ob  eam  causam, 
quod  regnum  appetebat,'  ab  civitate  erat  interfectus,  - 
convocatis  suis  clientibus,  facile  incendit.  [2]  Cognitfl 
ejus  consilio,  ad  arma  concurritur.  Prohibetur  ab  Go- 
bannitione,  patruo  suo,  reliquisque  principibus  qui 
hanc  tentandam  fortunam  non  existimabant ;  expellitu 
ex  oppido  Gergovia ;  [3]  non  destitit  tamen  atque  i 
agris  habet  dilectum  egentium  ac  perditorum.  Hac 
coacta  manu,  quoscumque  adit  ex  civitate  ad  suaiu 
sententiam  perducit;  [4]  hortatur  ut  communis  liber 


cf.  V,  XVI,  4.  =  3.  qusB...  getta 
essentf  le  sttbjonctif  parce  que  le 
relatif  a  un  sens  concessif ;  il  faut 
entendre :  et  cet  faitt,  quo%qu'iU 
euBgent  eu  lieu...  furent  apprit.,. 
—  confectam,  k  rendre  par  un 
substantif  fran^ais.  —  fngiUam^ 
Toy.  Arm^e,  n*  101. 

IV,  1.  eimiU  ratione^  c-k-d.  en 
suivant  rexemple  donn^  par  les 
Carnutes.  — 1'6»,  c.-A-d.  in  Arwr- 
ni».  —  ftrincipatum,  regnum, 
▼oy.  Dict.  Hist.  —  Gallia,  ce 
mot  est  pris  au  sens  restreint,  voy. 
Dict.  Hiat.  —  ab  civilaie,  Cesar  dit 
nilleurs  :  pvblico  consilio,  V, 
wv,  2.  —  oonvocatis  clientibue... 


ineendiL,  voy.  noCe  VI,  xuu 
1,  magno  numero;  sur  cli^ifft 
voy,  Diet.  Hiet.  =  2.  prohibetMr 
pri»  absolttffient  :  faire  de  fop- 
poeition.  —  prindpibui,  vof 
Diet.  Hiet.  —  teniandttm  fortv 
nam^  cette  locntion  se  retrooT 
ailleurs  (I,  xxxti,  3;  V,  vf,  ^) 
mais  sans  Taddition  dn  demonstra  | 
tif  {hane)  qui  equivaut  ici  k:(Uct 
genre.  =  3.  destitit  atque  habel, 
sur  le  changement  de  temps,  ^oT- 
respondit,  IV,  xviii,  3 ;  atque  nwr- 
que  une  separation  tres  nette  el  ud«| 
gradation  :  mais  de  plus... ;  ^f-  '''• 
XIX,  3.  —  perditorumy  cf.  W' 
xvii,  4.  —  «B  civitate,  a  raltach« 
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<c  taniopcre  licentiain   arrogantiamque   reprehendere, 

<K  quod  plus  se  quam  imperatorem  de  victoria  atque 

d  exitu  rerum  sentire  existimarent ;  [k]  nec  minus  se 

a  ab  milite  modestiam  et  continentiam  quam  virtutem 

<i  atque  animi  magnitudinem  desiderare.  » 

Les  Gaulois  refusent  le  combat;  escarmouche  de  cavalerie; 
d^part  de  C^r  pour  le  pays  des  fiduens. 

LIII.  [1]  Hac  habita  contione,  et  ad  extremam  oratio- 
nem  confirmatis  militibus,  «  ne  ob  hanc  causam  animo 
<c  permoverentur,  neu,  quod  iniquitas  loci  attulisset,  id 
«  virtuti  hostium  tribuerent,  »  eadem  de  profectione 
cogitans  quae  ante  senserat,  legiones  ex  castris  eduxit 
aciemque  idoneo  loco  constituit.  [2]  Gum  Vercingetorix 
nihilo  magis  in  sequum  locum  descenderet,  levi  facto 
equestri  proelio  atque  eo  secundo,  in  castra  exercitum 
reduxit.  [3]  Cum  hoc  idem  postero  die  fecisset,  satis 
ad  Gallicam  ostentationem  minuendam  militumque 
animos  confirmandos  factum  existimans,  in  Haeduos 


tionesy  cf.  Vn,  xlvt,  3.  —  arro- 
gantiam^  voy.  arroganter^  I,  xl, 
10.  ~  plu8...  sentire  de...^  juger 
mieux  de...,  mieux  s'y  connaitre.  = 
4.  fhodeitiam  et  continentiam^ 
l'obeissance  et  la  discipline;  ces 
deux  mots  s'opposent  a  licentiam 
arrogantiamque  ]  pour  le  sens 
de  m,ode8tia,  cf.  Tite-Live,  VIO, 
7.  —  animi  magnititdinem,  le 
desir  de  se  distinguer.  —  de8ide- 
rare...j  demander  a ;  cette  con- 
struclion  se  retrouve  plusieurs  fois 
dans  Cic.  ad  Alt.  VIII,  xiv,  2; 
ad  Fam.  VIII,  v,  i ;  xii,  i,  2,  etc. 
LIU,  i.  extremam  orationem, 
voy.  prima^  I,  xxii,  l.  —  anim^, 


ablatif  de  limitation.  —  permove- 
rentur^  se  laisser  abattre ;  cf.  VII, 
XL,  4.  —  eadem...  cogitan8,  cf. 
VII,  XLiii,  5.  —  eadem...  quse  anle 
senserat,  a  rendre  par  un  substan- 
tif  fran^ais.  =  2.  nihilo  nhagiSy 
pas  plus  que  precedemment.  —  ai- 
que  eo  secundo,  voy.  atque  his^  V, 
XV,  4.  —  reduxit,  c.-a-d.  Cesar. 
=  3.  Gallicam  ostentatianem,  la 
forfanlerie,  la  jactance  gauloise  : 
en  offrant  la  bataille  a  Vercinge- 
torix,  qui  la  refusait,  Cesar  dimi- 
nuait  Tapparence  du  succes  rem- 
porte  par  les  Gaulois  et  evitait  que 
son  depart  ressembldt  a  une  fuite, 
ce  a   (juoi   il  tenail   surlout;   cf, 
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Verciogtorix  enYBhit  le  territoire  des  Bituriges,  qiii,  Yoyanltai 
fiduens  impuisaants  h  leur  porter  secours,  entreni  dans  M 
ligue. 

V.  [1]  His  suppliciis  celeriter  coacto  exercita,  Lucte- 
rium  Cadurcum,  summae  hominem  audaciae,  cum  parie 
copiarum  in  Rutenos  mittit;  ipse  in  Bituriges  proficis- 
citur.  [3]  Ejus  adventu  Bituriges  ad  HaBduos,  quoruin 
erant  in  fide,  legatos  mittunt  subsidium  rogatum,  quo 
facilius  bostium  copias  sustinere  possint.  [3]  Hsedui,  de 
consilio  legatorum  quos  GsBsar  ad  exercitum  reliqueraf, 
copias  equitatus  peditatusque  subsidio  Biturigibus  mit- 
tunt.  [k]  Qui  cum  ad  flumen  Ligerim  venissent,  quod  Bi- 
turiges  ab  Haeduis  dividit,  paucos  dies  ibi  monti, 
neque  flumen  transire  ausi,  domum  revertuntur,  [5]  le- 
gatisque  nostris  renuntiant  se  Biturigum  perfidiam 
vdritos  revertisse,  quibus  id  consilii  fuisse  cognoverint, 
ut,  si  ■  flumen  transissent,  una  ex  parte  ipsi,  SLlten 
Arverni  se  circumsisterent.  [6]  Id  eane  de  causa,  quam 
legatis  pronuntiarunt,  an  perfidia  adducti  fecerint,  quod 


V,  1 .  M»  MuppliciU,  c^est  evidem- 
ment  une  exageration,  le  piitriotislne 
avait  sArement,  et  dans  ane  lafge 
mesure,  contribu^  k  la  formation 
de  Tarm^e  de  Vercingetorix.  —  in 
litUenog ,  Vercingitorix  eisayait 
ainsi  desouleyer  la  Provinceet  d'em- 
picher  C^sar  de  se  rendre  dans  le 
nord  de  la  Gaule.  ss  3.  adveniUf 
comme  diteettu^  9  7,  ablatif  tempo- 
rel  etcausal,Toy.  notel,  xiii,  3.  — in 
flde,  Toy.  note  VI,  iv,  2.  —  hoBHum 
of^naBj  les  troupes  de  Vercing^torix. 
=  S.tieconeilio,  d'apre8,  conforme- 
ment  k...,  emploi  tres  r^gulier;  Ce- 
sar  cependant  n'en  offre  qu'un  autre 
exemple,  de  B.  Civ.,  III,  xvi,  4.  — 


adexereUum^  voy.  note  VI,  xxxvni, 
1.  —  copias  equitaius  pedita*^^' 
que ;  cf.  V,  XLvii,  5.  =  4.  rever- 
tuniurj  et  plus  bas  revertisse,  tov- 
note  I,  vin,  3.  =  5.  ipsi,  les  BitD 
riges,  qui  auraientattaque  les  Eidaens 
par  le  nord,  tandis  que  les  ArTerncs 
ies  auraient  assaillis  par  le  sad.  =^ 
6.  pronuntiaruntj  et  8Upra,§S^ 
renuntiant ;  remarquer  la  precision 
dans  Temploi  des  composes  :  p^ 
nuntiare^  c'e8t  deelarer^  renv»- 
tiare.,  c'e8l  annonc«r,  expliquer." 
perfldia^  les  I^uens  avaieot  toa- 
jours  ete  fideles  a  Cesar,  aussi  ne 
veut-il  pas  decider  s'ils  ont  donae  la 
vraie  raison  ou  s'ils  ont  voulu  le 
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lil  nobis  constat,  non  videtur  pro  certo  esse  po- 
idum.  [7]  Bituriges  eorum  discessu  statim  cum 
vernis  junguntur. 

Retour  de  G6sar  en  Gaule. 

V\.  [\]  His  rebus  in  Italiam  Caesari  nuntiatis,  cum 
m  ille  urbanas  res  virtute  Cn.  Pompei  commodiorera 
i  slatum  pervenisse  intellegeret,  in  Transalpinam 
ralliam  profectus  est.  [2]  Eo  cum  venisset,  magna  dif- 
cultate  afficiebatur,  qua  ratione  ad  exercitum  pervenire 
^osset.  [3]  Nam,  si  legiones  in  Provinciam  arcesscrct, 
e  absente  in  itinere  prcelio  dimicaturas  intellegebat; 
k]  si  ipse  ad  exercitum  contenderet,  ne  iis  quidem,  qui 
30  tempore  quieti  viderentur,  suam  salutem  recte  com- 
mitti  videbat. 


VvaiVvT  (agir  contrairvmeiit  4  la  foi 
jure«).  =  7.  junguntur^  Cft  paSsif 
est  pris  au  sens  reflechi. 

VI ^  1.  in  lialiam^  il  etait  h  Ra- 

venne;  Flor.  III,  10.  — virtute sem- 

)*le  ici  a?oir  simplement  le  sens  de : 

':ivdce  d -,  cf .  Plante,  TWn.,  11,  ji, 65, 

deum  virtute  et  majorum  et  tua, 

cf.  A/ti.  Gtor.,  III,  I,  82;  Aulular., 

I^  I,  43  ;  beaucoup  d'6diteurs  tra- 

(iuisentcfi  mot  par  energiej  r480- 

lution.  Porapee,  seul  consul  k  ce 

moment^  calma  en  partie  les  troubles 

suscWes  par.le  meurtrede  Clodius. 

Cette  phrase  peut  servir  a  fixer  la 

date  des  Commentaires,  elle  prouve 

^vxft  GftUe  date  est  anterieure  a  la 

rupture  des  deux  rivaux.  —  commo- 

(iiorem  in  8tatum\  Ciceron,  dans 

>i^ft  lettre  a  Pompee  ecriteen  705/49, 


dit  de  mftme  ad  Attic^  VIII,  xi,  /^., 
1  :e€t...  cognovi  comm^ydiora  esse 
multo,  quam  ut  erat  nobis  nun- 
tialum^  Vibulliique  virtutem... 
agnovi ;  cf.  commodius,  VI,  xx,  i . 
=  2.  magna  difficultate  afficie- 
baturi  qua  ratione^  il  y  a  la  une 
ellipse,  comme  :  ne  sachant...,  se 
demAindant ;  cf.  IV,  xiv,  2.  =  3.  «c 
absente^  a  rendre  par  un  substantif 
abstrait.  —  initinere^  voy.  Armee, 
n*  127;  ces  legions  etaient  en  eflfet 
eloignees  de  la  Province,  c.-a-d. 
de  la  Gaule  Narbonnaise ;  voy.  VI, 
XLiv,  1  sqq.  —  dimicalura^^  fetre 
forcees  de  livrer  bataille.  =  4.  recte^ 
raisonnablement,  surement.  —  comr 
mitti^  cet  infinitif  renferraeuneidee 
de  posftibilite,  voy.  nole  I,  vi,  3f 
transitur. 
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Luct^us  menace  Narbonne  :  C^sar  coart  le  pr^Tenir 
et  met  la  Province  en  elat  de  d^fense. 

VII.  [1]  Interim  Lucierius  Cadurcus,  in  Rutenos  mls- 
8US,  eam  civitatem  Anrernis  conciliat  [2]  Progressus 
in  Nitiobriges  et  Gabalos,  ab  utrisque  obsides  accipit, 
et,  magna  coacta  manu,  in  Provinciam^  Narbonem  ver- 
9US,  eruptionem  facere  contendit.  [3]  Qua  re  nuntiataJ 
Caesar  omnibus  consiliis  antevertendum  existimavit,  ut 
Narbonem  proficisceretur.  [4]  Eo  cum  venisset,  timentes 
confirmat^  praesidia  in  Rutenis  provincialibus,  Volcis 
Arecomicis,  Tolosatibus  circumque  Narbonem,  qase  loca 
hostibus  erant  finitima,  constituit ;  [5]  partem  copiarum 
cx  Provincia  supplementumque,  quo4  ex  Italia  addux^ 
rat,  in  Helvios,  qui  fines  Arvemorum  contingunt^  coo- 
vonire  jubet. 


Luct^rius  renon(^t  k  son  projet,  G^«ar  tombe  ^  l'improrfste 
clicz  lc8  Arvernes  :  sur  leurs  instances,  Vert^g^torix  vieDt 
les  secourir.  .  .     '  ^ 

Vlil.  [1]  His  rebus  comparatis,  represso  jam  Lucterio 
et  remoto,  quod  intrare  intra,  pr^sidia  peiriculQS.yni 


VII,  1.  civitatein..f  oonciliat^  il 
ne  faut  pas  oublier  toutefois  que 
Lucterius  arait  des  troupes  avec  lui, 
voy.  VII,  V,  1 ;  sur  civttoa,  voy. 
Dict.  Hist.  =  2.  Narbonem  ver- 
8U«,  dans  la  direction  de  Narbonne ; 
cf.  VI,  XXXIII,  i.  =  3.  omnibus 
conailiis  antevertendumy  il  crut 
qu'il  fallait  preferer  k  tous  les  autres 
projets  celui  de  partir :  antevertere 
aliquid  alicui  signifle  faire  passer 
une  choso  ovant  une  autre  :  ici  ut 


proficisceretur  t8X  le  fegiDiedirecC 
6i'antevertendum.  =  i:'pr9kidia, 
voy.  Annee,  n*  i03.  -^pVimficiali- 
bu8,  voy.  Dict.  Hist.  :  tiuG^i.  = 
5.  partemcc^iarumexProvinciay 
les  troupes  en  garnison  dans  la  Pro- 
vince.  —  supplementum^  voy.  Ar- 
mee,  n*4,  etVII,  i,  l. 

VIII,  1.  his  rebus  comparati^^ 
repre880...Lucterio^  voy.  rejeclo 
equitatu^  I,  xxiv,  4. —  iniraprsesi- 
dia,  dans  le  reseau  des  garnisonsqui 
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LrhuiliUr.dtl^ 


MtUta  Kom  « tns 


I  ■    ■  I    ' 


Carte  generaie  pour  la  campagne  de  im\%1. 
Marche  de  Cesar  et  de  son  armee  ..  Marche  de  Labienus  ou  des 

Oaulois .  Einptacement  d'^n  champ  de  balaille  ^  . 
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putabat,  iD  Helvios  proficiscitur.  [2]  Etsi  mons  CeYenna, 
qui  Anrernos  ab  Helviis  discluditv  durissimo  tempore 
anni,  altissima  nive  iter  impediebat;  tamen  discussa 
nive  sex  in  altitudinem  pedum  atque  ita  viis  patefactis 
summo  militum  sudore  ad  fines  Arvemorum  penrenit. 
[3]  Quibus  oppressis  inopinantibus,  quod  se  Geyenna 
ut  muro  munitos  existimabant,  ac  ne  singulari  quidem 
unquam  homini  eo  tempore  anni  semitae  patuerant, 
equitibus  imperat  ut,  quam  latissime  possint,  vagentur 
et  quam  maximum  hostibus  terrorem  inferant.  [k]  Ce- 
leriter  h«c  fama  ac  nuntii  ad  Vercingetorigeni  peffe- 
runtur;  quem  perterriti  omnes  Arvemi  circumsistunt 
atque  obsecrant  ut  suis  fortunis  consulat  ae  ab 
hostibus  diripiantur,  praesertim  cum  videat  otnne  ad 


orrup«i«nt  la  ProriDCe;  il  eo  est 
quration,  VII,  vit,  4.  —  puiabai, 
Luclfrius.  —  proficUeUur^  Obtu. 
~  1.  duriitimo  Umpore^  ablatif 
d«  rause  qui  detennine  rablattf  de 
maniere  cMUiima  nive\  onetaitau 
mois  de  feTrier;  cf.  Florus^  III,  11. 
—  nive  »ex  in  aUitudinem  pedum; 
sex  )>eduin,genitifde8criptif  depend 
de  nive  :  la  neige  qui  arait  6  pieds 
de  haut ;  cf.  VII,  lxxiii,  5 ;  sur  pea, 
Toy.  Diet.  Hiat.  —  summo..»  «u- 
dtyre^  depend  de  ptUefaclie;  ««- 
dore  se  trouTe  fr^quefnment  cHez 
d'autres  6criTain8  pour  exprimer  la 
difflcult^  aTee  laquelle  une  choM  se 
fait;  cf.  Vell.  Pat.,  II,  cxxriii,  3; 
Val.  Max.,  VII,  vi,  1 ;  Cicerondonne 
probablement  la  locution  ordinaireet 
compl^te :  pro  F^onteiOfl^  2;  multo... 
eudore  ao  lahore.  —  ad  finet, 
dMT  s'avangant  par  Aps  et  Saint- 
Cirgues,  entre  les  sources  de  la  Loire 
el  dc  rAlller,  debouche  sur  Le  Puy 
el  Brioude.  =  3.  oppressis  inopi- 
*uinitbus,  le  tecond  participecorres- 


pond  a  un  adverbe  f ran^is.  —  mura, 
cf .  VI,  X,  5. — ae^  et  ec  fealite.  —  «t«- 
gutarif  isole,  mardkanl  i^olement; 
cf.  Cic.  deLeg.agfii  U,  97.  — patu- 
erant^  n'avaient  pM  foarni  passage, 
n'avaient  pas  iAie  accessibles.  = 
4.  hmc  fama  ac  nuntii,  c.-a-d. 
hujus  rei  faifta  ae  f^ujus  rei  nun- 
tii^  Toy.  ed  civitate,  I,  ix,  3 ;  hsBC 
porte  ausfftf  bien  sur  nuntii  que  sur 
fama^  foy.  sor  cet  accord,  note 
I,  XXVI,  4«  Fama,  c'est  le  bniit  pn- 
blic,  M  renseignements  qui  volent 
de  bof  che  en  bouche  sans  qu'on  en 
confliisse  Torigine,  nuntii,  ce  sonl 
leff  lliessagers  envoyes  expres.  — 
n$4,..  diripiantur^  ces  mots  depen- 
dant  de  consulatf  qa'il  faut  repe- 
ler.  Ils  demandent  que  Vercinge- 
torix  protege  leurs  biens  et  qu'il  ne 
les  laisse  pas  piller.  II  depend  en 
effet  de  la  volonte  de  Vercinge- 
torix,  qu'on  ne  pille  pas  les  biens 
des  Arvernes,  on  peut  dohc  lui 
demander  que  ce  pillage  ne  se  fasse 
pas  au  lieu  de  lui  demander  de  ne  pas 
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se  bellum  translatum.  [5]  Quorum  ille  precibus  per- 
raotus,castra  ex  Biturigibus  movet  in  Arvemos  versus. 


VELLAUNODUNUM,  GENABUM,  NOVIODUNUM. 
CAMPAGNE    CONTRE    LES    BITURIGES»     AVARICUM. 

(Gh.  IX-XXIII.) 

Activite  d6ploy6e  par  G^sar  k  la  nouvelle  de  la  resolution  prise 
par  Vercing^torix.  Le  gen^ral  gaulois  modifie  a  son  tour  son 
plan  et  vient  mettre  le  si^ge  devant  Gorgobina. 

IX.  [1]  At  Casar,  biduum  in  his  locis  moratus,  quod 
haec  de  Vercingetorige  usu  ventura  opinione  praeceperat, 
per  causam  supplementi  equitatusque  cogendi  ab  exer- 
citu  discedit ;  Brutum  adulescentem  his  copiis  prseficit ; 
[2]  hunc  monet  ut  in  omnes  partes  equites  quam  latis- 
sime  pervagentur  :  daturum  se  operam  ne  longius 
triduo  ab  castris  absit.  [3]  His  constitutis  rebus,  suis 
inopinantibus,  quam  maximis  potest  itineribus,  Vien- 
nam   pervenit.    [4]   Ibi  nactus    recentem    equitatum, 


le  laisser  faire.  —  se,  les  Anrernes. 
=  5.  in  Arvemo8  verstM,  voy. 
Dote  VI,  XXXIII,  1. 

IX,  1.  biduumy  seulement  deux 
jours.  —  tMtt  veniuraf  ce  qui  de- 
vait  arriTer;tt<tte8t  expletif. — opi- 
nione  prweeperaty  le  verbe  est  pris 
dans  son  sens  etymologique,  d'ou  : 
prevoir  Gesar  avait  prevu  que  Ver- 
cingetortx  chercherait  k  s'opposer  a 
iui  ct  ainsi  l'eloignerait  des  legions 
que  lui,  Cesar,  pouvait  alors  rejoin- 
iir<>.  —  causam,  pretexte  (voy.  note 
I, XXXIX,  3);  en  eifet,  Gesar  repand  le 
bruit  qu'il  va  chercher  des  renforts 


dans  la  Province,  tandis  qu'en  rca- 
lite  il  va  rejoindre  ses  legions.  — 
exereitu  et  plus  bas  copiis  doivent 
s'entendre  des  troupes  mentionneos 
VII,  VII,  5.  =  2.  monet  ut...  perva- 
gentur,  il  lui  rappelle  qu'il  doit 
laisser,  elc.  voy.  VIl,viii,  4,  ne  diri^ 
piantur.  —  longius  tridt^,  voy. 
note  IV,  I,  7.  =  3.  suis  inopinan- 
tibua,  sans  que  son  entourage  s'en 
doutat.  —  quam  maacimis...  iti- 
neribus, Yoy.  Armee,  n*  126.=  4.  re- 
centem,  cavalerie  non  pas  nouvel- 
lement  levee,  mais  reposee ;  elle  elait 
arrivee  a  Vienne  longtemps  avant 


380 


DE  BELCO  GALLICO 


quem  mullis  anie  diebus  eo  praemiserat,  neque  diiimo 
ncque  noctumo  itinere  intermisso,  per  fines  Haeduorum 
in  Ling^nos  contendit,  ubi  duae  legiones  hiemabaDi,  ut, 
si  quid  etiam  de  sua  salute  ab  Haoduis  iniretur  consilii, 
celeritate  pnecurreret.  [5]  Eo  cum  pervenisset,  ad  reli- 
quas  legiones  mittit,  priusque  omnes  in  unum  locum 
cogit  quam  de  ejus  adventu  Arvemis  nuntiari  posset. 
[6J  Hac  re  cognita,  Vercingetorix  rursus  in  Bituriges 
exercitum  reducit,  atque,  inde  profectus  GorgobiDam, 
Boiorum   oppidum,  quos  ibi   Helvetico  proBlio  victos 
Cxsar  collocaverat  Hadduisque  attribuerat,  oppuguare 
inslituit. 


Cesar,  inceriain  d'abord,  se  d^de  4  marcher 
au  secours  des  BoJens. 


X.  [IJ  Magnam  haec  res  Csesari  difficultatem  ad  con- 
silium  capiendum  afferebat,  si  reliquam  partem  hiemis 
uno  loco  legiones  contineret,  ne,  stipendiariis  Hae- 


{muUii  anle  diebu»).  —  fine», 
l«rriloire  ;  cf.  I,  i,  6.  —  conten- 
dit,  en  suivant  la  rire  droite  de 
la  Saone,  Toy  la  carte,  p.  377. 
•^  etiam  porte  sur  Hmdui»^  les 
Eduens  avaient  deja  pam  negliger 
darriter  la  revolte  des  Biturigea 
(VII,  V,  3,  4),  Gesar  pouvait  donc 
craindre  pour  sa  sArete  personnelle 
(de  sua  salute).  —  pracurreret^ 
ce  verbeest  pris  ahsolament,  gagner 
de  vitesae.  =  5.  reliquas  legione», 
il  y  «m  avait  6  cliez  les  Senonais  et  3 
sur  la  frontiere  des  Trevires,  cf.  VI, 
xuv,  3.  —priuB...  quam  ..po8»et, 
voy.  notc  UI,  xxvi,  3.  -  tfe  ejus 
adventu,  c.-A^.  chez  les  Lingons.  = 
fi.  rur»U9...  rcducil,  voy.  note  IV, 


nr,  5,  et  sur  le  fail,  VII,  viii,  5.  — 
Helvetico  praliOt  cf.  I,  xjtv-xxvi. 
—  quo»...  ooUocavercU-  sur  ce  fait, 
cf.  I,  XXVIII,  5.  —  aUrUmerat,  avail 
mis  soas  la  dependance  de ;  cf .  meino 
emploi,  VII,  lxxvi,  1 ;  VIII,  vi,  2, 
voy.  Diot.  Hiet. :  SHpendiarii. 

Xf  1.  ad  contiUum..,,  voy.  ad 
piipnarR,I,  xxv,  3.  —  etfferebat... 
ne  deflceret^  c'e8t  ce  qu'oD  appelle 
une  constructio  prmgnans ;  Videe 
d'embarras  contient  une  idee  do 
crainte  et  c'e8t  cette  idee  qui  amene 
la  construction  avec  ne.  —  reli- 
9i«afn  partem  hiemi»^  on  devail 
itre  au  commencement  de  mars.  — 
»tipendiarii»,  voy.  Dict.  Hi»t.\\\ 
s'agit  ici  d«s  BoTens,  cf.  1,  xxviii,  bi 
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[9]  ftiun,  qine  Gendbi  orietiie  sble  g^sta  essent,  ante 
primatn  confactam  vigiliam  in  finibus  Aryemonim 
audita  sunt;  quod  spatium  est  millium  passuutn  circiier 
cenium  lx. 

L'Arverne  Vercing6torix.  Ses  d^bats.  Soul^yement  d'une  partie 
de  la  Gaule,  qui  lui  donne  le  commandement  en  chef, 

'  IV.  [1]  Simili  ratione  ibi  Vercingetorix,  Celtilli  filius, 
Arveftius,  summ»  potenti»  adulescens,  —  cujus  pater 
principatum  Gallise  totius  obtinuerat  et  ob  eam  causam, 
quod  regnum  appetebat,  ab  civitate  erat  interfectus,  - 
convocatis  suis  clientibus,  facile  incendit.  [2]  Cognito 
ejus  consilio,  ad  arma  concurritur.  Prohibetur  ab  Go- 
bannitione,  patruo  suo,  reliquisque  principibus  qui 
hanc  tentandam  fortunam  non  existimabant ;  expellitui 
ex  oppido  Gergovia ;  [3]  non  destitit  tamen  atque  ii 
agris  habet  dilectum  egentium  ac  perditorum.  Ha 
coacta  manu,  quoscumque  adit  ex  civitate  ad  suani 
sententiam  perducit ;  [4]  hortatur  ut  communis  liber 


cf.  V,  XVI,  4.  =  3.  qum...  geata 
eitsent^  le  subjonctif  parce  que  le 
relatif  a  un  sens  concessif ;  il  faut 
entendre:  ei  eeg  faite,  quoiqu'il8 
eussent  eu  lieu...  furent  apprie... 
—  confectafHf  k  rendre  par  un 
substanlif  fran^ais.  —  vigiUam^ 
Toy.  Armec,  n*  101. 

IV,  1.  simiU  ratione^  c.-k-d.  en 
suivant  rexemple  donne  par  les 
Carnutes.  —  iW,  c.-i-d.  in  Arver- 
nis.  —  principatumt  regnum, 
Toy.  Dict.  Hi»t.  —  Gallise^  (e 
raot  est  pris  au  sens  restreint,  voy. 
tHet.  Hist.  —  ab  civitate,  Cesar  dit 
ailleurs  :  pvblico  conailio,  V, 
Liv,  2.  —  oonvocatis  clientibug... 


ineendit,  voy.  note  VI,  xi.ni 
If  meigno  numero;  sur  clienks 
voy.  Diet.  Hiet.  =  2.  prohibetur 
pri»  absolament  :  faire  de  l'o}\ 
poeition.  •—  prineipibus,  voj 
Dict»  Hist.  —  teniandam  fortw 
nam^  cette  location  se  retrou^ 
ailleurs  (I,  xxxvi,  3;  V,  lv,  i 
mais  sans  raddition  do  demonstn 
tif  {hane)  qui  equivaot  ici  k:  dei 
genre.  =  3.  destitit  atque  habe 
sur  le  changement  de  temps,  vo 
reepondit^  IV,  xviii,  3 ;  atque  ma 
que  une  separation  tres  nette  el  ui 
gradation  :  niai«  de  plus... ;  cf.  II 
XIX,  3.  —'  perditorutn,  cf.  II 
xvii,  4.  —  «a?  civitatej  a  rattaol] 
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is  causa  arma  capiant,  ma^isque  coacUs  copiis,  ad- 
'sarios  suos,  a  quibus  paulo  ante  erat  ejectus,  expel^ 
ex  ciritate.  [6)  Rex  ab  suis  iippellatur.  Dimitlit  quo- 
eversus  legatioaes;  obtestalur  ut  ia  fide  maneaht. 

Cderiter  sibi  Senones,  Parisios,  Piclones,  Cadurcos, 
ronos ,  Aulercos ,  Lemovicea ,  Andos  reliquoaque 
ines ,  qui  Oceanum  attingunt,  adjungil ;  omnium 
iscnsu  ad  eum  defertur  imperium.  [7]  Qua  oblat^ 
U3state,  omnibus  his  civitatibus  obside^  imperat,  cer^ 
n  numerum  militum  ad  se  celeriter  adduci  jubet, 

armorum  quantum  quseque  civitas  domi,  quodquQ 
te  tempus  efficiat,  constituit  ;  impnmis  equitatui 
idet.  [9]  Summse  diligentife  summam  imperii  severi' 
cm  addtt  ;  magnitudine  supplicii  dubitantes  cogit : 
)]  uam,  majore  commisso  delicto,  igne  atque  omni- 
s  tormentis  necat ;  leviore  de  causa  auribus  desec- 

aut  singulis  effossis  oculis,  domum  remittit,  ut 
it  reliquis  documento  et  magnitudine.pcenx  perter- 
ant  alios. 


t  eommiito  deLleio,  iblttil 


ailingimt,   vof.   Diel. 

•um,  le  conini>Dd«nieiil  en  chf  F 
coalilion.  =^  8.  qvmlque  anla 
np>t,  c,-i-d.  d  onle  guod  lem- 
"■  —  efficial.  doil  [ivrer.  = 
liMianla,  participe  pris  8ub- 


position  oonditionnellt;  il  fi 
fRillil .  — lin^ulif . . 
niDlogique;'<nteigi 


ilts,  n< 
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quod  nostros  jam  constitisse  in  munitionibus  videbant, 
cum  ea  praBda,  quam  in  silyis  deposuerant,  trans  Rhe- 
num  sese  receperunt.  [2]  Ac  tantus  fuit  etiam  post  dis- 
cessum.hostium  terror,  ut  ea  nocte,  cum  G.  Voluse- 
nus  missus  cum  equitatu  ad  castra  yenisset,  fidem  non 
faceret  adesse  cum  incolumi  Caesarem  exercitu.  [3]  Sic 
omnino  animos  timor  pneoccupaTerat,  ut,  paene  alienata 
mente,  doletis  omnibus  copiis,  equitatum  se  ex  fuga 
recepisse  dicerent,  neque,  incolumi  exercitu;  Germa- 
nos  castra  oppugnaturos  fuisse  contenderent.  [4]  Quem 
timorem  Csesaris  adventus  sustulit. 


1 


Plainte  de  C^arsur  la  conduite  tenue  en  son  absence; 
son  ^tonnement  caus^  par  la  mani^re  d'agir  des  Sicabibces. 

XLII.  [1]  Reversus  ille,  eventus  belli  non  ignoms, 
unum  quod  cohortes  ex  statione  et  prsesidio  essent 


lione,  voy.  note  III,  iii,  S.  — eon- 
stilisse,  cf.  VI,  zxxviiii  5.  —  tn 
Bilvia  depoBiterantf  cf.  VI,  xxxv, 
10.  =  2.  ac,  voy.  nole  III,  xv,  3.  — 
fltiem  non  faceret,  c.-k-d.  non 
efflceret  ut  crederetur^  cf.  V,  xu, 
4.  —  C/Bsarem^  mis  en  valeur  par 
sa  piace ;  cf.  VI,  xxi,  2 ;  xxxiv,  3. 
=  3.  praoccupaveratj  6'etaitein- 
pare ;  ce  verbe  ne  se  trouve  pas  dans 
Ciceron,  il  est  freqaent  dans  Tite- 
Live.  —  alienata  mente^  esprit 
egare;  cf.  Tite-Live,  XLII,  28; 
sur  les  ablatifs  absolus,  aUe- 
nata...  deletis,  voy.  note  I,  xxiv, 
4,  confertiasima  acie.  —  ex  fuga 
recepisse,  voy.  note  U,xii,  i.  —  ne- 
que,  pour  et  non,  la  n^gation  porte 
surfuisse.  —  incolumi  exercitu, 
ablalif  absolu  a  sensconditionnel. 


XLII,  1.  reversu»^  voy.  taotel, 
viii,  3;  Soetone  <Ces.,  58)  laisse 
enlendre  que  Cesar  serait  revenU 
seuj,  k  travers  rarmee  enDemie, 
deguis^  ea  Gaulois.  — ^enius,  les 
ciunces  diverses  de  la  guerre,  cf.  II, 
xxii,  2 ;  ce  mot  8'applique  a  la  guerre 
en  general  et  non  anx  evenemeDts 
qui  viennent  de  se  passer.  — 
unum...  qtAestuSf  Cesar  met  de  h 
moderation  dans  la  critique  quH 
fait  de  son  lieutenant,  qu'il  a  loue 
largement  «illeurs,  V,  xl,  7 ;  uj, 
2-k ;  dans  un  fragment  d'une  tettre 
k  Cic^ron,  le  frere  de  Quintus 
Ciceron,  il  se  montre  plus  severe; 
il  dit  :  neque  pro  eauio  ac  dili' 
genie  se  castris  continuit;  Cba- 
risius,  p.  126  K.  —  siatione, 
prsBsidio^  voy.  Armee,  n*  104.  — 
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emissae  qaestus,  ■—  n0  minimo  quidem  casu  locum 
relinqui  debuisse,  ^ —  multum  fortunam  in  repentino 
liostium  adventu  potuisse  judicavit,  [2]  multo  etiam 
amplius,  quod  paene  ab  ipso  vallo  portisque  castrorum 
barbaros  avertisset.  [3]  Quarum  omnium  rerum  maxime 
admirandum  videbatur,  quod  Germani,  qui  eo  consilio 
Rhenum  transierant  ut  Ambiorigis  fines  depopularen- 
iur^  ad  castra  Romanorum  delati,  optatissimum  Am- 
biorigi  beneficium  obtulerunt. 

Nouvelle  d^vastation  du  pays  des  £burons;  vaines  tentatives 

pour  se  saisir  d'Ambiorix. 

XLIIL  [1]  Csesar,  rursus  ad  vexandos  hostes  profectus, 
magno  coacto  numero  ex  iinitimis  civitatibus,  in  omnes 
partes  dimittit.  [2]  Omnes  vici  atque  omnia  aediilcia, 
quas  quisque  conspexerat,   incendebantur ;   praeda  ex 


ne  minimo...debui88e,  forme  une 

espece  de  parenthese  dependant  d'un 

verbe  declaratif  contenu  dans  qtiea- 

tus.  — casu^  ici  &Tuxi«;  casu  esi 

un  dalif;  Aulu-Gelle  (IV,  xvi,  5) 

cite  d'autres  datifs  de  ce  genre  tires 

douvragcs  de  Cesar  et nous dit que, 

dans  son  livre  de  Tanalogie,  Cesar 

pensait  que  le  datif  de  la  4*  d^li- 

naison  devait  fetre  en  t*.  —  locum 

rclinqui,  ef.  V,  lii,  1.  —  forttt- 

nam^  il  semble  que  pendant  cette 

periode,  Cesar  ait  ete  sous  I'impres- 

sion  tres  vive  de  rinfluenoe  que  le 

hasard  a  suf  les  evenements,  cf.  VI, 

XXX,  2  et  la  hole.  — jvuiicavit,  il 

arriva  a  cette  conclusion  que...  = 

2.  amplius,  suppleez  :  fortunam 

potuisse,   suppkez  aussi  fortuna 

devant  averti86et.  —  ab  ipso  vallo 

poHisquei  cf.  VI,  xxxvii,  l,  4,  10. 

=  3.  quarum  omnium  rerum, 


periphrase  qui  equivaut  a  un  pro- 
nom  neutre  (voy.  note  I,  xxix,  2), 
d*ou  le  neutre  admirandum.  — • 
delati,  s'etant  portes,  parce  qu'il3 
s'etaient  portcs  (ct  parce  qu'iis 
avaient  battu  les  Romains).  —  bene- 
ficium,  service  (en  infligeant  ud 
echee  aux  Romains). 

XLIII,  1.  v^vandos  hoates,  pour 
traquer  les  ^burons  (et  en  finir, 
voy.  note  VI,  xxxiv,  S).  —  coacto 
numsro...  dimittit^  construction 
elliptique(dont  on  trouve  des  exem* 
ples,  VII,  lY,  1 ;  xxvii,  2 ;  xxix,  i ; 
Lx,  i)  pour  coacto  numero,  eum 
num,erum  ou  eos  dimittit,  ce  qui 
donne  une  construction  expliquee 
note  III,  XIV,  4.  —  civitaiihus,  ce 
sont  les  bandes  de  pillariJs  riix- 
quelle»  Cesar'avait  fait  appr! .  cf. 
VI,  XXXIV,  8.  =  2.  vtci,  rr  7  •  •. 
voy.  Dict.  Ili^ti  r-.  coi .    »  ..•./..•  , 
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omnibus  locis  agebatur;  [3]  frumenta  tion  soluma 
tanta  multitudine  jumentorum  atque  hominum  consu 
mebantur,  sed  etiam  anni  tempore  atque  imbribus  pro- 
cubuerant,  ut,  si  qui  etiam  in  pnesentia  se  occultasseni 
tamen  his,  deducto  exercitu,  ferum  omnium  iDopia 
pereundum  videretur.  [4]  Ac  saepe  inf  eum  locum  ventutn 
est,  tanto  in  omnes  partes  diviso  equitatu,  utmodo 
Yisum  ab  se  Ambiorigem  in  fuga  circumspicerenl 
caplivi  nec  plane  etiam  abisse  ex  conspectu  contende- 
rent,  [5]  ut,  spe  consequendi  illata  atque  infmito  laborc 
suscepto,  qui  se  summam  ab  Gaesare  graUam  inituros 
putarent,  paene  naturam  studio  yincerent,  semperque 
paulum  ad  summam  feiicitatem  defuisse  videretur, 
[6]  atque  ille  latebris  aut  saltibus  se  eriperet,  et  noctu 
occultatus  alias  regiones  partesque  peteret,  non  majore 


iuMndebantur,  roy.  note  I,  xlviii, 
6.  --  3.  frumefUa,  ce  mot  a  ici  une 
double  acceplion,  on  pourni  te  ren- 
dre  en  fran^ais  par  l'eqaivalent  : 
Ua  ricoUeSf  voy.  note  I,  xti,  1 .  — 
anni  lempore  atque  imbribus^ 
es()ece  d'hendiadys  :  les  plnies  fre- 
quenles  dans  cette  saison  (Kau- 
tonine) ;  la  guerre  avait  emp^che  les 
lCburons  de  faire  la  moisson.  —  in 
prsetentia,  Toy.  note  I,  xv,  4.  — 
deduelo  exercitu  {Homanorum)^ 
ablatif  absolu  k  sens  concessif ;  de- 
ducto,  retire,  replie.  =  4.  oc  s»pe 
se  rattache  (apres  la  parenthese 
omnea...  videretur),  k   dimiUit. 

—  in  ewtKlooum,  k  ce  point  que... 

—  tanto....  diviso  equitatu^  abla- 
tif  absolu  a  sens  causal;  tanto, 
parce  que  Cesar  ayait  appele  toute 
la  cavalerie  dee  cites  voisines;  di- 
videre  ^quivaut  ici  a  divisum 
equiiatum  mittere,  eomme  dans 
Tiie-Livc,    XXXVIJ,  xlv,    l».    — 


modo^  tout  a  Theure,  a  rinstant.  — 
circum»picerent  capiivi^  lescap- 
tifs,  que  faisaient  les  soldats  cbar- 
ges  de  la  poursuite,  disaient  tooi 
qu'il8  venaient  de  voir  Ambioriiet 
le  cherchaient  du  regard.  —  f^ 
plane  etiam^  pas  tout  a  fait  encore. 
=  i.ut  equivaut  a  adeo  «<,sibien 
que.  —  ab  Csesare^  de  la  part<i« 
Cesar ;  cf.  ««pd,  X6n.,  Hier.j  viii,  3, 

TtjAijv  xuffjkvtiv  «a^  Tiv©?;  Cic,  *' 

Div.,  III,'  XIII,  2;  Plin.,  Ep-.Vf^ 
XXII,  4.  —  qui...  putarent,  proposi- 
tion  relatiye  k  sens  causal,!  cf.  V, 
IV,  4.  — naturam^  les  bornesdela 
nature  humaine,  les  forces  que  h 
nature  leur  avait  donnees;  cf.  Vli, 
XXVI,  3.  —  paulum  .  ^quivaut  a 
paulum  modOj  cet  adverbe  est  ie 
sujet  de  videretur.  —  ad  summom 
felicitatem^  suppleez^  asseqv^^ 
dam  ;  ce  bonheur  c'etait  de  prentirp 
Ambiorix.  =  6.  latebris  aut  mU^ 
busj  ali)latifs  d'instrument.  — pa)'- 
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tquitum  prsesidio  quam  quatiuor,  quibus  solis  vitam 
iuam  committere  audebat. 


AsBembl^  des  Gaulois.  Sup|>Hce  d'Accon. 
Fin  de  la  campagne. 

XLIV.  [1]  Tali  modo  vastatis  regionibus,  exercitum 
Caesar  duarum  cohortium  damno  Durocortorum  Remo- 
rum  reducit,  concilioque  in  eum  locum  Gallise  indicto, 
de  conjuratione  Senonum  et  Camutum  quaestionem 
habere  instituit  [2]  et  de  Accone,  qui  princeps  ejus 
consilii  fuerat,  graviore  sententia  pronuntiata,  more  ma- 
jorum  supplicium  sumpsit.  Nonnulli,  judicium  verili, 
profugerunt.  [3]  Quibus  cum  aqua  atque  igni  interdixis- 
sel,  duas  legiones  ad  fines  Treverorum,  duas  in  Lingo- 
nibus,  sex  reliquas  in  Senonum  finibus  Agedinci  in 
h\bemis  collocavit,  frumentoque'exercitui  proviso,  ut  in- 
stituerat,  in  Italiam  ad  conventus  agendos  profectus  est. 


tes,  cf .  VI,  M,  2.  —  equitum  prw- 
sidio,  voy.  comment  il  8'etait 
echappe,  VI,  xxx,  4.  Cesar  essaya 
encore  vainement  de  le  prendre, 
cf.  VIII,  XXIV,  4  sqq. ;  prassidium 
signifie  ici  escorte. 

XLIV,  1.  damno^  ablatif  de  ma- 
niere  :  avec  une  perte  de...,  cette 
perte,  ce  sont  les  cohortes  de  Cice- 
ron,  cf:  VI,  XL,  8.  —  Durocorto- 
rum  Remorum;  le  genitif 'partitif 
apres  un  substantif  qui  n'exprime 
p^kS  par  lui-m^me  une  idee  de  divi- 
sion  est  rare  a  Tepoque  classique ; 
lcmploi  d'un genitif  comme celui-ci 
cst  frequent  k  partir  de  Tite-Live ; 
Cesar  dit  encore  :  Genabum  Car- 
ntitum,  VII,  XI,  4;  Asparagium 
Oijrrachinorum  ^  B.  Civ.y  III, 
XXX,  7.    —    concilio^  voy.    Dict. 

llisl.  —  GaliisB  depend  de  co^xci- 


lio,  cf.  VI,  III,  4;  et  avec  tolius, 
I,  XXX,  4 ;  VII,  Lxm,  5.  — -  de  con- 
juratione,  sur  ce  fait,  voy.  VI, 
III,  4,  et  IV,  1  sqq.  — qusestionem 
habere-j  cf.  VI,  xix,  3.  =  2.  prin- 
ceps ,  cf.  VI,  IV,  1 .  —  graviore 
sententiat  euphemisme  :  la  peine 
capitale.  —  more  mujorum  doit 
s'entendre  des  Homains,  voy.  Dict. 
Hist.  :  Supplicium.  —  veriti, 
cf.  V,  XLiv,  5.  =  3.  quibus  cum 
aqua  atque  igni  interdixisset, 
formule  et  constructionsconsacrees ; 
Yaquse  et  ignis  interdictio,  c'est, 
chez  les  Romains,  la  mort  civile, 
qui  est  toujours  accompagnee  de 
Texil  du  condamne  et  de  la  confis- 
cation  de  ses  biens.  —  in  hibemis, 
voy.  Armee,  n*  81.  —  ut  insti- 
tuerat,  cf.  VI,  iii,  4.  —  conven- 
tu8y  voy.  Dict.  Hiit. 


LIBER  SEPTIMDS 


vn^  ann£e  de  u  6uerre;an  de  rome  702/52  av.  j.-c, 

*  SOUllVEIIENT  G£i\£RAL  DE  LA  GAULE 

verging£tord( 


INTROPUCTION 

<ch.  i-vni.) 

fiv^nements  importants  k  Rome;  ils  arrivent  grossis  aux 
oreilles  des  Gaulois,  qui  croient  trouver  une  occasion  favo- 
rable  pour  se  soulever. 

1.  [1]  Quieta  Gallia,  Gaesar,  ut  constituerat,  Id  Italiam 
ad  conventus  agendos  proficiscitur.  Ibit  cognoscit  de 
Clodii  caede ;  de  senatusque  consulto  certior  factus,  ut 


I,  i.  quieta  Gallia,  k  U  fln  de 
chaque  campagne,  Cesar  obtenait 
quelque  repit  dont  il  profltait  pour 
aller  dans  la  Gaule  Cisalpine.  II 
semble,  les  premieres  annees,  s'kin 
trompe  sur  la  naiure  de  ce  repit 
que  Ini  laissaient  les  Gaulois;  il 
croit  d'abord  la  Gaule  soumise 
(pacata,  II,  xxxv,  1 ;  IH,  xxviii,  i); 
il  s^aper^oit  ensuite  dn  son  erreuret 
ne  se  sert  pius  que  du  mot  qui^a, 
cpmme  ici  (cf.  V,  lviii,  1)^  qui 
marque  un  calme  pius  apparent  que 
reel.   ~  ut  oohstitueratt  ct.    VI, 


XLfv,  3.  —  conventus^  voy.  Dicl. 
HiBt. ;  11  n'ayait  pas  pa  les  ienir 
Tannee  precedente,  ayaat  ete  oblige 
de  passer  Thiver  en  Gaule ,  cf.  V, 
uii,  3.  —  cognoseit  de,  voy.  note  I, 
xui,  1,  posiulasset.  —  (ie  eena- 
tusqucj  Toy.  note  II,  xi,  6,  Bttb 
occasumqtte.  —  sencUus  consuUo^ 
ce  senatus-consulte  fut  rendu  a  la 
suite  des  troubles  que  la  mort  dc 
Clodiufl  (janvier  702/52)  rendit  plus 
violents;  il  donnait  a  Pompee  uoe 
espece  de  pouvoir  dictatoriai ;  Pom- 
pee  fut  en  effet  seul  consul  jusqu^aux 


438 


DE  BELLO  6ALLIC0 


1 


gerant,  iafestis  coDtra  hostes  signis  constitenint. 
[k]  Vcrcingetorix  ab  radicibus  collis  suos  intra  muni- 
tioncs  reduxit.  Eo  die  milites  sunt  paulum  minus  sep- 
tingenti  desiderati. 


C^sar  reproche  k  ses  soldats  leur  indiscipline. 

LII.  [1]  Postero  die  Cssar,  eontione  advocata,  teme- 
ritatem  cupiditatemque  militum  reprehendit,  «  quod 
ff  sibi  ipsi  judicaTissent  quo  procedendum  aut  quid 
«  agendum  Tideretur,  neque  signo  recipiendi  dato  con- 
«  stitissent,  neque  ab  tribunis  militum  legatisque  reti- 
«  ncri  potuissent.  d  [2]  Exposuit  a  quid  iniquitas  loci 
<(  posset,  quid  ipse  ad  Avaricum  sensisset,  cum,  sioe 
«  ducc  et  sine  equitatu  deprehensis  hostibus,  explora- 
«  tam  victoriam  dimisisset,  ne  parvum  modo  detrimen- 
«  tum  in  contentione  propter  iniquitatem  loci  acci- 
«  dcret.  [3]  Quantopere  eorum  animi  magnitudinem 
«  admiraretur,  quos  non  castrorum  munitiones,  non 
a  altitudo  montis,  non  murus  oppidi  tardare  potuisset, 


YO  qu'ils  6taient  d'tbord  ta  pied  de 
la  colline  (VII,  xlix,  1);  ils  8'^tt- 
blirent  ensuite  ta  puy  de  Mtr- 
mant,  ou,  suiTant  d^tutres,  sur  le 
flanc  oriental  de  It  Roche-Bltnche. 
==  3.  infMtxs..,  signis^  en  faisant 
face,  voy.  Armee,  n*  24.  =  4.  o6 
radidlyus,  du  cdt^  du  {)ied,  au 
pied,  voy.  note  I,  i,  S.  —  miUieB^ 
c.-^-d.  Romani.  — paulumminus 
Beptingentiy  voy.  note  I,  xv,  5,  et 
VI,  IX,  3,  paulum  9upra.  — 
deaiderati^  suivant  Servius  {ad 
jEneid.  XI,  7*3)  et  Plutarque  {Ces. 
29),  rechec  aurait  ete  plus  grave, 
Cesar  aurait  mhme^  6te  un  instant 
prisoiiDier,  ou  du  raoins  aurait 
pwdu  8on  epec. 


LII,  1 .  eon<ion«,Toy.  Armee,  n'i9. 
~  cupidita^emt  It  passion  (d'ob- 
tenir  It  vtctoire  et  ses  tTtntages^, 
Ttrdeur.  —  «»W,  pour  eux,  sans 
s'inquieter  de  leurs  chefs  et  des 
ordres  re^us.  —  neque.,.  neque, 
voy.  note  I,  xxxvi,  5.  —  recipi^iy 
de  It  retraite,  on  voit  bien  ici  h 
force  nominale  du  gerondif ;  cf.  ad 
redpiendum,  B.  Civ.  III,  xlvi,5; 
sur  le  fait,  cf.  Vll,  xlvii,  2.  = 
2.  ad  Avaricum^  cf.  VII,  xviii, 
XIX.  —  exploratam^  voy.  note  IIl, 
XVIII,  8.  —  ne...  modo  equivaut  a 
ne...  quidem.  =  3.  quos  equiTaut 
a  cum  eos.  —  non...  non...  non, 
rep^tltion  qui  donne  plus  de  refief 
k  la  pensee.  —  caBlrorum  tnutit- 
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deleto  exerciiu  atque  imperatore,  victores  barbaros 
venisse  contendit;  [8]  plerique  novas  sibi  ex  loco  reli- 
giones  fingunt,  Coitaeque  et  Tilurii  calamitatem,  qui 
in  eodem  occiderini  castello,  ante  oculos  poniint.  [9]  Tali 
timoro  omnibus  perterriiis,  confirmaiur  opinio  barbaris, 
ut  ex  captivo  audierant,  nullum  esse  intus  prsesidium. 
[10]  Perrumpere  nituntur  seque  ipsi  adhoriantur  ne 
iantam  fbrtunam  ex  manibus  dimittant. 

» 

.  Courageuse  conduite  de  Sextius  Baculus. 


XXXVIII.  [1]  Erat  «ger  cum  praesidio  relicius  P.  Sex- 
tius  Baculus,  qui  primum  pilum  ad  Csesarem  duxerat, 
cujus  mentionem  superioribus  prcBliis  fecimus,  ac  diem 
jam  quinium  cibo  caruerai.  [2]  Hic,  diffisus  suae  atque 
omnium  saluti,  inermis  ex  tabemaculo  prodit;  videt 
imminere  hostes  atque  in  summo  esse  rem  discrimine ; 
capit  arma  a  proximis  atque  in  porta  consistit.  [3]  Con- 


ron  que  C^sarsemblecependantaToir 
eicuse,  VI,  xxxvi,  1-2.  =  7.  deleto 
s'applique  pMzeugtMkimpmtUore, 
au  lieu  d'occtao ;  imperaton  desi- 
gne  Cesar.  =  8.  novaa...  ex  loeo  re- 
ligionei  flngunt,  ils  se  forgent  des 
craintes  superstitienses  auxquelles 
ils  n'avaient  pas  songe  jusqne-lii  et 
que  leur  inspire  le  liou  ou  ils  se 
Irouvent;  ils  8'imaginent,  par  exem- 
ple,  que  c'est  un  endroit  maudit.  — 
calamitatem^  cf.  V,  xxvi,  l  sqq. 
• — qui...  occiderint^  le  subjonctif, 
parce  que  Cesar  reproduit  les  motifs 
de  crainte  que  donnent  les  plerique. 
—  in  eodem...  castetlo  n'esl  pas 
tout  a  fait  exact,  Cotta  et  Titurius 
perirent  bors  du  camp,  les  soldats 
echappesau  massacreet  quis'etaient 
refugies  li,  s'y  suiciderent ;  cf.  V,  | 


xxxvif,  6.  =  9.  opinio  barbarit 
eonfirmatur^  sur  le  datif,  voy. 
note,  V,  xuv,  7 ;  sur  barbaris,  IH, 
XV,  t.  —  audierantj  cf.  VI,  ixiv, 
8.  —  nuUum^  exagere-un  peu.  =  lO- 
perrumpere,  pris  absolament.  — 
tantam  fortunam^  une  si  beUe  oc- 
casion. — dimittant^  voy.  VI,  xii,  6. 
XXXVHI,  1.  pwMtdto,  voy;Ar- 
m6o,  n*  103.  —  primum  pilum, 
voy.  Armee,  n*  12.  —  «rf  Ctesa- 
remt  dans  l'armee  de  ^esar;  cf- 
Tite-Live,  XXIV,  xlviii,  9,  ad 
regem  remaneit^  c'est  probable- 
ment  une  locution  du  latin  fami- 
lier  pour  apud  ;  devant  un  doiq 
de  cboses  ad  est  tres  reguller.  — 
eujue  mentionem^  cf.  II,  xxv,  i; 
III,  V,  2.  =  2.  in  portat  il  n'est  pas 
siHr  que  ce  soit  la  porte  decumaDe, 
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numero  duceret  neve  omniuin  Gemanorum,  qui  essent 
citra  Bhenum,  unam  esse  cansam  judicaret ;  nihil  se 
de  bello  cogitavisse,  nulla  Ambiongi  auxilia  misisse. 
[2]  CaBsar,  explorata  re  quaestione  captivorum,  si  qui  ad 
eos  Eburones  ex  fuga  convenissent,  ad  se  ut  reduce- 
rentur  imperavit ;  si  ita  fecissent,  fines  eorum  se  vio- 
laturum  negavit.  [3]  Tum,  copiis  in  tres  partes  distributis, 
impedimenta  omnium  leg^onum  Aduatucam  contulit. 
\k]  Id  castelli  nomen  est.  Hoc  fere  est  in  mediis  Eburo- 
num  fmibus,  ubi  Titurius  atque  Aurunculeius  MemaDdi 
causa  consederant.  [5]  Hunc  cum  reliquis  rebus  locum 
probarat,  tum  quod  superioris  anni  munitiones  inte- 
grae  manobant,  ut  militum  laborem  sublevaret.  Prdssi- 
dio  Impedimentis  legionem  quartam  decimam  reliquit, 
unam  ex  his  tiibus  quas  proxime  conscnptas  ex  Itaiia 


sique.  •—  in...  hottium  numero 
duceret,  voy.  note  I,  zxviii,  2.  — 
nihil,  Toy.  note  I,  xl,  13.  = 
2.  quattione^  ablatif  insirumental : 
interrogatoire.  —  capUvorumt 
ceux  sans  doute  qui  avaient  ete  faits 
par  Basilus,  cf.  VI,  xxx,  l.  —  «t 
qui...  conveniaeenty  k  rattachera 
imperavit :  tous  ceux  qui  auraient 
pu  se  refugier.  —  ex  fuga^  tprto 
ieur  fuite,  cf.  VI,  xxxv,  6.  — ad 
ee  ut ;  ut  mis  en  valeur ;  cf.  muUi 
ut^  I,  XXV,  4.  =  3.  in  tree  partes^ 
mSme  tactique  que  plus  haut,  cf. 
VI,  VI,  1.  ^  impedimentay  voy. 
Armee,  n'  58.  =  4.  casteUi^  voy. 
Armee,  n*  i97.  —  fere  in  me- 
diis  finibue,  il  est  probable  que 
celte  indication  doit  8'entendre 
seulement  du  territoire  sur  lequel 
Cesar  faisait  en  ce  moment  la 
guerre,  territoire  qui  eteit  situe  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Cesar 
considere  ici  le  pays  eburon  unique- 


ment  dans  le  sens  de  la  largeur, 
c.-^-d.  dn  nord  au  sud,  et  dans  ce 
sens  on  peut  dire  que  Aduatuca 
(Tongres)  occupe  a  peu  pres  le  centre 
dn  pays  ^buron.  —  consederant, 
cf.  V,  XXIV,  5 ;  XXXVII,  8 ;  on  remar- 
quera  que  dans  aucun  des  passages 
du  livre  V,  Cesar  n'a  nomme  Adisar 
Inca ;  voy.  pour  remplacement  de 
ce  camp,  la  Qnrte,  p.  275.  =  l.  reli- 
guie  reiyutt  ablatif  4e  cause;  ces 
mots  designent  les  motifs  autres 
que  ceux  dont  on  va  parler  plus  loio 
et  equivalent  a  notre  :  ef%tre  aulra 
motift. — integrw  m>an^antt  Yimr 
parfait  donne  une  nuance  de  sens : 
etaient  encore  d  ce  moment  ^\ 
hon  etat.  —  ut...  eublevaret^  (xs 
mots  se  rattachent  logiqnement 
k  probarat  qui  signifie :  il  avait 
approuv6f  il  avait  choisi  ce 
lieu....  —  pr»«trfto,  voy.  Annee, 
n*  103.  —  proxime  conscriptas^ 
cf.  VI,  I,  4. 


LIBER  VI,  CAt>.  XXXIl-i 
at.  [6]  Ei  le^oDi  cf^trisqu 
rieQcit  duueDtosque  equites 

Plan  de  'camptigDe  de  C 

l.  [1|  Partito  exercitu.T.  La 
bus  ad  Oceanum  veraus, 
5  attinguDt,  profieisci  jubet 
i  legionum  numero  a<l  eam 
)3  adjacel,  depopulandam  i 
tribus  ad  llumeii  Scaldem, 
remasque  ArduennEe  partes 
cis  equitibus  profectum  Am 
idens;  post  diem  septimuir 
t,  quam  ad  diem '  ei  legion 
satur,  deberi  frumeDtum  sci 
imque  bortatur,  st  rei  public 
ad  eum  diem  revertantur, 
msilio  eiploratisque  bostiui 
l>elli  capere  possent. 


OcsonuiB  nersu» ;  ue 
adierbe,  il  t£t  Inquei 
ij^  i  rdpoque  classique    l 
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Difllcull^  en  prtence  desqnelles  se  trouve  rarmee  romaine. 
Appel  au  ptllage  de  tous  les  peuples  voisios. 

XXXIV.  [1]  Erai,  .uL  supra  demonsiravimus,  maous 
certa  nulla,  non  oppidum,  non  praesidium,  quod  se 
armis  defenderei,  sed  in  omnes  paries  dispersa  muHh 
iudo.  [2]  Ubi  cuique  aui  valles  abdiia,  aui  locus  silves- 
tris,  aui  palus  impediia,  spem  pra&sidii  aut  salulis 
aliquam  ofTerebai,  consederai.  [3]  Hsbc  loca  Ticiniiatibus 
crani  noia,  magnamque  res  diligeniiam  requirebat, 
non  in  summa  ezerciius  iuenda  —  nuUum  enim  poterat 
uniTersis  ab  perierriiis  ac  dispersis  periculum  accidere, 
—  sed  in  singulis  miliiibus  conservandis ;  quse  tamen 
cx  parie  res  ad  saluiem  exerciius  periinebat.  [k]  Nam 
ei  praeds  cupidiias  mulios  longius  evocabat  et  silvae 
inceriis  occuliisque  iiineribus  conferios  adire  prohibe- 
bant.  [5]  Si  negoiium  confici  siirpemque  hominum  sce- 


XXXIV,  1.  8upra,  cf.  VI,  xxxi, 
l-'i.  —  manu8  oertaj  une  troupe 
reunie  dans  un  endroit  d^tennine 
pour  un  but  precis,  cf.  II,  xxii,  l, 
certa  tubnidia.  —  prtesidium^ 
une  position  defendue  par  des  trou- 
pes,  comme  le  camp  de  Ciceron, 
VI,  XXXIII,  4.  —  quod  86  defen- 
deret,  proposition  relatire  cons^ 
cutive.  =  2.  valleg,  autre  forme 
du  nominatif  :  voy.  la  note  V, 
XLix,  8;  cf.  Virg.  ffn.,  XI,  522.  — 
tHvettrig,  cf.  II,  xviii,  2.  —  impe' 
dita,  voy.  note  III,  xxviii,  4.  — aii- 
quam,  mis  en  valeur  par  sa  place  : 
une  lueur  d^espoir.  —  offetdMt^ 
conaederat,  nuance  de  temps  que 
le  fran^ais  ne  marque  pas.  =  3.  vici- 
nitatibut,  abstrait  pris  dans  le  seus 
concret  :  habita/nte  dee  rigions 
d'alentour,  voievns ;  ce  pluriel,  en 
co  eens,  se  retrouve  chez  Ciceron  : 
deFin.,  V,  xxiii,  65  j  de  Off.,  II, 


xviil,  64.  —  res,  les  circonstances. 
—  tumma  exercitus^  le  gros  de 
rarmee,  rarmee  prise  daos  son  en- 
demble ;  m^me  sens  B.  Civ.,  I,  Lxrn, 
5.  —  qu«...  res  equivant  a  pea 
pres  k  conservatio  singulorum, 
la  sAret^  des  soldats  isbles  impor- 
tait,  dans  une  certaine  mesure  {e* 
parte)fh  la  conservatioo  dereDseiD- 
ble,  e.-k-d.  Tensemble  de  rarmee  eol 
souffert,  au  moins  dans  une  eertaJDe 
mesure,  si  des  soldats  ou  des  deta- 
chements  isoles  avaient  soccombe 
=  4.  nam  se  rattache  k  res  di- 
ligentiam  requirebat^  :  il  faiiail 
beaucoup  de  soins,  car  respoirdn 
butin  entrainait  beaucoupdesoldaU 
loin  du  gros  de  Tarmee.  —  ineer- 
tis...  itineribuSj  ablatif  absoiua 
sens  causal.  —  confertos,  voy.  Ar- 
mee,  n'  135.  — adire  prohibebanl, 
voy.  notelt,  iv,  2;  adtreestprisab- 
solument ;  cf.  VI,  -vi,  l.  =  5.  homi- 


356 


DB  BELLO  GALLICO 


liCs  Sicambreft,  apprenant  l*appel  aur  pillage  fait  par  Gesar, 
passent  le  Rhin;  un  capUf  leur  ayant  signal^  les  riches&es 
enlass^  ^  Aduatuca,  ils  marchent  contre  cct  oppidum. 

XXXV.  [1]  Haec  in  omnibus  Eburonum  partibus  gere- 
bantur,  diesque  appetebat  septimus,  quem  ad  diem 
Csesar  ad  impedimenta  legionemque  reverti  constilue- 
rat.  [2]  Hic,  quantum  in  bello  fortuna  possit  et  quantos 
afTcrat  casus,  cognosci  potuit.  [3]  Dissipatis  ac  perter- 
ritis  hostibus,  ut  demonstravimus,  manus  erat  nulla 
quae  parvam  modo  causam  timoris  afTerret.  [k]  Trans 
Rhenum  ad  Germanos  pervenit  fama  diripi  Eburones 
atque  uUrp  omnes  ad  praedam  evocari.  [5]  Cogunt  equi- 
tum  dup  millia  Sugambri,  qui  sunt  proximi  Rheno,  a 
quibus  receptos  ex  fuga  Tencteros  atque  Usipetes  su- 
pra  docuimus.  [6]  Transeunt  Rhenum  navibus  rati- 
busque,  triginta  millibus  passuum  infra  eum  locum 
ubi  pons  erat  perfectus  praesidiumque  ab  Caesare  relic- 
tum ;  primos  Eburonum  fines  adeunt,  multos  ex  fuga 


XXXV,  1.  appetebat^  tpprochait; 
ce  verbe  se  prend  intrtnsitiTement 
en  ce  sens  en  parlant  du  temps  et  de 
ce  qui  y  a  rapport ;  cf .  lux  appet&- 
ret,  VII,  Lxxxii,  2.  —  «ki  diem, 
voy.  note  I,  vii,  6.  —  conBtituerat^ 
cf.  VI,  xxxiii,  4.  =  2.  hiOt  danscette 
circonstance.  —  fortuna,  voy. 
note  VI,  XXX,  2.  — posiit...  afferat^ 
le  present,  parce  que  Cesar  exprime 
une  verite  generale,  vraie  dans  tous 
les  temp8.=  3.  ut  demonstravimus^ 
cf.  VI,  XXXI,  i-4;  xxxiv,  1-3.  — 
qua...  afferret,  proppsition  relative 
coBsecutive.  =  4.  uUrOy  non  seule- 
ment  on  n'6carlait  pas  les  pillards, 
mais,  allant  plusloin  (ttttro),  on  les 


appelait,  voy.  note  V,  xxvni,  4.  = 
^o.proximi  Rheno^  voy.  note  I,  i,5. 

—  qui...  a  quibuB^  voy.  noteI,i,3. 

—  8upra  docuimits,  cf.  IV,  xvi,  2. 
=  6.miUibu8pas8uum^  voy.  Dotel, 
xxii,  &;  on  place  ce  passage  au  con- 
flaent  de  la  Wiipper  et  da  Rhio; 
voy.  la  carte,  p.  191.  —  «M  pm 
erat  perfectus^  cf.  VI,  ix,  $;  ob 
tronve  encore  in  perficiendis  pon- 
libuSj  VII,  Lvi,  1.  —  primo$... 
fines^  l'extr^ite  du  territoire  qui 
se  presentait  d'abord  k  eux ;  ces  mols 
s'opposent  a  longius  du  §  7;  sur 
priwioa,  voy.  note  I,  xxii,  i ;  sur 
/Inea,  I,  i,  6.  —  ex  fuga  disperm. 
ex  par  suite  de,  apres,  aussitdt,  cf. 


LIBER  VI,    CAr.    XXXV-XXX' 

3  excipiunt,  raagno  pecoris  numi 
Imi  barbari,  potiuntur.  [7]  Invit 
cedunt;  non  hos  patus,  in  belli 
Qn  silvse  morantur.  Quibus  in 
fis  quKnint;  profectum  longiiia 
exercitum  diacessisse  cognosc 
eaptivis  :  «  Quid  vos  b,  inquit,  « 
uem  sectamini  preedam,  quibus 
atissimos?  Tribus  horis  Adui 
is ;  huc  omnes  suas  fortunas  ej 
i  contulit ;  [9]  preesidii  tantum  es 
n  cingi  possit  neque  quisquar 
lones  audeat.  »  [10|  Oblata  spe,  < 
.nt  prtedam,  in  occulto  relinqui 
tntendunt,  usi  eodem  duce  cuji 
^ant. 


Cic^ron  envoie  cinq  cahartes  s 


fui 


.{!■]  Cicero,  qui  oranes  superl 

saris,  eum  sumraa 

diligentia  m 

set  ac  ne  calonem 

quidem  qu 

x  f^ga.  1  S.  -  exd- 

-  cingi   se   d 

r«niienl;ct.  Knxplf.  VI, 

barbari,  loy.  note  111, 

dre.  =  10.  Jti  . 

Isbutindans  1» 

a  ie  Ctrtron,  Rnrorcee 

1.— uiloDdfln 

«li«rs,  VI,  xuii,  fl.  = 

Yii,   1.  Snr  ln 

ors.i{einoineW;cf.lV, 

brea.  voy.  carte, 

XXXVI.  i.ffi 

Uf,  maia  rjstr  cmploie 

qu't(...  d'oii  1« 

ne  CBS  1'accuulif,  Oe  B. 

»uf..o(.  _  om 

1,  «  Cbcir.  pro  Balb. 

A<sAane.—prK 

troufeUdBlirr^guiier, 

drede...  tf.  1. 1 

=  9.pr«eid«(o»(i£m; 

«plni,  B.  Ci«.,m,'ii.i; 

f™,voy.Aiinee,n-|oa. 

nes-emploiegu 

358 


DE   BELLO  GALLICO 


munilionem  egredi  passua  esset,  sepiimo  die,  diffidens 
de  numero  dierum  Ciesarem  fidem  servaturum,  quod 
Jongius  progressum  audiebat  neque  ulla  de  reditu  ejus 
fama  afferebaiur,  [2]  simul  eorum  permotus  vocibus 
qui  illius  paUentiam  psene  obsessionem  appellabant,si- 
quidem  ex  castris  egredi  non  liceret,  nullum  ejusmodi 
casum  exspectans,  quo,  novem  oppositis  legionibus 
maiimoque  equitatu  dispersis  ac  p«ne  deletis  hosti- 
bus,  in  millibus  passuum  tribus.offendi  posset,  quinque 
cohortes  frumentatum  in  proximas  segetes  mittit,  quas 
inter  et  castra  unus  omnino  collis  intererat.  [3]  Goia- 
plures  erant  ex  legionibus  aegri  relicti ;  ex  quibus  qui 
hoc  spatio  dierum  convaluerant,  circiter  trecenti,  sub 
vexillo  una  mittuntur ;  magna  prseterea  multitudo 
calonum,  magna  vis  jumentorum,  quad  in  castris  sub- 
sederant,  facta  potestate,  sequitun 


miDtttf  ou  k  raecttsatif  et  lYee  nn 
nom  de  personne.  —  difjfideM^  sens 
etymologique :  perdant  con/iance^ 
n'ayant  plu8  e»poir^...  — cte,  re- 
lativeroent  k...  —  tongiut  pro- 
gressum,  ce  bruit  avait  6te  aussi. 
r^pandu  chez  lcs  Gerroains,  cf.  VI, 
XXXV,  7.=:  3.  vocibuBy  leadirea,  cf. 
I,  XXXIX,  r,  les  soldats  ne  se  ginaient 
pas  pour  expriroer  leur  avis,  cf.  III, 
XVII,  5.—  t"Wtw«,  c.-i-d.  Ctoeronta. 

—  palientiam^  sa  circonspection. 

—  psene  porte  sur  obtetaionem; 
une  esp^ce  de  blocns,  ne  valait  pas 
mieux  qu'un  blocus.  —  liceret^  le 
subjonctif  parce  que  Cesar  reproduit 
les  reprocbes  des  soldats.  ' —  eju»- 
modt  se  rattacbe  k  quo....  o/fendi 
po8»et.  —  novem  legionibue^  cf. 
yi,  XXXIII,  i-3.  —  dtsperata...  hoe- 
tibu»,  datifs  d^pendant  6.'oppo»iti» 
l^gionibu» ;  on  peut  aussi  vojr  dans 


ces  mots  des  ablatifs  absolas. — tn 
miUUms...  tribu»,  daiis  un  rayoade 
3  000  pas;  voy.  Oict.  Hi»t: :  Pmus. 
— o/fendit  pris  ^bsolument:  epm- 
veT  un  echec.  —  ^t«a«  tnicr,  mf 
strophe  qui  se  rencontre  sartouL 
comme  ici,  avec  un  pronom  relatif; 
cf.  VI!,  XXXIII,  2f  voy.  aote  sur 
cum^  I,  X,  2;  il  faut  refflarqoer 
loutefois  qu'tn^  signifle  etUrt: 
quand  il  a  le  sens  deparmi,  il  d^ 
se  trouve  jamais  ainsi .  place  diez 
les  prosateurs  classiqaes. .—  m- 
ntno,  voy.  note  I,  vii,  2.  ==  3.  hot 
»patio,  pendant  les  sept  jonrs  ecoa- 
les  depuis  le  depart  de  C^sair.— nt!) 
vexillo^  voy.  Armce,  n*  25.  —  tw. 
mot  k  signiflcation  large  expriinanl 
une  idee  de :  quantiti;  cf.  vis  aqux, 
IV,  XVII,  7 ;  vi»  tetorum,  B.  C»t'.ll, 
VI,  3,  etc.  —  svhiederani^  restfr 
en  arriere,  ne  pas  suiYre  Xm» 
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delelo  exercitu  atque  imperatore,  victores  barbaros 
venisse  contendit;  [8]  plerique  novas  sibi  ex  loco  reli- 
giones  fingunt,  Cottaeque  et  Titurii  calamitatem,  qui 
in  eodem  occiderint  castello,  ante  oculos  ponunt.  [9]  Tali 
timore  omnibus  perterritis,  confirmatur  opinio  barbaris, 
ut  ex  captivo  audierant,  nullum  esse  intus  prssidium. 
[10]  Perrumpere  nituntiir  seque  ipsi  adbortantur  ne 
tantam  fortunam  ex  manibus  dimittant. 

.  Courageuse  cpnduite  de  Sextius  Baculus. 


XXXVIII.  [1]  Erat  »ger  cum  praesidio  relictusP.  Sex- 
tius  Baculus,  qui  primum  pilum  ad  C^sarem  duxerat, 
cujus  mentionem  superioribus  proBliis  fecimus,  ac  diein 
jam  quintum  cibo  caruerat.  [2]  Hic,  di^sus  suae  atque 
omnium  saluti,  inermis  ex  tabernaculo  prodit;  videt 
imminere  hostes  atque  in  summo  esse  rem  discrimiae ; 
capit  arma  a  proximis  atque  in  porta  consistit.  [3]  Con- 


ron  que  Cesar  semblecependtntaToir 
eicuse,  VI,  xxxvi,  1-2.  =  7.  deleto 
8'applique  parzeugma  k  imperatore^ 
tu  lieu  d'oeei80 ;  imperatore  dissi- 
gne  Cesar.  =  8.  novas...  ex  loeo  re- 
ligionei  fingunt,  ils  se  forgent  des 
craintes  superstitieuses  auxquelles 
ils  n'avaient  pas  songe  jusque-li  et 
■que  leur  inspire  le  lieu  ou  ils  se 
irouvent ;  ils  s'imaginent,  par  exem- 
ple,  que  c'est  un  endroit  maudit.  — 
ealamitatem^  cf.  V,  xxvi,  i  sqq. 

—  qui...  occiderinty  le  subjonctif, 
parce  que  Cesar  reproduit  les  motifs 
de  crainte  que  donnent  les  plerique. 

—  in  eodeni...  eaeteUo  n'est  pas 
tout  a  fait  exact,  Cotta  et  Titurius 
perirent  hors  du  camp,  les  soldats 
echappesau  massacreet  quis'etaient 
refugies  la,  8'y  suiciderenl;  cf.  V, 


xxxvn,  6.  =  9.  opinio  barbarii 
eonfirmaturj  sur  le  datif,  voy. 
note,  V,  XLiv,  7 ;  sur  barbarii,  IH, 
XV,  1.  —  audierant,  cf.  VI,  xnv, 
8.  — nuUum^  exagerfrun  peu.=lO- 
perrumperet  pris  absolameot.  - 
tantam  fortunamt  une  si  belle  oc- 
casion.  — dimittanty  voy.  VI,  xUi  6 
XXXVHI,  I.  prmaidio,  voy  Ar 
m^,  n*  103.  —  primum  pilum, 
voy.  Armee,  n»  12.  —  ad  Cs^' 
rem^  dans  rarmee  de  -Cesar;  ff 
Tite-Live,  XXIV,  xlviii,  9,  a^ 
regem  remaneit^  c'est  probable- 
ment  une  locution  du  latin  fami- 
lier  pour  apud  ;  devant  un  notn 
de  choses  ad  est  tres  regulier.  - 
cujue  mentionem^  cf.  II,  xxv,  H 
III,  V,  2.  =  2.  in  porta,  il  n'cst  pa^ 
sAr  que  ce  soit  ia  porte  decumao^t 
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numero  duceret  neve  omnium  Germanorum,  qui  esseDt 
citra  Bhenum,  unam  esse  causam  judicaret ;  nihil  se 
de  bello  cogitavisse,  nulla  Ambioiigi  auxilia  misisse. 
[2]  Caesar,  explorata  re  quaestione  captivorum,  si  qui  ad 
eos  Eburones  ex  fuga  convenissent,  ad  se  ut  reduce- 
rentur  imperavit ;  si  ita  fecissent,  fines  eorum  se  vio- 
laturum  negavit.  [3]  Tum,  copiis  in  tres  partes  distributis, 
impedimenta  omnium  legionum  Aduatucam  contulit. 
[4]  Id  castelli  nomen  est.  Hoc  fere  est  in  medits  Eburo- 
num  fmibus,  ubi  Titurius  atque  Aurunculeius  hiemandi 
causa  consederant.  [5]  Hunc  cum  reliquis  rebus  locum 
probarat,  tum  quod  superioris  anni  munitioiies  inte- 
grae  manebant,  ut  militum  laborem  sublevaret.  Praesi- 
dio  impedimentis  legionem  quartam  decimam  reliquit, 
unam  ex  his  tribus  quas  proxime  conscriptas  ex  Italia 


sique.  -^  in...  hostium  numero 
(iuofretf  voy.  nole  I,  zxviii,  2.  — 
nt7»t(,  Toy.  note  I,  xl,  15.  = 
2.  qusestione,  ablatif  instnimental : 
interrogaloire.  —  copitoorttfn, 
cfiix  8anH  doute  qui  avaient  ete  faits 
par  BaBilus,  cf.  VI,  xxx,  1.  —  si 
qui...  convetUBBentf  k  rattacher  a 
imperavit :  tous  ceux  qui  auraient 
pu  se  refugier.  —  ex  fugat  apres 
ieur  fuite,  cf.  VI,  xxxv»  6.  —  ad 
$e  ut ;  ut  mis  en  valeur ;  cf.  muUi 
ut,  I,  XXV,  4.  =  3.  in  tree  partee^ 
mime  tactique  que  plus  haut,  cf. 
VI,  VI,  1.  ^  impedimenlay  voy. 
Armee,  n'  S8.  =  4.  casteUi,  voy. 
Armee,  n*  197.  —  fere  in  me- 
diia  finibu»,  il  est  probable  que 
celte  indication  doit  s'entendre 
seulement  du  territoire  sur  lequel 
Cesar  faisait  en  ce  moment  la 
guerre,  territoire  qui  eUit  situe  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse.  C^sar 
considere  ici  le  pays  eburon  unique- 


ment  dans  le  sens  de  ia  largeur, 
c-a-d.  du  nord  au  sud,  et  dans  ee 
sens  on  peut  dire  que  Aduatuca 
(Tongres)  occupe  a  peu  pres  le  centre 
du  pays  6buron.  —  consederani, 
cf.  V,  XXIV,  5 ;  XXXVII,  8 ;  on  rcmar- 
quera  que  dans  aucun  des  passages 
du  livre  V,  Cesar  n'a  noiiime.4cftca- 
tuca;  voy.  pour  remplacement  de 
ce  camp,  la  oarte,  p.  275.  =  &.  reit- 
quie  rebua,,  ablatif  <le  cause;  ces 
mots  designent  les  motifs  autres 
que  ceux  dont  on  va  parler  plns  loio 
et  equivalent  a  notre  :  efUre  autres 
mciife. — integra  m^indHknt^  Vm- 
parfaii  donne  une  nuance  de  sens  : 
etaient  encore  a  ce  momeni  en 
bon  elai.  —  ui...  sublevarett  ces 
mots  se  rattachent  logiqaement 
k  probarat  qui  signifie :  il  avait 
approuvSy  il  avait  choisi  ce 
lieu....  —  praeidio,  voy.  Annep, 
n*  103.  —  proxime  conscriptas, 
cf.  VI,  I,  4. 
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DiTOculles  en  prtence  desquelles  se  trouve  l'armee  romaine. 
Appel  au  pillage  de  tous  les  peuples  voisins. 

XXXIV.  [1]  Erat,  .uL  supra  demonstravimus,  manus 
certa  nulla,  non  oppidum,  non  prsesidium,  quod  se 
armis  defenderet,  sed  in  omnes  partes  dispersa  muliH 
tudo.  [2]  Ubi  cuique  aut  valles  abdita,  aut  locus  silves- 
trls,  aut  palus  impedita,  spem  praesidii  aut  salutis 
aliquam  olTerebat,  consederat.  [3]  Haec  loca  vicinitatibus 
crant  nota,  magnamque  res  diligentiam  requirebat, 
non  in  summa  exercitus  tuenda  —  nullum  enim  poterat 
universis  ab  perterritis  ac  dispersis  periculum  accidere, 
—  sed  in  singulis  militibus  conservandis ;  qu»  tamen 
cx  parte  rcs  ad  salutem  exercitus  pertinebat.  [k]  Nam 
et  praedas  cupiditas  multos  longius  evocabat  et  silyae 
incertis  occultisque  itineribus  confertos  adire  prohibe- 
banl.  [5]  Si  negotium  confici  stirpemque  hominum  sce- 


XXXIV,  i.  supra^  cf.  VI,  zxxi, 
l-'i.  >-  manus  certa^  ane  troape 
reunie  dans  ttn  endroit  d6tennine 
pour  un  hut  precis,  cf.  II,  zxii,  1, 
OTta  nuhnidia.  —  prmaidium., 
une  poftition  deffndue  par  des  trou- 
p^s,  romme  le  remp  de  Ciceron, 
VI,  XXXIII,  4.  —  quod  M  defen- 
deret^  proposition  relative  cons^- 
cutive.  =  3.  valles^  autre  forme 
du  nominatif  :  toy.  la  note  V, 
XLix,  8;  cf.  Virg.  En.,  XI,  522.  — 
siheitriif  cf.  II,  xviii,  2.  —  impe- 
dita,  voy.  note  III,  xxviii,  4.  —  aW- 
quam^  mis  en  valeur  par  aa  place  : 
une  lueur  d'espoir.  —  offerebaty 
conaederat,  nuance  de  temps  que 
le  fran^ais  ne  marque  pas.  =  3.  vici- 
nitalibua,  abstrait  pris  dans  ie  sens 
concret  :  habitanta  des  regiom 
d'alentour,  voiiina ;  ce  pluriel,  en 
co  eens,  se  retrouve  chcz  Ciceron  : 
rfeFm.,  V,  xxiii,  65;  de  0/f.,  II, 


xviii,  64.  —  re«,  les  circonstaoces. 
—  summa  exercUu^y  le  gros  de 
rarmee,  Tannde  prise  dans  son  efl- 
semble  ,*  mftme  sens  B.  Cto.,  i,  lxvii, 
5.  —  qu«...  res  equivaut  a  pea 
pres  k  conservatio  singulorum, 
la  sflrete  des  soldats  isoles  impor- 
tait,  dans  nne  certaine  mesore  (ex 
parte),  h  la  conservation  de  reDsem- 
ble,  c-^-d.  rensemble  de  rarmee  edt 
souffert,  au  moins  dans  une  certaine 
mesure,  si  des  soldats  ou  des  deta- 
chements  isoles  avaient  succombe. 
=  4.  ncm  se  rattache  k  res  di- 
ligentiam  requirebat^  :  il  faliait 
beaucoup  de  soins,  car  Tespoirdu 
butin  entrainait  beaucoup  de  soldata 
loin  du  gros  de  rarmee.  —  incer- 
tii...  itineribui^  ablatif  absolu  a 
sens  causal.  —  confertoi,  voy.  Ar- 
mee,  n*  135.  — adire  prohibebant, 
voy.  notell,  iv,  2;  adtreestprisab- 
solument ;  cf.  VI,  vi,  1.  =  5.  /k>mt- 
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Lcft  Sicttnbres,  apprenant  l'appel  au  pillage  fait  par  G^sar, 
passcnt  le  Rhin;  un  captif  leur  ayant  signal6  les  richesses 
entass^  h.  Aduatuca,  ils  marchent  contre  cct  oppidum. 

XXXV.  [1]  Haec  in  omnibus  Eburonum  partibus  gere- 
bantur,  diesque  appetebat  septimus,  quem  ad  diem 
Caesar  ad  impedimenta  legipnemque  reverti  constitue- 
rat.  [2]  Hic,  quantum  in  bello  fortuna  possit  et  quantos 
afTcrat  casus,  cognosci  potuit.  [3]  Dissipatis  ac  perter- 
ritis  hostibus,  ut  demonstravimus,  manus  erat  nulla 
quae  parvam  modo  causam  timoris  afferret.  [4]  Trans 
Rhenum  ad  Germanos  pervenit  fama  diripi  Eburones 
atquc  ultro  omnes  ad  praedam  evocari.  [5]  Cogunt  equi- 
tum  dup  millia  Sugambri,  qui  sunt  proximi  Rbeno,  a 
quibus  receptos  ex  fuga  Tencteros  atque  Usipetes  su- 
pra  docuimus.  [6]  Transeunt  Rhenum  navibus  rati- 
busque,  triginta  millibus  passuum  infra  eum  locum 
ubi  pons  erat  perfectus  praesidiumque  ab  Caesare  relic- 
tum ;  primos  Eburonum  llnes  adeunt,  multos  ex  fuga 


XXXV,  1.  appetebat^  approchail; 
ce  verbe  se  prend  intransitivement 
en  ce  sens  en  parlant  du  temps  et  de 
ce  qui  y  a  rapport ;  cf.  lux  appete- 
ret,  VII,  Lzxxii,  2.  —  ad  diem, 
voy.  note  I,  vii,  6.  —  constUuercU, 
cf.  VI,  XXXIII,  k'  =  2.  Mc,  danscette 
circonstance.  —  fortuna^  voy. 
note  VI,  XXX,  2.  — posait...  afferaty 
le  present,  parce  que  Cesar  exprime 
une  verite  generale,  vraie  dans  tous 
lcs  temp8.=  3.  ut  demonBtravimue, 
cf.  VI,  XXXI,  i-4;  xxxiv,  1-3.  — 
quae...  a/ferret^  proppsition  relative 
conseculive.  =:  4.  tiUro,  non  seule- 
mcnt  on  n'ecartait  pas  lcs  pillards, 
niais,  allant  plus  loin  (uUro),  on  les 


appelait,  voy.  note  V,  xxvni,  4.  = 
b.proximi  Rheno^  voy.  note  I,  i,3. 

—  qui...  a  9Ut6i«,  voy.  note  I,  i,3. 

—  supra  docuimusj  cf .  IV,  xvi,  2. 
=  6.mi'Ui&ucpa«suum,voy.  notel, 
XXII,  S ;  on  place  ce  passage  au  con- 
fluent  de  la  Wupper  et  du  Rhin; 
voy.  la  carte,  p.  191.  —  ubi  pons 
erat  perfeciua,  cf.  VI,  ix,  3;  on 
trouve  encore  in  perficiendis  pon- 
tibuB^  VII,  Lvi,  1.  —  primos... 
fineSy  TextrMnite  du  territoire  qui 
se  presentait  d'abord  a  eux ;  ces  mots 
8'opposent  a  longixks  du  §  7,*  sur 
primoit  voy.  note  I,  xxii,  i;  sur 
fines,  I,  I,  e.  '—  ex  fuga  dispersos; 
ex  par  suite  de,  apres,  aussitot,  cf. 
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dispersos  eicipiunt,  magno  pecoris  numero,  cujus  sunt 
cupidissiml  barbari,  potiuntur.  [7]  Invitati  prteda,  lon- 
gius  procedunt;  non  hos  palus,  in  bello  latrociniisque 
nalos,  non  silvie  morantur.  Quibus  in  locis  sit  Cxsar 
3x  captivis  quserunt;  profectum  longius  reperiunt  om- 
nemque  exercitum  discessisse  cognoscunt.  [8]  Alque 
iinus  ex  captivis  :  «  Quid  vos  a,  inquit,  « tianc  miseram 
a  ac  tenuem  seclamini  prsedam,  quibus  licet  jam  esse 
n  rortunatissimos  ?  Trihus  horis  Aduatucam  venire 
R  potestis ;  huc  omnes  suas  fortunas  exercitus  Roma' 
tt  norum  contulit ;  [9]  prxsidii  tantum  est,  ut  ne  munis 
H  quidem  cingi  possit  neque  quisquam  egredi  extra 
n  munitiones  audeat.  »  [10]  Oblata  spe,  Germani,  quam 
nacti  erant  praedam,  in  occulto  relinquunt;  ipsi  Adua- 
Lucam  cont«ndunt,  usi  eodem  duce  cujus  hsec  indicio 
;ognoverant. 

Cic^roD  envoie  cinq  cobortes  au  fuurrage. 

XXXVI.  {1]  Cicero,  qui  omnes  superiores  dies,  pr»-.s 
ieplis  Ctesaris,  cum  summa  diligentia  milites  in  castris'-' 
[^ontinuisset  ac  ne  calonem  qiiidem  quemquam  extra 


ftcfplot  C3>  piiga.  §  S 
pitKnl,  aUrpnDiieol;d. « 
Mvlli,  4.  —  barbari,  to 


m  raccuuiif.  de  B. 
!l  Cit*r,  pro  Balb. 
UTeledilifrtgulier, 
'.  tirxtidii  umltim ; 


le  rempirt  paur  le 
tn  occuUo,  iJB  c 
ae  lea  boia;  cf.  VI 


brea.  voj.  carle,  p.  ITi. 

XKXVl.  i.^i,™nces 
qu'il...  d'ou  \a  subjonci 

deduree. — praeeptit,  si 
4.  —  oalonem,  yoy.  Arm^ 


^ 
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muDilionem  egredi  passus  esset,  septimo  die,  difGdens 
de  numero  dierum  Gsesarem  fidem  servaturum,  quod 
Jongius  progressum  audiebat  neque  ulla  de  reditu  ejus 
fama  afierebatur,  [2]  simul  eorum  permotus  vocibus 
qui  illius  paUentiam  p»ne  obsessionem  appellabant,  s\- 
quidem  ex  castris  egredi  non  liceret,  nuUum  ejusmodi 
casum  exspectans,  quo,  novem  oppositis  legionibus 
maximoque  equilatq  dispersis  ac  paene  deleUs  hosU- 
bus,  in  millibus  passuum  tribus.ofiendi  posset,  quinque 
cohortes  frumentatum  in  proximas  segetes  mittit,  quas 
inter  et  castra  unus  omnino  collis  intererat.  [3]  Com- 
plures  erant  ex  legionibus  segri  relicU ;  ex  quibus  qui 
hoc  spaUo  dierum  convaluerant,  circiter  trecenti,  sub 
vexillo  una  mittuntur ;  magna  prseterea  multitudo 
calonum,  magna  yis  jumentorum,  quae  in  castris  sub- 
sederant,  facta  potestate,  sequitun 


minalif  ou  k  raccuMtif  et  aTee  an 
nom  de  personne.  —  diffldens^  sens 
etymologique :  perdant  eonfianoe^ 
n'ayant  plut  espoir^...  — cte,  re- 
lativement  4...  —  Umgiu»  pro- 
grestum,  ce  bruit  avait  ^te  aussi. 
r^pandu  chez  lcs  Germains,  cf.  VI, 
XXXV,  7.=  2.  vocibus,  lesdires,  cf. 
I,xxxix,  i;  lessoldatsne  se  ginaient 
pas  pour  exprimer  leur  avis,  cf.  III, 
XVII,  b.  —  iUiu8,  c.-A-d.  Ciceronis. 

—  patientiam^  sa  circonspection. 

—  pwne  porte  sur  obtestionem; 
une  espece  de  blocns,  ne  valait  pas 
mieux  qu'un  blocus.  —  liceret^  le 
Bubjonctif  parce  que  Cesar  reproduit 
les  reproches  des  soldats.  —  ejua- 
mod»  se  rattache  k  quo....  offendi 
postel.  —  novem  legionibtttt  cf. 
VI,  xxxiii,  i-3.  —  diapersis...  hoe- 
tibus,  datifg  dependant  d'oppo8ili8 

.  legionibua ;  on  peut  aussi  vojr  dans 


ces  mots  des  ablatifs  absolua.  —  in 
miUibut...  tribuSj  dans  un  rayon  de 
S  000  pas;  Toy.  Diet.  Hist. :  Pattus. 
— offendit  pris  a.bsotument :  eprou- 
ver  un  6chec.  —  quots  tnler,  ana- 
stropbe  qui  86  rencontre  surtoot, 
comme  ici,  avec  un  pronom  relatif ; 
cf.  Vil,  xxxiiiv  2,  voy.  note  sur 
eum^  I,  X,  2;  il  faut  remarquer 
toutefois  qtt'{nter  signifle  entr€\ 
quand  il  a  le  sens  de  parmi^  il  oe 
se  trouve  jamais  ainsi .  place  cfaez 
les  prpsateurs  classiques.  . —  om- 
nino^  voy.  note  I,  v«,.  2.  =  3.  hoc 
spatio^  pendant  les  sep^  joiirs  ecoa- 
les  depuis  ie  depart  de  C^sai;.  — mb 
vexiUOf  voy.  Armee,  n*  25. —  vis, 
mot  a  signiflcation  large  exprimant 
une  id^  de :  quantite\  cf.  vis  aqv^e, 
IV,  XVII,  7 ;  vis  telorum,  B.  Civ.  II, 
VI,  3,  etc.  —  aubsederant^  rester 
eu  arrierei  ne  pas  suivre  Tarmee. 
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Les  Sicambres  surprennent  le  camp  de  Cic^ron. 

JCXXVII.  [1]  Hoc  ipgo  tempore  et  casu  Germam 
equites  iDterveniunt,  protinusque  eodem  illo  quo  vene- 
rant  cursu  ab  decumana  port^  in  castra  irrumpere 
conantur;  [2]  nec  prius  sunt  visi,  objectis  ab  ea  parte 
silvis,  quam  castris  appropiqquarent,  usque  eo  ut  qui 
sub  vallo  tenderent  mercatores  recipiendi  sui  faculta-- 
tem  non  haberent.  [3]  Inopinantes  nostri  re  nova  per- 
turbantur,  ac  vix  primum  impetum  cohors  in  statione 
sustinet.  [k]  Circumfunduntur  ex  reliquis  hostes  par- 
iibus,  si  quem  aditum  reperire  possent.  [5]  iEgre  portas 
nostri  tuentur;  rfeliquos  aditus  locus  ipse  per  se  muni- 
tloque  defendit.  [6]  Totis  trepidatur  castris,  atque  alius 
ex  alio  causam  tiimultus  quserit;  neque  quo  signa 
ferantur,  neque  quam  in  partem  quisque  conveniat 
provident.  [7]  Alius  castra  jam  capta  pronuntiat,  alius. 


XXXVII,  1.  hoe  %p90  porte  sur 

tempore  et  sur  easu^  et  donne  k  ce 

dernier  mot  le  sens  de  :  eirconr- 

stanee  difavorable.  —  Germani^ 

sur  remploi  de  cette  forme,  voy. 

Diet.  Hisi.  —  interveniunt  se  dit 

surtout  de  la  personne  ou  de  U  cbose 

qui  vient  mettre  obstacle  k  l'accom- 

plissement  d'ttne  action,  cf.  Tite- 

Live,  XXm,  xviiIk  6.  —  eodem... 

eursu,  sans  interrompre  leur  course, 

sans  8'arr6ter  pour  reformer  leurs 

rangs. — a6,  et  §  2,  a6  eaparte:  du 

cdte  de...  voy.  note  I,  i,  5.  —  deeur 

mana  porta,  voy.  Armee,  n*  86.  = 

2.  prius...quam...  appropinquct- 

mji,  voy.  note  III,  xxvi,  3.  —  ten- 

derent,  subjonctif  amene  par  at- 

traction  avec  haberent;  tendere, 

(Txiivoi^y,  avoir  leurs  tentes,  camper, 

voy.  Armee,  n*  64.  —  recipiendi 


sui,  voy.  note  III,  iv,  4.  =  3.  inopi- 
nanteSt  cf.  IV,  iv,  5.  —  eohors  in 
stationet  on  trouve  la  locution  com- 
pl^te,  qua  in  statione  erat^  VI, 
xxxvin,  3 ;  voy.  Armee,  n*  98.  = 
4.  eircumfunduntur^k  rendrepar 
dn  verbe  reflechi.  —  si...  possent^ 
voy.  note  I,  viii,  4.  =  5.  reliquos 
adituSj  les  Germains  cherchaient 
des  moyens  d'acces  autres  que  les 
portes,  c.-4-d.  les  endroits  faibles, 
mal  defendus  par  la  conflguration  du 
sol  ou  les  fortiflcations.  —  defendit^ 
apres  deux  sujets,  parce  qu'ils  ne  for- 
ment  qu'un  tout;  cf.  I,  i,  2,  dividit. 
=  6.  trepidatur...  qv,serit...provi- 
dent,  voy .  une  scene  pareille,  V,  xxxi, 
1,  et  la  note.  —  quam  in  partem 
quisque  eonveniat^  developpe  la 
proposition  precedente.  —  provi- 
dent  impHque  un  bldme  pour  Cice- 


360 


DE  fiELLO  GALUCO 


deleto  exercitu  atque  imperatore,  victores  barbaros 
venisse  contendit;  [8]  plerique  novas  sibi  ex  loco  reli- 
giones  fingunt,  Coltaeque  et  Titurii  calamitatem,  qui 
in  eodeni  occidcrint  castello,  ante  oculos  ponunt.  [9]  Tali 
tinioro  omnibus  perterritis,  confirmatur  opinio  barbaris, 
ut  ex  captivo  audierant,  nullum  esse  intus  prsesidium. 
[10]  Perrumpere  nituntiir  seque  ipsi  adhortantur  ne 
tantam  fortunam  ex  manibus  dimittant. 

.  Coarageuse  conduite  de  Sextius  Baculus. 

XXXVIII.  [1]  Erat  »ger  cum  praesidio  relictus  P.  Sex- 
tius  Baculus,  qui  primum  pilum  ad  Caesarem  duxerat, 
cujus  mentionem  superioribus  prcBliis  fecimus,  ac  diem 
jam  quintum  cibo  caruerat.  [2]  Hic,  diffisus  suse  atque 
omnium  saluti,  inermis  ex  tabemaculo  prodit;  videt 
imminere  hostes  atque  in  summo  esse  rem  discrimiae ; 
capit  arma  a  proximis  atque  in  porta  consistit.  [3]  Con- 


ron  que  C^sar  semble  cependant  aToir 
eicuse,  VI,  xxxvi,  1-2.  =  7.  deleto 
•8'applique  par  zeugma  k  imp«ratore, 
au  lieu  d'oeei80 ;  imperaton  desi- 
gne  Cesar.  =  8.  novas...  ex  loeo  re- 
ligiones  fingtint^  ils  se  forgent  des 
craintes  superstitieuses  auxquellee 
ils  n'avaient  pas  songe  jusque-l^  et 
que  leur  inspire  le  lieu  o6  ils  se 
Irouvent;  ils  8'imaginent,  par  exem- 
ple,  que  c'e8t  un  endroit  roaudit.  — 
calamitatem^  cf.  V,  xxvi,  1  sqq. 
' — qui...  occideHnt^  le  subjonctif, 
parce  que  Cesar  reprodnit  les  motifs 
de  crainte  que  donnent  les  pleriqne. 
—  in  eodem...  easteUo  n'est  pas 
tout  a  fait  exact,  CoUa  el  Titurius 
perirent  hors  du  camp,  les  soldats 
^chappesau  massacreet  quis'etaient 
refugies  la,  8'y  suiciderent;  cf.  V, 


xxxvn,  6.  =  9.  opinio  barbarii 
eonfirmatur,  sur  le  datif,  toj. 
note,  V,  XLiV,  7 ;  sur  barbarit,  IIl, 
XV,  1.  —  audieranty  cf.  VI,  xnv, 
8.  —  niUlum^  exager»  an  pen.  =  lO- 
perrumper^t  pris  absolnment.  - 
tantmn  fortunam^  une  si  beile  oc- 
casion. — dimittanit  voy.  VI,  xn,  6 
XXXVHI,  1.  prmMio,  voy.Ar 
m^,  n*  103.  —  primum  pilum, 
voy.  Armee,  n»  12.  —  etd  Cma- 
rem^  dans  I'armee  de  Cesar;  cf. 
Tite-Live,  XXIV,  xlviii,  9,  od 
regcm  remansit,  c'est  pr<^l^ 
ment  une  locution  du  latin  fami- 
lier  pour  apud  ;  devant  uo  noni 
de  choses  ad  est  tres  regulier.  — 
0UJU9  m^nt^mem^  cf.  II,  xxv,  i  i 
III,  V,  2.  =  2.  in  porta,  il  D'esl  pa* 
sdr  que  ce  soit  la  porte  decamaue, 
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sequuQtur  hunc  centuriones  ejus  cohortis  qusB'  in  star 
tione  erat;  paulisper  una  proBlium  sustinent.  [4]  Relin- 
quit  animus  Sextium,  gravibus  acceptis ,  vulneribu^ ; 
aegre  per  manus  tractus  servatur.  [5]  Hoc  spatio  inter- 
posito,  reliqui  sese  ,confirniant  tantum.ut  in  mi4ni- 
tionibus  consistere  audeant  ..speciemque  defensorum 
praebeant. 

Betour  des  fourrageurs,  les  Sicambres  les  attaquent. 

..■'•'  <  •    . 

XXXIX.  [1]  Interim,  confecta  frumentatione,  milites 
nostri  clamorem  exaudiunt;  prsecurrunt  equites;  quanto 
res  sit  in  periculo  cognoscunt.  [2]  Hic  vero  nulla  mu- 
liitio  est  quae  perterritos  recipiat ;  modo  conscripti 
atque  usus  militaris  imperiti  ad  tribunum  mllitum 
centurionesque  ora  convertunt;  quidab  his  praecipiatur 
exspectant.  [3]  Nemo  est  tam  fortis  quin  rei  novitate 
perturbetur.  [4]  Barbari,  signa  procul  cobspicati,  oppu- 


les  Sicambres  ayant  tente  de  toas 
cdtes  Tescalade,  cf .  oireumfinndHn^ 
tur^  VI,  XXXVII,  4.  =  3.  consequun^ 
<ur,  le  compose  a  toute  sa  valeur.  — 
in  statione,  voy.  Arm6e,  n*  98.  = 

4.  animus^  le  sentiment,  la  connais- 
sance;  relinquit  animus,  il  8'^va- 
nottit.  —  per  manus  tractus,  en 
passant  de  main  en  main;  cf .  tradi- 
ias,  VII,  XXV,  2 ;  xlvii,  6 ;  VIII,  xv, 

5.  =  5.  hoc  spatiOj  ii  s'agit  du  temps 
ccoule  entre  le  premier  moment  de 
consternation  et  le  moment  de  Vac- 
tion  ott  rhistorien  est  arrive.  —  aese 
con/trmonf,  cf.  II,  xix,  6. —  tanium 
ut,  cf.  VI,  xxvii,  4.  —  apeoiem  de- 
fensorum,  voy.  note  III,  xxv,  1. 

XXXIX,  1.  militea  nQstri,  les 
soldats  des  cinq  cohortes;  cf.  VI, 
XXXVI,  2.  —  olamorem,  les  cris  des 


assaiUanls.  —  egcaudiunt,  entendre 
de  loin ;  nouvel  exemple  de  Texacti- 
tude  de  Cesar  dans  Temploi  des  com- 
poses.  =  2.  hic  verOj  mais  ici,  c- 
a-d.  k  I'endroit  ou  ils  (les  fourra- 
geurs)  se  trouvent,  c.-a-d.  d  Vexte- 
rieur  du  camp.  —  quw. . .  reoipiat, 
proposition  relative  consecutive.  — 
mddo  conicripti,  voy.  VI,  i,  4; 
xxxii,  6.  —  u»u8  militaria,  cf.  I, 
XXXIX,  2.  —  iribunum,  cenlurio- 
nes,  voy.  Armee,  n**  72, 73. — quid... 
pracipiatur,  cf.  caperentei  la  note 
III,  XXIV,  1.  ==  3.  nemo,  suppleez 
606'  illis ;  cette  phrase  n'est  pas  uno 
maxime  generale.  —  quin,  c.-a-d. 
qui  non.  —  rei  novitate,  ev^nement 
inattendu ;  cf.  VI,  xxxvii,  3,  novus, 
et  VII,  LViii,  4.  =  4.  barbari,  les 
Sicambres,  voy.  note  III,  xv,  i.  — 
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gnatioae  desistunt;  redisse  pnmo  legiones  credunt, 
quas  longius  discessisse  ex  captiyis  cognoverant ;  postea, 
dispecta  paucitate,  ex  omnibus  partibus  impetum  faciunt. 

D^rdro  parmi  lea  foarrageare,  tme  partie  d'eiitre  eux 
l>arvient  seule  k  entrer  dans  le  camp. 

XL.  [1]  Calones  in  proximum  tumulum  procarrunt. 
Hinc  celeriter  dejecti,  se  in  signa  manipulosque  conji- 
ciunt;  eo  magis  timidos  perterrent  milites.  [2]  Alii, 
cuneo  facto,  ut  celeriter  perrumpant  censent,  quoniam 
tam  propinqua  sint  6astra,  et,  si  pars  aliqua  circum- 
venta  ceciderit,  at  reliquos  servari  posse  confidunt; 
[3]  alii,  ut  in  jugo  consistant  atque  eundem  omnes 
ferant  casum.  [k]  Hoc  veteres  non  probant  milites, 
quos  sub  vexillo  una  profectoa  docuimus.  Itaque  inter 
se  cohortati,  duce  C.  Trebonio,  equite  Romano,  qui  eis 
erat  praepositus,  per  medios  hostes  perrumpunt,  inco- 


legwnety  les  Irois  l^gioos  qui  accoin- 
pagnaient  Cesar;  cf.  VI,  xxxiii,  3. 

—  cognoverant^  cf.  VI,  xxxv,  7.  — 
dispecta  pauc%tate,ihs'9i^T^oi\eQt 
alore  aeulement  de  leur  erreur,  pri- 
mo  legionet  eredwU ;  apres  pau- 
eitate  on  supplee  facilemeot  RomOr 
norum. 

XL,  i.ealones^  voy.  Armee, 0*62. 

—  tumulum^  cette  ondulation  de 
terrain  devait  itre  une  suite  de  la 
coUis  du  ch.  XXXVI,  2,  collioe  desi- 
gnee  sous  le  nom  de  jugum  (voy. 
infra^  8  &i  6)  et  sur  laquelle  se  livra 
le  combat;  oo  veut  la  retrouver 
surreroplacement  actuel  du  village 
de  Berg,  voy.  carte,  p.  275.  —  tigna 
manipulosque,  hendiadys  (cf.  I,  i, 
3,  cuUu)  pour  in  manipulot  tub 
aigni»  inttructoe;  sur  ces  mots, 


Toy.  Armee,  n*22.  —  eofyuu/iaporte 
flur  perterrent.  —  timidoe^  les  sol- 
dats,  avant  cet  accident,  etaientdeja 
effrayes ;  on  a  vu  qu^ils  etaient  nou- 
vellement  leves,  VI,  xxxix,  2.  =  3. 
cuneo  factOf  voy.  Armee,  n*  146.  — 
ut  perrumpant  depend  de  ceMent, 
ce  veii>e  construit  avec  ut^  comme 
dans  les  formules  employees  par  le 
Senat  (cf .  I,  xxxv,  4),  prend  une  idee 
de  volonte:  iU  sont  d'avi8^  ilt  de- 
cident  de...,  cf.  B.  Ctv.,  I,  lxvii, 
1 ;  perrumpere  est  pris  absolumeot, 
cf.  VI,  xxxxvii,  10.  —  a/,  voy.  nole 
I,  XLiii,  9.  —  servari  posse  confi- 
dunt,  voy.  note  I,  iii,  8.  =  3.  alii 
ut...  consistantf  suppleez  c«tiaent 
—^Jugo;  cf.  supra,  §  i.  =  4.  hoe, 
ce  dernier  avis.  —  docuimus,  cf. 
VI,  xxxvi,  3.  — inter  secohortati. 
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lumesque  ad  unum  omnes  in  castra  perveniunt.  [5]  Hos 
subsecuti  calones  equitesque  eodem  impetu  militum 
virtute  servantur.  [6]  At  iiv.qui  in  jugo  constiterant, 
nullo  etiam  nunc  usu  rei  militaris  percepto,  neque  in 
eo,  quod  probaverant,  consilio :.  permanere,  ut  se  loco 
superiore  defenderent,  neque  eam,  quam  prodesse  aliis 
vim  celeritatemque  viderant,  imitari  potuerunt ;  sed,  se 
in  castra  recipere  conati,  iniquum  in  locum  demiserunt. 
[7]  Centuriones,  quorum  nonnulli  ex  inferioribus  ordi- 
nibus  reliquarum  legionum  virtutis  causa  in  superiores 
erant  brdines  hujus  legionis  traducti,  ne  ante  partam 
rei  militaris  laudem  amitterent,  fortissime  pugnantes 
conciderunt.  [8]  Militum  pars,  horum  virtute  submotis 
hostibus,  praeter  spem  incolumis  In  castra  pervenit;  pars 
a  barbaris  circumventa  periit. 


Retraile  des  Sicambres,  terreur  nouvelle  des  Romains ; 

retour  de  C^sar. 

XLI.  [1]  Germani,  desperata  expugnatione  castrorum, 


voy,  note  IV,  xxv,  5.  —  ctd  unum 

^mr.es^  cf.  IV,  xv,  3.  =  5.  equites, 

L?.  ftont  ceux  dont  il  a  ete  question, 

VI,  XXXIX,  1.  —  eodem  impetu,  a 

rattacher  a  subseeuti.  —  militum^ 

les  fantassins,  voy.  note  sur  exer- 

citutt  h  XLviii,  4.  =  6.  etiam  nunc^ 

on  attendrait  etiam   tum ;  on  re- 

trouve  ce  m^meeinploi,  VII,  lxii, 

6,  et  dans  une  lettre  d'As.  Pollion, 

Cic.  ad  Fom.  X,  xxxii,  5 ;  on  peut 

admettre  qu'iei  Tauteur  se   repre- 

sente  le  passe  comme  present  et  em- 

ploie  nune  pour  ium  de  mdme  qu'il 

met  le  present   historique  pour  le 

parfait.  —  ueu  rei  militaris;  cf. 

1,  XXXIX,  3.  —  ut...  defenderent 

devetoppe  consiHo^  voy.  note  I,  v, 

1 .  —  Iqco  euperiore^  ablatif  instru- 


mental :  \  Taide  de  Tavantage  fourni 
par  la  position,    en   sachant  tirer 
parti  de  I'avantage  de  la  position.  — 
vim  celeritatemque^  ces  mots  sont 
introduits  dans  la  phrase  relative, 
mais  ils  doivent  ^tre  joints  a  eam; 
cf.  V,  XLii,  2 ;  Lii,  6.  —  «c,  regime 
de   recipere   et  de   demise-runt; 
cf.  II,  III,  2.  =  7.  inferioribus  ordv- 
nihus^  voy.  Armee,  n»  74.  —  hujuB 
legionia,  on  sait  qu'elle  venait  seu- 
lement  d'6tre  levee.  =  8.  /wrttm, 
des  centurions.  —  pars...   para^ 
voy.  note  II,  xxxiii,  2.  —  periit, 
Cesar  dit  {infra,  xliv,  1)  que  cette 
perle  s'eleva  a  deux  cohorles,  on 
sait  qu'il  yen  avait  cinq;  cf.  attpm, 
xxxvi,  2. 
XLI,    1.    desperata    expugna- 
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quod  nostros  jam  constitisse  in  munitionibus  videbant, 
cum  ea  praeda,  quam  in  silvts  deposuerant,  trans  Rhe- 
num  sese  receperunt.  [2]  Ac  tantus  fuit  etiam  post  dis- 
cessum  hostium  terror,  ut  ea  nocte,  cum  C.  Voluse- 
nus  missus  cum  equitatu  ad  castra  venisset,  fidem  non 
faceret  adesse  cum  incolumi  CaBsarem  exercitu.  [3]  Sic 
omnino  animos  timor  prsoecupaverat,  ut,  paene  alienata 
mente,  deletis  omnibus  copiis,  equitatum  se  ex  fuga 
recepisse  dicerent,  neque,  incolumi  exercitu;  Germa- 
nos  castra  oppugnaturos  fuisse  contenderent.  [k]  Quem 
timorem  Cssaris  adventus  sustulit. 


Plainle  de  G^sarsur  la  conduite  tenue  en  son  absence; 
son  ^tonnement  caus^  par  la  mani^re  d'agir  des  Sicainbces. 

XLII.  [1]  Reversus  ille,  eventus  belli  non  ignorans, 
unum  quod  cohortes  ex  statione  et  praesidio  essent 


iione,  voy.  nola  UI,  iii,  S.  —con- 
slta'sse,  cf.  VI,  XXXVIII,  5.  —  in 
tilvii  depotuerant^  cf.  VI,  xxxv, 
10.  =  2.  ac,  Toy.  nole  III,  xv,  3.  — 
fiiiem  non  faceret^  c.-i-d.  non 
efficeret  ut  crederetur,  cf.  V,  xu, 
4.  —  Cteearem,  mis  en  Taleur  par 
sa  place ;  cf.  VI,  xxi,  2 ;  xxxiv,  3. 
=  3.  prxoccupaveratj  8'etaitein- 
par6 ;  ce  verbe  ne  se  trouve  pas  dans 
Ciceron,  il  est  frequent  dans  Tite- 
Live.  —  aLienata  mentCy  esprit 
egare;  cf.  Tile-Live,  XLII,  28; 
Bur  les  ablatifs  absolus,  aUe- 
nala...  deletie,  voy.  note  I,  xxiv, 
4,  conferliseima  acie.  —  ex  fuga 
recepisae,  voy.  noie  II.xii,  1.  —  ne- 
que,  pour  et  twn,  la  negation  porte 
Burfuitae.  —  incolumi  exercitu, 
ablatif  absolu  a  sensconditionnel. 


XLII,  1.  reversua^  voy.  hotel, 
VIII,  3;  Suetone  (Ces.,  S8)  laisse 
entendre  que  Cesar  aerait  revenu 
seul,  k  travers  rarmee  ennemie, 
deguise  en  Gaulois.  —  epentus,  les 
chances  diverses  de  la  guerre,  cf.  II, 
XXII,  3 ;  ce  mot  s'appliqiie  a  la  guerrc 
en  g6neral  et  non  aux  evenemeots 
qui  viennent  de  se  passer.  — 
tmum,..  questus^  G^ser  met  de  la 
moderation  dans  la  critiqae  quil 
fait  de  son  lieutenant,  qu'il  a  loue 
largement  lilleurs,  V,  xl,  7;  ur, 
2^ ;  dans  un  fragment  d'ane  lettre 
k  Giceron,  le  frfere  de  Quiotos 
Ciceron,  il  se  montre  plus  seyere; 
il  dit  :  negue  pro  eauto  ae  dili' 
gente  se  eaetris  eontinuit;  Cba- 
risius,  p.  126  K.  —  »tationet 
prmtidiOy  voy.  Armee,  n*  104.  — 
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cmissaB  qaestus,  —  nd  minimo  qutdem  casu  locum 
relinqui  debuisse, ' —  multum  fortunam  in  repentino 
iiostium  adventu  potuisse  judicavit,  [2]  multo  etiam 
amplius,  quod  psene  ab  ipso  vallo  portisque  castrorum 
barbaros  avertisset.  [3]  Quarum  omnium  rerum  maxime 
admirandum  videbatur,  quod  Germani,  qui  eo  consilio 
Rhenum  transierant  ut  Ambiorigis  fines  depopularen- 
tur,  ad  castra  Romanorum  delati,  optatissimum  Am- 
biorigi  beneficium  obtulerunt. 

Nouvelle  d^vastation  du  pays  des  fiburons;  vaines  tentatives 

pour  86  saisir  d'Ambiorix. 

XLIII.  [1]  Caesar,  rursus  ad  vexandos  hostes  profectus, 
magno  coacto  numero  ex  finitimis  civitatibus,  in  omnes 
partes  dimittit.  [2]  Omnes  vici  atque  omnia  sedificia, 
quae  quisque  conspexerat,   incendebantur ;   praeda  ex 


ne  min%mo...debui$8e^  forme  une 

espece  de  parenthese  dependant  d'un 

verbe  declaratif  contenu  dans  que»- 

tu8.  — casuy  ici  &tux(«;  casu  esl 

un  datif;  Aulu-Gelle  (IV,  xvi,  5) 

cite  d'autres  datifs  de  ce  genre  tires 

d'ouTrages  de  Cesar  et  nous  dit  que, 

dans  son  livre  de  Tanalogie,  C^sar 

pensait  que  le  datif  de  la  4*  dteli- 

naison  devait  itre  en  u.  —  locum 

relinquij  ef.  V,  lii,  1.  —  fortu- 

nam^  il  semble  que  pendant  cette 

periode,  Cesar  ait  ete  sous  rimpre»- 

sion  tres  vive  de  rinfluence  que  le 

hasard  a  sur  les  er^nements,  cf .  VI, 

XXX,  2  et  la  note.  — judioafyU.,  il 

arriva  k  cette  conclusion  que...  = 

3.  amplius^  suppleez  :  fortunam 

polui88e,   sttppl§ez  aussi  fortuna 

devant  averti88et.  —  od  ip80  vallo 

portisque i  cf.  VI,  xxxvii,  l,  4,  10. 

=  3.  quarum  omnium  rerum, 


periphrase  qui  equivaut  k  un  pro- 
nom  neutre  (voy.  noto  I,  xxix,  2), 
d'ou  le  neutre  admirandum.  — 
delati,  s'etant  portes,  parce  qu'ils 
s'etaient  portes  (ct  parce  qu'ils 
avaient  battu  les  Romains).  —  ben&- 
/lctum,  service  (en  infligeant  ud 
echee  aux  Romains). 

XLIII,  1.  veoMndos  ho8te8,  pour 
traquer  les  l^burons  (et  en  Gnir, 
voy.  note  VI,  xxxiv, «).  —  coacto 
numero...  dimittitj  construction 
elliptique(dont  on  trouve  des  exem« 
ples,  VII,  iT,  1 ;  xxvii,  2 ;  xxix,  i ; 
Lx,  1)  pour  coacto  numero^  eum 
numerum  ou  eos  dimittit^  ce  qui 
donne  une  construction  expUqiiee 
note  III,  xiv,  4.  —  civitatihus,  cc 
sont  les  bandes  de  pillards  rux- 
quelles  Cesar^avait  fait  oppr ) .  vf. 
VI,  xxxiv,  8.  ~  2.  vici^rrf-  •. 
voy.  'Dict.  ilifU.  r—  cot .    »  .■''■•  . 
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omnibus  locis  agebatur;  [3]  frumenta  non  soluma 
tanta  multitudine  jumentorum  atque  hominum  consu 
mebantur,  sed  etiam  anni  tempore  atque  imbribus  pro- 
cubuerant,  ut,  si  qui  etiam  in  pnesentia  se  occultassent. 
tamen  his,  deducto  exercitu,  reruni  omnium  inopia 
pereundum  videretur.  [k]  Ac  saepe  inTeum  locum  ventum 
est,  tanto  in  omnes  partes  diviso  equitatu,  utmodo 
visum  ab  se  Ambiorigem  in  fuga  circumspicerenl 
captivi  nec  plane  etiam  abisse  ex  conspectu  contende- 
rent,  [5]  ut,  spe  consequendi  illata  atque  infmito  laborc 
suscepto,  qui  se  summam  ab  CsBsare  gratiam  inituros 
putarent,  paene  naturam  studio  yincerent,  semperque 
paulum  ad  summam  feiicitatem  defuisse  videreiur, 
[6]  atque  ille  latebris  aut  saltibus  se  eriperei,  et  nociu 
occultatus  alias  regiones  partesque  peteret,  non  majore 


inc^ndebanlur^  Toy.  note  I,  xltiii, 
6.  --  3.  frumeniat  ce  mot  a  ici  une 
double  acception,  on  poarra  le  ren- 
drc  en  fran^ais  par  requiTalent  : 
Ub  ricolteSf  voy.  note  I,  xvi,  1.  — 
anni  tempore  atque  tmdrt&ua, 
es{)ece  d'bendiady8  :  les  pluies  fre- 
quentes  dans  cette  saison  (Fau- 
tomne);  la  guerre  avait  emp^cbe  les 
Eburons  de  faire  la  moisson.  —  in 
pragentia,  voy.  note  1,  xv,  4.  — 
deducto  exercitu  (Homanor\tm)^ 
ablatif  absolu  i  sensconcessif;  de- 
ducto^  retire,  replie.  =  4.  ac  gxpe 
ee  rattacbe  (apres  la  parenthese 
omnes...  videretur)^  k   dimiUit. 

—  in  ewn.loeum,  a  ce  point  que... 

—  tanto..,.  diviso  equitalu,  abla- 
tif  absolu  k  sen5  causal;  tanto, 
parce  que  Cesar  arait  appele  toute 
la  cavalerie  des  cites  voisines;  di- 
vtdere  «quivaut  ici  i  dwisum 
equuaium  miuere,  comme  dans 
Tite-Live,    XXXVII,  xlv,    i9.    - 


modOy  tout  a  Theure,  a  Tinstant.  — 
circumspicerent  captivi,  lescap- 
tifs,  que  faisaient  les  soldats  char- 
ges  de  la  poursuite,  disaient  toui 
qu'ils  venaient  de  voir  Ambiorix  et 
le  chercbaient  du  regard.  —  iv:c 
plane  etiam,  pas  tout  k  fait  encore. 
=  i.ui  equivaut  a  adeo  1«/,  si  bten 
que.  —  ab  Cwsare^  de  la  partde 
Ce8ar;cf.  ««fi,  Xen.,  //tcr.,  viii,  3, 
Ti|&iiv  TU7}(4vciv  «a^  tivo^  ;  Cic,  (U 
Div.,  III,*  XIII,  2;  Plin.,  Ep.,Vf, 
XXII,  4.  —  qui...  putarentj  proposi- 
tion  relative  k  sens  causalr*  cf.  V. 
IV,  4.  —  naturam,  les  bornes  de  la 
nature  humaine,  les  forces  que  la 
nature  leur  avait  donnees;  cf.  VII, 
XXVI,  3.  —  paulum  .^quivaut  a 
paulum  modOy  cet  adverbe  est  le 
sujet  de  videretur.  —  ad  summafn 
felicitatem,  supplee^  asae^tt^fi' 
dam  ;  ce  bonheur  c'etait  de  prendre 
Ambiorix.  =  6.  latebris  aut  salti- 
bus,  at>latifs  d'instrument.  —  pai^ 
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3quitum  prsesidio  quam  quattuor,  quibus  solis  vitam 
^uam  committere  audebat. 


Assembl^e  des  Gaulois.  Supj[>lice  d'Accon. 
Fin  de  la  campagne. 

XLIV.  [1]  Tali  modo  vastatis  regionibus,  exercitum 
Caesar  duarum  cohortium  damno  Durocortorum  Remo- 
rum  reducit,  concilioque  in  eum  locum  Gallise  indicto, 
de  conjuratione  Senonum  et  Camutum  quaestionem 
habere  instituit  [2]  et  de  Accone,  qui  princeps  ejus 
consilii  fuerat,  graviore  sententia  pronuntiata,  more  ma- 
jorum  supplicium  sumpsit.  Nonnulli,  judicium  veriti, 
profugerunt.  [3]  Quibus  cum  aqua  atque  igni  interdixis- 
set,  duas  legiones  ad  fines  Treverorum,  duas  in  Lingo- 
nibus,  sex  reliquas  in  Senonum  finibus  Agedinci  in 
hibemis  collocavit,  fmmentoque]exercitui  proviso,  ut  in- 
stituerat,  in  Italiam  ad  conventus  agendos  profectus  est. 


fe«,  cf.  VI,  XI,  2.  —  equiium  prm- 
^idio^  voy.  commenl  il  8'etait 
echappc,  VI,  xxx,  4.  Cesar  cssaya 
encore  vainement  de  le  prendre, 
cf.  Vni,  XXIV,  4  sqq. ;  praesidium 
signifie  ici  escorte. 

XLIV,  1.  dotnno,  ablatif  de  ma- 
niere  :  avec  une  perte  de...,  cette 
perte,  ce  sont  les  cobortes  de  Cice- 
ron,  cf:  VI,  XL,  8.  —  Durocorto- 
rum  Remorum;  le  gi^nitif 'partitif 
apres  un  substantif  qui  n'exprime 
pas  par  lui-mime  une  idee  de  divi- 
sion  est  rare  a  Tepoque  classique ; 
lemploi  d'un genitif  comme celui-ci 
c$l  frequent  k  partir  de  Tite-Live ; 
t^r  dit  encore  :  Genabum  Car- 
«tt/ttm,  VII,  XI,  4;  Asparagium 
Dyrrachinorum ,  B.  Civ.y  III, 
x«,  7.  _  conciliOy  voy.  Dict. 
U\8t.  —  GaUiss  depend  de  conci- 


lio,  cf.  VI,  III,  4;  et  avec  iotiusy 
I,  XXX,  4 ;  VII,  Lxiii,  5.  —  de  con- 
Juratione,  sur  ce  fait,  voy,  VI, 
III,  4,  et  IV,  1  sqq.  — quastionem 
hahere ;  cf.  VI,  xix,  3.  =  2.  prin- 
cepSy  cf.  VI,  IV,  1.  —  graviore 
sententia,  euphemisme  :  to  peine 
capitale.  —  more  m/ijorum  doit 
s'entendre  des  Komains,  voy.  Dict. 
Hist.  :  Supplicium.  —  veriti, 
cf.  V,  XLiv,  5.  =  3.  quibus  cum 
aqua  atque  igni  inlerdixtssety 
formule  et  constructionsconsacrees ; 
Vaqum  et  ignie  interdictio,  c'est, 
chez  les  Romains,  la  mort  civile, 
qui  est  toujours  accompagnee  de 
rexil  du  condamne  et  de  la  confls- 
catton  de  ses  biens.  —  in  hibemiSj 
voy.  Armee,  n*  81.  —  ut  insti- 
tueraty  cf.  VI,  iii,  4.  —  conven- 
lu8y  voy.  Dict.  Hist. 


LIBER  SEPTIMUS 


vn*  ann£e  de  u  guerre,  an  de  rome  702/52  av.  j.-c. 

'  SOUllVEMENT  G£n£RAL  DE  U  GAULE 
VERGNGfTORD^ 


4NTR0DUCTI0N 

<ch.  i-vm.) 

£v^nemento  imporlants  k  Rome;  ils  arrivent  grossis  aux 
oreilles  des  Gaulois,  qui  croient  trouver  une  occasion  favo- 
rable  pour  se  soulever. 

1.  [1]  Quieta  Gallia,  Gaesar,  ut  constituerat,  in  Italiam 
ad  conventus  agendos  proficiscitur.  Ibit  cognoscit  de 
Glodii  caede ;  de  senatusque  consulto  certior  factus,  ut 


I,  1.  quiela  Gallia^  k  U  fln  de 
chaque  campagne,  Cesar  obtenait 
qaelque  repit  dont  il  profltait  pour 
aller  dans  la  Gaule  Cisalpine.  II 
semble,  les  premieres  annees,  8'itre 
trompe  sur  la  nature  de  ce  repit 
que  iui  laissaient  les  Gaulois;  il 
croit  d'abord  la  Gaule  soumise 
(pacata^  II,  xxxv,  1 ;  III,  xxviii,  l); 
il  s^apergoil  ensuite  de  son  erreur  et 
ne  se  sert  plus  que  du  mot  ^utc/a, 
comme  ici  (cf.  V,  lviii,  7j,  qui 
marque  un  calme  plus  apparent  que 
reel.  —  ut  oonstittierat^  cf.    VI, 


XLiv,  3.  —  conveniWy  yoy.  Dici. 
HxBt.  \  il  n^avait  pas  pa  les  tenir 
Tannee  precedente,  ayant  ete  oblige 
de  passer  rhiver  en  Gaule ,  cf.  V, 
Liii,  3.  —  cognosoit  de^  voy.  note  I, 
XLii,  1,  postulassfft.  —  d9  sma- 
tusque,  Toy.  note  II,  xi,  6,  sub 
occasumque.  — senatw  consuUo, 
ce  senatus-cOBsalte  fut  rendu  a  la 
suite  des  troubles  que  la  mort  dc 
Clodius  (janvier  702/52)  rendit  pios 
violents;  il  donnait  a  Poaip«i  ane 
espece  de  pouvoir  dictatorial ;  Pom- 
pee  fut en  effet  «eol  consul  jusqtt'au:: 
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iolum   corpus  corona  militum  cingeretur,  —  ne  de 
improviso  aut  noctu  ad  munitiones  hostium  multitudo 
advolaret,  aut  interdiu  tela  in  nostros  operi  destinaio^ 
conjicere  possent.  [3]  Hoc  intermisso  spatio,  duas  fossa> 
quindecim  pedes  latas,  eadem  altitudine,  perduxit;  qua- 
rum  interiorem,  campestribus  ac  demissis  locis,  aqua 
ex  flumine  derivata  complevit.  [4]  Post  eas  aggerem  ac 
vallum  XII  pedum  exstruxit.  Huic  loricam  pinnasque 
adjpcit,  grandibus  cervis  eminentibus  ad  commissuras 
pluteorum  atque  aggeris,  qui  ascensum  hostium  tarda- 
ronl,  et  turres  toto  opere  circumdedit,  quae  pedes  lxxx 
inter  se  distarent. 


«pa/tum,  la  ligTie  d'investissement 
faiAait  le  tour  d'Alesia;  cf.  VII, 
LXix,  6.  — totum  corptUj  tout  Ten- 
Hcmble  des  fortiflcations ;  on  peut 
rapprocher  de  cet  emploi  de  cor- 
pus  :  Tite-Live,  III,  34,  ...corpus 
jurii  Romani;  Flor.  IV,  iii,  5,  im- 
perii  corpus;  Cic.  deOff.  I,  xxv, 
85,  iotum  corpus  rei  publicse.  — 
corona;  le  fran^ais,  par  une  meta- 
phore  du  mdme  genre,  dit :  un  cor- 
don  de  troupe.  —  ne...  advolaret. . . 
poKsent,  cette  proposition  d6pend  de 
hoc  consilio^  auquel  elle  doit  dtre 
rattachee :  sur  le  changement  de  nom- 
bre,  voy.  exirent^  I,  n,  1  • —  de  impro- 
viso  portesurnoc/uettnterdtu. — 
destinatos,  au  figure  :  fixis  d,  attOr- 
ches  d,  occupes  d,  voy.  ce  mot  au 
sens  propre,  III,  xiv,  6 ;  VII,  xxii,  2. 
=  3.  hoc  intermisso  spalio,  au  dela 
de  cet  espace  de  400  pieds;  dans  la 
description  des  travaux  de  ce  siege, 
Cesar  prend  la  ville  comme  point 
de  d^part.  —  eadem  altitudine, 
ablatif   de    qualite    :   ayant   tous 


deux  la  m^ne  pro^ondeur;  Cesar, 
comme  au  §  1,  ne  donne  pas  la  pr(> 
fondeur;  les  fouilles  ontetabli  qt^< 
Tun  de  ces  fosses  a  8  pieds  de  pr>> 
fondeur,  Tautre  9.  —  interiorem. 
c.-a-d.  fossam,  le  fosse  le  plos  prfe 
d'Alesia.  —  eampestribus  ac  d^- 
missis  {om,  ablatifs  de  lieu :  dam 
les  terrains  bas  de  la  plaine.  — 
ex  flumine,  TOserain.  =  4.  pos' 
eas  (^088a8),derriere  ce  double  fos*'. 
toujours  en  s'eloignant  de  la  ville. 
—  aggerem  ac  vallum,  voy.  Ar- 
mee,  n"  90,  91 .  —  loricam,  pinnas, 
cervis,  voy.  Arinee,  n*  92,  et  la  plan- 
cbe,  p.  467.  —  cm»nen/i6us,  faisant 
saillie  (horizontalement).  —  ad  com- 
missuras,  aux  points  de  jonclion.— 
pluteorum^  turres^  voy.  Armee 
n-  93,  94.  —  toto  opere,  ablalif  de 
lieu  :  sur  tout  Vouvrage,  sur  toulf 
Vetendue  de  Vouvrage^  cf.  toti^ 
m^jmibus,  II,  vi,  2.  —  circumdf- 
dit,  il  eleva  en  cercle,  c.-a-d.  il  elew 
de  maniere  que  tout  le  cercle  des 
travaux  en  fikt  garni. 
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dicuDt,  )[)riu8quain  eonim  clandestina  cooBilia  efferaniur, 
ut  Csesar  ab  exercitu  intercludatur.  [7]  Id  esse  facile, 
quod  neque  legiones  audeant,  absente  imperatore,  ei 
hibemis  egredi,  neque  imperator  sine  praesidio  ad 
legiones  penrenire  possit.  [8]  Poslremo  in  acie  prsestare 
interfici  quam  non  veterem  belli  gloriam  libertaiem- 
que  quam  a  majoribus  acceperint  recuperar^. 

Les  Carnotes  prenoeDt  rinitiative  de  la  r^volie. 

II.  [1]  His  rebus  agitatis,  profitentur  Camutes  «  se 
«  nullum  periculum  communis  salutis  causa  recusare, 
«  principesque  ex  omnibus  bellum  facturos  poUicentur; 
«  [2]  et,  quonlam  in  prsesentia  obsidibus  cavere  inter 
«  se  non  possint,  ne  res  efferatur,  ut  jurejurando  ac 
«  fide  sanciatur  petunt,  coUatis  militaribus  signis,  — 
«  quo,  more  eorum,  gravissima  caerimonia  continetur, 
«  —  ne,  facto  initio  belli,  ab  reliquis  deserantur.  » 


iionem  e«M  habendam  equivaut  k 
videndumf  provufofMfwm,  d'oik 
Temploi  de  «1 ;  cf .  Cic,  ad  Fam., 
411,  V,  1.  —  eorufri  au  lieu  de  «tMi, 
voy.  note  I,  v,  4.  =  7.  id  este  for 
cile.  Cesar  developpe  ces  raisons, 
VII,  VI,  2-4.  —  legioneSj  il  y  en 
«vait  «lors  diz  en  Gaule  (cf.  VI, 
jtLiv,  3,)  portant  les  n**  I,  VII, 
VIU,  IX,  X,  XI,  XII,  XIII,  XIV, 
XV.  — pr«»tdto,  voy.  Annee, 
p«  103.  =  8.  non  porte  sur  reoi«- 
perare^  noter  la  place  de  cette  nega- 
iioB.  — veterem^  cf.  Salluste,  CaL 
53  :  gloria  belli  Gallos  ante  Ro- 
■m<mos  fuisse. 

■  11,1.  agilalis,  intensit  d'agere, 
cf.  B.Atea?.,  iii,  2.  —  profitentur, 
verbe  dont  l'emploi  donne  une  cer- 
Ulne.solennite  a  la.  deciaration  des 


Camutes. — prineipes...facivros, 
suppleez  se ;  ces  mots  equivaleet  a : 
initium  beUi  facturos.  =  2.  fn 
prsBsentiat  voy.  note  I,  xv,  4.  — 
obsidUms  eavere^  voy.  note  VI, 
II,  3 ;  il  faut  suppleer  ici  uoe  pro* 
position  comme  :  ne  deserantw. 
—  ne  res  efferatur;  en  effel, 
rechange  des  otages  aurait  doans 
reveil  ajix  Romains.  —  ut.,.sait 
eiatur  depend  de  petunt.  —  jv* 
rejurando  ae  fide,  voy.  doU 
I,  III,  8.  —  coUatis...  signit, 
les  etendards  etant  reunis;  voj 
Dict.  Hist.Consilium  armatum.- 
quOj  ablatif  neutre  pris  sabstao- 
tivement;  ce  mot  represente  raciios 
precedemment  decrite  et  depeod  de 
continetur,  comparez  hoc  mort 
Gallorumt    V,    lvi,    2.  —  ne... 
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1]  Tutn,  collaiidatis  Carnutibus,  dato  jurejurando  ab 
mnibus  qui  aderant,  tempore  ejus  rei  constituto,  ab 
3ncilio  disceditur. 

Massacre  des  Romains  k  C6nabuin.  Rapide  transmission 

de  cette  nouvelle. 

lil,  [1]  Ubi  ea  dies  venit,  Gamutes,  Gutruato  et  Con- 
Dnnetodumno  ducibus,  desperatis  hominibus,  Cenabum 
igno  dato  concurrunt,  civesque  Romanos,  qui  nego^ 
andi  causa  ibi  constiterant,  in  his  C.  Fufmm  Citam, 
onestum  equitem  Romanum,  qui  rei  frumentariaB 
issu  Caesaris  prseerat,  interficiunt  bonaque  eorum  diri'- 
iunt.  [2]  Celeriter  ad  omnes  Galliae  civitates  fama  per- 
2rtur.  Nam,  ubi  quae  major  atque  illustrior  incidit  res, 
lamore  per  agros  regionesque  significant;  hunc  alii 
einceps  excipiunt  et  proximis  tradunt,  ut  tum  accidit ; 


eserantuf  depend  de  sanciatur. 
=  3.  coUaudatis...  daio...  consti- 
xto,  accumulatioD  d'ablatif8  ab- 
^lus  a  sens  temporel;  sur  des 
blatifs  ainsi  accumules,  mais  pris 
ans  un  autre  sens,  voy.  rejecto 
quitatu^  I,  xxiv,  4 ;  prceliis,  III, 
,  4.  —  eju8  rei^  c.-a-d.  du  signal 
'e  la   guerre.  —  concilio^  voy. 

nct.HUt. 

III,  1.  ea  diM,  c-Ih).  dies  ad 
am  rem  prag»cripta;  sur  le  genre, 
oy.  note  I,  vi,  4.  —  desperatis^  le 
ens  n'est  pas  net :  il  faut  proba- 
lement  entendre  ce  mot  comme 
lans  Ciceron  (Cat.^  ii,  5)  desperati 
enes,  hommes  n'ayant  plus  rien 
t  esperer,  perdus  d'honneur,  per- 
•e  s,  par  opposition  a  honestum 
lui  suit;  Cesar  a  rbabitude  d'inju- 
;ier  ses  ennemis,  il  appelle  les 
ICburona  scelerati,  VI,  xxxiv,  5, 


les  Arvernes  perditi,  VII,  iv,  3, 
voy.  note  III,  xvii,  4.  —  negotiandi 
cau8a,  voy.  Dict.  Hiat. :  Mercator. 

—  constitt^fava^  s'etaient  etablis 
k  demeure.  ^  honestum  n'a  pas 
de  signitication  plus  precise  que  le 
mot  honorable  dans  notre  langage 
parlementaire.  —  rei  frumeniO' 
rim...  prsBcrai,  voy.  Armee,  n'  55. 

—  juitu^  voy.  mtaau,  V,  xxvii, 
1.  =  3.  incidU...»  significant 
voy.  note  IV,  i,  5,  manserunt. — 
ckmMrey  le  cri  distinct  d'un  seul 
homme  annongant  a  pleine  voix 
Tevenement,  voy.  Armee,  n*  187. 

—  agros  regionesque :  ager^  c'est 
la  campagne  opposee  k  la  ville; 
regio^  c'est  une  eLendue  quelconque 
de  la  campagne,  cf.  agri  fertilis- 
sima  regione,  VII,  xiii,  3.  —  hunc^ 
c.-a.-d.  clamorem.  —  deinceps, 
successivement,  Tun  apres  Tautre; 
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[3]  flilun,  qu»  Ge&^bi  -oriente  sble  g<6sia  essent,' ahte 
primatn  coDfectam  vigiliam  in  finibus  Arvemorum 
audiia  sunt;  quod  spatium  est  millium  passuum  circiter 
centum  lx. 

•       •  •  •  • 

L'Arverne  Vercing^torix.  Ses  d^bnts.  Soul^Tement  d^nne  partie 
de  la  Gaule,  oui  lui  donne  le  commandement  en  chef. 

'  IV.  f  1]  Simili  ratione  ibi  Vercingetorix,  Celtilli  filius, 
Arvehius,  summse  potenti»  adulescens,  —  cujus  pater 
principatum  GaHiie  totius  obtinuerat  et  ob  eamcausam, 
^uod  regnum  appetebat,'  ab  civitate  erat  interfectus,  - 
convocatis  suis  clientibus,  facile  incendit.  [2]  Cognito 
ejus  consilio,  ad  arma  concurritur.  Prohibetur  ab  Go- 
bannitione,  patruo  suo,  reliquisque  principibus  qui 
hanc  tentandam  fortunam  non  existimabant ;  expellitur 
ex  oppido  Gergovia ;  [3]  non  destitit  tamen  aique  iu 
agris  habet  dilectum  egentium  ac  perditorum.  Hac 
coacta  manu,  quoscumque  adit  ex  civitate  ad  suani 
sententiam  perducit;  [4]  hortatur  ut  communis  lil)er' 


cf.  V,  zvi,  4.  =  S.  qum...  gesta 
eisentf  le  subjonctif  parce  que  le 
relatif  a  un  sens  concessif ;  il  faut 
entendre:  et  ce$  faitty  quo%qu'He 
euaent  eu  lieu.,.  furent  appris... 
—  confectamy  k  rendre  par  un 
substantif  fran^ais.  —  vigiUam^ 
▼oy.  Arm^e,  n*  lOl. 

IV,  I.  simili  ratione^  c.-k-d.  en 
suivant  rexemple  donne  par  les 
Carnutes.  —  ibi,  c.-k-d.  in  Arver- 
nis.  —  prinoipatum^  regnum, 
voy.  Dicl.  Hist.  —  GaUim^  ce 
mot  est  pris  au  sens  restreint,  voy. 
iHct.  Hi8t.  —  ab  civitate,  C^sar  dit 
aiUeurs  :  publico  consilio,  V, 
uv,  2.  -,  oonvocatia  clientibns... 


inoendil,  voy*  note  VI,  xu". 
1,  magno  numero;  sur  elimtes, 
voy.  Dict.  Hist.  =  2.  prohibetur, 
pri»  absolument  :  faire  de  Cop- 
position,  —  principibus,  voy. 
Diet,  Hist.  —  teniandam  foHu- 
nam^  cette  locution  se  Mrom 
ailleurs  (I,  zxxvi,  3;  V,  lv,  2), 
mais  sans  raddition  du  demoBStra- 
tif  {hane)  qui  equivaut  ici  kidece 
genre.  =  3.  destitit  atque  habet, 
sur  le  cbangement  de  temps,  voy. 
respondity  IV,  xviii,  3 ;  aique  mir- 
que  une  separation  tres  nette  el  ane 
gradation  :  m^iis  de  plus... ;  cf.  ni< 
XIX,  3.  —  perditorum^  cf.  IH. 
xvii,  4.  —  cop  dvitate^  a  rattacher  1 
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atis  causa  arma  capiant,  magnisque  coactis  copiis,  ad- 
ersarios  suos,  a  quibus  paulo  ante  erat  ejectus,  expel- 
it  ex  civitate.  [5]  Rex  ab  suis  appellatur.  Dimittit  qiio- 
[ueversus  legationes;  obtestatur  ut  in  fide  maneaiit, 
6]  Geleriter  sibi  Senones,  Parisio^,  Pictones^  €adurcos, 
furonos ,  Aulercos ,  Lemovices ,  Andos  reliquosque 
)mnes,  qui  Oceanum  attingunt,  adjungit;  omnium 
^onsensu  ad  eum  defertur  imperium.  [7]  Qua  oblaU^ 
)otestate,  omnibus  his  civitatibus  obside^  imperat,  cer^ 
lum  numerum  militum  ad  se  celeriter  adduci  jubet, 
8]  armorum  quantum  quaeque  civitas  domi,  quodqu^ 
ante  tempus  efficiat,  constituit ;  imprimis  equitatui 
studet.  [9]  Summae  diligentiaB  summam  imperii  severi-' 
tatem  addit  ;  magnitudine  supplicii  dubitantes  cogit : 
[10]  nam,  majore  commisso  delicto,  igne  atque  omni^ 
bus  tormentis  necat;  leviore  de  causa  auribus  desec^ 
tis  aut  singulis  effossis  oculis,  domum  remittit,  ut 
sint  reliquis  documento  et  magnitudine.  poenaB  perter^ 
reant  alios. 


&  quotcumque^  tous  eeux  de  ses 
concitoyens  que....  =  4.  <uiverBa,- 
rioSj  le  parti  aristocratique;  cf.  $u- 
pra,  §  2.  =  5.  rexj  voy.  DicL  HisL 
—  quoqueversttSj  voy.  note  III, 
xxiii,  2.  —  flde^  leur  serment.  = 
6.  qui...  attingunij  Yoy.  Dict. 
Hist. :  Civitates  maritimsB.  —  im- 
periumy  le  commandement  en  chef 
de  la  coalition.  =  8.  quodque  ante 
tempuBy  c.-a-d.  et  ante  quod  tem- 
pu8.  —  efficiat,  doit  livrer.  = 
9.  dubitantesj  participe  pris  sub- 


stantivement  :  les  indecis.  =  10. 
majore  commisso  delictOj  abkttif 
absolu  a  sens  conditionnel.  —  om^ 
n^mSy  voy.  note  I,  xxxu,  5.  — v 
necaty  suppleez  eoa  qui  comrnis-^ 
seranty  etCv,.  regirae  qui  est  coh- 
tenu  dans  comanisso  delicto.  — 
leviore  de  causa  remplace  une  pro- 
position  conditiofinelle;  ii  faut  aussi 
tirer  de  ces  mots  le  regjme,  de  re- 
mittit. — singulis...  oculis,  ^n  de^, 
deux  yeux.  -^  documenlo,  sens  ety- 
mologique ; "  enseignementy  lecon. 
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Vercing^lorix  envahit  le  territoire  des  Bitariges,  qm,  Toyant  k 
fiduens  impaissanto  k  leur  porter  secours,  entrent  dans  b) 
ligue. 

-  V.  [1]  His  suppliciis  celeriter  coacto  exercitu,  Lucte 
rium  Cadurcum,  summae  hominem  audaciae,  cum  parl 
copiarum  in  Rutenos  mittit ;  ipse  in  Bituriges  proOcis 
citur.  [3]  Ejus  adventu  Bituriges  ad  Haeduos,  quoru 
erant  in  flde,  legatos  mittunt  subsidium  rogatum,  qu 
facilius  bostium  copias  sustinere  possint.  [3]  Haedui,  d 
consilio  legatorum  quos  Caesar  ad  exercitum  reliquerat 
copias  equitatus  peditatusque  subsidio  Biturigibus  mit 
tunt.  [k]  Qui  cum  ad  flumen  Ligerim  venissent,  quod  6i- 
turiges  ab  Haeduis  diridit,  paucos  dies  ibi  moraii. 
neque  flumen  transire  ausi,  domum  revertuntur,  [5jle^ 
gatisque  nostris  renuntiant  se  Biturigum  perfidiam 
veritos  revertisse,  quibus  id  consilii  fuisse  cognoverint, 
ut,  si .  flumen  transissent,  una .  ex  parte  ipsi,  altera 
Arvemi  se  circumsisterent.  [6]  Id  eane  de  causa,  quam 
legatis  pronuntiarunt,  an  perfidia  adducti  fecerint,  quod 


V,  1.  h%$  suppliciU^  c'e8t  evidem- 
ment  nne  exageration,  le  pitriotisHie 
avait  sArement,  et  dans  one  latige 
mesure,  contribu^  k  la  formation 
de  Tarm^e  de  Vercingetoriz.  —  in 
HiUenoi ,  Vercingetorix  essayait 
ainsi  desouleverla  Provinceet  d'em- 
p^cher  C^sar  de  se  rendre  dans  le 
nord  de  la  Gaule.  =  2.  adverUu, 
comme  discessu^  §  7,  ablatif  tempo- 
rel  etcausal,  voy.  notel,  xiii,  2.  — in 
/Tdc,  voy.  note  VI,  iv,  2.  —  hoslium 
oopiag^  les  troupes  de  Vercingdtoriz. 
=  3.  deconaiUot  d'aprc8,  conforme- 
ment  &...,  emploi  tres  r^gulier;  Ce- 
sar  cependant  n'en  offre  qu'un  autre 
-xeniple,  de  B.  Civ.,  III,  xvi,  4.  _  | 


adexercitum,  voy.  note  VI,  xxxvni 
1.  —  copias  equitatu*  pediUUui 
que ;  cf.  V,  xlvii,  5.  =  4.  reoe^ 
tuntur^  et  plus  bas  revcrtisse,  tot 
note  I,  VIII,  3.  =  5.  ipsi^  les  Bitu 
riges,  qui  auraientattaque  les  Eduens 
par  le  nord,  tandis  que  les  Anreraes 
les  auraient  assaillis  par  le  sud.  ^ 
6.  pronuntiaruntf  et  supra,  §  Si 
renuntiant;  remarquer  la  precision 
dans  Temploi  des  composes  :  p^ 
nuntiarcj  c'e8t  ddclarer^  renvn- 
tiare,  c'e8t  annoncer,  expliquer.-' 
perfidia,  les  I^duens  avaient  toa- 
jours  ete  fideles  a  Cesar,  aussi  ne 
veut-il  pas  decider  8'ils  ont  donDf  ia 
vraie  raison  ou  s'ils  odt  vouln  1« 
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ihil  nobis  constat,  non  videtur  pro  certo  esse  po- 
endum.  [7]  Bituriges  eorum  discessu  statim  cum 
.rvernis  junguntur. 


Retour  de  G4sar  ea  Gaule. 

VI.  [1]  His  rebus  in  Italiam  Csesari  nuntiatis,  cum 
am  ille  urbanas  res  virtute  Cn.  Pompei  commodiorera 
n  statum  pervenisse  intellegeret,  in  Transalpinam 
jalliam  profectus  est.  [2]  Eo  cum  venisset,  magna  dif- 
icultaia  afQciebatur,  qua  ratione  ad  exercitum  pervenire 
)osset.  [3]  Nam,  si  legiones  in  Provinciam  arcesserct, 
>e  absente  in  itinere  proBlio  dimicaturas  intellegebat; 
4]  si  ipse  ad  exercitum.contenderet,  ne  iis  quidem,  qui 
30  tempore  quieti  viderentur,  suam  salutem  recte  com- 
mitti  yidebat. 


irahir  (agir  contrairement  a  U  foi 
juree).  =  7.  jungtmtur^  ce  paftsi^ 
est  pris  au  sens  reQechi. 

VI,  1.  in  lialiam^  il  etait  k  Ra- 

renne;  Flor.  III,  10.  —  virtuteBem- 

t)\e  ici  avoir  simplement  le  sens  de  : 

grdce  d ;  cf.  Plaote,  7Wn.,  II,  ji,  65, 

deum  virtute  et  majorum  et  ttM, 

d.  Mil.  Glor.^  III,  I,  82;  Aulular., 

H,  I,  43  ;  beaucoup  d'e(liteur«  tra- 

duisent^C^mot  par  inergie,  r6so- 

iuiwn/  Porapee,  seul  consul  k  ce 

mpment^  caliha  en  partie  les  troubles 

suscites  par.lemeurtrede  Clodius. 

Cette  pbrase  peut  servir  a  fixer  la 

date  des  Commentaires,  elle  prouve 

que  cette  date  est  anterieure  a  la 

rupiure  des  deux  rivaux. —  commo- 

diorem  in  8talum\  Ciceron,  dans 

une  lettre  a  Pompee  ecriteen  705/49, 


dit  de  mftme  ad  Attic^  VIII,  xi,  f?., 
1  \ea...  cognovi  commodiora  esse 
multo^  quam  ut  erat  nobis  nun- 
tialumj  Vibulliique  virtutem... 
agnovi ;  cf.  comm^xiius,  VI,  xx,  1. 
=  2.  magna  difficultate  afficie- 
baturf  qua  rationey  il  y  a  lii  une 
ellipse,  comme  ;  ne  sachant...^  se 
demandant;  cf.  IV,  Xiv,  2.=  3.  «c 
abiente^  a  rendre  par  un  substantif 
abstrait.  —  initinerCy  voy.  Armec, 
n*  127;  ces  legions  etaient  en  efTet 
^loignees  de  la  Province,  c.-a-d. 
de  la  Gaule  Narbonnaise ;  voy.  VI, 
XLiv,  1  sqq.  —  dimicaturaSy  fetre 
forcees  de  livrer  bataille.  =  4.  recte^ 
raisonnablement,  silrement.  —  comr 
mitti,  cet  infinitif  renfermeune  idee 
de  possibilite,  voy.  note  I,  ,vi,  3, 
transitur. 
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LucWrius  meMce  Narbonne  :  C&ar  court  ieprdieoir 
el  met  la  Province  en  etat  de  d^fense. 

VII.  [1]  Interim  Lucterius  Cadurcus,  in  Rutenos  mis- 

8U8,  eam  civitatem  Ammis  conciliat.  [2]  Progressus 

in  NiUobnges  et  Gabalos,  ab  utrisque  obsides  accipit. 

el,  magna  coacta  manu,  in  Provinciami  Nariwnem  ver- 

sus,  erupUonem  facere  contendit.  [3J  Qua  re  nuntiate, 

Csesar  omnibus  consiliis  antevertendum  existimaTit,  ut 

Narbonem  proficiscerelur.  (4]  Eo  cum  venisset,  timentes 

conflrmat,  prajsidia  in  Rutenis  provinciaUbus,  Volcis 

Arecomicis,  Tolosatibus  circumqueNarbonem,quiBloca 

hosUbus  erant  flniUma,  constituit ;  [5]  partem  copiarum 

cx  Provincia  supplementumque,  quo4  ex  Italia  adduie- 

rat,  in  Helvios,  qui  fioes  Arvemorum  contbsmnt.  con- 

vonire  jubet. 

Lucl6riu8  reiion«ant  k  son  projet.  G^  tombe  *  limDroTOte 

krJ:ourir""'  ^  ■""  ''^  ""^'  y-^eS.^t 

Vlll.  [1]  His  rebus  comparatts,  repr^sojamLucteria 
et  remoto,  quod  intrare  intra,  prj^sidia  ,peric«lt,sum 


VII,  1.  civilatem..,  eonciliat,  i\ 
ne  faut  pas  oublier  toutefois  que 
Lucterius  ayait  des  troupes  avec  lui, 
voy.  VII,  V,  I ;  sur  civitas,  voy! 
Dict.  Hist.  =  2.  Narbonem  ver- 
sug,  daos  la  direction  de  Narbonne ; 
cf.  VI    xxxm,  I.   =  3.  omnibus 


proficwceretur  esl  le  regiiiiedirec^ 
d  antevertendum.  =  i:' priB6idia; 
yoj.  Armee,  n*  103.  -^j^ficiali- 
bu8,  voy.  Dict.  ffist:  :  Huihni.  = 
5.  partemcopiarumexProvincia, 
les  troupes  en  garnison  dans  la  Pro- 


Projets  celui  de  Dartir  •  nJfZl^  "'  *'  ^***  *^^«  comparatis, 

<^iiguid  alicui^InL  '^!^''^'^    ^*>PreBso...  Lucterio,  10/ i^iecio 

.  »c,  ut  \  rfta,dans  lereseaadesgarnisonsqui 
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Cirls  generale  poui 


LIBER  SEPTIMUS 


vn*  a>n£e  de  u  guerre,  an  de  rome  702/52  av.  j.-<:, 

'  SOUllVENEiNT  G£n£RAL  DE  U  GAULE 
VERGINGfTORI^l 


; . .  • : 


4NTR0DUCTI0N 

<cb.  i-vm.) 

I^v^nemento  importants  k  Rome;  ih  arrivent  grossis  aux 
oreilles  des  Gaulois,  qui  croient  trouver  une  occasion  favo- 
rable  ponr  se  soulever. 

I.  [1]  Quieta  Gallia,  Cdesar,  ut  constituerat,  in  Italiam 
ad  conventus  agendos  proficiscitur.  Ibit  cognoscit  de 
Clodii  csede ;  de  senatusque  consulto  certior  factus,  ut 


I,  1.  quieta  Gallia^  a  U  fln  de 
chaque  campagne,  Cesar  obtenait 
quelque  repit  dont  il  profitait  pour 
aller  dans  la  Gaule  Cisalpine.  II 
semble,  les  premieres  annees,  s'itre 
trompe  sur  la  nature  de  ce  repit 
que  lui  laissaient  les  Gaulois;  il 
croit  d'abord  la  Gaule  soumise 
{pacata^  II,  xxxv,  l ;  Ifl,  xxviii,  i); 
ils^apergoit  ensuite  de  son  erreuret 
ne  86  sert  plus  que  du  mot  quiola^ 
coipaine  ici  (cf.  V,  lviii,  7j,  qui 
marque  un  calme  plus  apparent  que 
»eel.  —  ut  oonsHtuerat,  cf.   VI, 


XLiv,  3.  —  eonveniusj  voy.  Dict. 
Hist. ;  il  n^avait  pas  pu  les  tenir 
Tannee  precedente,  ayant  ete  oblige 
de  passer  rhiTer  en  Gaule ,  cf.  V, 
Liii,  3.  —  cognoseit  d«,  voy.  note  I, 
XLii,  1,  postulasset.  —  d9  sma- 
tuaque,  voy.  note  II,  xi,  6,  <u6 
occaaumque.  — sencUw  oonsuUo., 
ce  senatus-consalte  fut  rendu  a  la 
suite  des  troubles  que  la  mort  dc 
Clodiufl  (janvier  703/52)  rendit  plus 
violents;  il  donnait  k  Pompee  une 
espece  de  pouvoir  dictatorial;  Poro- 
pee  fut  en  effet  aeul  consul  jusqa'au:: 
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se  bellum  translatum.  [5]  Quorum  ille  precibus   per- 
motus,  castra  ex  Biturigibus  movet  in  Arvernos  versus» 


VELLAUNODUNUM.  GENABUM,  NOVIODUNUM. 
CAMPAGNE    CONTRE    LES    BITURIGES»     AVARICUM. 

(Ch.  IX-XXIII.) 

\ciiyile  d^ploy^  par  G^sar  k  !a  nouvelle  de  la  r^solution  prise 
par  Yercing^torix.  Le  g^n^ral  gaulois  modifie  a  son  tour  son 
plan  et  vient  mettre  !e  si^ge  devant  Gorgobina. 

IX.  [1]  At  Ca&sar,  biduum  in  his  locis  moratus^  quod 
haec  de  Vercingetorige  usu  ventura  opinione  praeceperat» 
per  causam  supplementi  equitatusque  cogendi  ab  exer- 
citu  discedit ;  Brutum  adulescentem  his  copiis  prseficit ; 
[2]  hunc  monet  ut  in  omnes  partes  equites  quam  latis- 
sime  pervagentur  :  daturum  se  operam  ne  longius 
triduo  ab  castris  absit.  [3]  His  constitutis  rebus,  suis 
inopinantibus,  quam  maximis  potest  itineribus,  Vien- 
nam  pervenit.    [4]   Ibi  nactus   recentem    equitatum, 


le  laieser  faire.  —  «e,  Ics  Arvernes. 
=  5.  m  Arvemos  versutf  Yoy. 
note  VI,  xxxtii,  1. 

IX,  i.  triduum,  seulement  deuz 
joars.  —  usu  vmUuraf  ce  qui  de- 
vait  arriTer ;  usu  est  expletif .  — opi- 
nione  prxceperatf  le  verbe  est  pris 
dans  son  sens  etymologique,  d'oCi : 
pretoir  Cesar  avait  prevu  que  Ver- 
cingetorix  cbercherait  a  8'opposer  a 
^ui  et  ainsi  Teloignerait  des  legions 
que  lui,  Cesar,  pouvait  alors  rejoin- 
drp.  —  cawaam,  pretexte  (voy.  nole 
l^xxxiT,  3);  en  elfet,  Cesar  repand  le 
bruit  qa'il  va  chercher  des  renforts 


dans  la  Province,  tandis  qu'en  rea- 
litc  il  va  rejoindre  ses  legions.  — 
exereitu  et  plus  Ims  copiis  doivent 
s'entendre  des  troupes  mentionnecs 
VII,  VII,  5.  =  2.  monetut...  perva- 
genturf  il  lui  rappelle  qu'il  doit 
laisser,  etc.  voy.  VII,viii,  4,  ne  diri- 
piatUur.  —  longiue  triduo,  voy. 
note  IV,  i,  7.  =  3.  iuis  inopinan- 
tibus^  sans  que  son  entourage  s'en 
doutdt.  —  quam  m^tximis...  ili- 
neribus,  voy.  Armee,  n*  126.=  4.  re- 
centem,  cavalerie  non  pas  nouvel- 
lement  levee,  mais  reposee ;  elie  elait 
arrivee  a  Vienne  longtemps  avant 
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dicunt,toriu8qoameorUmclande8tinacon«liae«ferantur, 
TS^  ab  exercilu  intenMudatur.  pj  Id  esse  facle 
quod  neque  legiones  audeant,  absente  imperatore,  ex 
hi^m^  egredl  neque  imperator  sine  pnes.d.o/d 
iegiones  peVvenire  possit.  [8]  Postwmo  m  ace  pr«stai* 
Xrnci  quam  non  veterem  beUi  gloriam  hbertatem- 
que  qaam  a  majoribus  acceperint  recuperare. 

Lea  Carnute» premient  linitialive  de  ta  r6volte. 

n  fll  His  rebus  agitatis,  profitentur  Carautes  «  se 
«  nullum  periculum  communis  salutis  causa  recusare 
«  principesque  ex  omnibus  bellum  facturos  poll.centur, 
„  [2]  et,  quonfam  in  pnesentia  obsidibus  cavere  mU 
«  le  nonV«8int,  ne  res  efferatur,  «t  jurejurando  ac 
.  flde  sanciatur  petunt,  coUatis  mil.taribus  s.gn.s  -- 
«  quo,  more  eorum,  gravissima  casnmon.a  continetur, 
«  _  ne,  facto  initio  belU,  ab  rel.qu.s  deserantur.  » 


lionem  eu*  habendom  «quiv»ut  1 
videndum,  providendum,  doU 
remploideu«;cf.  Cic,  ad  Fam., 
III  V  ..  — «orumiulieu  deJiK», 
roy.  BOte  I,  v,  4.  =  7.  M  «•»«  A»- 
eile.  awr  diveloppe  ces  «ison», 
VII  VI,  »-*•  —  legione»,  il  J  "> 
,T.it  «tlore  dix  en  Gaule  (cf.  Vl, 
xuv.  3,)  portant  le»  n"  1,   VU, 

vui;  IX,  X,  XI,  xu,  xra,  XIV. 

j^V.   —  prsesidio ,   voy.    Annee, 

n*  103.  =  8.  lion  porte  sur  recu- 

perare,  noter  la  place  de  cette  nega- 

iioB.  —  vckjrem,  cf.  Salluste,  Cat. 

53  :  gloria  belli  Gallos  ante  Ro- 

■manoa  fuisse. 

-    II,  i.agitalis,  'mteMitd'agere, 

cf.  B.  Atea^.,  iii,  2.  —profitentur, 

-verbe  dont  remploi  donne  une  cer- 

tafne  solennite  a  la  declaration  des 


Carnutes. — pHndpes..,  facturof, 

suppleez  se ;  ces  mots  cquivalent  a : 

inUium  belli  facturoe.  =  2.  «« 

prte$entiaf  Toy.  notft  I,  xv,  4. -- 

obMidibtn  cavere,  voy.   note  VI, 

II,  2;  il  faul  8uppl6er  ici  une  pro- 

position  comme  :  ne  de^erantur. 

~~  ne   res    efferatur;   en  effet, 

l'echange  des  oUgcs  aurait  donae 

1'eYeil  anr  Romains.  —  «<...  m«- 

datur  depend  de  petunt.  —  J«' 

rejurando    ac    /fato,    wy.    note 

I,    iii,    8.  —    eollatis...   «»»««• 

l^  ^tendards  ctant  reunis;  voy 

Dict.  Hist.Consiliumarmalwn.- 

quoy  ablatif  neutre  pris  sabsUn- 

tivement;  ce  mot  represente  raclion 

precedemment  decrite  et  depend  de 

continetur,  comparez   hoc  more 

GaUorum,    V,    lvi,  2-  —  ^- 
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[3]  Tutn,  coUaiidatis  Carnutibus,  dato  jurejurando  ab 
omnibus  qui  aderant,  tempore  ejus  rei  constituto,  ab 
eoncilio  disceditur. 

Massacre  des  Romains  k  C^nabum.  Rapide  transmission 

de  cette  nouvelle. 

lil.  [1]  Ubi  ea  dies  venit,  Gamutes,  Gutruato  et  Con- 
connetodumno  ducibus,  desperatis  hominibus,  Cenabum 
signo.dato  concurrunt,  civesque  Romanos,  qui  nego^ 
tiandi  causa  ibi  constiterant,  in  his  C.  Fufium  Citam, 
honestum  equitem  Romanum,  qui  rei  frumentariae 
jussu  Csesaris  prseerat,  interficiunt  bonaque  eorum  diri* 
piunt.  [2]  Celeriter  ad  omnes  Galliae  civitates  fama  per- 
fertur.  Nam,  ubi  quae  major  atque  illustrior  incidit  res, 
clamore  per  agros  regionesque  significant;  hunc  alii 
deinceps  excipiunt  et  proximis  tradunt,  ut  tum  accidit ; 


deserantur  depend  de  sanciatur. 
=  3.  coUaudatis...  dato...  constir- 
tuiOf  accumulation  d'ablatifs  ab- 
solus  a  sens  temporel;  sur  des 
ablatifs  ainsi  accumules,  mais  pris 
dans  un  autre  sens,  Toy.  rejecto 
cquiiatu^  I,  XXIV,  4 ;  prceliis^  III, 
I,  4.  —  eju8  rei,  c.-a-d.  du  signal 
de  la  guerre.  —  conciHo^  voy. 
iJict.  Hist. 

III,  1.  ea  dieSf  c-hird.  dies  ad 
eam  rem  pregBcripta;  sur  le  genre, 
voy.  note  I,  vi,  4,  —  desperatiSf  le 
sens  n'est  pas  net :  il  faut  proba- 
blement  entendre  ce  mot  comme 
dans  Ciceron  (Cat.^  ii,  s)  desperati 
seneSy  hommes  n'ayant  plus  rien 
a  esperer,  perdus  d'honneur,  per- 
ve  s,  par  opposition  a  honestum 
qai  suit;  Cesar  a  l'habitude  d'inju- 
rier  ses  ennemis,  il  appelle  les 
Kburons  scelerati,  VI,  xxxiv,  5, 


les  Arvernes  perditi,  VII,  iv,  3, 
voy.  note  III,  xvii,  4.  —  tiegotiandi 
causa,  voy.  Dict,  Hist. :  Mercator. 

—  constitefant,  s'etaient  etablis 
k  demeure.  -^  honestum  n'a  pas 
de  signitication  plus  precise  que  le 
mot  honorable  dans  notre  langage 
parlementaire.  —  rei  frumenta' 
riw...  prwerat,  voy.  Armee,  n*  i5. 

—  jussu,  voy.  missu,  V,  xxvii, 
1.  =  2.  incidit...»  signiflcant 
voy.  note  IV,  i,  5,  manserunt. — 
clamore,  le  cri  distinct  d'un  seul 
homme  annongant  k  pleine  voix 
l'evenement,  voy.  Armee,  n*  187. 

—  agros  regionesque :  ager,  c'est 
la  campagne  opposee  k  la  ville; 
regio,  c'est  une  etendue  quelconque 
de  la  campagne ,  cf.  agri  fertiliS" 
simaregione,  VII,  xiii,  3.  —  hunc, 
c.-a.-d.  clamorem.  —  deinceps, 
successivement,  Tun  apres  Tautre; 
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Vercing^lorix  envahit  le  territoire  des  Bituriges,  qui^  Toyant  les 
fiduens  impuissanls  k  leur  porter  eecours,  entrent  dans  la 
ligue. 

'  V.  [1]  His  suppliciis  celeriter  coacto  exercitu,  Lucte- 
rium  Cadurcum,  summse  hominem  audaciae,  cum  paWe 
copiarum  in  Rutenos  mittit ;  ipse  in  Bituriges  proficis- 
citur.  [2]  Ejus  adventu  Bituriges  ad  HaBduos,  quorum 
erant  in  fide,  legatos  mittunt  subsidium  rogatum,  quo 
faciiius  hostium  copias  sustinere  possint.  [3]  Haedui,  de 
consilio  legatorum  quos  CsBsar  ad  exercitum  reiiquerat, 
copias  equitatus  peditatusque  subsidio  Biturigibus  mit- 
tunt.  [4]  Qui  cum  ad  flumen  Ligerim  Tenissent,  quod  Bi- 
turiges  ab  Haeduis  diridit,  paucos  dies  ibi  morati, 
neque  flumen  transire  ausi,  domum  revertuntur,  [5]Ie- 
gatisque  nostris  renuntiant  se  Biturigum  perfidiam 
veritos  revertisse,  qtiibus  id  consilii  fuisse  cognoverint, 
ut,  si  ■  flumen  transissent,  una  ex  parte  fpsi,  aliera 
Arverni  se  circumsisterent.  [6]  Id  eane  de  causa,  quam 
legatis  pronuntiarunt,  an  perfidia  adducti  fecerint,  quod 


V,  1.  hi»  suppliciUj  c'e8t  evidem- 
ment  ane  exageration,  le  patriotisme 
ATait  sdrement,  et  dans  uhe  Iafg« 
mesure,  contribu6  k  la  formation 
de  Tarm^e  de  Vercingetorix.  —  in 
RiUenoB ,  Vercingetorix  egsayait 
ainsi  desouleTerla  Provinceet  d'em- 
pScher  C^sar  de  se  rendre  dans  le 
nord  de  la  Gaule.  =:  3.  adventu^ 
comme  disoessu^  g  7,  ablatif  tempo- 
fel  etcausal,  voy.  notel,  xiii,  2.  — in 
flde,  voy.  note  VI,  iv,  2.  —  hoatium 
■oopiaa,  les  troupes  de  Vercingetorix. 
=  i.deconsilio^  d'apres,  conforme- 
ment  i...,  emploi  tres  r^gulier;  Ge- 
sar  cependant  n'en  offre  qu'un  autre 
xemplc,  de  B.  Ctv.,  III,  xvi,  4.  — 


adexereitumt  voy.  note  VI,  xxxviii, 
1.  —  copias  equitatus  peditatus- 
que;  cf.  V,  xlvii,  5.  =4.  rever- 
tuntur^  et  plus  bas  revertitte,  voy- 
notel,  viii,3.  =  S.  <|>«»,  les  Bita 
riges,  qui  auraient  attaqu^  les  Elduens 
par  le  nord,  tandis  que  les  Aneraes 
ies  auraient  assaillis  par  le  sad.  = 
6.  pronuntiaruntf  et  «t*pra,§5, 
renunliant;  remarquer  la  p/ww'^" 
dans  Temploi  des  composes  :  pro- 
nuntiare^  c'est  deelarer,  renun- 
tiare^  c'est  annoncer,  expliguer.  - 
perfidia,  les  l^duens  avaienl  tott- 
jours  ete  fldeles  a  Cesar,  aussi  ne 
veut-il  pas  decider  s'ils  ont  donnela 
vraie  raison  ou  s'ils  oat  vouUi  le 


r* 


LIBER  VII,   CAP.   V-Vl.  375 

ihil  nobis  constat,  non  videtur  pro  certo  esse  po- 
endum.  [7]  Bituriges  eorum  discessu  statim  cum 
Lrvernis  junguntur. 


Retour  de  G^sar  en  Gaule. 

VI.  [1]  His  rebus  in  Italiam  Gsesari  nuntiatis,  cum 
^am  ille  urbanas  res  virtute  Cn.  Pompei  commodiorem 
in  statum  pervenisse  intellegeret,  in  Transalpinam 
Salliam  profectus  est.  [2]  Eo  cum  venisset,  magna  dif- 
Qcultate  afQciebatur,  qua  ratione  ad  exercitum  pervenire 
posset.  [3]  Nam,  si  legiones  in  Provinciam  arcesserct, 
se  absente  in  itinere  proelio  dimicaturas  intellegebat; 
[4]  si  ipse  ad  exercitum  contenderet,  ne  iis  quidem,  qui 
eo  tempore  quieti  viderentur,  suam  salutem  recte  com- 
mitti  videbat. 


trahir  (agir  contrairgment  a  la  foi 
juree).  =  7.  junguntuvy  ce  paSsif 
vsX  pris  an  aens  refl^chi. 

VI,  1.  in  Italiamy  il  etait  a  Ra- 

veone;  Flor.  III,  iO.  —  virtute  sem- 

ble  ici  avoir  simplement  le  sens  de  : 

grdce  d ;  cf.  Plaute,  7Wn.,  II,  jt,  65, 

deum  virtt^ie  et  majorum  et  tua., 

cf.  Mil.  Glor.^  III,  1, 82;  Aulutar.^ 

n,  I,  43  ;  beaucoup  d'editeurs  tra- 

dui^nt  cjB .  mot  par  inergie^  reso- 

(^tipn.^  Pompee,  seul  consul  k  ce 

niQment^  calnia  en  partie  les  troubles 

suscites  par.le  meurtre  de  Clodius. 

Cette  phrase  peut  servir  a  iixer  la 

date  des  Commentaires,  elle  prouve 

que  cette  date  est  anterieure  a  la 

rupture  des  deux  riTaux.  —  commo- 

'liorein  in  statum;  Ciceron,  dans 

une  lettre  a  Pompee  ecriteen  705/49, 


dit  de  mdme  ad  Attic^  VIIl,  xi,  i?., 
1  :ea...  cognovi  eommodiora  esse 
multo,  quam  ut  erat  nobis  nun- 
tiatumy  Vibulliique  virtutem... 
agnovi ;  cf.  commodius,  VI,  xx,  I. 
=  2.  magna  difficultate  afficie- 
batury  qua  ratione^  il  y  a  la  une 
ellipse,  comme  :  ne  8achant..y  se 
dem^ndant;  cf.  IV,  Xiv,  2.=  3.  se 
absente,  a  rendre  par  un  substantif 
abstrait.  —  initinerej  voy.  Armee, 
n*  127;  ces  legions  etaient  en  efTet 
eloignees  de  la  Province,  c.-a-d. 
de  la  GauIeNarbonnaise;  voy.  VI, 
XLiv,  1  sqq.  —  dimicaturas,  felre 
forcees  de  livrer  bataille.  ^  4.  reclef 
raisonnablement,  surement.  —  com- 
milti^  cet  infinitif  renfermeuneidee 
de  possibilile,  voy.  note  I,  vi,  3, 
transitw. 
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Luct^iu  iqenace  Narbonne  :  G^sar  court  le  pr^yeok 
et  mel  la  Province  en  etat  de  d^fense. 

VII.  [1]  Interim  Lucterius  Cadurcus,  in  Rutenos  mis- 
8US,  eam  civitatem  Arremis  conciliat.  [2]  Progressus 
in  Nitiobriges  et  Gabalos,  ab  utrisque  obsides  accipit, 
et,  magna  coacta  manu,  in  Provinciam^  Narbonem  ver- 
sus,  eruptionem  facere  coniendit.  [3]  Qua  re  nuntiata, 
Caesar  omnibus  consiliis  antevertendum  existimavit,  ut 
Narbonem  proficisceretur.  [k]  Eo  cum  venisset,  timentes 
confirmat,  praesidia  in  Rutenis  provincialibus,  Volcis 
Arecomicis,  Tolosatibus  circumque  Narbonem,  quse  loca 
hostibus  erant  finitima,  constituit ;  [5]  partem  copiarum 
cx  Provincia  supplementumque,  quod  ex  Italia  adduxe- 
rat,  in  HeLvios,  qui  fines  Arvemorum  contingunt^  cod- 
vonire  jubet. 


Luct^rius  renon^t  k  eon  projet,  G^sar  tombe  ^  rimprovisle 
chcz  lcs  Arvernes  :  sur  leurs  instances,  Vertingetorix  vieBt 
lcs  secourir.  .  .     '  v.  > 

VIII.  [1]  His  rebus  comparatis,  represso  jam  Lucterio 
et  remoto,  quod  intrare  intri.  pi^sidia  peric;ul0sum 


VII,  1.  civitatem..^  conciUat^  11 
ne  fattt  pas  oublier  toutefois  que 
Lucterius  avait  des  troupes  avec  lui, 
voy.  VII,  V,  1 ;  sur  «tottoa,  voy. 
Dict.  Hist.  =  2.  Narbonem  ver- 
«u«,  dans  la  direction  de  Narbonne ; 
cf."  VI,  xxxiii,  I.  =  3.  omnibus 
conailiis  antevertendum,  il  crut 
qu'ii  failait  preferer  k  tous  les  autres 
projeU  celui  de  parlir :  antevertere 
aliquid  alicui  signifle  faire  passer 
une  chose  avant  une  autre  :  ici  ut 


proficiaceretur  est  le  regjlin^  direc^ 
d'antevertendurn.  ==  i:\prsBkidia^ 
voy.  Armee,  n*  i03.  —  jp^rovificiali- 
bus,  voy.  Dict.  Hist.  :  /?u^t.  = 
5.  partemcopiarumexProvincia, 
les  troupes  en  garnison  dans  1a  Pro- 
vince.  —  supplementum^  voy.  Ar- 
mee,  n»4,  etVII,  i,  l. 

VIII,  i.  his  rebus  comparaiis, 
repre880.,.Lucterio,  voy.  rejeclo 
equitatu^  I,  xxiv,  4.—  intraprsesi- 
dia,  daus  le  reseaudes  garnisoosqui 


»*  I     I  r»  ««Jt  ^ 


LIBER   VII,    CAP.    VIItVIII. 
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liquos;  cohortatur  ne  labori  succumbant;  omnium  su- 
periorum  dimicationum  fructum  in  eo  die  atque  hora 
docet  consistere.  [4]  Interiores,  desperatis  campestribus 
locis  propter  magnitudinem  munitionum,  loca  praenipta 
exscensu  tentant;  huc  ea  quae  paraverant  conferunt. 
[6]  Multitudine  telorum  ex  turribus  propugnantes  de- 
turbant,  aggere  et  cratibus  fossas  explent,  falcibus 
vallum  ac  loricam  rescindunt. 

Mcsures  prises  par  G^sar  poor  r^tablir  le  combat. 

LXXXVII.  [1]  Mittit  primo  Brutum  adulescentem  cum 
cohortibus  Csesar,  post  cum  aliis  C.  Fabium  legatum; 
[2]  postremo  ipse,  cum  vehementius  pugnaretur,  integros 
subsidio  adducit.  [3]  Restituto  proelio  ac  repulsis  hosti- 
bus,  eo  quo  Labienum  miseratcontendit;  [4]  cohortes  iv 
cx  proximo  castello  deducit,  equitum  partem  se  sequi, 
partem  circumire  exteriores  munitiones  et  ab  tergo 
hostes  adoriri  jubet.  [5]  Labienus,  postquam  neque 
aggercs  neque  fossae  vim  hostium  sustinere  poterant, 


Lxxxiii,  3.  =  3.  reliquoBi  ceux  qui 
defendaient  le«  munUiones  com- 
pestrea;  cf.  VII,  lxxxi,  1.  — in... 
die  atque  hora^  compltoieni  de 
eon8iMtere\  cf.  II,  xxxiii,  k.  = 
4.  interioree^  les  Gaulois  de  la 
ville,  cf.  VII,  Lxxxii,  3.  —  dMpe- 
ratia...  locis,  expression  d'une  con- 
cision  extrime  :  diiespirant  de 
forcer  les  lignes  de  la  plaine; 
Bur  la  construction,  voy.  note  III, 
III,  3.  —  loca  prmmptay  les  hau- 
teura  escarpees  de  la  montagne  de 
Flavigny.  —  execeneu^  par  escalade. 
^  qusB  paraverant^  cf.  VII,  lxxxi, 
i;  Lxxxiv»  1.  =  5.  muUitudine 
telorum,  cf.  II,  x,  3.  —  aggere, 


cratibus,  faioibus,  veMum^Um- 
com,voy.  Armee,  n"  205, 209, 9i ,  92. 
LXXXVII,  1.  arfttte«ccntem,  TeT. 
Dict.  Hiet,  —  cohortibue,  ua  cer- 
tain  nombre  de  cohortes;  Gesar  omet 
ici,  comme  apres  aitia,  de  dire  com* 
bien  il  y  cn  avait.  =  2.  integros, 
voy.  note  V,^xvi,  4.  =  3-  quo...  mi- 
aerat,  cf.  VII,  lxxxvi,  l  sqq.  - 
contenditt  il  se  rend  en  personne 
an  camp  du  mont  Rea.  =  4.  «^ 
teriore»  munitioneSf  les  forli- 
fications  qui  faisaient  face  a  lar- 
mee  de  secours;  les  cavaJie/s  de- 
vaient  les  longer,  passer  derriere  le 
mont  Rea  et  prendre  les  Gaulois  i 
revers.  —  5.  poatquam...  polerant, 
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signa  militaria  lxxiv  ad  Csesarem  referuntur;  pauci  cx 
tanto  numero  se  incolumes  in  castra  recipiunt.  [5]  Cod- 
spicati  ex  oppido  csedem  et  fugam  suorum,  desperata 
salule,  copias  a  munitionibus  reducunt.  Fit  protinus, 
hac  re  audita,  ex  castris  Gallorum  fuga.  [6]  Quod  msicre- 
bris  subsidiis  ac  totius  diei  laboremilitesessentdefessi, 
omnes  hostium  copiae  deleri  potuissent.  [7]  De  media 
nooto  missus  equitatus  novissimum  agmen  coasequitiir; 
magnus  numerus  capitur  atque  interficitur;  reliquiei 
fuga  in  civitates  discedunt. 

Vercingetorix  se  reud  :  Al^sia  capitule. 

LXXXIX.  [1]  Postero  die  Vercingetorix,  concilio  con- 
vocuto,  id  bellum  se  suscepisse  non  suarum  necessi- 
tatuiii,  S(>d  communis  libertatis  causa,  demonstrat, 
[2]  (;t  quoniam  sit  fortunae  cedendum,  ad  utramquereni 
s(5  illis  offerrc,  seu  morte  sua  Romanis  satisfacere  seu 
vivum  Iradere  velint.  [3]  Mittuntur  de  his  rebus  ad 
(^«Tsarcm  legati.  Jubet  arma  tradi,  principes  produci. 
[4]  Ipse  in  munitione  pro  castris  consedit;  eoducespro- 


trovpes.  =  4.  signaf  Toy.  Armee, 
n*  188.  —  «P  tanto  nttmero,  Verca»- 
sivellaunus  commandaii  60<X)0  h., 
cf.  Vn,  Lxxxiii,  4.  =  5.  can9pi- 
cali,  les  defenseurs  d'Ale8ia.  — 
deiperaia  salute,  cf.  III,  iit,  3.  — 
a  munitionibuBj  Tattaque  des  re- 
tranchements  romains.  —  hae  re 
audita,  la  retraile  des  Gaulois 
assiegeg.  —  ex  castris^  il  8'agit 
ici  des  Gaulois  de  Tarm^e  de  se- 
cours.  =  6.  aubsidiis,  secours 
que  portent  les  troupes  de  reserre, 
d'ou  :  marches  faitea  pour  por- 
tereecoure.  =  7.  miaBue,  c'est-a- 


dire  k  la  poursuite  des  Gaulois.- 
noviBBimum  agman^  Toy.  AmiWi 
n»  121.  On  remarquerala  rapidite 
et  la  vivacite  de  tout  ce  recil, 
ou,  comme  dans  les  deui  cfaapitr?^ 
suivants,  les  conjonctions  copiiI>*i' 
ves  manqueni  absolQmeot;  cf.  V, 
XL,  1. 

LXXXIX,  i.iuarumMceii^: 
tum  causa^  dans  son  propre  iot^ 
Thi.  =  2.  ««...  offerre,  le  sujetes^ 
omis;  cf.  II,  iii,  2.  =  3.prtnctp««. 
voy.  Dict.  Hist.  =  4.  in  wuw»- 
tione,  le  retranchement  du  camp 
mdme  oo  Cesar  avait  pris  son  quar- 
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Ipse  Bibracte  hiemare  constituil.  [8]  His  ex  litteris 
cognitis,  RomaB  dienim  xx  suppUcatio  redditur. 


qu«  Iw  Rmdcs  eUteai  restes  Odeles 
aui  KouuiDS ;  tls  eUtenl,  par  con- 
Bequenl,  ciposes  a  la  vengeance  Aes 
aulrrs  peuplea  gaulots.  =  7.  Bt- 
Oracle,  ici  1'ablaUf  ordinairecomme 
VUI,  II,  l;  il  n*y  re«U  pas  long- 
Umpa,  cf.  Vin,  u,  2.  =  8.  W«, 
abUlif  ««11«.  —  tiUerU,  proba- 


bleraent  une  depeche  de  Cesar 
adressee  au  Scnat,  —  «uppttcatw, 
voy.  Dict.  Hist.  -  nddilur,  ce 
▼erbe  ne  s'emploie  pas  ordinaire- 
meni  avec  supplicatio,  mais  soa 
emploi  s'cxpUqtte  par  analo^c  avec 
les  formuies  prawnia,  «Ua  red- 
dere. 


l 
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legcnt  scire  possint  quam  invitus  susceperim  scnben- 
do£(,  quo  facilius  caream   stultitis  atque  arrogantiae 
crimine,  qui  me  mediis  interposuerim  Cssaris  scriptis. 
(<i](IonHtat  enim  inter  omnes,  nihiltam  operose  ab  allis 
csse  perfectum,  quod  non  horum  elegantia  Commen- 
tariorum  superetur.  [5]  Qui  sunt  editi,  ne  scientia  tan- 
tarum  rerum  scriptoribus   desit,    adeoque   probantur 
omnium  judicio,    ut  prserepta,   non  praebita  faqultas 
scriptoribus  videatur.  [6]  Cujus  tamen  rei  major  nostra 
quam  reiiquorum  est  admiratio;  ceteri  enim  quam  bene 
atque  emendate,  nos  etiam  quam  facile  atque  celeriter 
oos  perfecerit,  scimus.  [7]  Erat  autem  in  Caesare  cum 
facuitasatque  elcgantia  summa  scribendi,  tum  verissima 
scientia  suorum  consiliorum  explicandorum.  [8]  Mihi 


IraordinaireaccamaUtion  des  quoa^ 
qui,  pIc.:  c'e»t  une  des  cancteristi- 
qiiR  (lu  8tyle  d'IIirtius  qua  de  lier 
lcH  iNTiodes  entre  elles  par  des  rela- 
tir».  —  invilug  s^oppose  ao  coae- 
<u<  du  9  1*  —  qui  equiTaut  k  cum 
ego.  —  4.  operose^  avec  8oin,avec 
peine,  laborieusoment ;  cf.  operosa, 
Ilor.  Ofi.  IV,  II,  31 ;  ce  inot  ne  cor- 
respond  gufre  avec  le  socond  tenne 
do  la  comparaison  :  peut-dtre  faut-il 
traduire  tam  operose  comme  8'il  y 
avait  quamvis  operose;  on  peut 
admettre  ausai  que  ce  mot  8'oppose 
k  quam  facile  alque  celeriter  du 
§  6.  — elegantia,  par  ce  mot,  suivant 
Tauleur  de  la  Rhetorique  k  Heren- 
nius  (iv,  12),  ii  faut  entendre  un 
gcnre  de  style  qui  comporte  la  pu- 
rete  et  la  nettele;  re^^ontia  etait 
consideree  par  les  anciens  comme 
unedes  qualitesdu  style  simple.  = 
5.  Bcientia^  la  connaissancede...  — 
probanlur,  voy,  introduction.  —  ut 
prasrepla...  prwbita,  alliteration, 


comparez  un  rapprochement  de  mots 
un  peu  differents  :  reciMotto,  exctt- 
Batio^  §  1.  =6.  cu/tts...  rei,  ex- 
pression  vague :  (a  perfection  des 
CommentairjB.  —  fwstra^  c'est 
tout  a  fait  le  pronom  notre  en  fran- 
cais,  employe  par  modestie,  cf.  nos 
qui  suit.  —  reliquorum  et  apres  ce- 
teri^  ces  deux  mots  designent  ici 
exactement  les  mftmes  personnes, 
quoiqu'iis  aient  un  sens  different, 
c'e8t  une  negligence  d'Hirtitts.  —  oe- 
leritery  la  promptitude  de  Gesar,  en 
tout  ce  qu'il  faisait,  etait  surpre- 
nante :  dans  les  Commentaires^  les 
mots  celer^  celeriter,  celeritas  re- 
viennent  k  chaque  page.'  Suetone 
{Cmsar^  56)citece  passage  d'Hirtius 
depuis  adeo  jusqu'i  seimus,  mais 
il  ecrit  perscripserit  alors  que  tous 
les  manuscrits  de  C6sar  donnent 
perfecerit.  —  7.  facuUas^  facilile. 
—  verissima  scientia,  un  art  con- 
somme.  —  suorum  consiliorum 
explicandorum^  ces  trois  genitifs 
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ffsUto  nullum  bellandi  lempus  intermisisset  militesque 
hibernorum  quiete  reflcere  a  tantis  laboribus  vellet, 
complures  eodem  tempore  civitates  renovare  belli  con- 
silia  nuntiabantur  conjurationesque  facere.  [2]  Cojus 
rei  vorisimilis  causa  afferebatur,  quod  GalUs  omnibus 
cojrnitum  esset  neqMO  uUa  multitudine  in  unumlocum 
coacU  PesisU   posse    Romanis,  nec,  si  diversa  beUa 
complures  eodem  tempore  intulissent  civitates,  sat^s 
auxilii  aut  spatii  aut  copmFum  habiturum  exercitum 
populi  Romani  ad  omnia  persequenda;  [3]  non  esse 
autem  alicui  civiUti  sortem  incommodi  recusandam, 
si  Uli  mora  reliquae  possent  se  vindicare  in  libertatem. 

C^  veul  pr^venir  lc  uoulfevement  des  Gaulois,  il  entre 
sar  le  terriloire  des  Kturiges. 

II.  (1]  Qu8B  ne  opinio  Gallorum  confirmaretur,  Cffi- 
sar  M.  Antonium  quaestorem  suis  praefecit  hibernis; 
ipse  equitum  praesidio  pridie  Kal.  Januarias  ab  oppido 


talf,  Veie  de  70l|53,  parce  que  les 
premiere  evenemenU  dont  parle  Hir- 
tius  datenl  de  l'hifer  702/52;  cf. 
Vlll,  11,  1.  —  hibemorum,  voy. 
Arm^,  n*  8 1 . — re/lcerc,  c'est  le  pre- 
niicr  excmple  connu  de  cette  con- 
struction,  qu'on  retrouve  dans  Tit(^- 
Live,  XXI,  Mvi,  5,  etc.  -  conju-^ 
ralUmetque  facere,  cf.  1,  ii,  1-  — 
2.  cognUum  easel,  par  l'experience 
acquise,  en  particulier  k  AIAsia ;  le 
subjonctif  parce  que  Vauteur  rap- 
porte  les  paroles  de  ceux  qui  ren- 
seignentCesar.—  nec,  sens  adver- 
satif;  maia  cTautre  part  ne....— 
diversa^  sur  deg  points  differente. 
—  auxilii,  secours  fournis  par  »es 
allies.  —  •patii^  dit  du  temps,  cf.  I, 
VII,  5 ;  rarmfo  romaine  ne  pourrait 


se  porter  avec  assez  de  rapidile  sur 
les  pointe  menaces.  —  copiorufn, 
ressourcesde  tout  genre  :.hommes< 
vivres,  etc.  ^  3.  eortem  incom- 
modi :  m.  i  m.  la  mauvaise  chance 
du  malhcur,  c.-*-d.  le  matfceur^ui 
lui  itait  6chu  (d'fetre  lc  theatre  de 
la  guerre);  cf.  le  mfeme  sens  de 
aora,  Vni,  xii,  3;  Titc-Live,VI, 
X,  1.  —  tali  mora,  le  delai  que  cela 
donnerait  aux  autres  pour  s'annef 
—  vindicare  in  libertatem,  " 

VII,  I,  5. 

II,  1 .  opinio,  1'opinion  que  les  H^ 
mains  seraient  vaincus  si  la  guerre 
eclaUit  sur  plusieurs  points  a  '» 
fois;  cf.  VIII,  I,  2.  -prsesm 
voy.  Armee,  n"  103;  sur  le  cas,  voj 
eopiis,  II,  vii,  8.  —  kaknda»,  >o^ 
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longius  progredi  vellet,  deficeretur,  aut  hostes  incendiis 
terrcrentur.  [3]  Multis  hominum  millibus  captis,  per- 
territi  Bituriges,  qui  primum  adventum  potuerant  effu- 
gere  Romanorum,  in  finiUmas  civitates,  aut  priyatis 
hospitiis  confisi  aut  societate  consiliorum,  confugerant. 
[4]Frustra:  nam  Csesarmagnisitineribusomnibus  locis 
occurrit,  nec  dat  uHi  civitati  spatium  de  aliena  potius 
quam  de  domestica  salute  cogitandi ;  qua  celeritate  et 
fideles  amicos  retinebat  et  dubitantes  terrore  ad  cod- 
diciones  pacis  adducebat.  [5]  Tali  condicione  proposita, 
Bituriges,  cum  sibi  viderent  clementia  Caesaris  redi- 
tum  patere  in  ejus  amicitiam  finitimasque  civitates  sinc 
ulla  podna  dedisse  obsides  atque  in  fidem  receptas  esse, 
idem  fecerunt. 


Apr^s  avoir  r^compens^  ses  soldats,  G^sar  revient  k  Bibracte, 
doii  il  repart,  pour  defendre  contre  les  Gamutes,  les  Bitunges 
qui  demandent  son  appui. 

IV.  [1]  Ca^sar  militibus  pro  tanto  labore  ac  patientia, 
qui  brumalibus  diebus,  itineribus  difficillimis,  frigori- 


aux  inrpndies.  —  defleeretur  a  pour 
8uji>t  CsBsar  et  pour  regime  l'ablatif 
copia\  on  retrouve  ce  verbe  ainsi 
construitchezCiceron,  pro  Cluent. 
Lxv,  184  ;  et  avec  la  preposition  a  : 
Ces.  B.  Civ.  III,  LXiv,  3;  Ovid. 
Ileroid.  v,  148,  etc.  —  terreren- 
tur,  et  par  consequent  pussent  8'en- 
fuir.  =  3.  adventum  potuerant 
effugere  Romanorvm^  ordre  des 
mots  frequent  chez  les  historiens, 
mais  qu'IIirtius  emploie  surtout  et 
sans  raisons  visibles ;  cf.  VIII,  x,  4 ; 
XIX,  .3. —  hottpitiis,  voy.  Dict.  Jliat. 
—  Bocietate  con9ilio7*um,  fait  allu- 
sion  au  nouveau  plan  de  giierre  ex- 
pose,  VIII,  I,  1  sqq.  =  4.  frustra, 
le  fran^aia  dit  tout  k  fait  de  mdme : 


inutilem»ni ;  Hirtius  emploie  a  di- 
verses  reprises  cette  locution  ellip- 
tique,  Gesar  jamais ;  il  emploie  dc 
mime  nequiqtMm,  cf.  VIII,  xix,  6. 
— m^ignie  itinerihu»,  voy.  Arme«, 
n*  126.  —  oceurrity  c.-4-d-  n«  fu- 
gientibu».  —  epatium,  dil  du 
temps;  cf.  I,  vii,  5.  —  amieos  s*op- 
pose  k  duMtantea;  fidelei  est  Dn 
attribut.  =  5.  condicione  differe 
pour  le  sens  de  eondiciones  qai 
precede ;  ici :  aituation. —  sineuUa 
poena,  sans  autre  chatiment. 

IV,  i.brumalibus,  voy.  brumat 
V,  XIII,  3 ;  on  etait  alors  an  mois  de 
janvier,  cf.  VIII,  ii,  l ;  iv,  1.  —  ili' 
neribus...  frigoribuSj  ablatifs  ab- 
solus  k  seos  Goncessif :  qvoiqve  les 
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—  Duper  enim  deTicti  complura  oppida  dimiserant,  — 
dispersi  prorugiunt.  [2]  Ceesar  enimpentes  eo  maxime 
tempore    acerrimas   tempestates  cum   subire  miliies 
nollet,  in  oppido  Camutum  Cenabo  castra  ponit,  atque 
in  tccta  partim  Gallorum,  partim  quae,  conjectis  cele- 
riter    stramentis,    tentoriorum    integendonim   gratia 
crant  insdiGcata,  milites  compegit.  [3]  Equites  tamen 
ct  auxiliarios  pedites  in  omnes  partes  mittit,  quas- 
cumque  petisse  dicebantur  hostes;  nec  frustra:  nani 
plerumque  magna  praeda  potiti  nostri  revertuntur.  [k]  Op- 
pressi   Camutes  hiemis  difficultate,  terrore  periculi. 
cum  tectis  expulsi  nullo  loco  diutius  consistere  aude- 
rent,  nec  silvarum  praesidio  tempestatibus  durissimis 
tegi  possent,  dispersi,  magna  parte  amissa  suorum, 
dissipantur  in  finitimas  civitates. 


ficiis,  Toy.  IHet,  ffUt.  —  nuper... 
drviclif  cf.  VH,  zi,  4  gqq.  —  dimi- 
»rrant^  «Taient  dA  Uisser,  «Taient 
penlu,  Toy.  la  not«  V,  zrin,  5. 
-■=  2.  eo  maxime  tempore,  on  etait 
a  la  fin  de  f^Trier.  —  tempesta- 
trn...  au6tr0,  cf.  uvJbire  condido- 
urm,  VII,  Lxxviii,  2.  —  intecta..., 
le  sons  general  est  :  Osar  logea 
{comprgit)  les  soidatfl,  en  partie 
(lans  ies  maisons  gauloises,  en  partie 
dans  des  hutles  qu'il  avait  fait  con- 
Btruire,  en  ordonnant  de  inettre  de  la 
pailie  sur  les  tentes  une  fois  mon- 
tees  :  cetle  addition  les  rendait  plus 
chaudes.  Inwdificata  se  dit  d'une 
construction  qui  Tient  8'ajouter  & 
une  autre,  ce  qui  justifie  le  sens  pr^ 
cedemment  admis.  Ce  paasage  mon- 
tre  une  foia  de  plus  qu'il  y  a  eo  ttne 


eonfnsion  entn  Cenabum  et  Getw- 
bum ;  poisqve  Cesar  loge  ses  troa- 
pes  dans  les  maisons  gauloises,  11 
ne  saurait  fttre  quesUon  de  la  ville 
mentionnee  plus  haut  (VII,  xi,  9)  et 
qut  «Tait  ete  brAlee  quelqnes  mois 
auparaTant.  —  stramentie,  ieyito- 
riorttt»,  Toy.  Armee,  n"  80,  81.  — 
partim  qtUB,  c.-a-d.  partim  in  ea 
tecta  qu».  =  3.  nec  frustra,  cf. 
VIII,  iii,  4.  =  4.  hiemM  difficul- 
tate^  terrorfpertcuW;  chiasmejToy. 
de  expugnandOf  II,  x,  4. — tempes- 
tatibus  durxssimis,  ablatif  absolu 
equivalant  a  cum  tempestates  es- 
sent  durissimm. — dispersi, . .  dis- 
sipantur^  sur  le  sens  de  ces  mots 
qui  ne  font  pas  pieonasme,  voy. 
note  V,  LViii,  3 ;  dissipaniur  est 
pris  ausensmoyen. 
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CAMPAGNE  CONTRE  LES  BELLOVAQUES 

(Ch.  VI-XXU.) 

Cesar  est  informe  des  pr6paratifs  faits  par  les  Bellovaques 
et  les  Atrebates.  Mesures  qu'il  prend. 

VI.  [1]  Caesar  tempore  anni  difficillimo,  cum  satis 
\aberet  convenientes  manus  dissipare,  ne  quod  initium 
jelli  nasceretur,  quantumque  in  ratione  esset,  explora- 
:um  haberet,  sub  tempus  aestivorum  nullum  summum 
bellum  posse  conflari,  G.  Trebonium  cum  duabus 
legionibus,  quas  secum  habebat,  in  hibernis  Genabi 
collocavit;  [2]  ipse,  cum  crebris  legationibus  Remorum 
certior  fieret  Bellovacos,  qui  belli  gloria  Gallos  omnes 
Belgasque  praestabant,  finitimasque  his  civitates,  duce 
Gorreo  Bellovaco  et  Gommio  Atrebate,  exercitus  com- 
parare  atque  in  unum  locum  cogere,  ut  omni  multi- 
tudine  in  fines  Suessionum,  qui  Remis  erant  attributi, 


VI,    1.  tempore.,.  difficilUmOf 
cf.  VIII,  V,  2.  —  manttSf  sur  le 
sens,  cf.  II,  II,  4.  —  dissipare,  ici  : 
difiperser.  —  initium...  nascere- 
tur^    voy.  initium  ortum  est,  V, 
XXVI,  i-  —  quantumque  in  ratioiw 
esset,  m.  a  m.  autant  que  cela  etait 
dans  le  calcul,  c.-a-d.  autant  que 
cela  pouvait  Hre  calcule.  —  ex- 
ploratum    haheret^   voy.   habere 
obstrictas,  I,  ix,  3.  —  sub  temptis 
sestivorumy  locution  militaire  :  le 
temps  d^  camps  d'ete,  c.-a-d.  aux 
approches  de  Tete;  sur  «m6,    voy. 
note  V,  XIII,  3.  —  nullum  «um- 
mum  bellum,  aucuue  guerre  gene- 
rale  ;  cf.  aummis  copiiSy  V,  xvii,  5. 
—  quas...  habebat,  le  sujet  est  Ce- 
sar ;  il  8'agit  de  la  VI-  et  de  la  XIV 


legion;  cf.  VIII,  iv,  3,  4.  =  2.  Galr 
loB...prsestabanty  remportaientsur 
les  Gaulois;  Cesar  constate  aussi 
cette  superiorite,  cf.  II,  iv,  5 ;  VII, 
Lix,  5.  La  construction  en  ce  sens 
de  prsestare  avec  raccusatif  esl 
moins  autorisee  que  la  construction 
avec  le  datif;  elle  se  retrouve  ce- 
pendant,  cf.  Tite-Live,  V,  xxxvi,  4  ; 
Corn.  Nep.  Epam.  vi,  1,  etc;  sur 
des  constructions  analogues,  voy. 
prsecedere,  I,  i»  4 ;  antpcedere,  III,, 
viii,  1.  — finilimas  civilales,  Hir- 
tius  en  mentionne  expressement 
quelques-unes,  cf.  VIII,  vii,  4.  — 
o«Hfeu/i,mettre  sousla  dependance 
de,  cf.  VII,  IX,  6;  ceci  n'est  dit 
nulle  part  ailleurs,  mais  on  peut  le 
conclure  de  certains  faits,  cf.  II,  iii»  • 
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facereDt  impressioDem,  pertinere  auiem  non  tantum 
ad  diimitatem,  sed  etiam  ad  salutem  suam  judicarei 
nullam  calamitatem  socios  optime  de  re  publica  meriios 
accipere,  (3)  legionem  ex  hibernis  evocat  rursus  «fl<fe- 
cimam,  litteras  autem  ad  G.  Fabium  mittit,  ut  in  fines 
SucssioDum  legiones  duas,  quas  habebat,  adducer^/, 
alteramque  ex  duabus  ab  T.  Labieno  arcessit.  [4]  Ita, 
quantum  hibemorum  opportunitas  bellique  ratioposhi- 
labat,  perpetuo  suo  labore,  in  vicem  legionibus  ex- 
fieditionum  onus  injungebat. 

C^sor  marche  contre  les  Bellovaques  ]  plan  de  campagne  adopt^ 

par  Gorreus  et  Commius. 

VII.  [1]  His  copiis  coactis,  ad  Bellovacos  profieisciiur, 
rnslrisquo  in  corum  finibus  positis,  equitum  turmas 
diinittit  in  omnes  partes  ad  aliquos  excipiendos,  ex 
quihus  hostium  consilia  cognosccret.  [2]  Equites,  officio 
ruiK-ti,  nMuiiiliant  «  paucos  in  a^dificiis  esse  inventos 
"  at*|ue  hos,  non  qui  agrorum  colendorum  causa  renian- 
"  si«.s«*nt  —  namque  esse  undique  diligenter  demigra- 


{»;xii,&;xiii,  f.  —  impressionem, 
irru|ilioii,  alUque;  ce  mot,  (*n  ce 
a«'nM,  <M»  rrtrouvcchfz  plnsicurs  ftcri- 
i.iins,  cf,  Varr.  /?.  /?.  11,  4;  TitP- 
Li\<',  IV,  XXVIII,  f»;  VIII,  IX,  3,  etc. 

—  iion  tantum...  aed  etiam^  mdmc 
\tt4»\ iun, infra, xli, 6 ;  lii, 5 ;  Cesar 
cl  Ktltu^te  disent  toujours  non  so- 
lum,  (^iceron  aussi  d^ordioaire. — 
judicaret  depend  de  cum^  aussi 
bicn  i\uefieret.  —  soeios,  lcs  Remes. 

—  optime...  meritos,  ils  n'avaient 
pris  aucuiie  [Kirt  h  la  revolte  gene- 
ralfi.  —  3.  undecimnm,  cf.  VIII,  ii, 
*■  —  ad  C.  Fabium,  il  campait  chez 
les  Ilemes,  cf.  VII,  xc,  5.  —  Imjio- 
nes  dwas,  la  VIll*  et  la  IX*.  —  alte- 


ramque  ex  dunbus,  c'esl  la  VII' 
legion  (cf.  VIII,  viii,  2),  rautre,que 
gardait  Labienus,  portait  le  d*  XV ; 
Labienus  etait  a  Besancon,  cf.  VII, 
xc,  'i.  =  4.  opportunitas,  c.-a-d. 
relativement  a  la  distancedu  theatre 
de  la  guerre.  —  perpetuo  suo  tabo- 
re..,in  vicem,  par  cette  opposition 
Hirtius  fait  ressortir  la  coDtiDuite 
des  fatigues  que  Cesar  s'iinpose, 
tandis  que  les  legions  se  reIe?eDt 
tour  a  tour  pour  combattre. 

VII,  I.  excipiendos,  cf.  VI, 
XXXV,  6.  =  2.  wdificiis,  voy.  Dicl. 
Hist.  —  atque  hos...  qui,  et  preci- 
senient  des  gens  destloes  a...  — 
dHigenter,  de  facon  a  ne  laisser 


f 
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a  qu«  propter  anni  tempus,  cum  eiigua,  tum  disjecta 
A  osset,  et  frumentatione  et  reliquo  commeatu  ex  insi- 
«  diis  prohibere  Romanos.  » 


C^sar  dissimule  les  forces  de  son  arm^  ponr  am^er 
les  Gaulois  k  engager  la  bataille. 

VIII.  [1]  QusB  Cffisar  consentientibus  pluhbas  cum 
cognosset,  atque  ea  qus  proponerentur  consilia  plena 
prudentise  longeque  a  temeritate  barbaronim  remota 
osse  judicaret,  omnibus  rebus  inserviendum  statuit, 
quo  colerius  hostes,  contempta  suorum  paucitat^,  pro- 
dirent  in  aciem.  [2]  Singularis  enim  yiriutis  veterrimas 
logionos  VII,  VIII,  IX  habebat;  sunimae  spei  delect^- 
que  juventutis  xi,  quae,  octavo  jam  stipendio,  tamen  in 
collatione  reliquarum  nondum  eandem  vetustatis  ac 
virtutis  ceperat  opinionem.  [3]  Itaque,  consilio  advocaio, 
robus  iis  quae  ad  se  essent  delatae  omnibus  expositis, 


i\r  ronntituisBe,  %  6.  —  exigua, 
a  cAiiae  de  U  Mison.  —  disjecta, 
ce  niot  sVxplique  par  ce  fait  qu'il 
rall.iit  ailcr  le  chercher  dans  des 
batimcnts  (liAperses;  cf.  VIII,  x,  3. 
—  «X  insidiig,  par  suite  d'einbu»- 
cailcH,  au  moyen  d'einbugeades. 

VIII,  1.  oonsentientibu»  pluri- 
bus,  ahlatif  absolu  :  par  la  con- 
cordance  det  rapporta.  —  propo- 
nerentur,  sens  frequent  :  (itaient 
expoges;  le  subjonctif  sera  rendu 
on  suppleant  diaait-^m.  —  plena 
prudentim,  p^riphrase  ordinaire 
pour  remplacer,  avec  les  noms  de 
choses  inanim^s,  les  adjectifs  ei prt- 
roant  des  qualit^s  propres  aux  Mres 
animes,  cf.  VIII,  w,  i ;  xvi,  3 ;  sur 
le  genitlf,  cf.  VII,  lxxvi,  4.  —  te- 
meriiate,  cf.  VII,  xlii,  2;surle  sens 
<ie  ce  mot,  voy.  note  III,  x,  3.  —  har- 


barorum^  voy.  nole  III,  xv,  1.  — 
omn^m»  rebuSf  ablatif  adverbial : 
par  toue  les  moyens.  — inserneix- 
dum^  8'efforcer  par  tous  les  movens 
de  decider  l'enneaii  a....  —  suontm. 
les  Romains.  —  pawsitaiej  reffectif 
de  ces  legions  avait  probablemeDt 
baisse  ;  voy,  Armee,  n*»  4,  6.  =  2. 
virtutiSt  genitif  de  qualit^,  coniine 
apei  et  juventutis.  —  ocUtvo 
ttipendio^  la  XI*  legion  avait 
6te  levee  en  696/58,  les  trots  aatres 
avaient  ^te  tirees  la  mdme  anoee 
de  leurs  quartiers  d'hiver  d'Aquilee 
(I,  z,  3);  sur  stipendium,  voy. 
Armee,  n*  1«.  —  in  coUatione 
equiviaut  k  si  eum  reliquis  com- 
pararentur,  —  vetustatis,  d'an- 
ciennete,  d'ou  d^eocpirience.  — 
opinionem,  reputation,  voy.  n, 
viii,  1.  =  3.  con«t(»o,  voy.  Armee, 
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animos  multitudinis  confirmat.  Si  forte  hostes  Irium 
logionum  numcro  posset  elicere  ad  dimicandum,  agmi- 
nis  ordincm   ita  constituit,  ut  legio  vii,  viii,  ix  ante 
omnia  irent  impedimenta,  deinde  omnium  impedimeD- 
tonim  agmen,  —  quod  tamen  erat  mediocre,  ut  in  expe- 
ditionibus  esse  consuevit,  —  cogeret  xi,  ne  ma]oris 
multitudinis    species  accidere  hosUbus  posset  quam 
ipsi  depoposcissent.   [4]  Hac  ratione   paene   quadrato 
ag^mino  instructo,  in  conspectum  hostium,  celerius  opi- 
nione  eonim,  exercitum  adducit. 


Ia**  Oaulois  ne  se  d^ident  pas  k  abandonner  leur  position 
avantageuse;  C^r  fortifle  soUdement  son  camp. 

IX.  [1]  Cum  repente  instmctas  velut  in  acie  cert^ 
gradu  lcgiones  accedere  Galli  viderunt,  quorura  erant 
ad  Capsarem  plena  (iducifie  consilia  perlata,  sive  cer- 
tnniinis  periculo  sive  subito  adventu  sive  exspectatione 
nostri  consilii,  copias  instruunt  pro  castris  nec  loco 
su]>criorc  decedunt.  [2]  Csesar,  etsi  dimicare  optaverat, 


n"  78.  —  si...  po8»et,  Yoy.  note  1, 
VIII,  4.  —  numeroy  ablatif  de 
nioycn  :  Omt  Teut  attirer  les  Bel- 
i(>\Aquc9  hors  de  leure  positioDS  en 
nc  leur  montrant  quetroisiegions; 
cf.  VIII,  vif,  6.  —  agminia  ordir 
ti«»m,  l'ordre  de  marche,  voy.  Ar- 
meo,  n»  123.  —  legio,  et  §  2,  legio- 
ne»\  les  deux  constructions  sont 
egalement  possibles;  cf.  Cic.  Phil. 
V,  XVII,  4,  legio  martia  atque 
quarta^  et  T.-LIt.  XXVII,  xxxviii, 
10,  undevicetimMn  et  vicesimnm 
legiones.  —  eQCpeditionibus^  voy. 
note  V,  X,  1. — cogeret,  c.-i-d. 
agmen  olauderet.  —  accidere^  ex- 
pressioQ  elliptique  pour  ad  oculos 
hostium  accidere.  —  depovosoia- 


sent,  sur  ce  fait,  cf.  VIII,  vii,  6.  = 
4.  pmne  quadrato  agmine,  voy. 
Armee,  n*  l2fr. 

IX,   1.  repente  porte   sor  vide- 
runt. — in  acie,  voy.  Armee,  n*  iJ3. 

—  c^to  gradu,  d'un  pas  fenne, 
comme  des  soldats  qui  vont  com- 
battre  et  non  qui  executent  unc 
marche  avec  tout  ce  qu'elle  a  d'irre- 
gulier  dans  le  pas  et  la  tenue  des 
files  et  des  rangs.  —  plena  /idu- 
ciSB,  voy.  note  VIII,  viii,  i.  ~  cer- 
taminis  periculo,  ablatif  qui  mar- 
que  le  motif  :  soit  d  eause  dv 
danger  que  presentait  le  eon^i 

—  nec,  c.-i-d.  neque  tamen,  cf.  1, 
Ji.vii,  l.=  2.  dimicare  optave- 
rat.  cette  oonstructioo  ne  se  reo- 
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denlibuB  telis  tegerelur.  PorUs  fores  iltioresque  lc 
res  impoNuil. 


X.  |1|  Hujus  muniljonis  duplex  ent  consilimn.  Nai 
que  el  opcnim  magnitudinem  et  Umorem  suum  sper 
bat  fiduciam  barbaris  allalurum,  et,  cum  pabulaUi 
rrumenlatumque  loQgius  esset  proBciscendum,  pan 
co|iiis  castra  muDitioue  ipsa  videbat  posse  defeni 
|2|  Inlerim,  crabropaucisutrimqueprocuiTentibus,  inl 
bina  castra  paludo  interjecta  contendebatur ;  qua 
lanicn  [laludem  nonnunquam  aut  nostra  auxilia  & 
lorum  Germanorumque  transibaut  acriusque  hosl 
in:iequcbanlur,  aut  vicissim  hostes,  eadem  traosgres 
n^i^ilros  longius  submovebant.  [3]  Accidebat  autem  co 
dNiiiis  pabulationihus,  —  id  quod  accidere  erat  neces: 
cuin  raris  disjecUsque  ex  (ediliciis  pabulura  conquli 
retur,  —  ul  impeditis  locis  dispersi  pabulatores  circu 
veiiirentur;  [4]  quffi  res,  etsi  mediocre  detrimentt 
jumentorum  ac    Bervorum    nostris    afferebat,    tam 


i^«i  diflcrtnl,  VIU,  iT.  «.  - 

minia.  nn  petit  lombre  Mukn 

rlii,  fora,  toj.  Armee,  n-  i6. 

s'aTin9>it  et  1'op  CODibiltiit  i 

X,  1.  tl...  et...  >(,  le  pnmicr  el 

tanca  ea  I.Djint  d«  tr.iis.  lui^ 

r.iidrepv  in  Bimple  »lj«ctir  ec 

m  .«um,   u  ».iDU.  (.pp.renu) 

■quolls  detilt  hir.  croin  rim- 

cbemiB  (q<i«  ceiui  que  Bniiaieiit 

;W«rfom,  OD   .  ..    pourquoi, 

.bl.tifq<ii»|iiiv.utl»«coi 

11,   »111,    1.    -   po™.  copii; 

ta,  ibl.tif  d.  uuu.  =  L.palttde 

i.oW«.l*loiKn««l«™d« 

«^to.     tat    1.     in.r.i<   qui 

ra.  leRudaBernBfcf.  vm.  rii. 

»UM;.ufimp«(i(i..cf.V,i,x 

I«™.  «t;pui«m'ilr.™tu(i 

~  4.  gum  m,  a»  .nrpriwa 
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Ln  R^mos  lombent  dans  nne  embuscade  tendue 
par  les  Bellovaques;  leur  cbef  est  tue. 

XII.  [1]  Oood  cum  coUdie  iSeret,  ac  jam  consuetudine 
diligentja  minueretur,  —  quod  plerumque  accidit  diutur- 
nitate,  —  Bellovaci,  delecta  manu  peditum,  cognitis 
stationibus  cotidianis  equitum  nostrorum,  silvestribus 
locis  insidias  disponunt,  [2]  eodemque  equites  postero 
die  mittunt,  qui  primum  elicerent  nostros ,  deinde 
circumventos  aggrederehtur.  [3]  Cujus  mall  sors  inci- 
dit  Hemis,  quibus  ille  dies  fungendi  muneris  obve- 
nerat.  Namque  hi,  cum  repente  hostium  equites  ani- 
niadvertissent  ac  numero  supenores  paucitatem  con- 
toiiipsissent,  cupidius  insecuti  peditibus  undique  sunt 
cirrumdati.  [4]  Quo  facto  perturbati,  celerius  quam  con- 
suetudo  fert  equestris  proelii  se  receperunt,  amisso  Ver- 
tisco,  principe  civitatis,  praefecto  equitum;  [5]  qui,  cum 
vix  equo  propter  aetatem  posset  uti,  tamen,  consuetu- 
dino  Gallorum,  neque  setatis  excusatione  in  suscipienda 
pra^foctura  usus  erat  neque  dimicari  sine  se  voluerai. 
|6J  Inflammantur  atque  incitantur  hostium   animi  se- 


XII,  1.  diutumitiUe  semble  ina- 
tile  apres  consuetwiine,  peut-^tre 
ajout(>-t-ii  ridee  d'habilude  deve- 
nw  routiniere.  —  delecta  manu, 
ablatirinstrumental. — stationibus, 
voy.  Armee,  n*  98.  —  locie^  ablatif 
de  lieu.  =  3.  eodemque^  c.-4-d. 
qu^  pedites  miserant.  —  circum- 
ventos  aggrederentur^  les  cava- 
liers  bellovaques  devaient  attirer 
(elicere)  les  cavaliers  ennemis  et 
les  amener  k  Tendroit  ou  lea  fsD- 
tassins  etaient  en  embuscade;  puis 
quand  ces  derniers  leur  auraient 
barre    " 


de  tous  cOt^s.  =  3.  mali  sors, 
la  mauvaise  chance  de  cet  acci- 
dent ;  cf.  sortem  incommodi^ 
VIII,  I,  3.  —  fungendi  tnuneris, 
trace  de  la  construction  arcfaaique 
de  fungor  avec  Taccusatif ;  cf.  po- 
tiundif  II,  VII,  3;  sur  cette  alter- 
nance  des  Rfemes  et  des  Lingons,  cf. 
supra,  XI,  3.  =  4.  consueiudo  fert, 
cf.  IV,  xxiii,  I;  VI,  VII,  8;  B.  Civ.,  I, 
Li ,  1.  — principe,  voy.  Dict.  Hist. 
—  praefecto  equitum,  voy.  Armee, 
n*  76.  =  5.  consuetudine  Gallo- 
rum ;  on  a  vu  (VII,  lvii,  3)  Camu- 


maniirl*  wT'".'    ^^  att«quer  de    logene  commander  malgi^  son  5ge 
™«n.$re  qu  .ig   tussent  enveloppis  \ -^wtatisexcusatione.cf.  diffU^l 
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aut    nonnulli,    pudore   coacti,   longius  profugereot. 
\k]  Quonim  periculo  sic  omnes  copi»  sunt  perturbatae^ 
ut  vix  judicari  posset  utrum  secnndis  minimisque  rebus 
insolentiores    an    adverso    mediocri    casu  timidiortes 
essent. 

Les  Bcllovaqueft,   apprenaot  rarriv^  dc  nouvelles  legioiis, 
commencent  4  battre  en  retraite;  Cesar  les  suit 

XIV.  [1]  Compluribus  diebus  isdem  in  castri^  coik- 
suniptii^,  cum  propius  accessisse  legiones  et  C.  Tre- 
bonium  legatum  cognovissent,   duces  Bellovacoruni, 
veriti  similem   obsessionem   Alesiae,  noctu  dimittuiit 
eos  quos  aut  setate  aut  viribus  inferiores  aut  inermes 
habebant,  unaque  reliqua  impedimenta.  [2]  Quorum  per- 
turbatum  et  confusum  dum  explicant  agmen  —  magna 
enim  multitudo  carrorum  etiam  expeditos  sequi  Gallos 
consuevit  — ,  oppressi  luce,  copias  armatorum  pro  suis 
instruunt  castris,  ne  prius  Romani  persequi  se  incipe- 
rcnt  quam  longius  agmen  impedimentorum   suorum 
processisset.  [3]  At  Cssar  neque  resistentes  aggredien- 
dos  tanto  collis  ascensu  judicabat,  neque  non  usque 


dc  phraM ;  mtaBe  eonslnicUon,  VI, 
xxv,  4.  —  pudore,  iU  craignaient 
le  bUme  de  leurs  compalriotes.  = 
4.  copitp^  les  troupes  qoi  etaient 
resWes  au  camp.  —  ^eeundit  tnmi- 
mi^que  rebut^  allusion  au  petit 
sucr«8  remport^  sur  les  Remes, 
cf.  VIII,  XII,  3  sqq.  Cesar  fait  une 
obser^ation  analogue,  III,  xiz,  6.  — 
adverso  mediocri  caau ;  cidwrso... 
0€tsu  ne  forment  qu'une  seule  ex- 
presgion  (en  francais,  revers),  ce  qui 
explique  ]'at>8ence  de  conjonction 
entre  les  deux  adjectifs;  cf.  I, 
XVIII,  10,  praeUum  equeatre. 

XIV,   i.    compluribue   di^s, 
on  a  calcuU  qu'ii  avait  fallu  quinxe 


jours  poar  que  la  concentration  des 
l^ons  reclamees  (VHI,  xi,  i)  s'a- 
chevAt.  —  aimilem  obsessionem 
Aleeiw^  locution  abregee  pour  :  6Io- 
eu»  semblable  d  eelui  d^Aletia; 
voir  d'autres  exemples  de  brachylo- 
gie,  VI,  xzii,  4,  potentis9imi8 ;  sur 
ce  blocus,  cf.  VII,  Lxix-uxxnr.  = 
1.  eaoplicantt    litteralement  :  de- 
plient,  debrouiUent,  c.-a-d.  mettent 
enordre.^carrorumyYoj.  Armee, 
n*  193.  —  oppreeai  luee,  sarpris  par 
lejour.  —  <igmen  impedimento- 
f*um,  convoi  de  bagages.  =  3.  ton- 
to...  aeceneu^  ablatif  de   cause  : 
puisqoe  la  colline  occup^e  |>ar  ies 
eonemis  ^tait  si  escarpee.  —  neque 
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sont,  ne  dispersi  periurbarentur,  in  acie  permanserant. 
|3)  Quonim  pertinacia  cognita,  Cssar,  xx  cohortibus 
instnictis  castrisque  eo  loco  metatis,  muairi  jubet  cas- 
tra.  [3]  Absolutis  operibus,  pro  Tallo  legiones  iastnictas 
collocat,   equites,  frenatis  equis,  in  statione  disponit^ 
[k]  BellOTaci,  cum  Romanos  ad  insequendum  paratos 
vidcrent  neque  pemoctare  aut  diutius  permanere  slne 
fiericulo  eodem  loco  possent,  tale  consilium  sui  reci- 
piendi  ceperunt.  [5].  Fasces,  ut  consueTerant,  [namqne 
in  acie  sodere  Gallos  consuesse  superioribus  Commen- 
tariis  Cssaris  declaratum  est]  per  manus  stramentoruni 
ac  Tirgultorum,  quorum  summa  erat  in  castris  copia, 
inter  so  traditos  anle  aciem  collocarunt,  extremoque 
toniporo  dioi,  signo  pronuntiato,  uno  tenipore  incende- 
runt.  [6]  lla  continens  flanima  copias  omnes  repenl^  a 


r«Mi<liirrn  fran^ais  :  mais  nepou- 
raut  ;>n«,  «tc.  —  dittperiif  cf.  V, 
L\iii,  3.  -:  'i.  perlinaeia  esl  pris 
Ki  rn  inain.iis«>  part  Mmmc  I,  xxii, 
:ii  :  Varron  (/..  L.  v,  'J)  diHinil  cc 
niot  :  in  quo  tton  debet  jtertettdi 
el  jtrrlendit  pertinaciam  e$$e  ; 
quinl  in  quo  oporteal  inanere^  »i 
iu  ritjtfrxlel,  fter^everanlia  sit.  — 
viijinli  rofuirlihus  in«/ruc(ts,  tan- 
(li:«  «|ii»»  f»tj  vingt  cohort<*8,  rangees 
cn  orilrfdebat.iillH,  tcnaientrennemi 
iMi  n's|MTl,  le  reste  d«  l'armee  forti- 
fiait  lc  ramp;  sur  remploi  du  mot 
cofiorles  dana  ce  passage  et  en 
Kcnoral  dans  llirtius,  voy.  Arraee, 
u*  10.  —  metatis^  deponent  pris  au 
sons  passif ;  cf.  depopulatis,  I,  xi, 
k;partitis^  VI,  vi,  1;  dimenso,  II, 
XIX,  5 ;  voy.  Arniee,  n»  83.  =  3.  fre- 
nalis  equin,  les  cbevaux  etaient  tout 
\)vuWa  pour  que  \a  rharge  pdt  avoir 
Ii<'u  au  preniier  sigual.  —  .ftatione, 
>oy    Armee,  a"  98.  ^4.   ad  inse- 


quendumparatosj  voy.  D0lel,ujv, 
4.  —  8ui  recipiendi,  voy.  nole  III, 
IV,  4.  =  5.  7uimque...declaratun 
C8l,  toute  cette  phrase  parait  inler- 
polee,  il  n'est  question  de  rien  ^k 
semblahle  dansles  livres  precedenl?, 
a  moins  que  Ton  ne  veaille  Toir  ud? 
allusion  bien  loiotaine  a  III,  xviii, 
8  ;  toutefois  Strabon  (IV,  iv,  3)«lil: 

Sdwr» ;  C€  detail  a  pu  elre,  mis  en 
marge,  puis  passer  dans  lc  tml? 
avec  une  inexactitude.  —  s/rawtfi- 
lorum  se  joint  a  f(uces\  touU 
cette  pbrase  est  constniite  d'aDe  fa- 
gon  extraordinairement  maUdroite 
—  per  fnarms  porte  sur  tradi- 
tos ;  sur  la  locution,  jp«r  tjwnu^, 
cf.  VI,  xxiviu,  4.  =  6.  co«/i 
nens  /latnma,  mot  a  mot :  um' 
flamme  ininterrompae,  cVst-a-tiiff 
un  rempart  de  flammes.  -  " 
conHjtectu   texit,  voy.  note  VlH, 


xnae-     ix,  4. 


,    CAP.   XXXII-XXXlll. 


^iigt  iTUMllciduon 
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lagna  conlentione  diTersum  prmliuta.  Quod  cum  diu- 
U8  pari  M&rte  inireUir,  paulaiim  ei  «Ivis  iDslnicla 
luHitudo  procmlit  poditnm  quie  nostros  co^l  cedere 
juiles.  (JuibuB  celerit«r  subTeaiont  leris  anoilura 
sditfs,  quos  anle  legionos  missos  docui,  Uinnisqiii; 
ustrorum  iotcrpositi  constanter  prteViantur.  (3]  Pugita- 
ir  aliquandiu  pari  contentioDe;  deinde,  ut  nlio  pos- 
ilafaat  prmlii,  qui  Bustinuerant  primos  impelus  iosi 
iarum,  hoc  ipso  fluDt  superiores,  quod  nullum  ab  in 
idianlibuB  impnident«s  acceperant  detnmenlum.  (M  A> 
odunt  propius  interim  legiones,  crebrique  eodem 
jmporo  et  nostris  et  hostibus  nuntii  atToruDtur  imp^ 
alorcm  inatructis  copiis  adesse.  [5]  Qua  re  cc^iU. 
nesidio  cohortium  confisi  nostri  acerrime  priBliaJiIiif- 
0,  si  tardiua  rem  gessissent,  victorife  gloriMn  wni- 
lunicasse  cum  legionibus  viderenlur.  [6]  Hoslescon- 
iduntanimis  al4{ue  itiaeribus  diversis  fugam  quxrun'- 
iequiquam  :  nam  quibus  dirGcultatibus  locOTum  B"' 


ii<-  romuiFninbitlail. 

urplu<inirs[»lBUi  ii 
ma  bella.  Vin.  i.  : 
forfe,  ^uJTint  I  mquo 
II,  J.  —  (n*«iur,  t«n 


-dceui.a.yW, 


pu  Bubi  d'«clwc,  =  y  a 
etpiufl  bas  tfgvmibm',  s 
«piciil  de  ee  mol  ta  c 
toj.  Ann«i,n-S.l(l.— i 
caviligra  el  1'iDlUilem 
g  1.  =  «.  ooHirMunl  an 

Cit.  od  foni.VI,  H.-M^ 
quxTvnt...  pro/^ijhinl ;  "■"  ' 
sait«  dee  idees :  i1<  ciiercliEiit  iTilf 
n  diTersewlroilaOBiiiiJ!niJ«'f 
ou  plutdtdebtltreen 
0«  le  UounDt  f 
combat,  malt  eDln 
vtincus  (efcfl  tameit) 
un  rc fuge  (prof^giui 


ilecoDlimi"!'' 


seiWJ 
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podituni  transitum  vtdebat,  tamea,  exercitu  traducto, 
pro^rcditur.  [2]  At  Belloyaci   reliquaeque  civitates,  re- 
|)onlo  ex  fuga  paucis,  atque  his  vulneratis,  receptis,  qui 
silvarum  beneficio  casum  evitaverant,  onmibus  adver- 
sis,  coj^nita  calamitate,  interfecto  Gorreo,  amisso  equi- 
tatu  et  fortissimis  peditibus,  cum  adventare  RomaDOs 
cxistimarent ,  concilio   repente  cantu   tubarum  coq- 
vocato,  conclamant  «  legati  obsidesque  ad  Cssarem 
mittantur». 

Fuite  de  Commiiis.  Les  Bellovaques  implorent 
la  cl^meiice  de  G^sar. 

XXI.  [1]  Hoc  omnibus  probato  consilio,  Commtus 
Atrebas  ad  eos  confugit  Germanos  a  quibus  ad  id  bei- 
lum  auxiiia  mutuatus  erat.  [2]  Geteri  e  vestigio  mittuDl 
ad  Ca;sarem  legatos  petuntque  «  ut  ea  pcena  sit  coo- 
«  tontus  hostium,  quam,  si  sine  dimicatione  inferre  iu- 
«  tegris  posset,  pro  sua  clementia  atque  humanitate 
«  nunquam  profecto  esset  illaturus.  [3]  Affiictas  opes 
((  equestri  proelio  Bellovacorum  esse ;  delectorum  pe- 


pour  aller  camper  a  Margny.  =  3. 
retigtimque  civiiales^  cf.  VIII,  vii, 
h.  — >  repente^  ce  mot  qut  porte  sur 
rer4^liBf  marque  la  surprise  des 
bellovaques,  qui  apprenaeot  sans 
preparation  rinsucciis  de  leur  entre- 
prise.  —  atqtte  hit  vuineratiB^  et 
tle  plus  blesses,  voy.  V,  xv,  4.  — 
vulneralis  receplis,  Cesar  evite  de 
reunir  ainsi  deux  participes;  on  re- 
truuve  la  mdme  construction,  VIII, 
xxvui,  4,  conlempliB...  Buperatis 
hoBtUfUB.  —  Bilvarum  beneficio^ 
comparez  Bortium  beneficio,  I,  liii, 
7;  8ur  ce  fail,  cf.  VIII,  xix,  7.  — 
concilio,  voy.  Dict.  Hist.  —  cantu, 
ablatif  inslrumenlal  ;  Cesar,  en  ce 


cas,  dit  :  BonuB,  cf.  Vfl,  xlvii,2, 
mais  Giceron  dit,  bucinarutn  g«n- 
tUBf  pro  Mur.  ix,  22,  —  concla- 
mant^  sur  romission  de  «<,  voy. 
note  ni,  Y,  3. 

XXI,  1.  ad  eoB...  GenMnof, 
cf.  VIII,  VII,  5;x,4.  =  2.  evestigio. 
cf.  rv,v,  3.  —integriB  {BeUovacii]^ 
cet  adjectif  equivaut  a  une  proposi- 
tion  conditionnelle  :  a  eux  sils 
n'avaient  pas  eprouve  les  pertes 
enumerees  au  §  3,  afflictas,  etc.  - 
sua,  voy.  note  II,  xiv,  5.  —<^^- 
menlia  atque  humanitate,  phrase 
stereotyp^ ;  on  en  trouve  <l'analo- 
gues,  II,  xiv,  5 ;  xxxi,  4.  =  3.  af- 
flictas,  le  contraire  d'integris,  §  i- 
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U»  alli6»  des  BeHovaques  se  somnettent  k  leur  tour. 
Conuiiiin  seul  s^y  refuse;  raisons  de  ce  reftis. 

XXIII.  (IJ  Nocte  iasequeati  legati  responsa  ad  suos 
roreniot,  obsides  conficiunt.  Concurrunt  reliqiiarum 
civitatium  legaU,  quao  BelloYacorum  speculabantur 
OTentum.  [2]  Obsides  dant,  imperata  faciunt,  exceplo 
(^mmio,  quem  Umor  prohibebat  cujusquam  fideisuam 
committere  salutem.  [3]  Nam  superiore  annoT.  Labienus, 
Cassare  in  Gallia  citeriore  jus  dicente,  cum  Commm 
comporisset  sollicitare  ciyitates  et  conjurationem  con- 
Ira  Ca^sarem  facere,  inlidelitatem  ejus  sine  ulla  perfi- 
dia  judicavit  comprimi  posse.  [4].  Quem  quia  non  ar- 
bitrabatur  vocatum  in  castra  venturum,  ne  tentando 
cauliorem  faceret,  C.  Volusenum  Quadratum  misit,  qui 
eum  por  simulationemcoUoquii  curaret  interficiendum. 
Ad  eam  rem  delectos  idoneos  ei  tradit  centuriones 
15]  Cum  iu  colloquium  ventum  esset,  et,  ut  convene- 
rat,  manum  Commii  Volusenus  arripuisset,  centurio, 
vel  insueta    re  permotus  vel  celeriter  a  familiaribus 


XXni,  1.  obiides  eonfioiuni, 
lU  reuiii«»«iit  le  nombre  d'otages 
«•tiKP ;  cf,  II,  IV,  5.  —  civitatium,  U 
forme  la  plue  ordtnaire  est  civiict- 
Ittwi ;  toutefois,  on  trouve  isolement 
l.iformo  en  tium.  —  eventum,  voy. 
noUi  IV,  xxxi,  I.  «=  l.prohibebat... 
eommiltere,  voy.  note  II,  iv,  2.  = 
8.  superiore  anno,  cf.  VII,  i,  1.  — 
jua  dicente,  roy.Mc/.  HiBt. :  Con- 
ventua.  ■—  conjurationem;  cf.  I, 
",  *•  —  infidelitatemf  mot  rare.  — 

rlnrSZ^A^'  T?. •"courir  ancun    personnel ;    comme  iV elait  con- 
Z^lltn^Z^lt-.J^J^^^^^^^^^  (ent«  Volusenus  et  les  cen- 


Vn.ch.  Lxxv,  ou  Lxxvi,  maisCesar 
Ta  omis  parce  que,  an  momeDl  oii 
il  ecrivait,  Labienus  n'arait  pas  ea- 
core  pris  le  parti  de  Pompee;  Hir- 
tius,  <^rivant  apres  la  mort  deCe- 
sar  et  de  Labienus,  n'avait  plos  li 
m^me  raison  de  se  taire.  =  ^- 
tentando,  en  faisant  un  leoUlivc 
(pour  Tattirer  dans  lc  caiop)-  - 
ad  eam  rem  depend  de  deUcioi 
seul.  —  idoneo9y  voy.  Dote  n, 
VIII,  2.  =  5.  Ut  convenerat,  i^ 


•9  oasser  i'.n„A^     y^^  ""  I  ^*^"'*  lenire  voiusenus  el  les  wu- 

M  «t«  racoote  au  livre  I  lier«r»ice  qu-oo  lui  demaiKUit  - 


LIBER  VIII,   CA.] 

ihibitus  Cotnmii,  coDDcere 
Br  taaiea  primo  ictu  gladi 
imque  gladii  destricti  e 
im  difTugiendi  ruit  utron 
11,  quQd  mortirero  vuId 
jctum ;  Gallorum,  quod,  in 
lebant  extimescebant.  Qui 
:ebatur  nuuquam  In  cons| 
aire. 


EXP^OITIONS  DIRI 

OU  SES  LIEI 

)NTRE  LES  eBURONS,  Lt 

L'OUEST  ET  LE  CEN 

(Ch.  XXP 

Meaures  prises  par  C^aar.Il  v 


XXIV.  11}  I 
im  vidoret  uullam  jam  e 
iraret  quo  sibi  resisterct, 
imigrare,  ei  agris  diffug 
'itandum,  plures  in  partes 
lit.  [2].  M.  Anlonium  quies 


notKli...  diffu^ieniii,  geni- 
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cima  sibi  conjuogit ;  C.  Fabium  legatum  cum  coborii- 
bus  xxf  mittit  io  diyersissimam  partem  GalliaB,  quod 
ibi  quasdam  ciTitates  in  armis  esse  audiebat,  neque 
C.  Caniniuni  Bobilum  legatum,  qui  in  illis  regionibus 
crat,  satis  Qrmas  duas  legiones  habere  existimabat. 
|3|  T.  Labienum  ad  se  evocat;  legionem  autemxv,  quae 
cum  00  fuerat  in  hibemis,  in  Togatam  Galliam  mittit 
ad  colonias  civium  Romanorum  tuendas,  ne  quod  si- 
niilc  incommodum  accideret  decursione  barbarorum  ac 
supcriore  aestate  Tergestinis  acciderat,  qui  repentino 
latrocinio  atque  impetu  illorum  erant  oppressi.  [4]  Ipse 
ad  vastandos  depopulandosque  fines  Ambiorigis  profi- 
ciscitur,  quem  perterritum  ac  fugientem  cum  redigi 
posse  in  suam  potestatem  desperasset,  proximum  suse 
dignitatis  esse  ducebat  adeo  fines  ejus  vastare  civibus, 
sdiflciis,  pccore,  ut  odio  suorum  Ambiorix,  si  quos 


ii,  1.  —  oo/iorl*biu,  voy.  Armee, 
n*  10.  —  in  diveraisiimam  par- 
lem^  W  sembierait,  comme  Cesar 
ptait  au  nord,  que  la  rencontre  eAt 
ili)  a\oir  lieu  en  Aquilaine,  ou  chez 
lcrt  Hiitenes  (cf.  VII,  xc,  6),  mais 
OroA"  (VI,  XI,  16)  dit  que  Hebilus 
fut  arreld  en  route,  et  Napoleon  III 
BU|)[>0Ae  que  Fabius  se  joignit  a 
Kebilus  dans  les  pays  situes  entre 
la  ('.r<'USQ  et  la  Vienne.  —  neque 
fatiB...  firmasj  sur  le  sens,  cf. 
VIII,  xfvi,  2,  infirmaa.  —  dtuu 
Ugiones,  la  I"  ct  rroil-on  la  X*  qui 
eliiit  dabord  a  Hihractc;  Cesar  (VII, 
xc,  6)  ne  lui  attribue  qu'une  legion. 
—  3.  evocat,  Cesar  appelle  Labienus 
sans  scs  troupes,  et  lui  donne  a 
comniander  une  partie  de  celles  qu'il 
avait  avec  lui .  —  m  hibemis, 
a  Vesontio;  cf.  VII,  xc,  4.  — 
cotoniaa,  voy.  Dict.  JJist.  —  dc- 


eursionet  le  mot  est  ici  tres  joste, 
il  s'agit  d'une  descente  des  bar- 
bares  d^  Alpes  *,  on  le  trouTe  dass 
le  mdme  sens  dans  Cic.  ad  Fam. 
XI,  X,  4;  ce  fait  a'est  pas  men- 
tionn^  ailleurs.  =  4.  fifie*  Am- 
biorigis^  Cesar  avait  k  pln»ears 
reprises  tente  d'en  Onir  arec  Am- 
biorix;  cf.  V,  xxiv  sqq. ,  VI, 
XXIX,  4;  8ur  le  sens  de  finis, 
cf.  I,  I,  6.  —  proximum  suse 
dignitatit  esce,  qu'il  etait  ao 
moins  de  son  honneur,  c.-a-d.  que 
son  honneur  etait  an  moins  eo- 
gage  a...:  dignitatis  depend  de 
esse  comme  dans  la  coastruction 
interesse  rei  puSlica,  II,  v,  2.  — 
vastare^  c.-a-d.  va<mefa4s&re\  ce 
mot  en  ce  sens  et  avec  rablalif 
semble  po^tique ;  cf.  Virg.  En. 
VIII,  8 ;  SUce,  Theb.  III,  576.  - 
odiOf    par   suite  de   la    haine.  — 
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rtuna  reliquos  fecisset,  nullum  reditum  propter  tan- 
i  calamilat«s  haberet  in  civiUlem. 


C&iar  envoie  LabiSnuB  chez  les  Trivires, 

XXV.  [1]  Cum  in  omQes  partes  finium  Ambiorigis 
t  legiones  aut  auxilia  dimisissel  atque  omnia  ctedi- 
is,  tncendits,  rapinis  vastasset,  magno  oumero  homi- 
tm  iaterfecto  aut  capto,  Labienura  cum  duabus  legio- 
bus  in  Treveros  mittit,  |2]  quorum  civitas  propler 
3rmani<e  Yiclnitatem  cotidianis  eiercitata  beilis,  cultu 
feritate  non  multum  a  Germanis  diffbrebat,  neque 
iporata  unquam  nisi  exorcilu  coacta  faciebat. 

tniniua  vient  au  secours  de  Duraliiia  qu'assi^ge  Dumnacus. 


XXVI.  [1]  Interim  C.  Caninius  legatus,  cum  magnam 
ultitudinem  convenisse  hostium  in  fines  Pictonum 
Iteris  nuntiisque  Durati  cognosceret,  qui  perpctuo  in 


4.  — BuWu  tl  (K-ilaU ;  ouifu,  Cesl 

iulisM. 

la  maniere  da  titre  priMen  gtneril, 

X  X  V .  1  .auxitia,  v(/y./inoee,a'ti. 

CKdibut...  vaitaiiel.  la  verbe 

ci  son  Beos  habitud  el  lea  subslan- 

risi  p«r  feHlat.  tomme  1.  i,  J.  >l 

BquiendepeadenlBOnli  r.blalir 

stmmeDU!;  on  relrouve  ceB  IroJB 

coDlraire  Aunuintlai;   on  peul  ) 

bsUam  reuais  d>D»  uno  lettre 

voir  un  hendiadvB  et  traduire  :  ■par 

lirtius,  cf.  Cic.  ad  All.  XV.  vi. 

la.auva3eHedeleur>m«ur,.f»T 

peut-6treeaKeun*prattVB  de  plus 

'lllrtiua  eat  bien  l'auteur  du  VIII- 

lunv  a  Cermonia  diffe^vbal,   ils 

rcUu  de  Belt.  Gall.  —  m  Trevih 

afleoUienl   Je  JeaceBdrs  dea  Ger- 

9.  LabJiRue  tes  av»t  d^ji  ballus 

maiiis;cf.T>c.  Germ.W.  —neque 

'  Germania  meiHilalem...  C*a>r 

litedesTre-ires,  cf.  V,n,4. 

k  h  iiilme  cbose  desllelvelee.  1, 1, 

XXVI,   i,    lillePit  nunliiigue. 
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amicitia  maDserat  Romanonim,  cum  pars  quaedam  chri- 
Utis  ejus  defecisset,  ad  oppidum  Lemonum  conteDdit. 
[2J  Quo  cum  adventaret  atque  ex  captivis  certius  co- 
gnoscoret,  multis  hominum  millibus  a  Dumnaco,  duce 
Andium,  Duratium  clausum  Lemoni  oppugnari,  neque 
infirmas  legiones  hostibus  committere  auderet,  castra 
|)Osuit  loco  munito.  [3]  Dumnacus,  cum  appropinquare 
Caninium  cognosset,  copiis  omnibus  ad  legiones  cod- 
versis,  castra  Romanorum  oppugnare  instituit.  [4]  Cum 
complures  dies  in  oppugnatione  consumpsisset,  ei, 
magno  suonim  detrimento,  nullam  partem  munitionum 
convollere  potuisset,  rursus  ad  obsidendum  Lemonum 
rodit. 

FaBiu8  vient  renforcer  les  troupes  de  Canimus  :  DumQacos  bat 
en  retraiie ;  il  est  poorsoivi  par  la  cavaierie  romaine,  qui  lui 
inOige  des  pertes  s6rieu8es. 

XXVIL  [1]  Eodem  tempore  G.  Fabius  legatus  com- 
plures  civitates  in  fidem  recipit,  obsidibus  firmat,  lit- 
torisque  G.  Ganini  Rebili  fit  certior,  quse  in  Pictonibus 
gcrantur.  Quibus  rebus  cognitis,  proficiscitur  ad  auxi- 
lium  Duratio  ferendum.  [2]  At  Dumnacus,  adveniu 
Fabii  cognito,  despcrata  salute,  si  tempore  eodem  coac- 


voy.  note  I,  xxvi,  6.  —  cum, conces- 
sif. — defeeUtel^  les  Plctons  avaient 
fourni  8  ooo  h.  ii  Yatm^  enToyde  au 
Becours  d^Alesia,  cf.  VII,  lxxv,  S. 
^  3.  muUis...  miUibu8y  ablatif  in- 
atrumenlal.  —  in/lrma»t  il  Ta  dej4 
dit  (VIII,  XXIV,  3) ;  dana  les  deux  pas- 
sages,  il  faut  enteitdre  la  faiblesge  de 
I'eflrectif.  —  committere^  exposer  de 
Iplle  facon  qu'elle8  eusscnt  ^te  pour 
ainsi  dire  livrees.  —  loeo  munito, 


4.  magno,..  detrimento^  ablatif  ab- 
aola  k  aens  concessif.  —  partem... 
oonvellere^  voy.  Armee,  n*  9 1 . — oft- 
Btdendum  diflf^re  A'oppugnatione, 
voy.  Armee,  n*  t08. — rur^us  redil., 
cf.  IV,  IV,  5. 

•  XXVII,  1.  obtidUmt  /lmwx/,aa 
moyen  d^otages,  il  les  anemiit  dans 
leur  fldelite,  c.-ji-<l.  en  leur  imposaDt 
la  remise  d'otages,  il  les  oblige  k  etre 
plus  fldeles.  =  2.  adventu...  des- 


n«"*i  ^T*^  ""''  ^®*  "***"'*  ***  ^^^-    P^^^  talute,  8ur  ces  ablatifs,voy 
«"",    a  ffauche  dc  Ja  Vienne.  =  |  note  I,  xxiv,  5,  equitalu;  sur  de» 
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Nouvel  engagement  de  cavalerie. 

XX VI 11.  |ll  Insequente  nocle  Fabius  equites  pra- 
niittil  sic  i>aratos  ut  confligerent  atque  omne  agmen 
morarentur,  dum  consequeretur  ipse.  [2]  Cujus  prs- 
ceptis  ut  res  gereretur,  Q.  Atius  Varus,  praefectus  equl- 
ium,  singularis  et  animi  et  prudentiae  vir,  suos  hor- 
tatur,  agmenque  hostium  consecutus,  turmas  pariim 
idoneis  locis  disponit,  partim  equitum  proelium  com- 
mittit.  [3]  Confligit  audacius  equitatus  hostium,  succe- 
dentibus  sibi  peditibus,  qui,  toto  agmine  suhsistentes. 
equitibus  suis  contra  nostros  ferunt  auxilium.  [k]  Fit 
firGDlium  acri  certamine.  Namque  nostri,  contemptis 
pridio  superatis  hostibus,  cum  subsequi  legiones  me- 
minissent,  et  pudore  cedendi  et  cupiditate  per  se  cod- 
ficiendi  proelii,  fortissime  contra  pedites  proelianiur; 
|5j  hostesque,  nihil  amplius  copiarum  accessurum  cr^ 
dentes,  ut  pridie  cognoverant,  delendi  equitatus  nostri 
nacti  occasionem  videbantur. 


XXVIII,  l.»icparato$  ul  signifie 
simplement  :  avec  Vordre  de...  — 
eonsequerelur  f  «tteindre,  c.-4-d. 
arriver.  —  2.  cujus  praceptit^ 
Buivant  Tordre  de...,  cf.  institutOy  I, 
L,  t.  —  prafectu»  equitum^  voy. 
Armce,  n*  76.  =  3.  equitatua  ho»- 
tium,  clle  fonnait  rarriere-garde  de 
rarmco  gauloise.  —  succederUibus^ 
venant  au  secours  de....  —  toto  ag- 
mine  subsietenieM^  8'arrfttant  avec 
toute  la  colonne  :  il  fant  se  rappeler 
que  les  Gaulois  battaient  en  retraite. 


—  aori  certamine^  ablalif  de  ma- 
niire :  avecachamement. = 4.  om- 
temptis...  auperatis^  sor  la  reuaion 
de  ces  deux  participes,  voy.  note  Vni, 
XX,  2,  vulneratis.  —  cupidUak... 
conficiendi  proelii^  voir  le  meme 
sentiment,  VIII,  xix,  5.  =  5.  nihil 
ampUus  copiarum^  les  Gaulois  ne 
croyaient  pas  que  les  legions  son- 
liendraienl  la  cavalerie,  avec  laquelle 
seule  ils  avaient  eu  affaire  la  Teille; 
cf.  VIII,  XXVII,  5.  —  videbantur, 
c.-a-d.  sibividebantur^  cf.  II,  xi,  5. 


KXIX.  [11  Cuin  aliquand 
•etur,  Dumnacus  insln 
iiitibus  in  vicem  prEcsidic 
tnes  in  conspectum  hosU 
rculsEB  barbarorum  tun 
m,  perturbato  impediim 
)re  discursuque  passim  1 
equites,  qui  paulo  ante 
nflixerant,  IxtitJa  victori! 
are  sublato,  cedenUbusci 
-63  ad  persequendum  d< 
it,  tantum  eo  prcelio  intt 
illibus  duodecim  aut  an 
nore  arma  projecerant  i 
pitur  impedimentorum. 


(XIX,   1.   <Btnma  conieiKione, 

—  initruil  aciem,  c-nl  !■  suiK 

Lacolonn*  d-infint«rie  B^est  an* 

:,  Dumnacus  \t  rinee  en  balaiite, 

liB  de  telte  facoii  que  les  «cadrons 

ciTalari»  fusMHt  lour  h  tour  (in 

cadran,  apres  chaqne  charge,  paa 

ildans  lcs  interolles  de9  UUil. 

13    d'inf>nteri*    pour    reprendn 
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Drapp^  H  Lurl^rius  KHmeillcnt  les  fiiyards  et  marchent 
sur  la  Province;  Caniiiias  se  roet  k  ieur  poursuite. 


XXX.  [1]  Qua  ex  fuga,  cum  constaret  Drappetem 
Senonem,  —  qui,  ul  primum  defecerat  Gallia,  collectis 
undiquo  |H3rdilis  hominibus,  servis  ad  libertatem  vo- 
catis,  oxsulibus  omnium  civitatum  ascitis,  receptis  la- 
Ironibus,  impedimcnta  et  commeatus  RomaQorum  iater- 
cc[>orat,  —  non  amplius  hominum  millibus  ex  fuga 
duobus  collectis,  Provinciam  petere,  unaque  consilium 
cum  00  Luclerium  Cadurcum  cepisse,  —  quem  supe- 
riore  Commentario,  prima  defectione  Galli^,  facere  in 
Provinciam  voluisse'  impetum  cognitum  est,  —  [2]  Gani- 
nius  lcgatus  cum  legionibus  duabus  ad  eos  persa- 
quondos  conlendit,  ne  detrimento  aut  timore  Provinciae 
magna  infamia  perditorum  hominum  latrociniis  cape- 
rotur. 


XXX,  1. 4fua  exfUgat  cvm,  ^te. 
ronslruisoz  :  cum  eonslaret  Drap- 
prit^m  t^nonem,  puis  toute  la  pa- 
rcntheso,  et  eaflo  non  amplixu... 
ex  fuga  duobua  eoUecti$  Provin- 
ciam  pelere ;  le  second  ex  fuga  est 
rep^te  pour  rappeler  le  premier  k 
cause  de  la  lonf^eur  do  la  parenth^; 
ce  chilTre  duobu9  explique  le  mot 
paucilast  inf.  xxxix,  3.  Drapp^  ne 
semblc  {Mig  d'ailleur8  avoir  ete  un  chef 
puiasant.  —  ut  primum  defeoerat^ 
cf.  VII,  1  8<|q.  —  colleclis...  latro- 
nibus^  noter  le  double  chiasme  de 
cette  Dhrase,  cf.  de  expugnando. 


II,  X,  k.—perdUis,  et  §  2,  V^- 
ditorum^  cf.  III,  xvii,  4.  —  com- 
mealiM,  voy.  Arm^,  n»  57.  — »«- 
periore  Commentario,  cf.  VII,  v, 
l;  Tii,  1.  —  prima  defeetione, 
rep^tition  de  ut...  defecerat;  sar 
rablalif,  cf.  I,  xiii,  2,  BeUo  Cas 
Biano;  sur  Tadjectif  reraplacant un 
substantif  frangai»,  cf.  prifnalMce, 
l,  XXII,  I.  =  2.  legionifm  duabM, 
la  l~et  la  X%  cf.  Vin,  xxiv,2.- 
deirim^ento  aut  timore,  ablalifi  de 
cause.  —  to/roc»nu«,  al  lalifinstro- 
roental.  —  cap^dtur,  cntcndci  a 
Ctyninio. 
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collocavit  cum  M.  Antonio  et  G.  Trebonio  et  P.  Vatinio 
legatis ;  duas  legiones  in  Hseduos  deduxit,  quoruni  in 
omni  Gallia  summam  esse  auctoritatem  sciebat ;  duas 
in  Turonis  ad  fmes  Gamutum  posuit  qu8e  omnem  iliam 
regionem  conjunctam  Oceano  continerent;  duas  reli- 
quas  in  Lemovicum  finibus  non  longe  ab  Arvernis,  ne 
qua  pars  Galliae  vacua  ab  exercitu  esset.  [6]  Paucos 
dies  ipse  in  Provincia  moratus,  cum  celeriter  omnes 
conventus  percucurrisset ,  publicas  controversias  co- 
gnosset,  bene  meritis  praemia  tribuisset  —  [6]  cogno- 
scendi  enim  maximam  facultatem  habebat  quali  quis- 
que  fuisset  animo  in  totius  Gallise  defectione,  quani 
sustinuerat  fidelitate  atque  auxiliis  Provinciae  illius  — . 
[7]  his  confectis  rebus,  ad  legiones  in  Belgium  se  re- 
cepit  hibernavitque  Nemetocennae. 


Les  troupes  romaines  prennent  leurs  quartiers  d'hiver. 
Derniers  efforts  de  Gommius. 

XLVII.  [1]  Ibi  cognoscit  Gommium  Atrebatem  proelio 
cum  equitatu  suo  contendisse.  [2]  Nam,  cum  Antonius 
in  hibema  venisse.t  civitasque  Atrebatum  in    officio 


TuroniSi  ablatif,  voy.  Dict.  Hist.  — 
quse^  relatif  qui  marque  le  but,  d'ou 
le  subjonctif.  —  ne  qua  pars..., 
de  cette  fagon  les  legions  surveil- 
laient  les  parties  qu'elles  n'occu- 
paient  pas  et  pouvaient  rapidement 
se  porter  secours.  =  5.  in  Pro- 
vincia;on  a  vu,  §3,  qu'ilallaita 
Narbonne,  la  ville  importante  de  la 
Province  Romaine.  —  conventuSj 
voy.  Dict.  Hist.  —  publicas  con- 
troversias,  dissentiments  politiques 
(entre  les  partisans  des  Gaulois  in- 
surgesetlespartisans  du  peuple  ro- 


main).  —  cognosset^  terme  tecfani- 
que,  faire  une  enqu&te  sur,  cf.  I,  xix, 
5.  =  6.  defectionCf  il  s'agit  de  la 
grande  insurrection  racoDtee,  VII. 
I  sqq.  —  quam^  c.-4-d.  defectio- 
nem.  —  quam  sustinueratf  k  la- 
quelle  il  avait  resiste,  cf.  VIII,  xi, 
2.  —  atm7tis,  sur  ce  fait,  cf.  VII, 
Lxv,  1 ;  sur  auxiliaj  voy.  Armee, 
n*  34  sqq.  —  illius,  qu'oQ  vienl 
de  nommer,  cf.  §  5.  =  7.  hiberna- 
vit,  Cesar  emploie  toujours  hiemarc 
en  ce  sens. 
XLVII,  2.  in  hiberna  venisset^ 
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SIEGE  ET  PRISE  D'UXELLODUNUM 
(Ch.  XXXU-XUV.) 

Drappc«  el  Lucl^rins  se  i^fugient  k  Uxelloduaum. 

XXX  H.  [1)  At  Drappes  unaque  Lucterius,  cum  legio- 
nes  Caniniumque  adesse  cognoscerent,  nec  se  sine 
ccrU  pernicie,  persequente  exercitu,  putarent  ProTin- 
c\m  fines  intrare  posse,  necjam  libere  vagandilatrocini(h 
rumque  faciendorum  facultatem  habercnt,  in  finibu? 
consisluntCadurcorum.  [2]  lbi,cumLucterius^udsuos 
civcs  quondam,  integris  rebus,  muUum  potuisset  senh 
perque  auclor  novorum  consiliorum  magnam  apud 
barbaros  aucloritatem  haberet,  oppidum  Uxellodunum. 
quod  in  clientela  fuerat  ejus,  egregie  natura  loci  mu- 
nilum,  occupat  suis  et  Drappetis  copiis,  oppidanosque 
sibi  conjungit. 

Caninius  arrive  devanl  Uxellodunum  et  en  commence 

rinvesUssement. 

XXXllI.  [1]  Quo  cum  confestim  C.  Caninius  venis- 
set,  animadverteretque  omnes  oppidi  paries  praerup- 
tissimis  saxisesse  munitas  quo,  defendente  nullo,  tamea 

rivolulionnaire  {aueior  novwum 
conBiliorum,  cf.  novis  rebus,  I 
IX,  3)  avait  ioujour»...  —  ciimxUM, 
voy.  Dict.  HiBt.  —  sibi  conjungit, 
il  gagne  a  sa  cause. 

XXXIIL  1.  quo,  adverbe :  a  UxM- 
lodunum;  Je  91*0  siiivant  porte  sur 
ascendere.  —  defendente,  aWalit  i 
sens  concessif.  —  nuUo,  on  reraar- 
queraqu'arepoqueclassiquerablat.i 


XXXII,  1.  legionea  Caniniumr 
que ;  cf.  VIII,  XM,  2.  =  2.  integria 
rebuB^  cet  adjectif  «'oppose  4  ao- 
ciBw  du  ch.  prec^dent,  8  i  (voir  la 
note)  :  ablatif  absoiu  :  quand  leur 
etat  nVtaitpa»  encoreentame,  c.-a-d. 
^tait  libre  et  ilorissant.  —  aemper 
porte  8ur  haberet,  il  faut  en  effet 
cntendre  loute  la  phrase  comme  ex- 
primant  une  reflexion  gen^rale  :  un 
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armalis  asceDdere  esset  difficile,  magQa  autem  im- 
|M'diinenU  oppidanorum  yideret,  quae.  si  ciandestiDa 
fuga  subtrahere  conarentur,  effugere  non  modo  equi- 
tatum,  sed  ne  legiones  quidem  possent,  tripertito  cohor- 
tibus  divisis,  trina  excelsissimo  loco  castra  fecit;  [2]  a 
quibus  paulatim,  quantum  copiae  patiebantur,  Tallum 
iu  oppidi  circuitum  ducere  instituit. 


Les  Ganlois  foroent  Canliitus  a  soBpendre  les  traTanx 

d'inTesti88enient. 


XXXIV.  [1]  Quod  cum  animadverterent  oppidani, 
niiserrimaque  Alesiae  memoria  solliciti,  «imilem  casum 
ohHcssionis  Tererentur,  maximeque  ex  omnibus  Luc- 
lerius,  qui  fortunae  illius  periculum  fecerat,  monerel 
frumenti  rationem  esse  habendam,  constituuntommum 


i\f  nemo  nViisto  pts ;  1«  datif  «Mmi- 
fii  se  troove  une  seole  fois  dansCe- 
Mr,  B.  Cir.,  I,  lxxiev,  13.  — impedi- 
mfnla ,  ce  raot  est  pris  dana  le  aena  le 
plus  ^tendu.  —  elfugere...po99enlt 
enlrndfs  lea  habitanta  de  roppidum, 
eml)am<weftqu'ils  seraient  par  lenrs 
hagaK^.  — non  modc...  ne...  qui- 
drm,  voy.  note  lU,  ir,  4.  —  legiO' 
nes,  infanterie,  cf.  I,  xltiii,  4, 
exercilue.  —  tripertito...  divisie, 
cf.  VII,  Lxvii,  5.  —  trina,  voy. 
note  V,  Liii,  S.  On  a  plac^  cea  camps 
1*  sur  les  hauteurs  de  Montbuiseon ; 
V  sur  les  hauteurs  du  CbAtean  des 
Tcrmps  pres  de  Marbot ;  8*  sur  le 
Poch  liemont,  en  face  du  col  de  Rou- 
joii.  —  'i.  a  quibu»,  k  partir  des- 
•IupIs  (raiiips).  —  quantum...palie- 
bnntur,  autant  que  le  permettait  la 
faiblesse  numerique  des  troupes. 
---•tjaWum...  ducere,  voy,  Armee, 
VI,  110.  —  i„  oppidi  circui- 


iumi  de  raani^  k  faire  le  tonr  de  h 
ville ;  in  marque  la  direction ;  cf.  in 
(Uiiiudinem^  in  UUitudinem. 

XXXIV,  1.  Aleeia,  ie  siege  d'A- 
l^a  a  ete  decrit,  VII,  Lxvin-Lxxxu; 
la  prise  de  cette  ville  aTait  fait  Hne 
impression  profonde,  ef.  VHI,  nv, 
1.  —  similem  caeum  o6aea«{orM, 
litteralement :  une  semblable  roaQ' 
vaise  chance  de  blocas,  c.-i-d.  uo 
blocus  aussi  desastreux ;  cf .  tortem 
ineommodi,  VIII,  i,  3.  —  fortung 
illiut  periculum  fecerat,  qui  avait 
dijk  fait  rexp^rience  de  cette  for- 
tune,  c^-d.  qui  connaissait  les  bor- 
reurs  d*ane  telle  sitaation ;  sur  pe- 
riculum,  voy.  note  I,  xl,  5.  Lucle- 
rius  n'est  pas  mentionne  par  Cesar 
comme  ayant  pris  part  au  siege  d'A- 
lesia ;  il  devait  y  Hre  avec  les  Cadur- 
qucs  de  rannee  de  secours,  cf.  VII, 
Lxxv,  2.  —  frumenti  rationem, 
c'e8t  toujours  par  rapprovisionDe- 
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(3|  Dispositis  ibi  pnesidiis,  hora  nocUs  circiter  decim, 
silvestribus  aDgustisque  iUneribus  fnunentum  importare 
in  oppidum  instituit.  [k]  Quonim  strepitam  Yiglies  cas- 
tronim  cum  sensissent,  exploratoresque  missi  qu»  ge- 
rprentur  renuntiassent,  Caninius  celeriter  com  cohor- 
tibus  arroatis  ex  proximis  castellis  in  frumentarios 
sub  ipsam  lucem  impetnm  fecit.  [5]  Hi,  repentino  malo 
porterriti,  difTugiunt  ad  sua  pnesidia;  qusB  nostri  ui 
videnint,  acrius  contra  armatos  incitati,  neminem  ex 
eo  numero  vivum  capi  patiuntur.  [6]  Profugit  ifide  cum 
paucis  Lucterius  nec  se  recipit  in  castra. 


Canioius  attaque  Drapp^  ignorant  du  sort  de  Luct^riits. 
Drapp^  est  battu  et  pris. 

XXXVI.  [1]  Re  bene  gesta,  Ganiniua  ex  captiTJs 
comperit  partem  copiarum  cum  Drappete  esse  in  cas- 
tris  a  millibus  non  amplius  xii.  [2]  Qua  re  ex  compln- 
ribus  cognita,  cum  intellegeret,  fugato  duce  aliero, 
pcrterritos  roliquos  facile  opprimi  posse,  magnae  feli- 


left  t)^t^  de  somme  portaat  le  ble. 

~  3.ditpotUi$...prtB9idiUj  ayant 

itabli  des    troapes    sur  differeats 

points  pour  defendre  le  conToi.  — 

/lorrt,  voy.  Ann^,  n*  102.  =  4.  «i- 

gilea  easlrorum,  voy.  Armte,  n*99. 

— explarcUoreMt  voy.  Arm^,  n*  1 1 9. 

— frumentario$j  ceux  qot  condui- 

saient  le  convoi  de  bl^.  —  $ub 

ip$am  lueem^  vers  le  point  Ju  jour. 

=  5.  reperUino  malo,  l'attaque  im- 

prevue  de  Caninius.    —  preesidia^ 

)e8  postes  dont  il  est  question,  §  3  ; 

ce  Bont  les  soidats  de  ces  postes  que 

i'auteurappelleensuite  armatos. — 

exeo  numero,  dessoldats  qur  occu- 

paient  ces  postcs ;  sur  eo,  cf.  eacivi- 


taUy  I,  «,  s.  =  6.  nee,  c.-a-d.  w- 
que  tam,en\  cf .  I,  XLvn,  l .  — coafro, 
lecamp  ou  etait  reste  Drappes,  cf.  §'2. 
XXXVI,  1.  comperit,  cf.  I,  xiii, 
1.  —  o  miUibw,  voy.  note  II,  vii, 
3,  et  Diet.  Hi$t. :  Pa$s%is.  =  3.  fvr 
gato  duce  aUero,  perterrito$.. .  ma- 
gnafeliciiatis  e$$e;Yoici  la  suite 
des  id^es :  Ganinias  pensait  que  ce 
serait  une  chanceraresi  aucun  fayard 
n'avait  averti  Drappes  de  la  deroate 
ct  ne  Tavait  mis  surses  gardes;  tou- 
tefois,  comme  il  n'y  avait  pas  de  dao- 
ger  a  courir  et  que  le  resultat  poo- 
vail  ftlre  considerable,  il  cnil  devoir 
tenter  raventnre.  II  semble  en  effet 
par  ce  qui   suit  que  Caninius  ail 
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Ulur;  externoqae  hoste  deleto,  cujus  timore  a&tea 
dividere  praesidta  ei  munitione  oppidanos  circumdare 
prohibitus  erat,  opera  undique  imperat  administrari. 
|2|  Venil  eodem  eum  suis  copiis  postero  die  C.  Fahius. 
pariemque  oppidi  sumit  ad  obsidendum. 


C^w  se  rend  chez  les  Carnntes.  SoppUce  inflig<6 

k  Gatraatas. 


XXXVHL  [1]  Cssar  interim  M.  Antonium  qnaes- 
torem  cum  eohortibus  xy  in  BelloTacis  relinquit,  ne 
qua  rursus  nOTomm  consilionim  capiendorum  Belgis 
facultas  daretur.  [2]  Ipse  reliquas  ciritates  adii,  obsides 
plures  imperat,  timentes  omnium  animos  consolatione 
sanat.  (3]  Cum  in  Gamutes  Tenisset,  quomm  io  ciYitate 
superiore  Commentario  C»sar  exposuit  initium  belii 
esse  ortum,  quod  pr»cipu6  eos  proptor  conscientiam 
facti  timere  animadvertebat,  quo  celerius  civitatem 
timore  liberaret,  principem  sceleris  illius  et  concita- 
torcm  belli,  Gutmatum,  ad  supplicium  depoposcit. 
\k\  Qui,  etsi  ne  civibus  quidem  suis  se  committebat, 


haut  legUmem^  ror  le  aeiis  ipMal  de 
ces  moU,  voy.  Aim^,  n'"  •,  10. 

XXXVII,  I.  ext^no^  les  troapes 
friiuloii(4»fl  (|ui  Yenaient  «u  secours 
dTxellotiuiium ;  sur  ee  mott  Toy. 
VIU,  xxvii,  3.  —  dividere  prm$i- 
dia,  8ur  re  fait,  cf.  VIII,  xxxiVf  4; 
Caninius  n'avait  pu  disposer  des  poa- 
teenombreux,  parcequllseuseentete 
trop  faibles.  =  2.  oopiitf  e.-k-d.  2S 
cohorles,  cf.  VIII,  xxiv»  2.  —ctdob- 
Btdendum,  voy.  ad  defendendum, 

VII,  LXXXI,  «. 

XXXVIII,  1.  cohoriibugf  une  par- 
tie  de  ces  cohortes  appartenaient  k  la 
XllMegion,  cf.  VIlI.xxiv,  2 ;  sur  Tem-  I 


ploi  deeeniot,  voy.  Arm6e,  n*  10.— 
fiooorum...  eapiendomm,  sar  oes 
gi6nitifs,  voj.  noteVin,pn^/'.  7;  snr 
novorum  oongiliorum,  voy.  Vllf, 
xxzii,  S.  =  3.  ftmenXet  est  prisdans 
un  sens  abftolu :  effrayoB,  —  comq- 
latione  Banal^  il  les  rassure  M  les  n- 
takne  k  de  plus  sages  res^^lutions,  voy. 
pour  le  sens  consolattt»^  V,  it,  3; 
pour  sofMU,  cf.  eanitatemt  I,  xur,  2 
=  3.  euperiore  CommentariOj  VII, 
III,  1.  —  initium....  ortumt  voy. 
note  V,  XXVI,  1.  —  cid  Bupplieium 
depopoecity  c'est  la  construction 
classique,  cf.  B.  Civ.,  III,  cx,  5;  il 
faut,  dans  la  traduction,ijouterafie 
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tien  celeriter  omnium  i 
citur.  [5]  Cogitur  ia  eji 
im  naturam,  concursu  n 
[-icula  et  detrimenta  bell 
rberibus  exanimatum  C' 

C^sdr,  apprenant  ta  n 
se  rend  devi 

XXXIX.  [1]  Ibi  crebria  li 
Drappete  et  Lucterio  j 
io  permanerent  oppidani 
ntemnebat,  tamen  pert 
riciondam  judicabat,  ne  i 
ifuisso  ad  resistendum 
itaret,  neve  hoc  esemp 
iportunitate  fretEC,  se  vinc 
nnibus  Gallis  notum  es£ 
^tatem  suEe  provincife,  qi 
illum  ultra  poriculum  V' 
Dum  logatum  cum  le^ 

■triction  :  (I  neilemofUh  gue,. 
:  i.  eonlra  luam  mUuram,  roy 
ntrixiuclion. — «',  i  Gutnwtus.  - 
icepta  rtferebant,  lerme  l«cbni 
le  cmprujiU  i  la  leoue  des  livreg 
TrUr aucridll  de,  altribuerd... 
.  Cic.  PMl.  II,  iiii,  ii  :  omnii 
nala).  qatt  pottea  vidinaa,  un 
"Cepta   referemvi   Anumio.  - 

■s.BoMils  etail  lelle  qu«  Gutruatui 
Liitdejl  marl  quand  on  lui  trm 

;r  CeMr.  Voy.  Dict.  Hiit. :  Sup 
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justis  itineribus  se  subsequeretur;  ipse  cum  omni  equi- 
tatu,  quam  potest  celerrime,  ad  Caninium  conleQdit. 


O^^BT  «e  d^ido  A  priver  d>au  les  assi^g^  :  il  leur  baire 

raccte  de  la  Tourmente. 


XL.  [1]  Caesar  cum  contra  exspectationem  omnium 
IJxellodunum  venisset  oppidumque  operibus  clausum 
animadverteret  neque  ab  oppugnatione  recedi  videret 
ulla  condicione  posse,  magna  autem  copia  frumenti 
abundare  oppidanos  ex  perfugis  cognosset,  aqua  pro- 
hiboro  hostem  tentare  ccepit.  [2]  Flumen  infimam  Yal- 
lem  dividebat,  quse  totum  paene  montem  cingebat,  io 
quo  positum  erat  praeruptum  undique  oppidum  Uxello- 
dunum.  [3]  Hoc  avertere  loci  natura  prohibebat  :  in 
infimis  enim  sic  radicibus  montis  ferebatur,  ut  nullarn 
in  partem  depressis  fossis  derivan  posset.  [4]  Erat  au- 
tem  oppidanis  difficilis  et  praeruptus  eo  descensus,  ut, 
prohibentibus  nostris,  sine  vulneribus  ac  periculo  vits 


linn  analogue  av«e  tustentari,  V, 
XXXIX,  4.=  k.jtuliM  iUneribu8y  xoj. 
Artwe,  n'  126.  —  qui  $ub»eqtiere- 
iur,  relatif  a  senslloal :  quidevaient 
tuivre^  avee  ordre  de  auivre. 

XL,  t.  operibuB  elauaum,  sar  le 

blocug  de  roppidum,  cf.  VIII,  xxxvii, 

1  sqq.  —  ab  oppugnatione  reoedi^ 

impcrMnnel  passif:  lever  le  sibge; 

cet  emploi  roetaphorique  de  rece- 

dere  semble  unique.  —  ulla  cor^ 

diciotie,  sous  aucun  pretexte,  c.-k- 

d.  de  fagon  k  disgimuler  un  echec 

et    a    ne    pas    surexciter    Tespoir 

des  Gaulois ;  cf.  VIII,  xxxix,  2.  == 

2.  flumen,   ia  Tourmente,    proba- 

blement,   quoique  Texpression  soit 

i>»en   vagup  et  bicn  ambiticuse  en 


parlant  d'un  si  petit  cours  (l'ea(i ; 
cependant  Cesar  emploie  ce  mot  en 
parlant  de  cours  d'eaa  du  meme 
genre,  cf.  VII,  lxix,  2.  —  infvmam 
vaUem^  la  partie  la  plus  basse  de  h 
Ttllee  (ce  qui  ne  permettait  pas  de 
ladetourner  sor  un  terrain  inferieur, 
cf.  infr.  §  3).  —  preBmptum,  c'est 
le  complement  de  la  descriptioo  es- 
qnUseeplus  haut(VIII,xxx]ii,  i).= 
^.avertere...  prohU)ebat,  cf.  II,  iv, 
2.  —  ferebatur^  coulait,  cf.  IV,  x, 
4.  —  depressis  fossis,  par  des,  au 
moyen  de...;  sur  le  seas,  cf.  depri- 
m»,  VIII,  IX,  J.  —  derivari  est  pris 
ici  dans  son  sens  etymologique.  = 
4.  difficilis  ei  praruptus,  le  se- 
cond  de  ces  adjectifs  explique  le 
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|uo  adire  flumen  neque  ardu 
ensu.  [5]  Oua  difficultate  eoru 
[Ariis  funditoribusque  disposi 
busdam  locis  contra  racillimo! 
la  fluminis  prohibebal  oppidan 


CLI.  [1]  Quorum  omnis  postea 
um  ia  locum  conveniebat  Bub 
i  magDus  Tons  aquai  prorumpE 
e  pedum  trecenlorum  intervj 
;abat.  [2]  Hoc  fonte  prohiberi 
tarent  reliqui,  Cssarunus  vide 
is  agere  adversus  mont^m  et  a 


—  arduo...  aiemiu;  sur 
vaf.  angittlot,  I,  ii,  ii  sur 

1,   ll.KUUH.  11   =S.    difll- 


alif;  TOj.  nole  VIII,  prit.  1.  — 
■ffini*  font,  la  aourct  d«  Lonlie 
i  9ort  du  temQt  ouest  de  Toppi- 
m  et  M  JBll*  din»  laTourmmle.  — 


REMARQUES' 


SUR  LES  TERMES   HILITAIRES  EHPLOY^S 
DANS  LES  COHHENTAIRES  DE  C£SAR> 


A.  ARMfiE  DE  CESAR 

I.— GOMPDSITION  ET  ORGANISATION  DE  L'ARM£E 
A.  -  TROUPES  ROMAINES. 

RECRUTElfENT,   0R6ANISATI0N  DE    LA  LEGION,    SOLDE,  ENSEI6NES, 
INSTRUKENTS   DE  MUSIQUE,  SIGNAUX^    ARMElfENT. 

1.  LWmee  de  G^sar  se  compose  de  deux  ei^menls  d'origme 
trds  diCT^rente  :  T^l^ment  romain,  Tel^ment  non  romain. 

L'616ment  romain  sert  k  former  1'infanterie  I^gionnaire,  ie 
v^ritable  noyau  de  i'armee  de  G6sar,  sa  v^ritable  force. 

L'^l^ment  non  romain  foumit  toute  ]a  cavalerie  et  des  corps 
dlnfanterie  auxiliaire. 


1.  Dans  ces  remarques,  je  n'ai  pas  eu  Tintention  de  dpnner  un  iableau 
complet  de  rorganisation  de  Tarmee  de  Cesar  et  de  Tarmee  gauloise,  je 
n'ai  pas  davantage  song6  a  discuter  les  problemes  qui  ont  ete  souleves 
sur  bien  des  points,  j'ai  simplement  touIu  expliquer  le  plus  exactement 
possible  les  divers  termes  techniques  que  Ton  trouve  dans  les  huit  livres 
du  de  Bello  Gallico.  J'ai  cru  que  rexplication  de  ces  termes  paraitrait 
plus  interessante  et  serait  plus  utile  si,  au  lieu  de  les  disperser  dans 
le  Dictionnaire  historique  au  gre  de  Tordre  alphabetique,  je  les  reunis- 
sais  et  les  groupais  sous  un  certain  nombre  de  tilres  bien  definis. 

3.  On  pourra  consuller  pour  Tarmee  de  Cesar  :  J.  Marquardt,  £h 
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vuDt,  codemquo  tempore  acerrimo  pnBliantur,  ot  ab 
inceDdio  rostinguendo  dimicationis  periculo  deterreaDl 
Homanos.  [2]  Magna  repente  in  ipsis  openbus  fiammr. 
cxstitit.  Quapcumque  enim  per  locum  praecipitem  missa 
erant,  ea,  vineis  et  a^gere  suppressa,  comprehendebanl 
id  ipsum  quod  morabatur.  [3]  Milites  contra  nostri. 
quanquam  periculoso  genere  proelii  locoque  iaiqa< 
prcmebantur,  tamen  omnia  fortissimo  sustinebani 
animo.  [k]  Ros  enim  gerebatur  et  excelso  loco  et  in 
conspcotu  excrcitus  nostri,  magnusque  utrimque  cla- 
mor  oriebatur.  [5]  Ita  quam  quisque  poterat  maiime 
insignis,  quo  notior  testatiorque  yirtus  esset  ejus,  t^lis 
hostium  flammiBque  se  offerebat. 

Cesar  ^leint  1'inceDdie  et  d^tourne  la  source 
Capitulation  d'UxeIlodunum. 

XLin.  [1]  Cssar,  cum  complures  suos  vulnerari  ri- 
dcrot,  cx  omnibus  oppidi  partibus  cohortes  montem 
asoendere,  et,  simulatione  moenium  occupandorum.ela- 
morem  undique  jubet  tollere.  [2]  Quo  facto  perterriti 
oppidani,  cumquid  ageretur  in  locis  reliquis  essent  sus- 
|)cnsi,  rcvocant  ab  impugnandis  operibus  armatos  mu- 


morceaux  de  boi»  tailles  en  minces 
fragments  {bardeauXf  laUea)  qui 
pre nnent  fett  facilement.  =  3.  qti»- 
cumque^  expression  generale  qui  re- 
presente  les  cupjr  du  §  l .  —  suppre^ 
aa,  arr^les  dans  leur  mouvement;  cf. 
B.  Civ.  I,  XLV,  1.  —  comprehende- 
bant,  enflammaient,  exemple  curieux 
de  reHtnVtion  de  sens,  ce  verbe  est 
dordinaire  modifie  par  ignis  ou 
/tamma,   et  a  un  autre  sens;   cf. 

VUI,   XLiri.    8  ;    V,    XLIII,    2.    —   trf 

*p»um  quod  morabatur,  c.-A-d.  lcs 


maBteleis  {vinea)  et  la  charpeBte  de 
Vagger.  =  4.  magmuque...  cla- 
mOTy  ce  detail  montre  ]'inter&t  qw 
prenaient  les  deux  parties  a  la  lutl^- 
=  i.  insigniSf  s^exposait,  soffrait 
aux  regards,  cf.  Tac.  Hisi.  m,  17. 
—  test€Uiory  plus  attestee,  plus  evi- 
dente;  m^me  eroploi,  Cic.  pro  Cxi 
XXVII,  64 ;  Corn.  Nep.  Ateib.  n,  i 
XLIll,  1.  complures  suos,  cf.  I, 
Lii,  5.  —  simuUitione^  avec  Tappa- 
rence,en  se  donnant  rapparence  de.... 
=  2.  suspensi^  incertains.  —  wtt- 


[uo  dispoDUDt.  [3]  lU  D( 
r  opera  tlamma  compM 
tim  interscinduDt.  [4|  C 
idani,  magna  etiam  pa 
tentia  permaDcronl,  ad 
tis  inlercisEe  sunt  atque 
ite  perenDis  exaruit  fons 
utis  desperatioDem,  ut 
.  deorum  voluntale  facli 
sitate  coacti,  tradideruDt 


SLIV.  [1]  Caesar,  cum  su, 

Jus  sciret,  neqne  verert 
rae  videretur  asperiua  fec 
m  suorum  aDimadverter 
locis  plurea  coDsilia  ini; 
rrcDdos    relJquos   existiD 


Bjoiictiini,  c«  qui  Dunqiie  taul  i 
il  d'e]igines,  —  auaruin,  ce  mcil 
1  p1*«  d'uiiB  niBiiiere  peu  i\e- 
inte ;  on  peul  ripprocher  de  cnlte 


,  xu,  4.  L«9  touilles  de  Puy  d'le- 
onL  niii  i  dccuuverl  la  galerle 
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arma  tulerant,  manus  prscidit  yitamqtte  coDcessit. 
quo  teskatior  esset  poBna  improbonim.'  [2]  Drappes, 
quem  captum  esse  a  GaniQio  docui,  sire  indignitate  et 
dolore  vinculorum  sive  timore  gravions  supplicii,  pau- 
cis  diebus  cibo  se  abstinuit  atque  ita  interiit.  [3]  Eodem 
tcmporo  Lucterius,  quem  profugisse  ex  pnBlio  scripsi, 
cum  in  potestatem  Tenisset  Epasnacti  Anremi  —  cre- 
bro  cnim  mutandis  locis  multorum  fidei  se  committ^ 
bat,  quod  nusquam  diutius  sine  periculo  commoraturus 
videbatur,  cum  sibi  conscius  esset  quam  inimicum  de- 
bcret  Ca»arem  babere,  —  bunc  Epasnacius  Arrenius, 
amtcissimus  populo  Romano,  sine  dubitatioDe  alla 
vinctum  ad  Cssarem  deduxit. 


SOUMISSION  OES  OERNIERS  DEFENSEURS 
DE  L*INDEPENOANCE  GAULOISE 

(Ch.  XLV-ZLVm.) 

D^faite  des  Tr^vires  par  Labi^nus. 
XLV.  [1]  Labienus  interim  in  Treveris  equestre  pros- 


lUaU  naiurm^  cnuiol^  naiureUe.  — 
manu»  prsseidU,  c'iUi(  aa  8a|>- 
plic«  qui  n'eUit  pu  noaTMO  (cf.  B. 
IIi»p.  XII,  t ;  T.-Lir.  XXII,  miii, 
7)  ni  propre  aai  Romains  (cf.  Xen. 
Anab.  1,  9), mais  qui  eUit  des  plas 
redoutes,  cf.  Flonis,  iii,  4.  —  toito- 
tior,  cf.  VIII,  xLii,  4.  —  improbo- 
rum,  des  coupables,  e.-iiHl.  iout 
simplement  des  rebelles;  Hirtius 
imite  Cesar,  en  injuriant  les  vain- 
cus,  voy.  note  JH,  xvii,  4.  =  2.  do- 
cui  cr  Vlil,  XXXVI,  Sjsurlenom- 
bre  (cf.  scrip,i  g  3),  ^oy.  nole  I, 
^'^*.   ^,   —  tndtgnitate,  la    bonte 


q«'tl  ressentait,  cf.  Cic.  odAU.  X, 
Vfll,  t.^dolore^ la  doiilearmoraie. 
a  S.  Mirip»i,  cf.  Vm,  nxv.S- 
mutandit  iods^  le  participe  eo  dvt 
a  le  sens  d'uii  participe  pr^ot  1»^ 
sif,  cf.  t«6m4nisfrandt«,  III,  xn, 
i.  —  quam  Intmicum...  habere^ 
quel  enaemi  mortel  il  derait  aroir 
dans  C;^r.  —  ofnictMimM,  avec  le 
datif ,  on  retrouve  oette  coBSlrnctiaii 
B.  Civ.  II,  xxxvi,  f;  Ciceroa  cmploie 
le  g^nitif,  pro  Dej.  XV,  41. 

XLV,  I.  Labienui,  il  arait  ele 
envoy^  arec  deux  legions,  cf.  Vm. 
XXV,  1.  —  equeatre  preBUum...  sf- 
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coliocavit  cuin  M.  Antonio  et  C.  Trebonio  et  P.  YatiDio 
legatis ;  duas  legiones  in  Haeduos  deduxit,  quQnim  in 
omni  (lallia  summam  esse  auctoritatem  sciebai ;  duas 
in  Turonis  ad  fines  Carnutum  posuit  qu»  omnem  illam 
regionem  conjunciam  Oceano  continerent;  duas  reli- 
quas  in  Lemovicum  finibus  non  longe  ab  Arvernis,  q^ 
qua  pars  GallisB  vacua  ab  exercitu  esset.  [5j  Paucoa 
dics  ipse  in  Provincia  moratus,  cum  celeriter  omne^ 
conventus  percucurrisset,  publicas  controversias  c(^ 
gnos5>ot,  bene  meritis  praemia  tribuisset  —  [6]  cogn<> 
sccndi  enim  maximam  facultatem  habebat  quali  quir 
quo  fuisset  animo  in  totius  Galliae  defectione,  quam 
sustinucrat  fidelitate  atque  auxiliis  Provincias  illius  -. 
[7]  his  confectis  rebus,  ad  legiones  in  Belgium  se  re- 
cepit  hibemavitque  Nemetocennae. 


Lcs  troupes  romaines  prennent  leurs  quartiers  d'hiver. 
Demlers  efforts  de  Gommius. 

XLVII.  (IJ  Ibi  cognoscit  Commium  Atrebatem  prffiio 
cum  cquitatu  suo  contendisse.  [2]  Nam,  cum  Antonius 
in  hibcrna  venisse.t  civitasque  Atrebatum  in  officio 


TuronU^  ablatif,  Toy.  Diet.  Hiai.  — 
r/tu»,  relatif  qui  marque  le  bui,d'ott 
le  subjoDctif.  —  ne  qua  par$.,.^ 
de  cette  fagon  leg  legions  surveil- 
laient  les  parties  qu'elles  d'occu- 
paient  pas  ct  pouvaieDt  rapidement 
(10  porter  sccours.  =  5.  in  Pro- 
vincia  ;on  a  vu,  §3,  qu'il  allait  a 
Narbonin»,  Ja  ville  iniportanto  de  la 
Pfovinre  Romaine.  —  convetUus^ 
voy.  Dict.  Uist.  —  publicas  con- 
^f^versiat,  dissenlimenlspoliiiques 
(entre  les  partisans  des  Gaulois  in-  I  en  ce  sens. 

«eseiJesparlisans  du  peuple  ro-  I      XLVII,  2.  in  hiberna  veiiisid, 


main).  —  cognotsei,  terme  tecbni- 
que,  faire  une  enqu^te  sttr,cf.  I,»i- 
5.  =  6.  defectione,  il  s'agit  de  U 
grande  insurrection  racontee,  Mj 
I  sqq.  —  f «am,  c.4-d.  defeetu> 
nem.  —  quam  sustinuerat,  a  la 
quelle  il  avait  resiste,  cf.  Vni,  Jj 
2.  —  auxiliis,  sur  ce  fail,  cf.  ^ii. 
Lxv,  1 ;  sur  auxilia,  voy.  krmt, 
n-  34  sqq.  —  illius,  qu'on  vient 
de  nommer,  cf.  §  5.  =  7-  hiberna- 
vit,  Cesar  emploie  toujours  Awmaj-c 
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Ab  9igni9  discedere,  qniUer  les  enseignes,  c-A-d.  roroprefes 
manipules,  fuir,  V,  ivi,  1 ;  xxxui,  6. 
SigtM  8ub$equi,  IV,  xxvi,  1,  siiivre  les  enseignes  de  sod 
lanipule,  c.-k^.  rcsleravec  lessoldats  de  son  manipule. 
Coniinere  ad  signaj  lenir  sa  troupe  mass6e,  VI,  xxxiv,  6; 


mani 


V 

VeziUum. 


Tuba. 


cest  Ic  contraire  de  dimittere  manus,  didvcere  militeSj  dis- 
perser  ics  soldatscn  d^tachements  nombreux  et  par  cons^ueDt 
faibles,  VI,  xxxiv,  &. 

Se  ad  signa  recipere,  V,  xxxiv,  4.  Aprfes  chaque  charge  ou 
salvc  dc  pila,  les  soldats,  slls  ne  mettaient  pas  rennemi  en 
pieine  d6route,  dcvaient  se  reformer  sous  leurs  enseignes  re- 
spectives. 

25.  VezUluin,  etendard  compose  d*unc  pi6ce  d'^toffe  carree 
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insidtis,  sspius  equites  ejus  aggressus,  secunda  pne- 
lia  raciebat.  [3]  Novissime  cum  yehementius  conteade- 
retur,  ac  Volusenus,  ipsius  intercipiendi  Gommii  cnpi- 
dilate,  pcrtinacius  eum  cum  paucis  insecutus  esset,  iUe 
auiem  Tuga  Tehementi  Volusenum  produxisset  lon^us, 
inimicus  homini  suonim  inyocat  fidem  atque  auxilium, 
ne  sua  vulnera,  per  fidem  imposita,  paterenturimponildf 
convorsoque  equo,  se  a  ceteris  incautius  permittit  in 
prxfectum.  [4]  Faciunt  hoc  idem  omnes  ejus  equites  pau- 
cosquc  nostros  convertunt  atque  insequuntur.  [5]  Gom- 
mius   incensum    calcaribus    equum    conjungit    equo 
<}uadrati    lanceaque  infesta  magnis  viribus  mediam 
fcmur  trajicit  Voluseni.  [6]  Praefecto  vulnerato,  nondu- 
bitant  nostri  resistere  ct  conversis  equis  hostem  pel- 
loro.  [7]  Quod  ubi  accidit,  complures  hostium,  magno 
nosirorum  impetu  perculsi,  vulnerantur,  ac  pariim  in 
fuga  proloruntur,  partim  intercipiuntur.  Quod  malum 
dux  equi  velocitate  evitavit;  graviter  vulneratus  pra^ 
fcctus,  ut  vitae  periculum  aditurus  videretur,  refertur 


conMqacnc«  :  de  tells  torle  que.. 
dordinaire  il  exprime  une  intentiou. 
=  3.  nori»»ime  a  ici  leBensdejMW- 
tremo  :  en/ln^  dan$  un  demier 
rombat.  Cet  adverbe  est  inconnu  a 
Ciceron  et  a  Cesar,  mais  on  le  re- 
trouveii  Tepoque  classique,  cf.  Sall. 
Catil.  xxxiii,  3 ;  Plancus,  ap.  Cic. 
ad  Fam.  X,  xxnr,  a,  etc.  —  pro- 
duxiaae/,  arait  entratni  (loin  des 
siens).  —  inimicuB^  c.-A-d.  Com- 
mius.  —  kominif  c.-ji-d.  Volus^ 
nu8 ;  8ur  homo,  c(.  V,  vri,  9.  — per 
fldem,  voy.  note  I,  xlvi,  3.  —  im- 


—  se...  permiUit,  s'«lance  a  looie 
brideeu  avant  des  aatres.  =  4.p0V' 
eoe  nostroe  et,  $  7,  ootnplurti  hot- 
«um,  sur  la  difference,  cf.  I,  ui,  S.  = 
S.  incensum  calcaribus^  exdtepar 
Teperon . — equum  canjungit  eqw, 
il  pousse  son  cheval  contre  le  chenl 
de....  —  lancea  xnfeBia^  abUtifia' 
stnimental :  infeetus  est  pris  ici  ao 
sens  propre  :  qui  heurte  contre..-, 
d'oii :  d'un  coup  de  lance. = d.pf^ 
fecto  vulnerato^  ablatif  a  seos  con- 
cessif  :  quoigue...  — nondf^^^ 
reeistere,  cf.  II,  xxiii,  2.—conffer- 


poaita,  ce  verbe  construit  avec  vu^    sia  equis,  faisant  volte-face;onaTU 

*vu9  TO  trouvc   dans   Ciceron  (<fe    §  4  qu'ils  fuyaient.  =  7.  gtwni  ««»- 

aii**Ipn    n  "'^'  *^^  *"*'*  seulement    Ittm,  c.-4-d.  d'fetre  renverse  ou  pris. 

°*  "^""  5  <»"  attendrait  illata  I  --periculum  aditurus,  la  loculion 
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Utes,  nuUi  spem  aut  causam  dare  armorum.  [2]  Nibi) 
enim  minus  volebat  quam  sub  decessu  suo  necessita- 
toni  sibi  aliquam  imponi  belli  gerendi,  ne,  cum  eierci- 
tum  deductunis  esset,  bellum  aliquod  relinquerelQr. 
quod  omnis  Gallia  libenler  sine  praesenii  periculo  sus- 
ciperot.  [3]  Itaque,  honorifice  ciTitaies  appellando,  prin- 
ci(M's  maximis  prsemiis  afGciendo,  nulla  onera  iDJun- 
gendo,  defessam  tot  adversis  prceliis  Galliam,  condi 
cione  parcndi  meliore,  facile  in  pace  continuit. 

C^sar  96  rend  en  Ilalie :  motifs  politkpies  qui  Ty  appellent 

L.  [1]  Ipse,  hibemis  peractis,  contra  consuetudinen} 
in  Itaiiam  quam  maximis  itineribus  est  profectus,  nl 
municipia  et  colonias  appellaret,  quibus  M.  Antonii. 
quasstoris  sui,  commendaverat  sacerdotii  petitionen) 
[2]  Contendebat  enim  gratia,  cum  libenter  pro  homiDC 


THoppe ;  r«ue  constniciion  n'est  pas 
ran*,  quoique  le  subjoociif  avec  ut 
iU)it  plus  frequent.  =  3.  ««6,  Toy. 
note  V,  xiii,  3.  —  <f«oe««u,  comme 
drrrdrns  (fn/Wi,  l,  2),  termes  con- 
McTvA  |>our  indiquer  qn'un  magis- 
tral  sori  de  charge.  —  exercilum 
drducturu8  etiet^  Cesar  compre- 
nait  bien  que,  dans  sa  lutte  contre 
Mtt  ennemis  a  Home,  il  serait  force 
de  retirer  son  arm^  de  la  province. 
—  8ine  praMnii  periculo,  k  cause 
de  rabsence  de  forces  de  repression 
suffisantes.  —  3.  hanorifiee  appelr 
tando,  il  multiplla  les  tiires  d'allles 
et  d'amis  du  peuple  romain,  Toy 
Dict.  Iliat.  ;  Amicu».  —  nulla 
onera  injungendo,  le  tribut  im- 
pose  h  la  Gaule  ne  depassait  pas 
40  millions  de  sesterces  (8  millions 
dc  fr.).  —  condicione...,  ablatif  k 
sena  causal,  cum  condicio  parendi  | 


mslior  esset,  c.-a-d.  U  condilion  t' 
robeissance  (1'obeissanGe)  etait  meii 
leure  que  celle  de  la  resisUnc«  \(\^^ 
la  resistance)  :  condxcio  sert  ici  i 
former  une  periphrase,  tov.  ub  em- 
ploi  analogue,  VI,  x,  2. 

L,  1.  /i»6cmw,Toy.  Anne«,B'Si 
—  contra  conswtudinm,  CesJf 
n'allait  d'ordinaire  en  Italie quapr^s 
Tauiomne ;  il  duipartir  Terslewoi^ 
de  mars  704/50.  —  Italiam,  enteo- 
dez  Galliam  citeriorem.  -  9u<>"^ 
maoHmi»  itinerHms,  Toy.  Arinec, 
n*  1 26. — municipia,  ooJotitas.voy 
Dict.  Hist.  —  appeUaret,  cm& 
§  3,  adeundi,  s'adre3ser  en  ^r- 
sonne.  —  sacerdotii,  il  sagit  J' 
Taugurai  h  la  place  d'HorteD$iQs, 
rarisiocratie  souteDait  hamili^i 
Ahenobarbus ;  voy.  Dict.  Hist. .  .4« 
gur.  =  2.  contendebat...  grali'i 
il  luttait  (pour  Antoine)  avec  m 
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conjunctissimo,  quem  paulo  ante 
mem,  tum  acriter  contra  factio; 
corum,  qui  M.  Antonii  repulsa  ( 
tiam  convellere  cupiebant.  [3]  H 
js  factum  quam  Italiam  attingerc 

,  tatnen  non  minus  justam  sibi 
colonias  adeundi  existimavit,  ut 
)d  frequentiam  alque  olTicium  si 
Assent,  [4]  simulque  se  et  honoro 
li  coitimendaret  petitione,  propter 
fcrsarii  sui  gloriarentur  L.  Lcntu 
n  coDsules  creatos,  qui  omncm  1 
em  Caesaris  spoliarent,  oreptum 
uni,  cum  is  multo  plus  gratia  sulTr 
od  sibi  conjunctus  et  familiarital 
^tionis  esset. 


Ll.  [1]  Exccptus  cst  Caesaris  advo 
unicipiis  et  coloniis  incredlbili  hoi 

Huence  personnelle.  —  eonjmie- 

«sr.  —  paucorvm,  l'aristocrslie ; 
.  VIII,  Lti,  9,  a  le  grec  il  lUia,. 
repuUa,  teroie  consgcri  ;  ^cAefl. 
'  decedenliKj  vej'.  deceaaUy  VIII, 
.11,  t.  =  S.  aaingerel  9  pDur 
ijel  Cmiar.  —  frequenliam,  lea 

I  gnnd  nombre  t  Baine{^9ti«i- 
s)  et  iTaient  rendu  a  Antaina  le 
irvice  (o/)le(tim)  de  le  fBire  reus- 
iT-  =  4.  honorem,  ce  mot  d^ene 
ne  magislrature  sup6rieure;iIs'aEit 

lun  cn  7B5/49.  pour  reiercer  cn 
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illrf  :  (  Ces  rantassins  accompBgnsieDt  ia  ravnicric 
najenl  dans  le  combat;  c'eEt  sur  ea\  qu'an  besoi 
ptiait;  quand  eite  ^lait  trnp  engag^,  iis  couraie 
cours,  ct  ai  un  cavalier  blesK^  tombail  de  chevai,  ili 
rcle  BulDur  de  ini;  failail-ii  ^'avancer  au  loin  ou 
pidemcnt,  l'exercicc  les  avait  rcndtis  si  ieates  q 
nant  h  ia  crinitre  des  ciicvaux,  iU  lc       


1. 

On  trouve  pamii  ces  troupes  d'infimterie  auxiliaire, 
is  de  ia  Narbonnaise.  I,  vii.  2;  vm,  1 ;  Ul,  xx,  1;  Aei 
,  I,  6;  des  Ganlois  r^cemment  soumis,  ]l,  xiii.  3; 
;  Vin,  I,  2;  des  fiduens.  VH,  xniT,  l;  jlv,  10;  d< 
,  xvii.  2;  des  arcbers  Cr^lois.  11,  vu,  1;  des  Tron 
ares,  U,  vii,  1;  des  Numtdes,  il.  vti.  I ;  x,  1;  des  t 
[I,  LXT,  4;  VHI,  I,  2;  xni,  1;  xxxvi.  34. 

38.  Les  troupes  auxiliaires  eont  sonmisesau  comm 
!  leurs  chefs  nalionaux.  c'csl  ainsi  que  Lilaviccus  c 
D  corps  de  10000  Educns,  VII,  ixxvii,  7. 

Elles  onl  aussi  des  chcfs  romains  probablcment 
ordre  ^ucstre  ct  que  C^r  mentionne  k  cOt^  des  tri 
ticfs s'appellent  1'rssfecti,  I,  ixxix,  2;  UI,  vii,  3. 

Les  troupes  auxiliaires  lev^  d^s  lcs  provinc 
resque  compl^temenl  soumisesji  ladiscipline  romatr 
istes  en  cohortes;  il  n'cn  £lait  pas  de  m^mc  des  an 

39.  Elles  portiuenl  leur  costunte  national  (VU,  l, 
udine  araumim) ;  cependanl  pour  ^viter  une  confui 
:^s  Gaulois  alli^  et  les  Gauioia  ennemis,  ies  promie 
omme  inarque  distincUvc  [inaigne)  f^paute  droile  ( 
dextri»  umena  extertit:,  VH,  l,  2). 

40.  L'efTcctir  dcs  troupes  auxiiiaires  esl  inconi 
lous  dit  Bculement  qu'cn  702/52,  le  conlingent  d( 
:tait  de  10000  h.,VU,xiitv,  1. 

C^sar  a  peu  deconliance  ilans  ces  troupes,  1,  xiiv 
II,  XXV,  1,  et  ne  «'en  sert  d^ordinaice  quc  pour  les  I 
-ampHgne  ou  pour  dSguiaer  sa  force  numfiriquc;  il 


554 


DE   BELLO   GALLICO 


Temoignage  rcndu  par  ie  S6nat  en  faveur  de  Cesar. 

LIII.  [1]  Magnuni  hoc  testimonium  senatus  eratunl- 
versi  convonicnsquc  supcriori  facto.  Nam  Marcellus 
proximo  anno,  cum  impugnaret  Caesaris  dignitatem, 
contra  Icgem  Pompei  et  Crassi  rettulerat  ante  tempus 
ad  senatum  de  Caesaris  provinciis,  sententiisque  dictis, 
discessionem  faciente  Marcello,  qui  sibi  omnem  digni- 
latem  ex  Csesaris  invidia  quaerebat,  senatus  frequens  in 
alia  omnia  transiit.  [2]  Quibus  non  frangebantur  animi 
inimicorum  Caesaris,  scd  admonebantur,  quo  majores 
pararcnt  neccssitates,  quibus  cogi  posset  senatus  id 
probare  quod  ipsi  constituissent. 


Tn  s6natus^on8ulte  enl^ve  deux  l^gions  k  G^sar.  R6partitiofl 
des  l^gions  dans  les  quartiers  d'hiver. 

LIV.  [1]  Fit  deinde  senatusconsultum,  ut  ad  bellum 
Parthicum  legio  una  a  Cn.  Pompeio,  altera  a  C.  Caesare 
milterotur;  neque  obscure  duae  legiones  uni  detrahun- 


€'chouer  la  proposition  de  Carion. 
LIII,  1.  magnum  hoe  testimo- 
nium. . . ,  conslruisez :  hoc  erat  ma>- 
gnum  leslimonium  :  ce  fait  que  lc 
Senat  avail  admis  la  proposition  de 
Curion  etait  une  preuve  considera- 
bie  dcs  sentiments  de  cette  assem- 
biee.  —  superiori  facto^  un  evene- 
ment  qui  ft'ctait  passe  I'annee  pre- 
cedente.  —  proooimo  nnno,  Tannee 
precedento  703/51.  —  cum  impug- 
naret  dignitatcvi ;  cf.  Suet.  Citt. 
28  :  retlulit  Alarcellus  ad  Senatum 
ut  Cseaari  ante  tempu»  succede- 
retur  et  ne  absentis  ratio  comi- 
tiia  haberetur.  ~  legem,  loi  vou^e 


en  609/&5,  et  qui  prolongeait  les  pon- 
voirs  deCesar  jusqu'en  mars  705/49- 
—  rettulerat^  voy.  D^ct.  Hist.  :  Se- 
natM.  —  de  provinciis^  |e  pluriel 
parce  que  C^sar  avait  Tadministra- 
tion  de  la  Gaule  Cisalpine,  de  la 
Gaule  Transalpine  et  de  riliyric.  — 
sententiis ,  discessionemy  voy. 
Dict.  Hist.  :  Senatus.  —  ex  invi- 
dia,  dans  le  discredit,  en  discreV/- 
tant.  —  senatus...  transiilj  voy. 
Dict.  Hist.  :  Senatus.  =  2.  quo, 
c.-a-d.  ut  «o,  a  rattacher  a  adm^ 
nebantur.  —  necessitateSy  moyens 
de  contrainte. 
LIV,  1.  uni,  &  Cesar  toutscul.= 


LIBEH   vai,   CAP. 

ir.  [2]  Nam  Cn.  Pompoius  legit 
Ksarom  miserat,  coQrecUm 
eesaris,  eain  tanquam  ex  suo  n 
inien,  cum  de  volunlate  minim 
iriorura  suorum,  Pompeio  leg 
omine  quintam  dccimam  qua 
Eibuerat,  ex  senatusconsutto  jul 
;rtiam  docimam  legionem  in  Itc 
ia  tiieretur,  ex  quibus  praesidii 
ibalur.  [k]  Ipse  exercitui  disti 
onium  cum  legionibus  iv  in  Bol 
Lim  totidem  in  HEeduos  dcdut 
labat  tutissimam  Tore  Gallian 
laxima  virtus,  Hxdui,  quon 
3set,  exercitibus  continerentur. 
js  est. 

ArrivAe  de  C^sar  en  Ital 

LV.   (1]  Quo  cum  veuisset, 
ellum  consulem  legiones  duai 
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ex    seDatuscoasulto  deberent  ad  Parthicum    bellum 
duci,  Cn.  Pompeio  traditas  atque  in  Italia  retentas  esse. 
|2|    lloc  faclo,  quanquam   nulli    erat  dubium  quid- 
nam  conlra  Caesarem  pararetur,  tamen  CaBsar  omma 
palionda  esse  statuit,  quoad  sibi  spes  aliqua  relinque- 
relur  jure  potius  disceptandi  quam  belli  gerendi.  Gon- 
tcndit.... 


icit.  —  ex  imatu$con9uUOt  celui 
«iont  il  a  fte  qafstion,  VIIL,  liv,  l. 
—  relmtaM,  ct.  B.  Ctv.  I,  ti,  3;  iv, 
S;  Maroellus  Ifs  fit  arrf  tor  k  Capoae, 
90U9  prpteite  qtt'il  n'y  «T«it  plus  rien 
h  craindre  des  Parthes.  =  2.  n«Ut, 
Toy.  nole  11,  vi,  S.  —  contendit.... 
II  y  a  ici  une  lacune  probablement 
a.<s4»z  courto ;  la  phrase  qui  manque 
(levait  M»rvir  de  transilion  entre  les 
Gomroentairea  sur  la    Guerre  des 


Gaules  et  les  Commentaires  sqf  la 
Guerre  Civile.  Morusa,  d^apresAp- 
pien  (B.  Civ.  ii,  32),  comble  cetle 
lacune  de  la  maniere  suivante :  Con- 
tendit  per  littercts  a6  Senatn^  ul 
etiam  Pompeiua  se  imperio  abdi- 
caret,  seque  idem  facturum  pnh 
miait ;  stn  fntnics  se  neque  sibi 
neque  patrix  defuturum.  Cf.  Suet. 
Ces.  29;  Plut.  C<58.  30;  Pomp.^\ 
Dion  Cass.  xu,  i. 


REM^ 


UR  LES  TERMES   1 
DARS  LES  COHHJ 


A.    ARM£ 

I— COHPOSmON  ETO 
A.  -  TROl 


1 .  L'ariiiee  de  CSsai'  se  a 
i'6s  dilT^rente  :  r^l^meot  ri 

L'^Umenl  romain  serl  k 
eriUble  noyau  de  rarmee 

L'^l6ntent  non  romain  fou 
riDranlerie  auxiliaire. 


(.  Dans  ces  rtnurques,  j«  n'i 
implel  de  J'organiwlio>i  de  1': 
■i  pas  davanUgc  Bsnge  i  di» 
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Oft  dlcmcnts.  romains  ei  non  romaiDs,  se  repartisseDt  en  . 
ljrffim\9\  Infanterie  auxiHairejCavalerie-j  Services  aujci- 
iiairr»;  Artillerie\  Intendatice ;  Train. 

1.  Serrica  militair*,  Militia.  G  elait  un  droit  r6serve,  un 
dovoir  inii>oj»^  aux  pcuIb  citoyens  (cives,  quirites)  romams. 
A  i»arlir  de  Marius  (647, 107)  les  prol6laires,  c'est-4-dire  les 
rito>cnH  ne  payant  qu'une  taxe  •personnelle  [capite  censi), 
foumircnt  prrt»quc  exclusivement  le  contingent  n^essaire,  les 
rlasM*»  moyennes  et  superieures  se  soustrayant  de  plus  en 
ptuA  h  rohii^tion  de  servir  comme  simples  soldats.  Gepen- 
dant  cctte  obligation  subsistait  toujours,  et  en  702/52  on  sou- 
inci  au  «er\'ice  militaire  lous  les  juniores  (Vn,  i,  1),  c^esta- 
dire  tous  lcs  citoyens  romains  ftg^s  de  17  ans  au  moins  et 
dc  46  ans  au  plus. 

lx»s  citoyens  soumis  au  recrulement  devaient  avoir  nalurel- 
lcmcnt  unc  bonne  sante,  mais  une  taille  elevee  ne  senible  pas 
avoir  cte  ndccssaire;  Cestfr  en  eftet  constate  (0,  xxx,  4)  que 
If^H  (iaulois  mcpriaaient  les  Romains  k  cause  de  la  petitesse 
dc  lcur  staturc  (cf.  1,  xxxix,  1 ;  Tac.  Germ.  1). 

3.  Dilectat.  La  Iev6e  se  faisait  parmi  les  citoyens  romains 
di'  ritalic,  dcs  colonies  ou  des  provinces;  elle  avait  lieu  sousla 
iliiHM'lion  dc  commissaires  agissant  en  Italie  au  nom  des  cchisuIs, 
aillours  au  nom  dcs  proconsuls.  En  701/53,  trois  legats  de  Gesar 
font  unc  levec  (VI,  i,  1) ;  faire  une  levee,  c'est  dilectum  confi- 
cere,  VI,  i,  4;  /labere,  VI,  i,  1 ;  VII,  i  1 ;  legiones  conscribere, 
I,  X,  3;  XXIV,  2;  II,  ii,  1;  xix,  3;  V,  xxiv,  4;  VI,  xxxn,  5;  legio- 
nem...  confectam  ex  dilectu  provincix,  VIII,  liv,  2.  — Ce 
wir  rccrute  ses  l^gions  dans  la  Gaule  Gisalpine,  qu'il  designe  par 
dilTcrcnts  noms,  I,  x,  3 ;  xxiv,  2;  V,  xxiv,  4;  VI,  i,  2 ;  xxxn,  5 ; 


VnrqaniMtion  militaire  chez  les  Romains^  trad.  franc.  Paris,  1891  — 
IW  f>Tow,  /feenoescn  utid  Kriegsfuhrung  Csesars,  Nordhausen,  1862.— 
KitANP.R,  Dt^rlin,  etude  en  t^te  dc  son  edition  de  Cesar  et  la  trad.  fraDC., 
par  E.  Henoist,  Paris,  1884.  — Judson,  CmBar'8  armyj  Boston,  1888.— 
De  la  NoK,  Principes  de  la  forlification  antique,  V  partie,  Paris,  i%90y 
et  surtout  V.  Frolich,  Das  Kriegswesen  Cassars.  Ziirich,  1889-91  — 
Ponr  r.irinor'  fsr.-iuloisn  les  travaux  utiles  sonl  infiniment  plus  raresetinfi- 
nimnnt  moin»  importants,  on  pourra  voir  Diodore  (v.  25-32);  Strahoa 
(JV,  IV,  2-3);  De  la  Noe,  Principes  de  fortification  antique,  1~  parlie, 
ans,  1888  j  X}R  Lagoy,  /iecherches  numism^itiques  Aix  1849;  Dr 
BAULCY,  Jour»at  des  Savanls,  1880,  pp.  43  sqq,  74  sqq. 
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dans  iuuie  la  Province,  VII,  i,  1  (siir  ces  mots,  voy.  le  Dkt. 
Hitt).  Apr^  un  certain  temps  les  soldais  aiasi  leves  rejoi- 
gnent  leur  drapeau,  leurs  enseignes,  ad  signa  convenire,  VI 

I.  1 

4.  l^  MildaU  ainsi  recrut^  furent  destin^,  daos  Fanneede 
(I<*)iar.  uniqueineni  k  former  des  corps  d*infanierie.  Ils  etaieDt 
r<;*|»ariii»  cn  kV^ion» ;  ce  moi  legio  {Ugere)  qui,  4  rorigine,  signi- 
Uc  utte  lev^ey  n'en  designe  plus,  k  T^poque  hisiorique,  qu'uDe 
|iariie. Cesi  une  unite  tactique  doni  Teffectif,  en  chit&es roods, 
a  vUi  Muis  raisons  bien  probantes  evalue  k  6000  honunes;  es 
nValiic  ronocUf  dcs  legions  eiaii  probablement  ir^  variable;  e& 
7(Hi  ;ii,  1'efleciif  de  deux  legions  ne  depasse  pas  7000  hom 
mcs  (cf.  V,  XLYiii,  1,  ei  V,  xux,  7);  quand  la  legion  esi  tout  a 
fait  au  complei  elle  est  dite  legio  plenissima  (III,  n,  3)  Lio 
faiitcrie  («si  simplement  d^ignee  par  le  mot  miles  (V,  \u,  4 : 
X.  1;  VI,  XL,  4,  voy.  note  I,  xvluI;  5). 

SuppUmentam,  levee  supplementaire,  envoyee  comme  rea 
fori ;  (I(*sar  ne  inentioniie  que  !e  supplementum  de  702/52  (cf. 

VII,  VII.  5 ;  ix«  1)  auquel  Labienus  confia  la  garde  des  baga^e^ 
laisjtrH  k  Agedincuni  (Vn,  Lm,  1). 

h.  (^hacune  des  l^ons  recevait,  d'apr6s  son  rang  d'inscription 
siirlcs  conirdles  de  rarm6e,  un  num^ro  d'ordre  qu'elle  conser 
vait  qiiel  quc  fAt  le  nombre  des  l^gions  de  Tannee  dont  elie 
fnimiit  itariic ;  pendant  la  guerre  des  Gaules,  G^sar  eui  jusqu  a 
1 1  logicHiH  dont  7  avaient  6i6  levees  sans  Tautorisation  du  Se 
nal:  elies  ^iaicniainsi  numerot^ :  legio  prima,  VIII,  liV;  2; 
tiej-la.WW,  IV,  3;  septima,  H,  xxin,  4;  xxvi,  1;  III,  vn,  2; 
lefjio  qux  appellabatur  septima,  IV,  xxxii,  1 ;  V,  nt,  7;  VII, 
LXii,  3,  6;  VIII,   viu,  2,  3;  octava,  II,  xxin,  3;  VII,  xLvn,  7; 

VIII,  viii,  2,  3;  nona,  II,  xxm,  1;  VIII,  vin,  2,  3;  decima.l,  xl, 
10;  xLi,  1;  xui,  5,  6;  II,  xii,  I;  xxm,  1;  xxv,  1;  xxvi,  4; 
IV,  XXV,  3;  VII,  XLVii,  I ;  li,  1 ;  undecima,  U,  xxiii,  3;  VUI,  n,  1; 
VI,  3;  vui,  2,  3;  duodecima,  II,  xxui,  4;  xxv,  1;  III,  i,  1;  VO, 
Lxu,  4;  VIII,  XXIV,  2;  tertia  decima,  V,  lui,  6;  VII,  li,  2j  VHI, 
u,  1;  XI,  1 ;  uv,  3;  quarta  deeima,  VI,  xxxu,  5;  VIH,  iv,  3; 
qiiintadecima,\\U,  xxiv,  3;  liv,  3. 

6.  Les  16gion8  nouvellement  Iev6es  {legiones  novx,  l,  xxiv,  2; 

II,  II,  1;  proxime  conscriptx,  II,  viu,  5;  xix,  3;  VI,  xxxn,5) 
sopposent  aux  vieilles  Idgions  lev^es  depuis  longtemps  et 
aguemes  {veUrrimse  legiones,  VIII,  vm,  2;  legioms  veterau^, 
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■;□  pajH  ennemi,  iU^laientr 
flie  de  rarmte,  II,  jux,  3;  j 
ii,  3.  Dans  les  cas  gra*es 
mais  cet  abandon  ekiit  cons 
Dans  le  cos  oii  Ton  voule 

laiseait  dans  un  comp,  VI, 
ns  une  ville  [Agedi«imm,y\ 
4,  Lvii,  I ;  Noviodunum,  Y. 
,  1-2).  Le  mol  impedimen. 
T  m^tonymie  sigDilie  aussi  b 
!  dc  somm£,  VII,  XLV,  2. 
59.  SarcinsB,  bagages  perso 
Is  port^s  par  les  soldals.  Ch 
le  eoldat,  outre  scs  anne 
vait  porler  du  bl*  pour  qui 
les  jours,  —  quinze,Buivant  ui 
<polh6se  peu  vrtusemhlable. 
»pieux,deB  scies,  des  paniei 
!s  hoches,  des  pelles,  desuslen 
s  de  cuisine  (onnanl  un  poi 
environ  20  kil.  (60  livres  i 
laines).  Depuis  Marius  les  si 
tls  portaient  tous  ces  obj( 
ispendus  k  une  fourche  qu' 
[ipuyaient  sur  T^paule;  ils  p< 
ucnteacoreprobablemenl  leu 
oucliera  couverls  par  une  e 
eloppe  pour  les  prfiserver  ■ 
i  pluie,  et  leurs  casques  si; 
lendus  au  cou  (II,  xxi,  S).  Au  m 
nent  du  combat,  les  bagagi 
lous  on  depose  les  sacs  avant 
in  scul  endroit  et  mis  sous 
lcs  valets  d'armfie,  catone&  ( 
'ocum  cOHferri,  I,  xxiv,  3;  V 

60.  Charg^s  de  leur  bag^ 
i,  xu,  3),  impediti  et  sub  sart 
luli  sarcinia  (\i,  xvu,  2;  VIII, 

Sans  hagage  les  soldats  soi 
trftuve  suplout  avec  lc  colle 
six,  2;  V,  II,  4;  VI,  v,  fij  VII 
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de  bU;  frumenlum  deberi,  VI,  xum,  4,  la  leur  devoir.  U 
bl£  ^taU  loiijours  dtstribu^  sous  fomie  de  grain  et  la  dislri- 
bulioD  avait  lieii  lous  les  16  ou  17  jours,  I,  xvi,  5;  xini.  1; 
cepelldant,  dans  ilea  tas  parliculiers,  conime  au  si^ge  d^Alesia, 
VU,  Liiiv,  %,  les  ralions  ^laient  diatribueeE  pour  un  mois:  il 
ne  scmble  pas  |io«aible  loutorois  que  les  ealdata  aient  porle  , 
UDC  clmrge  aussi  considerable,  le  ble,  une  fojs  distrtbu^,  £lail  I 
sans  doule  porl«  par  des  b£les  de  soinme.  La  nttiou  quoli 
dieiino  de  bl^^lail,  par  Eotdal,  de  llbO  gr.  1 

57.  Commtatns,  approvisionQements  en  g^n^ral,  provisions 
utiles  et  autres  quo  le  blS  [xH  fnanentarix  commeatiaque   \ 
causaj  l,  xxax,  1 ;  copiam  frumenti  et  Teliqui  commeal 
VII,  xxxii,  1  i  rf.  III,  VI.  4;  VII,  xixviii,  9  ;  commeatus  porto 


omportare,  Vin,  iLVii,  2; 
supportaTe,  1,  XLviii,  2;  III,  iii,  2;  xxiii,  7;  VII,  i,  3,  transporhT 
les  approvisionnemenla ;  commeatiim  petere,  IU,  n,  3,  alkr 
chercher  lca  approviEionnemenls).  Commeaius  est  pris  su^i 
dana  le  aens  de  convoi,  V,  luuii,  2,  4. 

&8.  Impedimenta,  gros  bagagea  qui  suivent  rarmfe  el 
nlourdissent  {impediunt)  sa  marche,  Ces  impedim«nla  sorl 
jjortes  par  les  b£tes  de  aomme  et  comprennenl  les  tenles.  K'- 
gros  objels  de  campement,  tes  provi^ons  pour  un  loriL' 
leiiij/s,  ctc,,  lca  impediinenln  Slaient  nombreux  {11,  xni,  i! 
En  poys  ami  les  impeditnenta  de  chaque  ISgion  suivaient  ini- 
m«d>atemenl  le  corps  auqucl  ils  apparlenaient,  II,  xni,  2  {>us. 
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l^  x^  3-4).  Leur  nombre^  ordinairement  a^sez  consid^rable 
is  rannee  romaine,  a  dd  6tre  plus  r^duit  dans  Tarm^  de 
$ar.  Dans  les  marches  rapides  on  les  laissait  au  camp,  VI, 
cvi,  1. 

Is  ne  combattaient  paS;  mais  on  les  voit  apr^s  la  bataille 
irir  au  butin  (II,  xxiv,  2);  poursuivre  Tennemi  (II,  xxvii,  1), 
oiqulls  n'aient  pas  d'armes  {inermes), 

>3.  Muliones,  VII,  xlv,  2,  muletiers,  esclaves  charg^sde  la. 
iduite  des  bagages.  On  les  emploie  pour  faire  une  ddmons- 
tion  destin6e  k  tromper  rennemi. 

54.  Mercatores,  marchands,  affranchis  ou  denaissance  libre, 
Lvaient  Tarm^e  pour  acheter  aux  soldats  leur  part  de  butin 
pour  leur  vendre  les  objets  d'aIimentation  que  Tadministra- 
n  ne  leur  fournissait  pas.  IIs  n'entraient  pas  dans  le  camp, 
campaient  dans  la  partie  du  retranchement  qui  ne  faisait 
s  face  k  Tennemi,  dans  le.voisinage  de  la  porte  d^cumane, 
,  XXXVII,  2.  lls  ^taient  ainsi  jwroteg^s  par  le  voisinage  de 
.rm6e,  sans  embarrasser  ses  mouvements  k  Tint^rieur;  toute- 
is  on  les  laissait  entrer  lorsque  le  danger  devenait  trop  pres- 
nt. 

65.  Gorona.  Svh  corona  vendercj  vendre  comme  esclaves, 
'.j  XVI,  4;  coronaj  couronne  mise  sur  la  tSte  des  prisonniers 
i  guerre,  pour  indiquer  qu'ils  ^taient  k  vendre  j  cette  cou- 
►nne,  suivant  Aulu-Gelle,  VI,  (VII)  iv,  3,  les  distinguait  des 
;claves  qu'on  ne  garantissait  pas  et  qui  avaient  la  t^te 
mverte  d'un  bonnet  {pileus).  Cette  habitude  avait  disparu  au 
tmps  de  C6sar,  mais  la  locution  k  laquelle  elle  avait  donne 
m  {sub  corona  vendere)  avait  surv6cu.  Suivant  d'autres  6ty- 
lologistes  anciens,  Texpression  svh  corona  viendrait  de  ce 
ue  les  esclaves  mis  en  vente  ^taient  gard^s  par  un  cercle  dc 
dldats  {corona),  Cette  explication  paralt  moins  bonne  que  la 
r^cedente.' 

Sectio^  II,  XXXIII,  6.  Cette  expression  se  dit  d'une  vente  k 
encan  du  butin  fait  dans  une  guerre,  des  biens  des  proscrits. 
Ule  se  dit  aussi  des  objets  mSmes  qui  sont  vendus.  Cette  lo- 
ution  {sectionem  vendidit)  vient  de  ce  qu'ordinairement  les 
hoses  mises  en  vente  etaient  adjugees  k  un  ou  plusieurs  pre- 
leurs  qui  ensuite  d^taillaient  4eur  achat  {secabant)  pour  en 
irer  plus  de  profit. 
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signiBe  aiors  que  dans  1a  marche  en  colonne  les.b^ageB  (ini- 
pedimenla)  Bont  tiMoh  dans  un  meme  conToi  [voy,  n°  &81- 

Cl-  Jumenta,  i'c  mol,  cgiii  ne  se  trouve  dans  Cesar  <]ij'ein- 
ployi;  nu  pluriel,  est  pris  accidenlellement  dans  le  sens  de  ch«viil 
dc  selle  ou  de  tnut  (IV,  [[,  1,  voy.  la  note),  il  d^igne  le  plus 
ordioaireinenl  des  bdLes  de  sommej  chevaux  ct  jnulets  chai^es 
de  porler  les  bag^es  de  la  l^giwi  :  lentes,  moulins  &  bras, 
macbincs  deguerre,  bulinfait  surrennemi.Cesbetesde  somiDe 
poit3Ui^nt  un  bit  {ttTaTnenlum)  ou  une  couverture  {Vll,  ilv,  !) 
ou  ^Laienl  atlel6es.  Blles  61aient  Irts  nombreuses  (V,  i,  2;  VI, 
ixivi,  3;  luii,  3);  il  semble  qu'il   y  en  ajt  eu  une  par  10 


les  oHiciers  devaicnt  en  avoir  plusieurs  k  I 

disposition;  BuivBut  Rllstow  i1  y  oi  avail  au  moins  &20 
l^on. 

£■51*1,  VII,  Kii,  3  (cf.  VII,  n,  2),  est  aussi  pris  accidentelle- 
inent  dans  le  scnsdejumenta, 

62.  Calones  {calones  mititum  servi  dicti,  Feslus,  p.  62  M.). 
csclaves  rempliesant  les  (oncUons  d'hommes  de  service  auprt'» 
dessoldatsetpluB  particuU^rement  auprte  desofGciers;  ils  ser- 
vent  de  palerreniers  et  d'ordoniiances,  Cfear  (II,  mv,  2-3)  W 
distinguc  trfis  netlement  des  hommcs  qui  accompagnenl  le^ 
bag»ges.  On  les  voit  accompagner  des  soldatfi  allanl  au  four 
rage  (V!,  B,,  1,  5);  il  en  6tait  de  mfime  desmuHonea-,  lcs  un^ 
e»  les  autres  aonl  d^signcE  Bous  le  nom  de  aervi  (VH,  xs,  9; 


•■..**f»^a^v 


REMARQUES   SUR  l'arMEE.  587 

les  armees  peiinanentes;  des  m^decins  priv6s  attach^s  k  la 
irsonne  des  officiers  importants  donnaient  sans  doute  leurs 
>ins  aux  soldats^  mais  ces  soins  etaient  probablement  insuffi- 
LntS;  car  le  nombre  des  soldats  mourant  de  leurs  blessures 
ait  consid^rable.  Ce  fut  peut-etre,  en  souvenir  de  cette  lacune 
or^anisation,  que  C6sar  k  la  fin  de  sa  vie  essaya  d'attirer  k 
ome  les  m^decins^  —  ^trangers  pour  la  plupart^  —  en  leur 
3nnant  le  droit  de  cit6  (Su6t.  Ces.  42). 


III.  DU  GOMMANDEMENT. 

68.  Imperator,  g6n6ral  en  chef,  C6sar,  II,  xxvi,  5 ;  VI,  xxxvii,  7. 
oiperatory  dit  Tacite  {Ann.  iii,  74),  c'6tait  «  un  titre  d'hon- 
eur  que  les  arm6es  victorieuses,  dans  Telan  de  leur  joie,  don- 
aient  anciennement,  par  acclamation,  aux  g6n6raux  qui 
vaient  bien  m6rit6  de  la  r^publique.  II  y  eut  souvent  plusieurs 
nperatores  k  la  fois,  mais  ils  6taient  6gaux  aux  autres  citoyens  » . 

Cesar  avait  regu  le  titre  dHmperator  en  694/60,  alors  qu'il 
ouvernait  TEspagne  ult6rieure  en  qualit^  de  propr^teur. 

Le  g6neral  en  chef  ne  prend  part  au  combat  que  dans  des 
as  graves  (II,  xxv,  2),  et  se  place  k  Taile  droite  (I,  lii,  2 ;  II, 
XV,  1);  sa  pr6sence  a  une  influence  consid6rabIe  sur  le  moral 
les  soldats  (II,  xxv,  3 ;  III,  xiv,  8 ;  VI,  viii,  4 ;  VII,  lxii,  2 ; 
xxxvm,  1,  etc.). 

Vestitits^  VII,  Lxxxvm,  1,  manteau  de  pourpre  (le  nompr^cis 
rst  palitdcimentum)  que  les  g6neraux  romains  portaient  par- 
lessus  leur  armure,  comme  insigne,  marque  distinctive  {insi- 
me)  de  leur  dignit^. 

69.  Imperium,  commandement  des  forces  militaires  avec 
Iroit  de  vie  et  de  mort  sur  les  soldats.  Ceux  qui  le  possfedent 
Jeuvent  lever  des  soldats,  nommer  les  officiers,  conduire  les 
roupes,  faire  des  armistices,  des  conventions,  des  trait^s;  ils 
uiministrent  les  provinces,  y  I6vent  des  contributions,  battent 
nonnaie.  Cet  imperium  ne  pouvait  6tre  conserv6  dans  Tint^- 
i*ieur  de  Rome.  Cest  cet  imperium  dont  est  rev^tu  Pompee 
[VI,  ij  2)  et  il  le  poss^de  comme  proconsul  de  la  Province 
i  Espagne  qu'il  ne  gouverne  pas  en  per;?onne,  mais  qu'il  fait 
administrer  par  des  lieutenants. 
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66.  Fabii,  V,  XI;  3.  II  y  avait  dans  les  arm6es  romaines  un 
corps douvriers,  fabri^  commande  pai*  un  chef  du  g6nie, pr*- 
fectus  fabrum;  ces  soldats  etaient  charges  d'eatretenir  en  bou 
etat  le  materiel  de  guerre,  de  construire  les  machines  de 
si^ge,  ies  ponts,  les  vaisseaux.  Lorsqulls  ne  suffisaient  pas  a 
leur  t&che  on  ieur  adjoignait  et  i'oa  mettait  sans  doule  sous 
leur  direction  des  soldats  tires  des  l^ions;  c'est  ce  que  flt 
Cesar  dans  sa  deuxi6me  expMition  de  Bretagne  et  ce  quli  dit 
express^ment  (V,  xi,  3). 

I  On  trouve,  en  dehors  de  ce  passage,  un  certain  nombre  d'au- 
tres  passages,  oh  il  est  qnestion  de  reconstruction  de  ponts 
(VI,  IX,  4),  de  constructions  et  de  r6parations  de  vaisseaux  (V, 
I.  1-3),  de  r^parations  ou  de  fabrication  d'armes  (V,  xl,  6); 
dans  ces  passages  il  semble  probable  que  les  soldats  travail- 
laient  avec  les  ouvriers  sp^ciaux  et  sous  leur  direction.  Dml- 
leurs  les  soldats  ^taient  charg^s  seuls  de  la  construction  des 
retranchements  du  camp  (II,  xix,  5),  des  travaux  de  defense 
ou  d'attaque  (I,  vni,  1  j  VII,  lxvui,  1;  lxxiii,  1),  des  routes  (VII, 
VIII,  2;  Lviii,  1). 

Pline  {H.  iV.,  XXXVI,  vi,  48)  nous  fait  .connaftre  le  nom  de 
Mamurra,  Tun  des  deux  ing6nieurs  en  chef  de  Cesar  {prsefectus 
fabrum  C.  Csesaris  in  Gallia)  qui  dirigea  peut-^tre  la  con- 
struction  du  c6I6bre  pont  du  Rhin  (IV,  xvii,  1  sqq.)  et  Ci- 
c6ron  (pro  Balbo,  xxvm,  63)  nous  dit  que  Comelitis  Balbns 
fut  aussi  praefectus  fahrum  de  C6sarj  Cesar  ne  les  nommo 
nulle  part,  non  plus  que  bien  d'autres  de  ses  collaborateurs. 

67.  Secours  m^dicauz.  C6sar  prenait  le  plus  grand  soin 
de  ses  soldats  bless6s  (vulneray  I,  xxvi,  5);  il  changeait  reni- 
placement  d'un  camp,  uniquement  pour  une  raison  d'hygi^ne 
(VIII,  Lii,  2)  et  les  etablissait,  pour  le  mSme  motif,  dans  une 
ville  (Vin,  V,  2).  Les  malades  et  les  bless6s,  malgr^  tout,  nc 
manquaient  pas  (V,  xl,  5;  VI,  xxxvi,  3;  xxxvni,  1);  les  biesses 
apr6s  la  bataille,  —  soit  que  quelques-uns  s'achamassent  a 
garder  leur  poste  (II,  xxvii,  1),  soit  qu'on  ne  pAt  les  enlever 
imm^diatement  (III,  iv,  4)  —  etaient  emport^s  dans  le  camp 
(VIII,  xlviii,  7)  ou  dansles  villes  voisines,  dansdes  voitures  ou 
k  dos  de  chevaux,  les  officiers  parfois  dans  des  liti^res.  LA  il- 
recevaient  des  soins  m^dicaux,  on  n'en  saurait  douter. 

Cependant  le  service  medical  n'6tait  pas  officiellement  orga- 
nis6,  —  Cesar  n'en  dit  mot,        il   ne   le  fut  qu'avec  rempirt^ 
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Dans  rarm6e  de  C6sar,  les  legatSy  k  cause  de  rincapacite 
;s  tribuns  militaires,  jouent  un  rdle  important^  mais  k  de 
ires  exceptions  pr^s  (I,  ui,  7)  ils  n'agissent  que  par  les  ordres 
3  C6sar  envers  lequel  ils  sont  responsables  (III,  xyii,  7). 

Us  sont  charges  de  commander  sous  les  ordres  de  C6sar  une 
igion  ou  un  corps  d'armee  (i,  lii,  1;  11,  xx,  3;  V,  xxiv,  2-5; 
icv,  5),  un  vaisseau  (lY,  xxii,  3);  ils  sont  aussi  del^gu^s,  pour 
Q  temps  plus  ou  moins  long,  a  des  commandements  ind^pen- 
ants  (I,  X,  3 ;  xxi,  2 ;  liv,  2 ;  II,  v,  6 ;  III,  xvii,  1 ;  VII,  lvii,  1  sqq. ; 
c,  5-6).  Ils  prennent  naturellement  part  aux  conseils  de  guerre 
V,  xxiii,  5). 

Us  remplissent  fr6quemment  aussi  des  fonctions  administra- 
ves;  ils  dirigent.  la  construction  et  la  r6paration  de  la  flotte 
^,  I,  1);  ils  veillent  aux  approvisionnements  (V,  vin,  1;  xvii, 
);  ils  pr6sident  au  recrutement  des  troupes  (VI,  i,  1);  ils 
35oivent  la  soumission  des  villes  conquises  (VII,  xi,  3). 

Les  legats  de  C6sar,  malgr^  la  jeunesse  de  quelques-uns 
'entreeux  (P.  Crasms  adulescens,  I,  lii,  7 ;  III,  vii,  2 ;  D.  Brulus 
dulescens,  III,  xi,  5;  VII,  ix,  2;  lxxxvii,  1),  etaient  pour  la 
tlupart  des  officiers  distingu^s;  pswmi  eux,  le  plus  c6l6bre  et 
3  plus  habile  ^tait  Labi^nus,  mais  apres  lui  on  peut  citer 
ncoreQ.  Cic6ron  (V,  xxxvm-m),  C.  Fabius  (VII,  xl-xli;  VIII, 
xvii-xxxvn),  L.  Aurunculeius  Cotta  (V,  xxvi-xxxvii),  Servius 
lalba  (Ijl,  i-vi),  C.  Caninius  (VIII,  xxiv-xxxix)  et  Marc-Antoine 
e  futur  triumvir. 

72.  Tribuni  militum  ou  simplement  tribuni,  les  tribuns 
nilitaires  furent  origihairement  les  veritables  officiers  supe- 
ieurs  de  Tarmee;  ils  furent  d'abord  nommes  par  les  consuls, 
)uis  le  peuple  se  reserva  la  nomination  d'un  certain  nombre 
i  entre  eux,  mais  le  g^n^ral  en  chef  conserva  souvent  son  droit 
le  nomination.  IIs  ^taient  d'abord  six  par  I^gion,  ils  comman- 
iaient  tour  k  tour  deux  k  deux  pendant  deux  mois;  les  deux 
tribuns  de  service  commandaient  alternativement  un  jour 
8ur  deux.  Leur  nombre  ne  doit  pas  avoir  varie  dans  Tarm^e 
de  Cesar;  il  est  en  effet  souvent  question  de  plusieurs  offi- 
ciers  par  legion  (I,  xli,  2;  III,  vii,  2-3;  V,  lii,  4;),  mais  leur 
mode  de  nomination  a  varie  ;  Cesar  les  choisit  lui-mfime  ct  sous 
rinfluence  de  la  politique  ou  de  relations  personnelles;  il 
continue  h,  les  prendre  parmi  les  jeunes  gens  des  grandes 
familles  s^natoriales  ou  equestres  (III,  vii,  3;  x,  2;  VI,  xl,  4; 
VII,  iii,  1;  Lx,  1;  Lxv,  5).   Ce  mdde  de  recrutement  donne  de 
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piHm«  r^iiltaU ;  Cdsar  le  dit  expressemeot  (I,  mii,  1)  el  ranef 
(lotc  de  ce  Ti^ImiUus,  dont  parle  Ciceron,  refusant  dVcom 
IMMrner  M>n  i;^n6nil  cn  Grande-Bretagne  prouve  que  Cesar,  eD 
juft?oant  fMJv^rement  les  tribuns,  ne  faisait  que  leur  rendi^ 
juHtirr.  cy^laient  des  jeunes  gens  sans  experience  militaire 
(I.  XX XIX,  1)  qui  seinblent  ne  gu^re  savancer  sur  le  chanip 
de  bolaille  (Cesar  ne  mentionne,  dans  toute  la  guerre  lit-s 
Gaules,  qiie  la  mort  d  un  seul  tribun,  V,  xv,  5),  en  ud  moi. 
commc dit  Mommsen, c'6taient  c  de  brillantes  inutilites  >. Parmi 
cu\  une  seulc  personnalitd  ae  distingue,  celle  de  G.  Yoluseous 
Quadratus  dont  C^^sar  fait  T^loge  (111,  t,  2),  quil  emploie a 
plusieurs  reprises  (IV,  xxi,  1 ;  Vl,  xu,  2)  et  qull  nonuna  vers 
la  fln  de  la  guerre  pr^fet  de  la  cavalerie  {prxfectits  equiium, 
Vlli,  XLViii,  1 ;  voy.  n*  76). 

I^  rok^.  des  tribuns  sest  consid^rablement amoindri.  Ce  n e^ 
quc  tout  k  fait  exceptionnellement  qu'ils  semblent  avoir  eierce 
!<'  conmiandement  des  l^gions,  dans  le  combat  contre  les  »r- 
viens  (II,  xxvi,  I),  h  la  bataille livr^e  sous  Paris  (VII,  lxiI;6): 
d'ordinaire  ils  sont  suppUint^  dans  cette  haute  fonction  par  ic 
(|uesUnir  ou  les  legats,  de  m6me  qu'ils  sont  supplantes  par  ie? 
ronUirions  dans  la  charge  de  choisir  remplacement  da  canp 
(II,  xvii,  1).  Le  plus  souvent  leurs  fonctions  militairesse  redui- 
wiit  h  commander  de  petits  d6tachements  (VI,  xxxvi,  2,  d.  Vl 
xxxix,  2).  k  prendre  part  aux  conseils  de  guerre  (IV,  xiui, 
T);  V,  xxviii,  3;  VI,  vii,  8). 

IIh  arrompagnent  encore  C^sar  on  ses  legats  dans  leurs 
(Milr(*vu<*s  avec  les  chcfs  ennemis ;  ils  servent  d^intermMiair)'^ 
riilrc  les  soidats  et  le  g^n^ral  en  chef  (I,  xu,  2,  3;  VII,  x^t, 
8);  ilo  veiilent  k  lapprovisionnement  (III,  vn,  3;  VI,  xxxix, '2 

73.  Centiirioiiet,  les  centurions,  officiers  subaltemes  qni. 
pour  le  recrutement,  diff^rent  absolument  des  tribuns  mili- 
taires.  Tandisqu'en  effet  les  tribuns  militaires  appartiennent  a 
lordre  ^uestre et  sont  nommte d'embl6e  k  leurs  fonctions,  ou 
apr6s  un  stage  parmi  les  contvbemales  (voy.  n®  13),  Is 
c(*nlurions  sont  recrut^s  dans  la  plebe,  ils  ont  d^but^  tovm 
biniples  soldats,  lentement  conquis  leurs  grades,  sans  jamah 
pouvoir  d^patjser  celui  de  primipUe.  Les  centurions  tiennenl 
iinc  ^rande  piace  dans  la  guerre  des  Gaules;  ils  sont  pleinsdf 
hravduw,  46  d  entre  eux  sucrombent  devant  Gergovie  (VII.  li 
1) ;  Cewir  fmrlc  souvcnt  d'eux  et  avec  eloges  (II,  xxv,  I;  IH. 
v»  ^;  V,    XXXV,  e-7;    xuv,  1  sqq.;  VI,  xxxviii,  1  sqq.;  xi..:. 
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II.  L,  4-6);  il  a  pour  eux  une  consid^ration  qu'il  .'n'accorde 
is  k  certains  de  leurs  superieurs  hi6rarchiques  (V,  lii,  4, 
ins  ce  passage  quorum  ne  porte  que  sur  centuriones).  Ils 
immandent  chacun  une  centurie  (voy.  n*»  12)  d'oii  leur  nom. 
>  sont  nommes  directement  par  C6sar  et  au  nombre  de  60,  les 
)  centuries  formant  les  degres  de  la  hi^rarchie.  L'avance- 
ent  se  fait  de  la  10*  ii  la  1"  cohorte,  e'n  passant^  dans  cha- 
le  manipule,  de  la  2*  centurie  k  la  1".  Ces  divers  grades 
oci)  ^taient  vivement  disput^s  par  les  centurions  qui,  pour 
s  obtenir,  rivalisaient  de  valeur  (V,  xliv,  2);  il  n'6tait  pas 
>ujours  n^cessaire,  k  ce  qu'il  semble,  de  passer  par  tous 
s  grades,  et  Ton  pouvait  en  franchir  plusieurs  k  la  fois  (VI, 
L,7). 

Le  grade  le  plus  6leve  auquel  un  centurion  puisse  parvenir 
«.t  celui  de  primipile  {primi  pili  centuriOy  III,  v,  2;  primi 
ilus,  II,  XXV,  1),  c.-^-d.  commandant  la  1"  centurie  du  1**^ 
lanipule  de  la  1"  cohorte  (voy.  n»  12). 

Riistow  compai*e  les  centurions  aux  sous-officiers  ou  officiers 
on  commissionn^s  de  Tarm^e  anglaise.  Sortis  des  rangs  ils 
vaient  de  la  bravoure,  de  Texp^rience,  de  Tinfluence  sur  le 
)ldat,  mais  peu  d'6ducation  et  d'instruction.  On  les  chargeait 
'un  coup  de  main,  jamais  d'une  op6ration  militaire. 

74.  Ordo,  ce  mot  qui  equivaut  k  centuria  (voy.  n»  12)  a 
ris  aussi  le  sens  de  grade  de  centurion  (V,  xliv,  1;  VI,  xl, 
),  il  prend  m^me  celui  de  centurion  (V,  xxx,  1  ]  VI,  vii,  8) 
ar  abr^viation  de  Texpression  compl^te  prim^rum  ordinum 
enturiones  (I,  xli,  3).  Les  primi  ordines  sont  les  six  cen- 
irions  de  la  premi6re  cohorte  ou,  suivant  d'autres,  seulement 
;s  trois  centurions  priores  de  la  premi^re  cohorte;  les  infe- 
iores  ordines  (VI,  xl,  7)  d^signent  les  grades  des  centurions 
es  cohortes  de  VI  k  IX,  oppos^s  aux  grades  des  centurions 
mperiores  ordines,  VI,  xl,  7)  des  cohortes  de  VJi.II;.les 
enturions  de  la  dixi^me  cohorte  s'appellent  ihfimi  ordines 
B.  Civ.  n,  XXXV,  1). 

75.  Les  centurions  de  la  premi^re  cohorte  prenaient  part 
lux  conseils  de  guerre  (V,  xxviii,  3;  VI,  vii,  8),  ceux  des  autres 
ohortes  n'y  etaient  convoques  qu'accidentellement  (I,  xl,  1). 
.ps  centurions  de  la  premiere  cohorte  accompagnaient  le 
;eneral  ou  son  representant  (V,  xxxvii,  1);  ils  servaient  d'iri- 
«rmediaires  entre  le  general  et  les  soldats  (I,  xlI;  3;  Vn,  xvii, 
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8).  Ve^  centurions  choisissaienl  ei  delimitaient  lemplaoeiDeQt 
du  canip  (Q,  xtii,  1) ;  ils  veillaient.  dans  les  viiles  pnses,  a  h 
n*mi9e  doH  armes  et  des  bMes  de  aonmie  (VII,  xn,  4-6)  :iH 
aidaient  le»  oflkicre  d^taches  dans  un  conmiandemeDt  (Vlll. 
xxiiu  4). 

lx*s  centurions,  outre  la  tunica  militarisy  le  sctgum  d  W 
rnU*j9,  portaient  la  cuirasse  k  ecailles,  lorica  sqiMmata  K 
le  cafique  k  panache  [crista  tranwersa).  Leur  insigne  etail 
le  cep  de  vigne  {viti»). 

76.  PnBlectns,  I,  xxzix,  2,  prxposituSf  VI,  xl,  4  j  ces  titres 
no  designent  paa  des  grades  d^termin^  et  des  empl<Ms  fixes. 
mais  des  commandements  confi^,  selon  les  besoins,  k  un  ofc 
cier.  Los  pr6fets  sont  charg6s  des  divers  services  qui  n'appar 
iiennent  pas  exciusivement  k  la  legion  ;  praefecturaj  Vm,  ir.. 
5;  cliarKe  dc  prefet. 

I^rwfeetus  equitunif  III,  xxvi,  1;  VOI,  xn,  4:  xim  ^; 
XLMii,  1;  qui  equitatui  prseestj  l^  ui^  7,  ou  simplenieiii 
pra'fectuSf  IV,  xi,  6,  commandant  d  un  contingent  de  cava 
li'ri<». 

Quoique  la  cavalcrie  de  Cesar  soit  composee  d  etrangen^. 
Iph  ])rt''rolM  qui  ia  commandent  sont  g^n^raiement  RomaiQ^ 
dautrrs  ce^iendant  appartiennent  k  lanation  dont  iis  comroair 
dont  Irs  soidats.  Ouelques-uns  de  ces  prefets  nous  sont  coiinii'^ 
|>ar  leurs  noms;  parmi  ies  Romaios,  on  trouve  P.  Crassiis^' 
Lii,  7;  VaruSj  VIII,  xxviii,  2;  Volusenus,  VIII,  xlviii,  1;  parni 
les  Gaulois,  ie  R6me  VertiscuSj  VIII,  xu,  4;  l'Eduen  £>«"' 
norixyl,  xviu,  10. 

Dt^s  pr^fcts  comraandent  ies  troupes  auxiiiaires  d'infanterie 
iJH  commandent  des  vaisseaux  pendant  ia  premi^re  expeditioQ 
dc  Brclagne,  ceux  probablement  qui  portent  des  troupes  aus^ 
iiaircs  (IV,  xxu,  3). 

77.  Decurio,  I,  xxiu,  2,  d^urion,  sous-officier  commandaot 
une  d^urie  ou  dix  hommes.  La  p^riphrase  qui  equitatui  prx- 
erant  (I,  xxxix,  2,  5)  d^signe  probabiement  les  commandanl* 
de  turmes  (voy.  n*  44)  comme  scmble  rindiquer  le  conlexle  i»ii 
il  e»t  queslion  de  centurlonSi 

78.  Gonsilium,  conseil  de  guerre  que  tient  Cesar  ou  le  leiial 
Uialba  IIJ,  m^  i;  Ubienus,  Vlf,  lx,  1)  qui  le  remplace.  A  i^ 
conseil  prennent  parl   les  idgals,  les  tribuns  (V,  xxxviii,  3: 
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711,  8),  les  centurions  de  la  premi6re  cohorle  {primi  ordines, 
n**  75,  et  V,  xxviri,  3 ;  xxx,  1 ;  VI,  vii,  8)  et  m6me  tous  les 
urions  dans  dcs  cas  exceptionneis.  Ce  conseil,  quand 
ir  est  present,  n'a  gu6pe  d'importancc  :  Gesar  le  r^unit 
r  infliger  un  bl&me  (I,  xl,  1  sqq.),  pour  d6velopper  son 
t  (IV,  xxiu,  5),  pour  ranimer  les  courages  (VIII,  viii,  3), 
nd  il  est  absent,  le  conseil  de  gucrre  a  beaucoup  plus 
iportance,  les  I^gats  mettant  leur  i^ponsabilite  k  couvert 
5  sa  d^ision  (III,  iii,  3;  xxiii)  8;  V,  xxviii,  2;  VI,  vii,  6-8;: 
LX,  1).  Ce  conseil  semble  s'^tre  tenu  en  plein  air;  on  voit 
5ffet  d'apr^s  un  passage  (V,  xxx,  1)  que  les  soldats  enten- 
t  ce  qui  se  passe  au  conseil  de  guerre  Iorsqu'un  des  ora- 
•s  616ve  la  voix,  et  Tacite  {Hist.  iii,  3)  raconte  un  fait  ana- 
le.  Les  Gaulois  (VI,  vii,  6)  apprennent  aussi  ce  qui  s'est 
s6  dans  un  conseil  de  guerr^,  mais  les  espions  qui  les  ont 
seign^s  ont  pu  Tapprendre  d'un  membre  du  conseil,  ra- 
tant;  apr^s  la  seance,  les  r^solutions  qui  avaient  ^te  adop- 
>.  {Ad  consilium  adhihere^  I,  xl,  1,  admettre  au  conseil; 
vocare  consilium,  I,  xl,  1 ;  III,  m,  1 ;  VII,  lx,  I ;  consilium 
yocarBj  VIII,  viii,  3 ,  convoquer  le  conseilj  ad  consilium 
erre,  III,  xxin,  8;  V,  xxvm,  2,  soumettre  au  conseil; 
tentias  exquirere,  III,  iii,  1,  demander  les  avis.) 


IV.  DES  GAMPEMENTS. 


i9.  Castra;  Tarm^  romaine  ne  passait  pas  une  nuit  sans 
istruire  un  camp,  k  tel  point  qu'on  pouvait  compter  les  jours 
marche  par  les  camps  :  quintis  castris  (VII,  xxxvi,  1),  en 
»q  jours  de  marche. 

L'6tablissement  du  camp  est  indiqu6  par  des  locutions  qui, 
ur  la  plupart,  nous  renseignent  sur  les  conditions  dans  les- 
lelles  se  faisait  cet  6tablissement : 

Castra  metari,  VIII,  xv,  2 ;  castra  munirCj  I,  xlix,  2;  II, 
«,  5,  etc. ;  castra  communire^  V,  xlix,  7;  VI,  vii,  4;  cas- 
1  facerej  I,  XLvm,  2;  castra  ponere,  I,  xxii,  5,  etc. 
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cenlurions  choUissaient  et  delimit^ent  remplacemeDl 
p  (U,  xvii,  1);  ils  veLllaienl.  dans  les  villes  prises,  i  U 

des  armes  et  des  b«les  de  sonune  (VU,  xn,  4-6);  ili 

,  ies  oniciers  detach^  dans  ud  coiiimsndeineDt  (Mll. 

)■ 

cenlurions,  outre  la  tunica  milUana,  le  sagum  et  l^ 

portaient  la  cuirasse  i  teailles,  lorica  sqtiamata  rt 
ue  k  panache  [critta  transversa].  L«ur  insigne  elail 
]e  vigne  (vilts). 

>r»lflctai,  I,  ixxu,  3,  prmpoBitus,  VI,  xl,  4 ;  ces  UtnH 
gneat  pas  des  grades  d^lerminte  et  des  emplois  fi. 
i»  commandements  conG^s,  selon  les  besains,  k  un 
»  prifelB  sont  ehai^^s  des  diyere  servkeB  qui  a'appar 
t  pas  ei^lusivement  h  la  l^ion ;  prxfectura,  VHI,  : 
ge  deprefet. 

ecius    equitum,   lU,   sin,    1;    VIII,  su,i:   isYia, 
1 ;  ^ui  equitatui  prieest,   1,  ui,  7,    ou    siiuplemeQt 
ius,   IV,  xi,  6,  commandant  d'uD  conUngeat    de  cava 

que  la  cavalerie  de  Cesar  soil  composee  d'6tranger*, 
fets  qui  la  commandent  sont  ginSfilement  Romain»: 
s  ccpendant  appartiennent  JL  lanation  dont  ils  commait 
s  sold&ts.  Quelques-uns  de  ces  pr^rets  nous  sont  coduu" 
irs  noms;  parmi  les  Bomains.  on  trouve  P.  Crasmui.  I. 
yarui,  VUI,  iinii,  2;  Volminm,  VIU,  xLvin,  1 ;  pamii 
ulois,  le  It^^me  Verttscus,  VIII,  xu,  4;  ]'Eduen  Diini- 
l,  xnu,  10. 

prefets  commandent  les  troupes  auiiliaires  d'iaranteiie : 
imandcnl  des  vaisseaux  pendant  la  piemi^re  exp^Uon 
lagne,  ceux  probablement  qui  portent  des  troupcs  auii- 
(IV,  xxu,  3). 

Dacnria,  I,  xxnt,  1,  d^curion,  Bous.onicier  commaDdaDl 
curie  ou  dix  hommes.  La  p^riphrase  qui  equilatui  prr- 
(Ij  zxxix,  3,  5)  d^signe  probablemenl  les  commandanls 
nes  (voy.  n'  44)  comme  scmble  rindiquer  le  conlcilf  va 
[ucslion  de  centurions. 

jOnailinm,  canseil  de  f^erre  que  lient  Cesair  ou  le  Irpl 
,  111,  III,  1 ;  Ubi^us,  VII,  LX,  I)  qui  le  remplare.  .^  f 
prenueut  parl    les  l^ts,  les    tribuns  (V,  xxxvin,  S. 
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ibema  «gniBe  aussi :  temps  pendant  lequel  on  hiveme, 
ur  dana  les  quartiersd'hiver,:lll,  ii,  1;  VUI,l,  I, 

iemare,  III,  vii.  2,  elc,;  hibemare,  VUl,  xlvi,  6;  xLvm,  1 
en  quartiers  d'hiver,  prendre  ses  quBrticrs  d'hiver. 
(  hihemiKula  dtdveere, .%  tixi,  3,  conduire  dans  tes 
^s  des  quartiers  d'hiver  et  par  cons^uent  dans  les  quar- 
:  d'hiver.  C^sar  n^offre  que  ce  aeul  exemple  de  ce  mol 
■.macula  qul  se  retrouve  chez  d'autres  ^rivains. 


%  hibernorum,  V,  im,  4,  lea  ohjets  propres 
:ndre  baiiitables  ef  commodes  lea  quartiers  d'liiver,  lca 
>ts  de  campement  pour  I'hiver. 

es  camps  d'hiver  ^taient,  h  ce  qu'il  semble  une  lourde 
rge  pour  les  pcuples  chez  lcsquels  iU  tbucnt  6lablia  {II,  i, 
V,  Mvii,  n;m.  5). 

1.  Pendant  la  saisan  oji  l'on  faisait  campagne,  Tann^e  lout 
i^TC  ^tait  r^unie  dans  le  m^me  camp;  si  devant  Atfsia 
ar  6tablit  des  camps  sSpar^s  pour  l'infanlcrie  et  la  cava- 
e,  c'egt  qu'il  ^tait  n^asaire  que  la  cavalerie  campftt  dana 
ilaine  et  k  proximit^  d'un  cours  d'eau ;  il  rallait  d'ailleurs, 
it  donnte  ]'£ienduc  de  la  Ugne  d'inveatissement,  qu'il  yeHt 
sieurs  camps  :  on  en  a  d^couvert  S.  Ccat  la  mfimc  raison 
Bt  ^tablir  3  camps  autour  d'Uxellodunum  (VIII,  xxsiii,  1). 
'eiidant  Thiver  il  en  ^tait  autrement,  et  Ton  voit  par  exem- 
C^sar  camper  auprts  de  Samarobrive  et  r^partir  eea 
^gions  en  3  campa  afiparta  (V,  uu,  3). 

3  Locum  catlTxs  deligere,  II,  xvii,  1;  nvui,  I,  etc.,  choi- 
1  cmplacement  du  camp;  ce  choix  ^tait  ]'ohjet  d'un  soln 
t  particuher  il  fitait  fait  par  des  ficlaireura  envoyes  en 
int  «oua  la  conduite  de  centuriona  [U,  xvii,  1),  qui  devaient 
uuvnr  UD  emplacement.  convenabte  et  favorabtc,  idoneus 
KLix  I)  et  souvent  opportun-u$  (Vll,  lhe,  7). 
-e  camp  ^tait  placS  toules  lea  fois  que  la  chose  6lait  pos- 
le,  sur  une  colbnc  en  pento  douce  pour  faciliter  l'icou]e- 
mtdeaeauxet,  encasdesorlie,  rslandea  l^ona  (cf,  I,  xxu, 
ixiv,  2;  II,  xxiv,  2:  camn  sup  h  Sambre,  II,  iviii.  I;camp 


594  REMARQUES   SUR   L^ARMEE. 

La  !ev6e  du  camp  est  indiqu^e  par  castra  movere^  I,  xv, 
l,elc.,  la  locution  castra  wo«er6  est  employee  mdme  quandil 
n'y  a  pas  eu  de  camp  r6eHement  etabli  (VII,  xli,  1),  ell»^ 
exprime  alors  d'une  manidre  g6nerale  le  depart  d'une  armee: 
on  dit  de  m^me  en  freuiQais,  et  sans  signiOcation  plus  pr^cise : 
decamper)  le  mouvement.  en  avant  8'exprime  par  caslrn 
pi^omoverej  I,  xlviii,  1. 

La  lev6e  du  camp  et  en  g^n^ral  les  mouvements  de  troup^ 
8'op6rent  dans  le  plus  grand  silence  et  dans  le  plus  grand 
ordre  possible,  VI,  vii,  8  ;  VII,  lx,  3  j  lxi,  3. 

Castra,  VII,  xxxv,  4,  endroit  oii  Ton  doit  camper,  emplace- 
ment  du  camp. 

80.  JEstiva,  camps  d'6t6,  ainsi  appeI6s  parce  que  c'etait 
pcndant  Tete  que  les  Romains  faisaient  leurs  expeditioos ;  ce 
mot  ne  se  trouve  pas  dans  G^sar  qui  emploie  toujours  eastrn 
en  ce  sens,  Hirtius  emploie  sestivay  mais  plutAt  avec  la  signi 
fication  d'ite,  saison  d'6t6,  campagnes  d'6t6,  VIII,  vi,  1 ;  xlvi,  I . 
cescamps,  comme  les  camps  d'hiver  (voy.  n"81),  sont  etabii> 
en  dehors  des  villes. 

Tabemacula,  I,  xxxix,  4;  VI,  xxxvin,  2;  VD,  xlvi,  5;   ten- 
toria,  VIII,  v,  2;  tentes  oii  les  sokiats  et  les  officiers  campent 
pendant  T^t^.  Elles  etaient  en   peaux   et  supportees  par  de< 
piquets  [sub  pelUbus  milites  contineri,  III,  xxix,  2) ;  tendere 
VI,  xxxvii,  2,  dresser  sa  tente,  camper. 

JgneSj  VI,  xxix,  5,  feux  de  bivouac. 

81.  Hiberna  (III,  iii,  1,  etc...),  caropsdans  lesquelsles  soldat:^ 
stationnent  pendant  Thiver.  Gomme  le  s6jour  dans  ces  camp* 
6tait  long  et  avait  lieu  dans  une  saison  plus  rude,  les  ouvra^fe-j 
de  d^fense  6taient  plus  solides  et  les  installations  plus  confor- 
tables ;  les  tentes  sont  remplac^s  par  des  baraquements  («mt 
V,  XLiii,  1),  couverts  en  chaume  (Vill,  v,  2)  et  les  fortificatiori> 
sont  telles  qu'elles  suffisent  pour  r^sister  k  toutes  les  attaquo^ 
des  barbares  (V,  xxviii,  4).  Ces  camps  d'hiver  etaient  donli- 
naire  etablis  aupr6s  et  en  dehors  des  villes  (circum  AquUeiatf 
hiemahant,  I,  x,  3 ;  circum  Samarobrivamy  V,  LUi,  3),  cepen 
dant  Galba,  en  697/57,  s'6tablit  k  Octodurus,  apres  avoir  chasai-. 
les  habitants  de  la  partie  de  la  ville  dont  il  occupe  les  maison- 
(}'*'  ^}^)>  en  703/51,  Trebonius  prend  ses  quartiers  d'hiver  a 
Cenabum,  VIII,  vi,  1. 
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is  du  camp  {vixj  \,  xlix,  7)  afin  qu'il   piit    contenir,  mis 
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Restitution  d'un  camp  (i'apres  Riistow.  Cctte  restitution 
est  tout  a  fait  bypolhelique. 

ue  rennemi  s'en  doul^t,  un  plus  grand  noniljre  de  troupes. 
86.  Portse,  les  portes  du  camp  sont  gcntTalement  au  nonibre 
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sup  TAisne,  I!,  vin,  2);  on  avajt  soin  d'occuper  le  sommetde 
la  coUine  ;  bn  n^ligeait  ceUe  pr^ution  seulement  ea  cas  d? 
n6cessit6  (VIl,  lxxxiii,  2).  On  6vitait  surtout  de  camper  dans 
un  endroit  domine  par  des  collines,  car  on  se  mettait  ainsidans 
un  f&chcux  6tat  dlnf^riorite  (III,  ii,  4,  iniquitas  loci)^  et  canv 
per  en  piaine  aupr^s  d'un  fleuve,  c'^tait,  suivant  Hirtius  (VID. 
X3CXVI,  3),  agir  en  barbare.  Le  canip  devait  €tre  en  outre  a 
pit)Kimit^  du  bois  et  d'une  source  ou  d'un  cours  d^eau  (IS, 
XI,  4),  assez  pour  aider  aux  approvisionnements^  pas  assez 
pqiir  dissimuler  les  mouvements  de  rennemi.  L'emplacemeot 
clioisi;  6n  mesurait  T^tendue  n6cessaire  {metari  cctstray  VIII. 
XV,  2),  piiis  les  officiers  indiquaient  les  points  de  repere  ei 
distribuaient  k  chaque  soldat  sa  t&che  {opere  dimenso,  II,  m. 
5)/  on  commenQait  alors  k  construire  les  retranchements  {mt- 
nirCj  communire  castra), 

84.  En  pr^sence  de  Tennemi,  les  deux  premiferes  lignes  de 
larnlee  se  leiiaieht  prSles  k  combattre,  la 3^ fortifiant  le  camp 
I,  XXIV,  2-3;  XLix,  2. 

II  semble  que  le  nombre  des  soldats  employ^s  k  r^tablisse 
ment  des  fortifications  du  camp  ait  6t6  du  tiers  ou  du  quari 
(lo  reffeclif  de  Tarmee.  Le  temps  necessaire  pour  la  con- 
struction  cl'uh  retranchement  d^pendait  naturellement  de  sa 
force.  Les  anciens  ne  nous  donnent  k  ce  sujet  aucun  renseigDO' 
ment ;  Rtistow  fixe  ^  3  ou  4  heures  le  temps  employ^  norma- 
lemerit  k  cette  construction, 

'85.   TK6oriquement  le  camp  affectait  la  forme  d'un  csrr^. 
r6gulier  suivant  Polybe,  d'un  rectangle  suivant  Hygin.  Dans  U 
pratique  la  forme  du  camp  etait  d^termin^  par  la  configuratios 
du  sol ;  c'est  ce  qu'ont  d6montr6  les  fouilles  faites  d'apr^  l«> 
ordres  de  Napol6on  III.  Le  camp  de  TAisne  etait  h  peu  prts  carrt 
(658  met.  sur  655) ;  le  grand  camp  de  Gergovie  avait  la  fomw 
d'un  rectangle  (630  mfet.  sur  560),  le  petit  camp  avait  une  fom.  ■ 
triangulaire,  le  camp  de  St-Pierre  en  Chfttre  avait  un  trac6  irr- 
gulier,  mais  qui  se  rapprochait  de  la  forme  rectangulaire  (f^> 
m6t.  sur  290).  L'6tendue  variait  imturellement  suivant  reffe«l.'* 
des  troupes.  Quand  Teffectif  diminuait  ou  quand  les   troujv- 
n*avaient  pas  de  bagages  (IV,  xxx,  1),  on  r6tr6cissait  renoeini 
dn  camp  {contrahere  castra,  VII,  xl,  2,  C^sar,  au  sidge    d 
Gergovie,  regrette  de  n*avoir  pas  eu  le  temps  de  retr^cir  <* 
oamp);  par  ruse  de  guerre,  on  diminuait  aussi  la  largeur  d-.  ? 


'""^w^^ 


^^' 
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►iles  et   perpendiculaires  {lateribm  derectis,   VII  lxxii,  1 } 
I,  IX,  3)^  creus^  autour  du  camp  et  servant  de  premiere 
ense;  il  ne  pouvait  6tre  franchi  qu'apr6s  avoir  ete  comble 
LI,  4). 

Fossa  dupltx,  VII,  xxxvi,  7,  foss6  double,  c'est-ii-dire  2  fos- 
»,  les  fouilles  ont  inontrd  qu'il  s'agissait  de  deux  foss6s  trism- 
laires  contigus;  VIII,  ix,  3,  foss6  unique^  mais,  comme  les 
lilleg  Tont  montre,  d'une  dimension  beaucoup  plus  consid^- 
}le  que  celle  des  foss^s  ordinaires,  d'une  dimension  double 


Profils  de  fosses. 

s  foss6s  ordinaires,  d'oii :  large,  cf.  duplcx  panrmSf  Hor.  Ep. 
XVII,  25;  clavi  duplices,  Caton,  /?.  B.  20;  duplex  murus, 
^s.  B.  G.  II,  XXIX,  3 ;  voy.  infray  n«  198. 
I^a  plus  grande  largeur  du  fosse  ^tait  de  18  pieds  (environ 
melres),  II,  v,  6,  la  plus  grande  profondeur  9  pieds  (un  peu 
oins  de  ^^^TO).  C6sar  donne  rarement  les  dimensions  du 
5s6;  quand  il  n'en  donne  qu'une  (comme  V,  xlii,  1;VII, 
:xvi,  7;  lxxii,  3;  VIII,  ix,  3),  c'est  presque  toujours  dans  le 
ns  de  la  largeur  qu'il  faut  rentendre,  il  n'y  a  gu6re  d'excep- 
)n  que  pour  un  passage  (II,  viii,  3)  ou  il  n'est  6videmment 
icstion  que  de  la  longueur. 

Fossam  deprimere,  VIII,  ix,  3,  creuser  un  foss^. 

89.  Agger  {ad  -f  gero),  amas  de  maleriaux  de  tout  genre. 
cst  le  sens  le  plus  gen^ral,  VII,  lviii,  1;  lxxix,  4;  lxxxv,  5; 
cxxvi,  5 ;  de  l^,  materiaux  necessaires  pour  la  confection  d'une 
vee,  II,  IX,  1. 

90.  Agger,  en  parlant  de  la  forliflcation  d'un  camp,  lev6e  de 
rrc  qui  entourait  le  camp  et  qui  etait  form^e,  pour  la  plus 
rande  parlie  et  le  plus  souvent,  des  d^blais  du  fosse,  quelque- 
us  de  pierres  ou  de  gazon  lorsque  les  terres  extraites  du  fosse 
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de  quatre,  une  sur  chacun  des  c6tes ;  il  pouvait  cependaiit  y 
en  avoir  davantage*.  Cesar  parle  de  portes  sans  dire  combien 
il  y  en  avait  {portiSj  IV,  zxxii,  1),  mais  il  n'en  nomme  qu'une 
par  un  nom  particulier,  la  porte  d^cumane  (II,  xxrv^  2;  lU, 
XXV,  2;  VI,  xxxvu,  1,  demmana  porta)  j  ce  nom  vient  de 
Tordre  d'apr^s  lequel  les  legions  campaient  dans  rint^rieur  du 
camp.  Les  I^gions  etaient  divisees  en  10  cohortes  (voy.  n*  9) 
et  celles  qui  portaient  les  premiers  num^ros  se  plagaient  tou- 
jours  dans  la  partie  la  plus  rapproch6e  du  front,  c'est-4-dire 
de  la  face  du  camp  oppos6  b.  Tennemi ;  les  dixidTnes  cohortes 
au  contraire  se  trouvaient  les  plus  voisines  de  la  porte  decu- 
mane  (voy.  le  plan  du  camp,  p.  697).  La  porte  d^umane  est 
op()osee  b.  la  porte  pretorienne,  celle  qui  faisait  face  h  Tennemi. 
ou  qui  ^tait  plac6e  du  cdt6  par  lequel  Tarm^  devait  marcbeT 
k  Tennemi.  La  porte  d^umane,  quand  le  camp  ^tait  etabli  sur 
le  versant  d'une  coliine,  se  trouvait  sur  le  sommet  de  la  colline 
(n,  XXIV,  2).  Rien  d'ordinaire  ne  Cermait  ces  portes,  li  ce  quil 
semble ;  si  le  camp  menagait  d'6tre  attaqu^  on  les  fermait  avec 
des  battants  de  porte  (/bres,  VIII,  ix,  4)  ou  par  des  mottes  de 
gazon,  ce  qui  parfois  6tait  simplement  une  ruse  (V,  u,  4; 
obstrui  portaSj  V,  l,  5;  VII,  xli,  4). 

Au  camp  de  TAisne,  la  largeur  de  la  porte  pretoriemie  est  de 
12  m^tres,  celle  de  la  porte  d6cumane  9", 50,  celle  des  porles 
laterales  ont  respectivement  U^^SO,  11"»,50  et  5  mdtres. 

Les  portes  6taient  d^fendues  par  un  ouvrage  en  retour,  Iit> 
au  retranchement,  elles  r^taient  aussi  par  des  tours,  plus  haute^ 
que  celles  du  rempart  (VIII,  ix,  4). 

Quand  G^sar  parle  d'une  sortie  faite  par  deux  portes  il  faut 
enlendre  la  porte  pr6torienne  et  Tune  des  deux  principales- 
(diiabus  portiSf  III,  xix,  2;  V,  Lvin,  4;  VII,  xxiv,  3). 

87.  Munitio  castrorum,  V,  ix,  8;  opus,  I,  xlix,  4;  II,  xix. 
8,  etc,  le  camp  est  prot6g6  par  une  enceinte  fortifiee  composyc-^^ 
essentiellement  d'un  fo8s6  et  d'un  retranchement;  munitionem 
convellere,  VIII,  xxvi,  4,  d6truire  le  retranchement  qui  entoun- 
le  camp. 

88.  Fossa,  fosse  k  parois  inclinees  et  formant  un  triaD^I*» 
rectangle  ou  isoc^le,  ou   un  trap^ze,  plus  rarement  h  paix»»- 

1.  Au  camp  de  rAisne,  on  eu  a  decouvert  une  a  cote  do  la  porta  D»*t7.- 
ctpalis  sinistra. 
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Vallum  scindere  (II!,  v,  1),  vaUum  rrtanu  scindere  (V,  u, 
f,  vallum  rescindere  (VII,  lxxxyi,  5);  munitionem  convel- 
•re  (VIII,  XXVI,  4),  d^truire  le  retranchemeat  en  arrachant  la 
a.lissade;  cf.  Frontin  qui  dit  (Stratag.  III,  xvii,  6),  vallum 
etrahere  cosperunt,  en  parlant  du.fait  dont  il  est.question 
11  passage,  V,  u,  4. 

92.  Lorica  (V,  xl,  6;  VII,  lxii,  4;  lxxxvi,  5),  loiicula  (VIII, 
z,  31),  parapet,  cuirasse,  d^fense  supplementaire  en  clayonnage 
oinnsB  loricseque  ex  cratilms  attexuntur,  V,  xl,  6)  ajoutee 
pr^s  coup  k  la  palissade  (VII,  Lxxn,  4),  dans  un  cas  de  danger 
^,  XL,  6;  VII,  Lxn,  4) ;  elle  avait  pour  but,  non  pas  de  sure- 
iver  cette  palissade  sur  toute  son  ^tendue,  mais  seulement  de 
istance  en  distance,  de  faQon  k  couVrir  enti^rement  les  defen' 
3urs  lorsqulls  ne  faisaient  pas  usage  de  leurs  armes.  Quand 
3  moment  d'agir  ^tait  venu,  ils  se  plagaient  dev£uit  les  cr6- 
eaux  (pinnsB,  V,  xl,  6 ;  VII,  lxxii,  4)  qu'on  avait  m^n(jig6s  et 
ont  le  fond  ne  d^passait  pas  la  hauteur  de  la  palissade. 

93.  Plntei,  partie  constitutive  de  la  lorica  qui  reppsait  direc- 
3ment  sur  Vaggerj  ce  mot  est  pris  dans  le  mdme  sens  que 
orica  (VII,  xli,  4;  Lxxii,  4;  voy.  n»  92). 

Cervij  VII,  Lxxii,  4,  fortes  branches  fourchues  plac^es  horizon- 
alement  k  la  jonction  du  parapet  (ici  plutem,  voy.  n*»  93)  et 
le  la  lerrasse  (voy.  planch.  p.  467). 

94.  Tnrres^  tours  en  bois  destin^es  k  augmenter  la  force  du 
etranchement,  soit  qull  s'agisse  du  camp,  soit  qu'il  s'agisse 
les  lignes  d'investissement,  VII,  lxxii,  4  (voy.  n"»  112). 

Ces  tours  sont  divis6es  en  6tages  {conta^ulantur)  au  Lioyeri 
ie  planchers  (V,  xl,  6)  j  elles  pouvaient  avoir  jusqu'A  3  etages 
[triurri  tabulatorum)^  elles  communiquaient  entre  elles  au 
moyen  de  ponts,  de  galeries  {pontibus),  c'est-iL-dire  de  poutres 
rfecouvei^tes  de  planches  (constratis),  dont  la  partie  qui  faisait 
face  k  reqnemi  (frontes)  6tait  munie  d'un  parapet  en  clayon- 
nage  [loricula).  De  cette  fagon  renceinle  etait  d^fendue  par 
une  double  ligne  de  defenseurs  s'6tageant  les  uns  au-deSsus 
des  autres  (VIII,  ix,  3-4). 

Le  nombre  de  ces  tours  6tait  parfois  consid^rable ;  on  en 
trouve  120  au  camp  de  Cic^ron  (V,  xl,  2)  et,  ce  qui  est  plus 
extraordinaine,  ces  tours  furent  construites  en  une  seule  nuit. 


remab<iue:s  sur  i.afimbe. 


£.rril.ire  turrei,  Ifl,  HT,  4;  V,  u,  1,  ilerer  des  loure, 

'A.  PlnUi  tnrrinili,  Ml,  xxr.  I,  maalelels.  Cetaient  Ai^ 
hlindaKes  en  claies  derriere  le»piel^ 
les  suldats  se  metlaieal  &  robri  pour 
empOchcr  rennenii  d'approcher  iti 
lours,  Ces  mEuitekt«  ^iaient  Dwbiko? 
d  porUs  sur  tmia  rouen ;  on  prail  fufi- 
poter  aussi  quc  comme  les  plutei  du  i 
n'  96,  ces  mantelets  ^taient  de  sini|ili^  , 
clayannages  ottach^  aui  tours. 


I  97,  CiutodiK,  par   m^lonimie,  rf 

niot  equivaut  k  d(  fu>axc(;  kcUos  j 
DaircB,    gardes,   vedetles  isolees,  V, : 

a  Irouve   autsi   eutlodt»   en   cc   sens,   Vl, 


'JK.  SuUonM,  potiei,  IV,  luu,  2]  VIH,  xt,  3,  detachemeflt^ 
irntic  riTtoine  importaiice  chsrg^s  de  )^rder  un  posle,  VO. 
LiJi,  7 ;  Vtll,  XII,  7,  Ge  mol  B'enlend  aussi  bien  des  posles  <1<' 
•  avalcrie  (VIII,  xn,  1 ;  iv,  1)  que  dinranlerie  {M,  xuvn,  3; 
La  iiarAc  du  camp  CBt  conQte  k  des  l^onnaires  :  il  j  a  aer 
ciiliorlc  i  chaque  portc  cl,  si  beeoin  est,  une  demt-cohorle  sen-  i 
lr>niRnl(IV,  XXIII,  2) ;  devant  Avaricum  deui  Ifigions  montaieni , 
1a  |;ardc  (V>l,  uiv,  5).  I 

Cofiort  m  »talione,  VI,  ixivn,  !;  xiivni,  3,  cohorte  del 
ftarde.  E»e  tn  ttatinne...  ealtorxttoe,  V,  xv,  3,  monter  la 
Rarde.  .Slatione»  diiponere,  VIII,  xu,  7,  ttablir,  disposer  di*  ; 
postcH.  /n  italionem  tuccedere,  IV,  ixii],  1,  prendre  la  ganle,  i 
ia  laction,  rempiocor  la  garde, 

09,  Excubitorea,  VII,  (.xix,  7,  gardes,  wldat»  qui  montetil , 
la  garde,  HirUuB  les  appelle  vigiie»  autrorum,  VID,  xixv,  1. 
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ExcTihare,  YU,  xi,  G;  xxiv,  5,   inonler  la  fcaide  ea  dehors 
du  camp,    veiller.   Excuhare  [exciAix)  se 
la  garde  de  jour  que  de   la  garde  de    nui 
dit   que  de  celle  derai^re. 

100.  Quand  rarm^e  sortail  du  canip  pout 
qiiart  de  relTeclif  y  reslait  ordinairemeal  [ 
comme  rfiservelmiisidium;  H,  ¥iij,5;  cf,  VI 
ii'6tait  pas  une  r^^le  absolue,  on  voit  C^soi 
cinqui^mc  de  ses  troupes  (V,  ix,  1),  le  giui 
mSme  le  tiers  (\11,  xl,  1-3). 

101.  I,a  duree  des  factions  (uji^ilia)  est  v) 
saisons.  La  nuil  est  divie^  en  4  veillee  dont  I 
4  retrouvcr  d^apr^s  le  tableau  suivant  (voy. 
^  rhistoire  de  Napol^on  Ui  (t.  [I,  p.  616  ou 

De  devant  vigilia  marque  qu'une  parlie 
^coulte :  de  (eriia  vigilia,  1,  xit,  2;  tfc  qva\ 
3,  etc.,  pendant  la  3',  la  4*  veille. 

102.  Hora,  les  Romains,  les  astronomes  t 
ninnu  i'emploi  des  heures  ^ales  ou  equinoii 
1c  jour  et  aussi  la  nuit  (Vlll,  ixxv,  3}  en  12 
ogales  entre  eiies,  mais  ia^ales  suivant  la  u 
L£s  heures  se  comptaienl  en  elTet  du  lev( 
soleil,  elles  elaient  donc  plus  court«s  en  1 
cn  6t^,  et  variaient  approximativemcnt  de  3 
d'heurc.  En  loulesaiBon,  la  6'  lieure  du  jour 
meDce  k  midi,  de  mtme  que  la  6*  heure  de 
coromence  K  minuit.  k  r^uinoxe,  les  heut 
^gales  BUi  nMre». 

Maniire  de  se  aervir  du  tabteau  et-a 
romaines  sonl  inscrites  en  Wte  des  colonn< 
mains,  Les  lieures  modemes  sont  en  cliillrei 
exemples  feront  compi^ndre  Tusage  du  lab 

Diviaion  de  la  mdi  le  16  aoiU.  —  Pour 
rhe  la  dale  dans  la  colonne  indicalrice  de 
NuiTs.  (^  cunclut  de  la  ligne  en  face :  A  7 
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soleil,  commencement  de  la  premi6re  heure  et  de  la  premi6re 
veille ;  k  9^  36",  fln  de  la  premifere  veille  et  commencement 
de  ladeuxi^me;  k  ^^''O",  il  estminuit,  la  deuxi^me  veille  finit, 
la  troisieme  commence;  k  !l'' 24™,  fin  de  la  troisifeme  veille, 
commencement  de  la  quatrifeme ;  k  4''  49",  le  soleil  se  I6ve  et 
la  quatritoe  veille  finit. 

Division  du  jour  le  16  ctout.  —  On  cherche  la  date  dans 
la  colonne  indicatrice  de  droite,  intitulee  Jours.  On  conclut  de 
la  ligne  en  face :  k  4''  49"*,  lever  du  soleil,  commencement  de 
la  premi6re  heure;  la  troisi^me  heure  finit  k  S^^b"^;  la 
sixieme  heurQ  k  midi*;  laneuvi^me  heure  Ji  3"' 35" ;  k  7*  11", 
le  soleil  se  couche, 

Au  solstice  d'6t6,  chaque  veille  embrasse  deux  de  nos 
heures;  au  solstice  d'hiver,  elle  en  embrasse  quatre. 

103.  Praesidium  ((ppoupdc,  (ppoxjpol),  d^tachement  occupant 
une  locaIit6,  gamison  d'une  ville,  d'un  poste  fortifie,  d'une 
position  strat6gique,  d'un  camp,  I,  viii,  2;  xxxviii,  7;  li.  1;  II, 
v,  6;  IV,  XXII,  6;  VII,  vii,  4;  xi,  4;  lxxiv,  1,  etc;  cesensappa- 
rait  Ires  nettement,  VII,  lxix,  7,  haec  eadem  {castella)  excubi- 
toribu9  ac  firmis  prsesidiis  tenebantury  cf.  VII,  lv,  9;  d6ta- 
chement  charg^  de  d^fendre  les  bagages,  11,  xix»  3 ;  escorte,  I, 
xui,  5;  VII,  i,  7;  xxxviii,  9,  etc. 

Firmum  prsesidium^  IV,  xvm,  2,  un  fort  d6tachement.  Prae- 
sidia  deducere,  II,  xxxiii,  2,  faire  sortir  les  d^tachements 
des  postes  qu'ils  occupent. 

104.  Prsssidium,  lieu  fortifi6  occup6  par  une  garnison,  un 
poste  ((ppouptov)  j  VI,  XXXIV,  1 ;  xxxviii,  1 ;  VII,  xxxiv,  1 ;  Lxn,  8 ; 
voy.  surtout,  VI,  xui,  1 ,  ex  statione  et  prassidio ;  statio 
d^signe  le  poste  qui  est  confi^,  prassidium  le  lieu  qui  doit  ^tre 
d^fendu. 


1.  D'apre8  Bilfinger,  Antike  Stundenzahlung,  Stuttgart,  1883,  les 
indications  horaires  deYraient  8'entendre  de  Theure  revolue,  ainsi  la 
6'  beure  commencerait  a  midi,  etc. 
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[I,  xLvn,  7,  soit  en  brisant  les  portes,  VII,  l,  4,  soit  en  les 
iHlant,  VII,  xi,  8,  soit  en  faisant  une  br^che. 

108.  Obsidere,  ohsidiOy  obsessio,  siege  regulier  d'une  ville, 
ocus,  VII,  LXIX,  1. 

Oppugnatio,  oppugnare,  faire  un  si6ge  r6gulier,  VII,  xi,  1. 
Ces  mots  n'ont  pas  exclusivement  ce  sens  et  ils  significnt 
issi  simplement :  prendre,  II,  xii,  2;  III,  xxi,2j  V,  xxi,  4. 

109.  Ezpugnatio,  VII,  xxxvi,  1.  Expugnare,  II,  xii,  2,  pren- 
e  d'assaut,  emporter  d'un  coup  de  main,  en  comblant  rapi- 
tment,  sur  quelques  points,  les  foss^s  avec  des  claies  et  en 
tpliquant  des  6chelles  au  mur ;  ce  mot  n'a  pas  toujours  une 
piiflcation  aussi  pr6cise,  il  signifie  simplement ;  prendre,  VII, 

IX,  1. 

110.  Gircumvallare,  VII,  xi,  1 ;  xvn,  1 ;  xliv,  4 ;  Lxvin,  3, 
ilourer  une  ville  de  lignes  d'investissement.  Les  Romains 
»nt  pas  de  terme  unique  pour  exprimer  ce  que  les  ing^nieurs 
odernes  d6signent  par  contrevallation  (lignes  dirig^es  contre 
i  assi^^s),  circonvallation  (lignes  dirig^es  contre  une 
mee  de  secours).  DansG6sar  cemot  est  toujours  pris  dans  le 
ns  de  contrevallation. 

Vallum  in  oppidi  circuitum  ducere^  VIII,  xxxin,  2,  6tablir 
le  ligne  de  contrevallation;  munitiones  contra  exteriorem 
stem  perficerCy  VII,  lxxiv,  1,  ^tablir  une  ligne  de  circon- 
llation. 

Ces  lignes  se  composaient  essentiellement  d'un  vallum  (voy. 
91),  el  d'un  foss6  (voy.  n"  88)  auxquels  s'ajoutaient  le  plus 
uvent  des  redoutes  (castella,  voy.  n°  106),  et  plus  rarement 
lutres  d^fenses  accessoires. 

Cippi,  VII,  Lxxra,  2-4.  Lilia,  VII,  Lxxm,  5-8.  Stimuli,  VII, 
XIII,  9,  voy.  lespeissagescit^savec  les  notes  et  laplsoiche  p.  467. 
L'6tablissement  des  lignes  de  contrevalldtion  servant  k  re- 
usser  toute  attaque  de  la  part  des  habitants  enferm6s  dans 
ville,  on  pouvait  alors  entreprendre  de  faire  une  brfeche  sur 
point  determin^  ou  attendre  que  la  faim  les  eCit  6puis6s. 

111.  Agger*,  II,  xxxi,  4,  chauss6e,  terrasse;  c'est  un  remblai, 
'me  surtout  de  bois  et  de  branchages,  puis  aussi  de  terre,  de 

I.  Ce  motj  quand  il  est  question  du  siege  d'one  Tille,  a  un  sensdifTe- 
t  de  celui  qu'il  prend,  quand  il  s'agit  de  la  defense  d'un  camp  (voy. 
90),  mais  ce  sous  se  tire  tres  bien  du  sens  general  (voy.  n*  89). 
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V.  FORTIFIGATIONS  TEMPORAIRES.  SI£GES. 

105.  Muras,  I,  vin,  1,  mur  elev6sur  la  rivegauche  du  Rhdne 
depuis  Gen^ve  jusqu'au  point  oii  le  Jura  toucbe  le  fleuve  et 
oii  se  trouve  aujourd'hui  le  fort  de  l'ficluse.  Ce  mot  ne  doit 
pas  toutefois  Stre  entendu  dans  son  sens  absolu.  Le  pr^tendu 
mur  n'etait;  suivant  une  hypoth^se  tr^s  vraisemblable,  que  la 
mise  en  d^fense  d'escarpements  naturels .  obtenue  au  moyen 
d'un  mur.en  terre  forme  par  les  d^blais  du  foss^.  Ce  rour 
n'avait  pas,  comme  on  pourrait  le  croire  d'apr6s'Ie  texle,  pres 
de  27  kilomMres  (19000  pas),  mais  s'6chelonnait  sur  une  lon- 
gueur  de  27  kilom^tres,  s'interrompant  lorsque  les  obstacles 
naturels  le  rendaient  inutile  (cf.  Dion  Gass.  xxxvin,  31).  A  ce 
mur  s'ajoutaient  des  castella  (voy.  n<*  106). 

106.  Gastellum,  redoute,  bastion,  ouvrage  de  fortification, 
destin6  k  renforcer  une.ligne  de  i*etranchement  d'une  grande 
6tendue  (I,  viii,  2),  ou  une  Ugne  de  contrevallation  (II,  xxx,  2 ; 
VII,  Lxix,  7;  VIII,  XXXIV,  3).  Ges  redoutes  pouvaient  ^tre  placte 
sur  les  lignes  elles-m^mes  ou  en  6tre  d6tach6es  (VU,  lxix,  7). 
Elles  pouvaient  6tre  assez  nombreuses,  €6sar  dit  (VII,  lxix,  7) 
qu'il  y  en  avait  23  autour  d'Alesia;  elles  pouvaient  6tre  assez 
grandes,  G^sar  fait  sortir  4  cohortes  d'un  ca^teltum  (VU, 
Lxxxvii,  4).  Elles  ne  renfermaient  ni  tentes  ni  baraques  et  la 
garnison  s'y  renouvelait  constamment  (VII,  lxix,  7). 

Le  castellum  est  aussi  un  ouvrage  ^tabli  pour  d^fendre  une 
position,  II,  viii,  4,  une  t^te  de  pontj  II,  ix,  4  (cf.  II,  v,  6). 

Ges  redoutes  ^taient  en  terre  et  d^fendues  par  un  terrasse- 
ment  surmont^  d'une  palissade;  elles  ^taient  parfois  armees 
d'artillerie  (II,  vin,  3);  celles  qu'on  a  d6couvertes  autour 
d'A16sia  sont  presque  toules  circulaires,  les ;  autres  ont  des 
trac^s  irreguliers  mais  se  rapprochent  de  la  forme  ronde. 

G'est  du  haut  d'un  castella  de  ce  genre  qu'on  transmet  les 
signaux  (voy.  n*»  27). 

107.  Perspicere  urhis  situm,  VII,  xxxvi,  1 ;  lxviii,  3,  re<*on- 
naitre  la  position  occupee  par  la  ville,  c'est  le  premier  point^ 
etudier  et  G6sar  ne  manque  pas  de  Tetudier  par  lui-meme  ou 
par  ses  lieutenants. 

On  essayait  d'entrerdans  la  ville  soit  en  escaladant  les  murs, 
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pierres  entre  deux  MjuUnements  lat^raux  d'arbres  empileB  pat 
lits  crois^.  Cetle  lerrasse  est  maBBive  et  ne  comporte  aucune 
galerie  iiit6neure.  Elle  est  destin^  jl  racililer  rapproche  des 
iiiacliines  qui  doivent  battrc  le  rompart  ct  ouvrir  la  brcclie. 

Lorsque*  la  ville  Stait  en  terrain  ptal  ct  n'^tait  defenilue 
quc  par  un  ravin  formant  un  faiblc  obstacle,  yagger  etall 
ronstruU  parall^lement  au  piur  atlaque  ct,  arrivant  k  la  bau. 
leur  des  remparts,  servait  k  placer  dee  jeux  de  traits  ou  dc 


machines.  Cetle  lerrasse,  plac^  ptks  des  murs  de  la  ville,  pro- 
t^Reait  TaBsaut  de  la  brtejie  et  acpvail  de  refuge  aux  assBillaiiti 
en  cas  d'insuccts. 

Une  terrasse  de.ce  genre  fut  construJIc  au^tge  d'/luortiruin 
(VII,xii[v,l),voy.laplancheettanotep.6n.Elleportait(VlI,im, 
1)  deux  toursjvoy.n^ll^Jet  mesurait330pieds(environ97  m^- 
Ires},  dans  le^sens  parallfelc  k  l'enceinle  de  ta  ville;  et  dans 
sa  plus  grande  hautcur  80  pieds  (prtede  33m^lres).  Celte  bau- 
leur  doil  s'entendre  de  la  partie  de  la  lerrasse  qiil  comblail  1# 

I,  Lorsque  )b  ville  eal  en  tarrjip  plal  el  n'e3l  prolegee  [ur  «ucnof 
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afm  de  produire  un  ^croulement  qui  eteignit    te  feu  allume 
l>ar  les  assieg6s. 

Vcigger  est  aussi  employe  (111,  xxxv,  1)  au  si^ge  d'un  camp; 
il  a  pour  but  d'enlever  aux  ennemis  Tavantage  de  la  situatioD 
superieure  (ex  superiore  loco  tela  missa)  et  aussi  de  lacibter 
le  comblement  du  fosse. 

112.  Turres,  tours  en  bois  recouvertes  en  peaux  d'aniroaui 
pour  les  garantir  contre  Tincendie  que  ies  trcuts  enflammes 
lances  par  Tennemi  auraient  pu  allumer.  Elles  etaient  constniitee' 
bors  de  la  port6e  des  traits  {ah  tanto  spatio  instrueretur, 
11,  XXX,  3),  et  mont^s  sur  roues.  On  les  approchait  peu  a  peu 
des  niurs  :  turres  agere,  111,  xxi,  2;  turres  appropinquare. 
Vll,  xnii,  l ;  turrim  promovere,  VII ,  xxvii,  l^  et  on  les  rame 
nait  en  arrifere  hors  de  la  port6e  de  Tennemi,  turres  reducere, 
VII,  XXIV,  5.  Elles  ^taient  arm6es  de  machines  (tormenta. 
voy.  n*  51)  et  de  traits  de  toute  esp6ce. 

Lorsque  la  ville  assi6g6e  etait  en  terrain  plat,  la  tour  etait 
placee  directement  sur  le  sol.  Lorsque  la  ville  etait  b^itie  sur 
un  terrain  accident^,  la  tour  etait  placee  sur  Vagger  (in  o> 
[aggere)  ponitur,  Vlll,  XLi,  b).  Elle  avait  un  nombre  d'^lagesr 
lcl  quelle  piit  dominer  le  rempart  et  que  les  soldats  qui 
loccupaient  pussent  chasser  les  d6fenseurs  du  mur  de  la  villc 
ct  proteger  les  travaux  de  breche  faits  par  les  assaillants.  Ain^^i 
sexpliquent  Tetonnement  des  Aduatuques  et  le  mot  que  leur 
prete  Cesar  {tanta  m^hinatio,  11,  xxx,  3). 

Quand  on  donnait  Tassaut,  des  ponts-levis  s'abattaient  de  la 
tour,  et  les  assiegeants  par  une  diversion  occupment  les  defen- 
seurs  du  mur  et  les  empdchaient  de  tirer  sur  la  colonoe 
dattaque. 

Turrim  constituere,  11,  xn,  5;  xxx,  3;  Vll,  xvn,  1;  ttarrim. 
turres  exprim^re,  VII,  xxii,  4,   elever  des  tours. 

Tabulata,  6tages  d*une  tour;  il  y  a  des  tours  qui  onl 
trois  6tages,  Vlll,  ix,  3;  d'autres  dix,  Vlll,  xli,  5  (voy.  sur 
les  tours  d'un  camp,  n«*  94). 

113.  Vineae,  petites  baraques  roulantes,  faites  en  bois  leger 
et  recouvertes  de  clayonnage.  Ces  baraques  d'approche  avaieiil 
ordinairemcnt  8  pieds  de  haut,  7  pieds  de  large  et  16  pieds  de 
long.  Dans  un  siege  r6gulier,  elles  etaient  construites  hore  de 
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;  des  faux  de  ce  genre  {fake$  prxamtai)  pour 


upcr  les  cObles  qui  atlachcnt  lee  vergucs  des  ' 
ntles,  UI.  XIV,  5-7, 
115.  Cunicnli,  minei  creuafcspar  lB5°Aillant  pouratteindre 
picd  dea  murailles  et  p^nelrcr  dana  la  iillc,  \II,  xxii,  h\ 
'st  par  uae  mine  que  Lesar  coupe  la  source  ou  venaient 
iscr  les  habitants  d  Uxellodunum,  VIII,  suii,  4  <  umtuli 
•li,  Vm,  iu,  4,  galeries  soulerraines 


IIG.  Tastudo,  mantDUvre  qui  coosiatait  b.  faire  a' 
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b  porlee  <les  Irails;  puis  on  les  poQEsait,  ea  ftle,  ke  unc^ 
derri^re  les  autras  perpeadiciilairement  au  mui'  attaqu^  (tiiiif  lu 
agere.  It.  sii,  3;ii2,  3;  Vfl,  xvu,  1 ;  o.ineaa  pro/ert-e,  VIII. 
iLi,  1).  EUes  jouaJent  le  rflle  des  boyaux  de  traoch^s  dans  Its 
sit^CeE  modernes. 
Elles  Eervaicot  i  d^robep  les  troupes k  la  vue  de  lennemi. 


Vinea.  Baraque  d'apprDcl 


ir  la  lerrasse,  i 


[,  2,  e 


1  est  probable  qu'il  y  ea  avail 
1  chaque  cfit*.  Ellcs  Eervaient  a 
n  general,  Soirculer  pour  U>u; 


dcuiillles 
commuuiquor  i 
les  bcsoins  du 

Ellcs  Eservaient  aussi  k  abriler  les  soldats  qui  construisaienl 
une  diguc  ou  un  ponl  (VII,  ltiii,  1).  Le  nom  de  vinea  vient  di> 
cc  que  cet  engin  ressemblail  k  uae  tonnetle  de  vigne. 

114.  Hurales  falcss,  III,  xiv,  &,  ou  simplement /b/ces,  \'11. 


mm 


^ 


I,  i,  crochets  de  fcr  emiualii-lics  &  de  lon^es  pcnhes  {/., 
be  ad/lncqiic  longuriia).  elque  Ton  niettait  en  mouvcni<-iir 
nmc  lcs  beliers  &  Taide  dun  sj^sUmc  de  cordages,  On  >er 
rail  poup  d^chausser  el  arracher  les  pierres  dcs  inuraillos 
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mploie  dea  faux  de  ce  genre  (fake»  pT^amitx)  pour 


Destruction  d'un  relnncheinenl  a 


115.  Cunicnli,  mines  crens^par  rassaillant  pouraUeiDdrc 
le  pied  des  murculles  et  p^o^trer  dans  1a  ville,  VII,  xiii,  b; 
c'est  par  une  mine  que  C6sar  coupe  ta  sourcc  oii  veijaient 
puiser  les  habilanls  dllxellodunura,  Vlll,  suii,  4.  Cuniculi 
tecti,  Vm,  lu,  4,  galeri 


e  qui  consistait  £>  laire  a 
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troupes  au  pied  des  murailles  d'une  ville  assi6gee  ou  d'u]i  en- 
droit  forUfi6  d'une  fagon  quelconque,  tandis  que  les  boucliers, 
mis   au-dessus  de  la  tete  des  soldats,  formaient  comme  le< 
ecailles  dont  se  composc  la  carapace  d'une  tortue.  Les  soidats 
des  derniers  rangs  et  des  rangs  lateraux  se  tenaient  accroupis  ou 
k  genoux,  tandis  que  ceux  des  premiers  rangs  se  tenaient  Jp 
plus  droit  possible.  Plusieurs  tortues  se  succedaient,  et  lorsque 
la  premi^re  touchait  au  retranchement,  les  derniers  rangs  de 
r^lle-lii  se  baissaient  de  fagon  h  ce  que  les  ppamiers  rangs  de 
la  suivante  pussent  monter  sur  les  boucliers  de  ceux  qui  les 
prec6daient. 

Testudine  fctcta^  V,  ix,  7,  faire  la  tortue,  marcher  les  bou- 
cliers  en  voCite. 

117.  Aries,  le  b^lier  ^tait  une  longue  poutre,   gamie  de 

m6tal    &    l'une     de    ses 

extremites,  ou    lermint>e 

par    une  sorte    de   lele 

de  belier  en  fer  et  miN' 

en  mouvement,    A  rahii 

d'un  toit,  k  Taide  dun 

syst^me  de  cordages,  de 

mani^re  k  frapper  de  son 

extr^mit^  ferree  la   nm- 

raille  ennemie  et  ^  le- 

branler. 

Les  premiers  coups  du  b^lier  sur  le  mur  annon^aient  1« 

commencement  de  Tassaut.  Ceux  qiii  se  rendaient  aiors  se  le 

faisaient  que  par  crainte ;  ils  n'avaient  donc  pas  droit  4  une  ca- 

pitulation  d'apr6s  les  r^gles  de  la  guerre  ancienne,  r^les  qui 

paraissaient  toutefois  trop  rigoureuses  k  Ciceron  (de  Off.  |,  xi. 

35).  II  n'est  pas  bien  sOr  que  C6sar  ait  fait  usage  du  b<§lier:  il 

en  parle  incidemment  (IV,  xvii,  9;  VII,  xxni,  5),  et  la  phrar<^ 

priusqiuim  murum  aries  attigisset  (il,  xxxii,  1)  n'esl  peut- 

etre  qu'une  formule  consacree  indiquant  que  les  travaux  du 

si^ge  sont  arrives  k  leur  dernier  degre  :  Tusage  du  belier  dau^ 

rarmee  de  Cesar  est  toutefois  extrdmement  probable. 


Arxe9^  belier. 
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ubliquaient  &  ganche,  la  8*,  la  S"  et  la  10"  raisaieDt  de  ni4^m«, 
et  les  3  lignea  se  trouvaicDt  en  un  moment  rormte,  ians  que 
1a  niarche  eflt  itk  arrfitte,  et  Ton  obtenait  ainsi  rordre  de  ba- 
laille  ordinalre  des  l^gions  (voy.  n°  140). 
Hans  cct  ordre  de  mnrclie  los  baga^s  ^laient  laie^i^  au 

I'i5   Quadratma  agmen,  marclie  en  carr^;  chaque  foce  du 


Apien  quBdralum. 

arr^  ^tait  form^  par  une  ou  plu^icurs  l^ions,  les  impedi- 
nenta  ^laient  ptac^s  au  centre,  de  plus  il  y  avait  une  avant- 
^rde  et  une  arri^re-garde  (oules  deux  trte  rapprochtes  de  la 
■remiire  et  de  ta  qaatri^me  face.  Cest  peut-Ctro  ta  marche 
idopt^  par  Ciisar,  lorsqa'il  abandonna  le  sitge  de  Gergovle 
consistil  agm^;  impedimenta inlra  tegionea  recipiuntur, 
/11,  Livn,  3).  Dans  la  marclie  prene  quadmlo  agmine  in- 
tructo  (VUI,  vui,  2-4),  les  troupes,  qui  devalent  couvrir  les 
lancs  a  droile  et  i.  gauche,  manquent. 
t2G.  Iter,  ILinera^  jours  de  niarche,  ^lapes.  Juitum  iler, 
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compos^  de  cavalerie  (IV,  xin,  6),  elle  6tait  formee  ordinaire- 
ment  avec  les  l^gions  nouvellement  lev6es  (11,  xix,  3). 

Ejrtremum  agmen,  II,  xi,  4;  les  derni^res  lignes  de  rarriere 
garde. 

Agmen  claudere,  I,  xxv,  6 ;  II,  xix,  3,  former  rarri6re-garde. 

122.  Agm/en  legionum,  V,  xix,  3;  VIII,  xxvn,  4,  ou  plus 
simplement  agmen^  IV,  xn,  2,  etc.,  le  gros  de  l'armee. 

123.  L*ordre  de  marche  {agminis  ordo)  le  plus  habituel 
quand  on  n'avait  rien  k  craindre,  par  exemple  en  pays  ami, 
consistait  k  marcher  en  colonne,  chaque  l^on  ^tant  sui\ie 
de  ses  bagages  (II,  xvii,  2;. VII,  xxxv,  3),  c'etait  aller  lon- 
gissimo  agmine  (V,  xxxi,  6).  G^sar  semble  bltoer  (V,  xxxin, 
3-5)  Titurius  et  Cotta  d'avoir  adopt^  cet  ordre  de  marche  en 
pr6sence  de  Tennemi  (V,  xxxi,  4-5). 

En  pays  ennemi,  ou  lorsque  Ton  approchait  de  rennenu. 
Tarm^e  marchail  sur  une  colonne  dont  la  t6te  6tait  formee 
par  les  trois  quarts  des  troupes  pr^tes  k  combattre  {expeditx. 
II,  XIX,  2),  puis  suivaient  tous  les  bagages  de  toutes  les  legions 
et  enfin  le  dernier  quart  de  Tarm^e  forme  en  general  par  les 
16gions  nouvellement  levees  (II,  xix,  3 ;  VIII,  viii,  3) ;  c'elail 
un  ordre  de  marche  habituel  k  Cesar  dans  ces  circonstances 
(V,  XIX,  2). 

124.  Acie  triplici  instructa  venitj  I,  xlix,  1 ;  acie  tripUci 

instituta.,.  pervenitylN ,  xiv,  1,  cf.  1, 

rt  r/T  F/f  ^^>  ^»  '^*''*^^®  ^"^  ordre  de    bataille; 

t-^  Il^  II/  c'esl  Tordreadopte  quandCesar  opdre 

n  *  n  V,  n  ^  en  pays  plat  et  decouvert  et  qu'il  veul 

II  Jl  V  curprendre  rennemi. 

^V  17^  f7<^  ^^  troupes  6taient  disposees  sur 

•^^  ^  ^^  trois  lignes  et  se  mettaienten  marche 

Uio  dans  Tordre  suivant : 

T^     .         4  ,  Chaque    l6gion ,   gardanl    ses   dis- 

Marche  sur  trois  colonncs.      .  ^     i-^  ». 

tances   r6guli6res,   se   partageait   en 

3  colonnes  :   la  l"  k  droile  etait  compos^e  des  cohortes  1,  5. 

8;  la    seconde    des  cohortes    2,   6,  9;  la  troisidme  des   co- 

hortes  4,  3,  7,   10.  Entre  les  colonnes  6tait  mainlenu  Tespace 

n^cessaire  a  leurs  mouvements,  de  telle  sorle  qu'arriv6es  en  face 

de  rennemi,  il  suffisait  de  faire  appuyer  k  gauche  1^4"  cohorte; 

la  3«  venait  prendre  place  entre  elle  et  la  2*:  la  5«,  la  6*.  la  7« 

*  '  ^ 
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gue  toutes  les  fois  que  la  chose  est  possible  (cf.  Vlll,  xx,  1). 
Son  arm6e,  n'ayant  pas  a  porter  de  munitions  qui  craignent 
l'humidit6,  peut  traverser  des  gu6s  devant  lesquels  reculeraient 
les  arm6es  modernes,  Teau  montant  souvent  jusqu'aux  epaules 
(VII  Lvi,  4),  ou  m6me  jusqu'au-dessus  des  ^paules  (V,  xviii,  5). 
Pour  passer  une  rivifere,  C6sar  fait  chercher  le  gue  par  la 
cavalerie  (VII,  lvi,  4),  qui  passe  ensuite  la  premi^re  (V,  xvm, 
4),  ou  bien  qui  est  disposee  sur  deux  liles  dont  Tune  doit 
briser  le  courant,  I'autre  recueillir  les  objets,  bagages,  etc.. 
cmport^s  par  le  courant;  rinfanterie  et  les  bagagcs  passent 
entre  ces  deux  files  (VII,  lvi,  4). 

129.  Pons,  pont  construit  pour  traverser  un  fleuve;  le  plus 
c6l6bre  est  celui  qui  fut  6tabli  sur  le  Rhin  (IV,  xvii-xvui ;  voy. 
la  dcscription  et  les  planches,  p.  200  sqq.),  qui  fut  fait  en 
dix  jours,  y  compris  le  temps  employ6  au  transport  des  mate- 
riaux. 

Dans  ses  marches,  G6sar  se  sert  de  ponts  existant  d^ja, 
II,  V.  6.  II  r^pare  ceux  qui  ont  6t6  brA16s,  VII,  xxxv,  4.  II  en 
fait  construire  sur  la  Sadne,  I,  xiii,  l. 

11  d^fend  la  tdte  des  ponts  par  un  castellum,  II,  ix,  4,  ou 
un  poste,  VI,  ix,  5,  ou  une  tour,  VI,  xxix,  3. 

On  se  sert  rarement  de  bateaux,  VII,  Lviii-Lxn. 

Pontem  rescindere,  I,  vii,  2,  etc. ;  pontem  interscindere, 
11,  IX,  4,  couper  un  pont. 

Pontes,  planches,  madriers  servant  de  ponts  pour  traverser 
les  marais,  VIII,  xiv,  4. 


VII.  DU  GOMBAT. 

130.  Rei  militaris  ratio  atqtieordo,  II,  xxii,  1,  les  r6gles 
Lheoriques  de  la  taclique;  instituta  ratio,  VI,  xxxiv,  6,  tac- 
Lique. 

131.  Suu8  locuSy  IV,  xxxiv,  2;  V,  L,  1,  designe  une  position 
favorable  ou  un  lieu  avantageux  qu'on  choisit  tel  pour  un  but 
letermine. 

jEqims  locus,  tant6t  terrain  plat  ou  plaine,  tanl6t  terrain 
Du  lieu  favorable  (V,  xlix,  6),  le  sens  depcnd  du  contexte. 
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s  agisse  du  flanc  droit  ou  du  flanc  gauche ;  ce  serait  le  flanc 
gauche  dont  il  serait  question^  I^  xxv,  6. 

143.  Gohortatio,  II,  xxv,  1  ^  discours  d'encouragement  adresse 
aux  soldats  avant  la  bataille;  cohortatuSy  \,  xxv,  1  ;  II,  xxi,  2; 
VII,  Lxii,  1 ;  mUites  cohortandi,  11,  xx,  1 ;  cohortandi  causa, 
II,  XXI,  4;  adresser  un  discours  d'encouragement  avant  la  bataille. 

144.  Signum  tubadandum,  II,  xx,  Ij  signum  dare,  I,  lii, 
3 ;  II,  XX,  1 ;  111,  xix,  2 ;  prcelii  committendi  signum  dare, 
II,  XXI,  3;  donner  le  signal  du  combat  soit  avec  la  trompette, 
soit  de  toute  autre  mani^re.  Suivant  d'autres  interpretes,  si- 
gnum  dare  (surtout  II,  xxi,  J)  signifierait  donner  le  mot  d'or- 
dre  ou  le  signe  de  raliiement,  mais  Cesar  ne  parle  nulie  part 
de  ce  mot  d'ordre  et,  dans  le  passage  en  question^  il  ne  s*agit 
probablement  que  d'un  dernier  signal  donne  aux  soldats  ras- 
sembl6s  (voy.  n"25,  26). 

145.  Lorsque  le  signal  du  combat  6tait  donne,  les  rangs 
s  ebranlaient,  les  soidats,  poussant  des  cris  (VII,  Lxxxvm,  2 ; 
cf.  B.  C.  1,  ni,  xcii,  4),  couraient  ensemble  sur  rennemi  {con- 
cursus,  elan  des  soldats  qui  se  jettent  sur  Tennemi,  attaque, 
cliarge,  I,  vui,  4;  VI,  viii,  6;  VU,  lxii,  3),  et  arrives  k  bonne 
portee,  c'est-^-dire  k  25  m6tres  environ,  Ian<^ient  lous  ensem- 
ble  leurs  javelots  {pila  mittere,  I,  xxv,  2;  pila  emittere,  II, 
xxiii,  1 ;  immittere,  VI,  viii,  6 ;  conjicere,  l,  lh,  3),  puis  alla- 
quaient  k  rarme  blanche  {impetus  gladiorum,  I,  lii,  4). 

Lorsque  le  concursu^s  n'avait  pas  suffi  pour  disperser 
l'ennemi,  les  premiers  rangs  de  la  cohorte  passaient  derrifere 
les  dcrniers  qui  fournissaient  la  charge  h  leur  tour.  EnGn  la 
seconde  ligne  remplissait  le  mdme  office  k  T^gard  de  la  pre- 
mi^re  ligne  fatigu6e.  Ceci  explique  sustinere  impetus  nos- 
trorum  non  possent  (I,  xxvi,  1),  qui  signifie  les  attaques  re- 
pet6es. 

II  pouvait  arriver  que,  par  suite  de  Tardeur  des  combat- 
tants,  ou  par  impossibilite  mat^rielle  de  lancer  le  pilum 
(I,  Lii,  3;VIIjLxxxvm,  3),  lecombat^  Tarme  blanche  n'6taitpas 
precede  de  la  decharge  des  traits.  Le  pilum  n'avait  toute  sa 
force  que  quand  les  Romains  le  lanQaient  en  descendant  une 
pente;  or  dans  le  cas,  dont  il  estquestion  (VII,  lxxxviii,  3),  ils 
devaient  en  gravir  une. 

D'apr6s  Rustow,  dans  lacourse  en  avant(concurst<«),chaque 
soldat   avait  besoin   de   trois  pieds  pour  manoeuvrer  k  Taise; 
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pourlemaniementderepee,  il  lui  fallait  quatre  pieds  sil  frap- 
pait  de  la  poinle,  six,  s'il  frappait  de  la  pointe  et  de  la  taille. 

Les  rangs,  dans  Tordre  habituel,  6taient  86par6s  par  une 
distance  de  quatre  pieds. 

Dans  le  concursna  les  Romains  devaient  autant  qu'il  etait 
possible  6tre  sur  une  pente  1^6re  aboutissant  &  Tennemi,  la 
course  en  ^tait  alors  facilit^  et  la  force  de  la  salve  aug- 
ment^. 

146.  Guneus,  cuneo  factOj  VI,  xl,  2,  c'est  un  ordre  de 
bataille  d'apr6s  lequel  ies  soldats  se  formaient  en  colonne 
serr^  pour  rompre  l^s  rangs  ennemis.  Le  mot  indique  que 
dans  le  principe  les  hommes  ^taient  disposes  en  forme  de 
triangle  et  peut-6tre  cette  disposition  en  triangle  6tait-elle 
plus  ou  moins  conserv6e. 

147.  Orbis,  orbem  facerejW,  xxxvii, 2 ; in or6em conmiere, 
V,  xxxm,  3.  Cest  la  disposition  que  prenait  un  corps  de 
troupes  romaines  surpris  dsois  une  plaine  par  un  ennemi 
sup^rieur  en  nombre  et  qui  Tenveloppait.  Celte  disposition 
Q^^tait  prise  que  dans  les  plus  graves  dangers  et  les  situations 
presque  desesperees.  Elle  n'6tait  pas  en  eflfet  favorable  k  la 
tactique  du  I^gionnaire  qui  avait  besoin  d'espace  pour  agir; 
toutefois  elle  Tempechait  d'6tre  pris  k  revers. 

Les  soldats,  dans  cette  formation,  faisaient  face  de  tous 
cdtes,  en  un  carr6  plein  ou  m^me  vide  si  le  detachement 
etait  consid^rable ;  s'il  etait  faible,  c'etait  un  carre  plein  ou 
meme  un  cercle  plein  oii  tous  les  hommes  se  touchaient.  Une 
des  cohortes  pouvait  charger,  c'est-A-dire  quitter  le  carr6  et 
attaquer  rennemi  k  Tarme  blanche  :  cohors  procurreraty  V, 
XXXIV,  2;  ex  orbe  excedere,  V,  xxxv,  1. 

148.  Receptus,  retraite,  receptui  canere,  sonner  la  retraite 
(voy.  tuba,  n»  26). 


YIIL  LA  MARINE. 


149.  Naves...  onerariae,  IV,  xxii,  3;  onerarix  naves,  IV, 
XXII,  4,  b&timents  deslin^s  k  transporter  les  marchandises, 
les  vivres,  les  approvisionnements  de  guerre  et  les  soldats,  Les 
h^timents  de  transport  etaient  courts,  plats,  larges,  arrondis  par 
devant,  un  peu  moins  k  rarri^re;  ils  formaient  un  ovale  peu  mar- 
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que.  fls  ^taienl  pesants  et  mediocres  marcheurs;  ils  n^allaienl 
qu'&  la  voile. 

Leurs  dimensions  variaient.  D'apres  un  passage  de  Gesar 
relatif  k  la  premi^re  expedition  en  Bretagne,  chacan  de  ces 
transports  pouvait  contenir  30  chevaux  ou  90  homm'es,  si  lon 
admet  que  la  l^gion  ^tait  composee  de  3  600  hommes  (TV,  xxn.  3) 

Mais  ailleurs  (cf.  IV,  xxxvi,  3,  et  xxxvn,  1),  deux  vaisseaui 
de  charge  portent  k  eux  deux  milites  circiter  trecentij  soil 
environ  150  hommes  chacun.  Les  dimensions  etaient  d^ordinaire 
dans  le  rapport  suivant :  pour  un  dela^geur,  troia  ou  qvatre 
de  longueur. 

Naves  onerarias  cogere,  IV,  xxn,  3,  requisitionner  desvais- 
scaux  de  transport,  contrahere  (1. 1.)  les  r6unir  dans  le  mSme  lieu. 

Veotoria  navigia^  V,  vm,  4,  navires  de  transport. 

AotuarisB  (naves)^  V,  i,  3,  b^timents  interm6diaires  entre  les 
onerarias  et  les  naves  longx)  ils  etaient  a  rames  et  k  voiles. 
mais  ils  n'avaient  qu'un  seul  rang  de  rames ;  ils  etaient  sur- 
tout  destines  k  transporter  des  troupes. 

Cesar  en  fait  construire  pour  sa  seconde  expedition  de  Bre- 
tagne,  il  ordonne  qu'ils  soient  moins  hauts  sur  leau  et  p!u$ 
larges  que  les  actuaires  ordinaires;  les  actuaires  pouvaient  etre 
cinq  fois  plus  longs  que  larges.  G6sar  ne  les  emploie  que 
comme  batiments  de  transportj  ilen  avait  600  (V,  u,  2). 

150.  Navis  longa,  III,  ix,  1;  IV,  xxn,  35  V,  n,  2,  etc.,  >^ 
seaux  de  guerre,  ils  sont  ainsi  nommes  k  cause  de  leur  longueur 
qui  est  plus  grande  que  celle  des  onerarise)  dans  les  nav& 
longXj  le  rapport  de  la  largeur  k  la  longueur  est  de  1  4  7  ou  i 
8.  lls  sont  construits  en  vue  de  la  vitesse  et  marchent  k  la  voik 
et  k  la  rame  :  suivant  ramiral  Serre*,  les  vaisseaux  de  guerre 
de  Gesar  auraient  ete  d^s  unir^mes  pont^es.  Les  dimensions  de 
ces  vaisseaux  ^taient  certainement  minimes,  puisque  lors  de  la 
premi6re  expedition  en  Grande-Bretagne,  ils  purent  s'approcher 
de  la  plage  assez  pr^s  pour  permettre  aux  I^gionnaires  d') 
sauter  directement  avec  leurs  armes. 

151.  Majores  naves,  IV,  xx,  4;  ce  mot  comprend  les  vais- 
seaux  longs  {naves  longse)  et  les  transports  {onetariee)  par 
opposition  aux  vaisseaux  marchands  qui  sont  d'un  plus  fiiible 
tonnage. 

1 .  Serre,  Les  Marines  de  guerre  de  Vantiquite. . . .  Paris,  1 889 ,  p.  36, 76 . 
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152.  Speculatoria  navigia,  Mtiments  servant  d'6claireurs, 
IV,  XXVI,  4,  plus  petits  que  les  autres  et  sans  rosti^e^  ils  jouaient 
un  rdle  analof^e  k  celui  de  nos  avisos. 

153.  Scaphae,  lY,  xxvi,  4,  chaloupe,  canot  :  il  y  avait  une 
scapha  par  vaisseau  de  guerre  pour  les  communications  avec 
la  terre  et  pour  les  services  du  bord.  Cesar  s'en  sert  pour 
faciliter  le  debarquement  de  ses  troupes  dans  la  premiere  ex- 
pedition  de  Bretagne. 

154.  Linter,  ce  mot  designe  probablement  une  barque  non 
pont^,  une  esp^ce  de  pirogue  creus6e  dans  un  tronc  d'arbre, 
et  mue  par  des  avirons.  Geci  semble  ressortir  d'un  passage  de 
Tite-Live  oti  ce  mot  est  expliqu6  et  dans  lequel  des  Gaulois 
precis^ment  construisent  ces  lintres  (Tite-Live.  XXI.  xxvi,  8), 
Cetait  en  tout  cas  un  batelet  peu  stable,  comme  le  prouve  une 
plaisanterie  de  C6sar  k  propos  de  Curion  qui  se  balangait  de 
droite  k  gauche  :  Cesar  aurait  demand6  (Cic.  Brut.  lx,  216), 
quis   loqueretur  e   lintre.  Les  Romains,   pendant   la  guerre 


fiperon  de  navire.  Ancre  de  navire. 

des  Gaules,  se  servirent  de  tintres,  prises  aux  Gaulots  f\TI, 

LX,  4). 

155.  Rostrum,  111,  xiii,  8  ;  xiv,  4  (proprement  museau  dun 
animal,  bec  d'un  oiseau),  6peron  d'un  navire  de  guerre  compo^ 
tantdt  d'une  simple  poutre  termin^e  par  une  pointe  en  metal. 
repr^sentant  une  tSte  d'animal,  parfois  d'oiseau,  tantdt  de 
plusieurs  poutres  en  saillie,  garnies  de  pointes  m^talliques  ai- 
gues;  il  avait  pour  objet  d'ouvrir  une  voie  d'eau  dans  les 
ilancs  du  navire  ennemi. 

'  156.  Gopulae,  III,  xiii,  8,  mains  de  fer,  grappinsavec  lesqueN 
on  arr^te  le  navire  et  on  s'attache  k  lui  de  inaniei*e  &  tenter 
l'abordage. 
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compl^teroent  mis  hors  de  rean  et  transport^s  k  une  certaine 
distance  au  moyen  de  rouleaux.  Les  vaisseaux  ainsi  mis  h.  set 
6taient  k  l'abri  des  coups  de  mer  (voy.  cependant  IV,  xxiXj  2) 
et  pouvaient  plus  facilement  6tre  r^pares. 

Deducere,  V,  ii,  2;  xxm,  2,  mettre  les  navires  k  Teau,  iflol, 
c'est  Toppose  de  svhducere. 

Les  navires  de  charge  {onerarix)  ne  sont  que  mis  k  l'ancre. 
ad  ancoras  deligatx,  IV,  xxix,  2 ;  tandis  que  les  vaisseaux  de 
guerre,  IV,  xxix,  2,  sont  tir6s  k  sec  sur  le  rivage 

163.  Egrediy  IV,  xxni,  4,  exponere  exercitum,  V,  ix,  1 ;  ex 
navibus  exponere  milites,  IV,  xxxvn,  1 ;  V,  xnn,  4,  d^barquer 
lcs  troupes,  les  soldats. 

Naves  conscendere,  IV,  xxm,  1,  s'embarquep. 

164.  Gastra  navalia,  camp  de  mer,  destin6  k  garder  les 
communications  et  k  permettre  la  cooperation  des  arm^es  de 
lerre  et  de  mer,  V,  xxn,  1 ;  daris  ce  camp,  on  enfermait  aossi 
Ics  vaisseaux  qui,  apr^s  le  d^barquement,  ^taient  hal6s  &  terre, 

cf.  V,  XI,  5. 

165.  NauUe,  matelots  charg^s  uniquement  de  la  manoBuvre 
des  agrfes  autres  que  les  rames,  III,  ix,  1 ;  V,  x,  2  Remiges, 
rameurs,  III,  ix,  1.  Gubernatores,  pilotes,  III,  ix,  1 ;  V,  x,  2. 

Les  uns  et  les  autres  sont  des  non  Romains,  ce  n'est  que 
lout  k  fait  exceptionneliement  que  des  l^gionnaires  font  roflQce 
de  rameurs,  V,  viii,  4. 

C^sar  prend  ies  nautae,  les  remiges  et  les  gubematores 
dans  la  Province  et  chez  les  peuples  gaulois  rest6s  fid^Ies, 
III,  IX,  1;  XI,  5;  IV,  xxi,  4. 

Remiges  instituere,  mettre  sur  pied,  lever,  presser  des  ra- 
meurs,  m,  ix,  1 ;  ce  recrutement  se  fait  sans  grand  choix^  car 
I'emploi  des  rameurs  demande  peu  d'aptitudes  sp4ciales. 

Nautas  gubematoresque  comparari,  III,  ix,  1,  se  procurer 
des  matelots  et  des  pilotes,  les  choisir,  ils  ont  en  effet  besoin 
dapprentissage. 

Les  combattants  que  transportent  les  vaisseaux  ne  sont  au- 
tres  que  ceux  qui  composent  Tarm^e  de  terre. 

16^.  L'amiral,  gui  classi  praeerat,  le  commandanten chef  (DI, 
XI,  5 ;  XIV,  3),  c'est  r6gulierement  un  legat,  en  rabsence  de  C^r. 

Chaque  vaisseauest  commande  par  un  tribun  ouuncenturion. 
IH,  XIV,  3,  ou  pardes  i^gats,  le  questeur,  lespr^fets,  IV,  xxii,  3! 
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B.  ARMEE  GAULOISE* 


1.  GOHPOSITION  DE  L'ARHfiE,  ^ 
^QUIPEHENT,  ARHEHENT,  HUSIQUE,  fiTENDARDS, 

GOHHANDEHENT. 


167.  L'ann6e  comprend  tous  les  citoyens  adultes  en  ^tat  de 
porter  les  armes  {omnes  pubereSj  VI,  lvi,  2) ;  nul  ne  peut  se 
dispenser  du  service  militaire  (VI,  xv,  1-2),  except^  les  Druides 
(VI,  XIV,  l)j  l'4ge  mdme  n'est  pas  une  excuse  (VTI,  lvu,  3;  VUI, 
xn,  4-5). 

La  levee  en  masse  est  d6cid6e  dans  une  assembl6e  g^ndrale, 
conciliumarmatum  (V,  lvi,  1,  2),  oii  le  demier  arriv66tait  mis 
k  mort. 

168.  L'arm6e  se  composait  d'ihfant^e  et  de  cavalerie;  Tin- 
fanterie  ^tait  la  force  principale  (VII,  lxxvi,  3).  La  cavaierie, 
moins  nombreuse,  etait  la  troupe  dans  laqueiie  Vercing6torix 
avait  le  plus  deconOance  (VII,  lxviii,  2). 

Les  Nerviens,  toutefois,  n'avaient  que  de  Tinfanterie  (II,  x\ii, 
4),  mais  cette  infanterie  pouvait  compter  parmi  les  mcilleures 
troupes  gauloises  (V,  xxxiv,  2). 

169.  Gonducere,  prendre  k  solde;  les  mercenaires  sont 
assez  rares  dans  Tarmee  gauloise;  on  y  trouve  des  Germains 
(V  xxvn,  8) ;  des  Aquitains,  amen^s  au  si6ge  de  Gergovie  par 
Teutomatus  (VU,  xxxi.  5). 

170.  Ezpediti  levis  armaturs,  soldats  d  infanterie  arm6s 
k  la  legfere.  Expediti  seul,  m6me  sens,  VU,  xviii,  1. 

171.  Exploratores,  soldats  d'infanterie  leg^re;  ils  sont  em- 

i.  Cesar  emploie,  en  parlant  des  Gaulois,  un  cortain  nombre  de  lermes 
techniques  qu'il  a  employes  en  parlant  des  Homains  et  exactement  dans 
le  meme  sens ;  il  a  paru  inutile  d'en  repetcr  ici  rexplication,  on  n'aura 
qu'a  se  reporter  aux  pages  qui  precedent. 
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ployes  comine  eclaireurSj  V,  xux,  1 ;  Vn,  xvi,  2 ;    xvm,  3 ; 
Lxxxiii,  4;  avantposteSj  grand^gardes^  VII, lxi,  1  (cf.  n"  119). 

172.  Sagittarii,  archers^  soldats  arm^  d'un  arc;  Gesar  dit 
qu  ils  etaient  nombreux  en  Gaule,  VII,  xxxi,  4;  ils  combattent 
m^les  avec  la  cavalerie,  VII,  lxxx,  3,  comme  les  Germains  cl 
les  Romains  (voy.  n*  37). 

173.  Funditores,  frondeurs  (voy.  n»  42). 

174.  Sagulum,  V,  xlii,  3  (la  fonne  ordinaire,  que  Cesar  ne 
donne  pas,  est  sa>gum).  saie  ray^e  analogue  au  plaid  des  Ecos- 
sais  ou  mieux  peut-Stre  au  manteau  que  portent  encore  nos 
|)aysans  du  centre  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  limou 
sine.  La  saie  est  faite  en  6toffe  ^paisse  ou  legere,  suivant 
la  saison,  mais  elle  pr^sente  toujours  des  rayures  verticalc? 
et  muiticoiores.  Le  sagum  est  retenu  sur  la  poitrine  ou 
sur  i'epaule   droile  (VU,  l,  2),  par  une  agrafe  de  metal. 

Les  Gaulois  portent  encore  une  tunique  analogue  k  noln* 
blouse  et  des  braies  semblables  k  nos  pantalons  (voy.  la  fig. 
p.  631). 

175.  Scutum.  Le  bouclier  etait  la  principale  arme  defen- 
sive  des  Gaulois.  II  etait  en,  bois,  trfes  peu  convexe  et  loii 
jours  enlour6  d'une  large  bande,  en  m6tal  probablemenl. 
II  affectait  les  formes  les  plus  diverses  :  il  6tait  k  4,  6  ou  8 
pans,  ou  ovale  ou  termin6  en  pointe.  II  etait  d^core  d'animaux 
de  bronze  ou  d'ornements  divers  qui  servaient  h  distinp^uer 
ceux  qui  les  portaient.  La  hauteur  en  etait  variable ;  d'apre- 
les  monumenls,  les  uns  aursdent  et6  de  la  grandeur  dun 
homme,  dautres  ne couvraient  les  soldats  que  jusqu'^  la  fK)i- 
trine,  d'autres  enfin  etaient  encore  plus  petits.  Au  centre  etail 
une  espfece  de  bosse  (wm6o),  qui,  si  Ton  en  juge  d'apr6s  les 
decouvertes  faites  k  A16sia,  devait  servir  de  bourse  *  aux  Gau- 
lois.  Les  boucliers  des  Helv^tes  (I,  xxv,  3)  devaient  €tre  tri^s 
grands  et  certainement  ils  6taient  en  bois  assez  peu  epai<. 
ce  qui  explique  comment  les  javelots  ont  pu  en  percer  et  en 
attacher  plusieurs  ensenible.  Les  Aduatuques  (II,  xxxiii,  2)  en 
fabriquent  en  une  nuit  avec  de  Tecorce  et  des  branches  tressees. 
recouvertes  de  peau  (cf.  Tac.  Ann.j  II,  14). 

1 

l.La   f.lupait  des  monnaies  gauloises  Irouvees  a  Alesia  eUient  dans 
des  umbones. 
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B.  ARMEE  GAULOISE* 


I.  GOHPOSITION  D£  LARHEE,  « 
^QUIPEHENT,  ARMEHENT,  MUSIQUE,  £TENDARDS, 

GOHHANDEMENT. 


167.  L'annee  comprend  tous  les  citoyens  adultes  en  etat  de 
trter  les  armes  {omnes  puberes,  VI,  lvi,  2) ;  nul  ne  peut  se 
spenser  du  service  militaire  (VI,  xv,  1-2),  except6  les  Druides 
I,  XIV,  l)j  l'age  m6me  n'e8t  pas  une  excuse  (VII,  lvii,  3;  VIII, 
I,  4-5). 

La  lev^e  en  masse  est  d6cid6e  dans  une  assembl^  gen^rale, 
nciliumarmatum  (V,  lvi,  1,  2),  oii  le  dernier  arrive^tait  mis 
mort. 

168.  L'armee  se  composait  d'infant^ie  et  de  cavalerie;  Tin- 
Qterie  ^tait  la  force  principale  (VII,  lxxvi,  3).  La  cavalerie, 
oins  nombreuse,  ^tait  la  troupe  dans  laquelle  Vercingetorix 
ait  le  plus  de  confiance  (VII,  lxviii,  2). 

Les  Nerviens,  toutefois,  n'avaient  que  dc  rinfanterie  (II,  xvii, 
,  mals  cette  infanterie  pouvait  compter  parmi  les  meilleurcs 
jupes  gauloises  (V,  xxxiv,  2). 

169.  Gondacere,  prendre  k  solde;  les  mercenaires  sont 
sez  rares  dans  Tarm^  gauloise;  on  y  trouve  des  Germains 

XXVII,  8) ;  des  Aquitains,  amenes  au  si6ge  de  Gergovie  par 
Jutomatus  (VII,  xxxi,  5). 

170.  Ezpediti  levis  armaturs,  soldats  dinfanterie  arm6s 
la  leg6re.  Ezpediti  seul,  mfime  sens,  VH,  xviii,  1. 

171.  Exploratores,  soldats  d'infanterie  i6g6re;  ils  sont  em- 

i.  Cesar  emploie,  en  parlant  des  Gaulois,  un  cortain  nombre  de  lermes 
rhniqucs  qu'il  a  employes  en  parlant  des  Romains  et  exactement  dans 
meme  sens ;  il  a  paru  inutile  d'en  repeter  ici  rexplication,  on  n'aura 
ra  se  reporter  aux  pages  qui  precedent. 
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Comme  anne  d6fensive,  les  Gaulois  avaient  encore  un  casque 
en  bronze  orne  de  saUlies  capricieuses  et  fantastiques,  do 
cornes,  de  pelites  roues,  etc.  (voy.  la  figure  ci-dessous). 

Les  cavaliers  gaulois  sem- 
blent  avoir  aussi  porte  unecui- 
rasse.  Cesar  ne  nous  dit  rien 
de  ces  deux  derni6res  parties 
de  rarmement  gaulois. 

176.  Insignia,  I,  xxn,  2, 
marques  distinctives,  c'est-a 
dire  les  ornements  guerriers, 
en  particulier  ceux  du  casque. 
la  forme  du  bouclier. 

177.  Gladius,6p6egauloise, 
que  Ton  portait  k  droite  sus 
pendue  sur  la  cuisse  k  Taide 
d'une  chaine  de  fer  ou  de 
bronze.  Cette  epee,  differento, 
surtout  par  la  poignee,  de  le- 
pee  romaine,  que  Cesar  appelle 
cependant  du  mtoe  nom,  est 
en  fer,  tr6s  longue,  se  faussant 
fadlement;  elle  n'a  pas  de 
pojnte  et  sert  surtout  k  donner 
des  coups  de  taille  et  non  d  es 
toc.  Cependant  les  Gaulois 
avaient  aussi  une  6pee  plus 
courte,  se  rapprochant  du  lype 
iberique:  ce  sont  des  ^p^s  de 

cc  dernier  genre  qui  seules  ont  pu  permettre  aux  Gaulois  de 
couper  le  gazon  dont  ils  se  servent  au  si6ge  du  camp  de 
Cic6ron  (V,  xlii,  3).  II  y  a  aussi  des  [6pees  de  bronze  qui  on:: 
da  etre  employees  simultanemen*  avec  les  epees  en  fer. 

178.  Funda,  fronde,  arme  de  jet,  servant  k  lancer  des 
pierres,  des  boules  de  plomb  ou  d'argile  (V,  xxxv,  8;  VD, 
Lxxxi,  2).  On  voit  les  Gaulois  au  si^ge  du  camp  de  Cic6ron 
lancer  des  balles  d'argile  rougies  au  feu  (fmili  ex  arniHa 
Oidnctes^  V,  XLin.  1);  on  a  trouve  k  Breteuil  (Oise)  des  balles 

ceB^/?  T     t  ^'^'''"^  ^^^*^'^®  <I"^  peuvent  donner  une  idee  de 
glandes.   Napoleon  ffl  6met  rhypothese  que  ces  glande^ 


Casque  gaulois. 
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179.  Jaculam,  terme  g^nerique  pour  d^signer  un  traitquon 
lance  avec  la  inain. 

Jacula  lervefacta,  V,  xliii,  1,  traits  portant  des  mati^res 
inflammables  allumees,  probablement  des  6toupes  enduites  de 
poix;  on  peut  les  rapprocher  des  traits  analogues  que  Tite-Live 
(XXI,  vm,  10)  designe  sous  le  nom  de  pkalarica  et  qui  fu- 
rent  employ^s  par  les  Sagontins. 

180.  Tragula,  I,  xxvi,  3;  V,  xxxv,  6  (voy.  n*  45). 

181.  Vemtum,  V,  xliv,  7,  10.  Suivant  Veg6ce  (II,  15),  celle 
arme  utilisee,  h.  son  dpoque,  par  les  soldats  romains;  etait  ua 
javelot  k  t^te  triangulaire  en  fer  longue  de  cinq  onces  (I'once 
est  le  12*  du  pied)  et  d'un  manche  en  bois  long  de  3  pieds  1/2 
(voy.  Pes),  On  peut  supposer  que  lejavelot  gaulois  dont  il 
est  ici  question  se  rapprochait  du  javelot  romain. 

182.  Gaesum  [comparez  le  grec  xolXoq,  b^ton],  javelot  pesant 
et  de  grande  dimension  qui,  k  rorigine,  semble  avoir  6te  une 
arme  particuliere  aux  Gaulois  Alpins  (Virg.  £!n.  VUl,  662), 
mais  qui  se  retrouve  dauis  Tarmement  d'autres  peuples.  Si  Ton 
en  croit  Varron,  chaque  soldat  portait  deux  gassa.  Cesar,  ainsi 
que  Virgile,  donne  le  gsesum  comme  une  arme  des  Gaulois 
Alpins,  III,  IV,  1. 

183.  Hatara  [la  forme  celtique  semble  avoir  6te  mataris]^ 
javelot  particulier  aux  Gaulois  et  dont  le  fer  6tait  large,  I, 

xxvi,  3. 

184.  Lancea,  VIII,  xLvm,  5,  lance  (X6yx^»  ^«TX^*)»  <l^«  ^^ 
Gaulois  portaient  la  pointe  en  avant;  elle  etait  longue  de 
deux  coudees  (pr6s  d'un  m6tre),  dont  une  moitie,  celle  de  la 
pointe,  6tait  de  fer,  Tautre,  celle  de  la  poign6e,  etait  de  bois; 
la  largeur  de  la  pointe  etait  de  plus  de  15  centimetres ;  la 
lance  parait  avoir  6t6  surtout  Tarme  des  cavaliers. 

185.  Bssedum  [chariot,  ce  mot  est  compos^  de  la  m^me 
racine  que  le  latin  sedere,  sedes;  voy.  Carrus,  Suessiones]. 
Cest  une  voiture  k  deux  roues,  probablem^t  munie  d'une 
capote  fixe  et  tratn6e  par  deux  chevaux;  quelque  chose  d'ana- 
logue  k  notre  cabriolet  atteI6  k  deux.  Les  Gaulois  s'en  etaient 
servis  comme  char  de  guerre,  mais  ils  en  avaient  cesse  Tusafre 
au  moment  de  Tarriv^e  de  C6sar  en  Gaule;  les  habitants  seuls 
de  la  Grande-Bretagne  combattaient  encore  sur  ces  chars.  Clia- 
cun  de  ces  chars  etait  mont6  par  deux  hommes,  Tun  tenant  le» 
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queus,  remplacferent  ces  poates  pra  J^     ^jn^^^  (,„ 

peu,  V.dm.l,te  en  lm.p.  d»  S!™' .^^^Uulo  di7ai.,aoD- 


il,n.  mllium.  0.  e.,  p™'  »«*•'  •"  '»  "»• 


«„..,  p.ur^--  '•  r.y." .~  ."  1-?"»'' 


EDSeigiie  gaoloise,  KprwenUiil  un  <M^0'- 
dards  te  tarbsT^;  les  monuments  nous  appr««ent  que  l^ 

rivEiti'-„sS"»»rr..r=; 
■=i'z'-jis:s.s:r?u"pS';"vriri^^^^^^ 
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Alesia  (Vlly  lxuviii,  k).  Les  Gaulois  pr^taient  serment  devant 
leurs  enseignes  r^unies  {collatis  signis)  et  c'6tait  pour  eux  la 
forme  la  plus  solenHelle  du  serment  (YII,  ii,  2) ;  les  Usip^tes  et 
ies  Tenct^res  jettent  leurs  enseignes  en  fuyant  (IV,  xv,  1). 

189.  Dux,  general  6luen  temps  de  guerre  par  la  multitude  et 
pour  un  an  (cf.  Strab.  IV,  iv,  3) ;  les  Commentaires  nomment 
huit  de  ces  generaux  :  Divico,  I,  xiii,  2 ;  Eporedorix,  VII,  Lxvii, 
7;  Boduognatus,  !I,  xxni,  4;  Camulog^ne,  VII,  lvii,  3;  S6du- 
lius,  Vn,  Lxxxvin,  4;  Correus,  VIII,  vi,  2;  Dumnacus,  VIII, 
XXVI,  2;  Vercing^torix,  VII,  xxi,  1. 

I/ann^  envoyee  an  seconrs  d'Alesia  ^tait  command^e  par 
quatre  g^n^raux  assist^s  d'un  conseil  dont  les  membres,  6lus  par 
chacune  des  peuplades  insui^^es,  remplissaient  aupr^s  des 
gen6raux  un  ofOce  assez  semblable  k  celui  des  repr^sentants 
du  peupie  auprte  de  nos  armees  en  1793  (VII,  lxxvi,  3-4). 
L'annee  mdme  semble  avoir  d'aiileurs  forc^  son  g6n6ral  h 
compter  avecelle;  elle  Tapprouve  par  des  cris  accompagn^s  du 
cliqueUs  des  armes  (VII,  xxi,l);  elle  le  desapprouve  aussi  et  lui 
impose  un  plan  de  campagne  (III,  xvm,  8;  VIII,  vii,  4sqq.). 

190.  PraBfectus.  C6sar,  comme  les  autres  historiens  romains 
parlant  des  nations  ^trang^res,  emploie  ce  mot  pour  d6signer 
un  g^neral  commandant  sous  les  ordres  du  gen^ral  en  chef; 
praefectij  VH,  lxxvi,  3;  praefectus  equitumy  chef  de  la  cava- 
lerie,  VII,  lxvi,  7. 

191.  Impedimenta,  I,  xxiv,  4;  xxvi,  1;  Ics  Helv^tes  sont 
suivis  d'un  trfes  grand  convoi  de  bagages;  c'est  Ihabitude  de 
tous  les  Gaulois  :  magna  multitudo  carrorum  etiam  expe- 
ditos  sequi  Gallos  consuevitf  VHI,  xiv,  2;  voy.  lanotel,  xi,  1. 

192.  Reda  [chariot,  comparez  Tallcmand  reiten,  Tanglais  to 
ride,  alier  k  cheval ;  voy.  Eporedorix],  voiture  gauioise,  k 
quatre  roues,  munie  de  plusieurs  [sifeges  et  qui  pourrait  bien, 
dans  une  certaine  mesure,  r«pondre  k  notre  char  k  bancs,  I, 
li,  2 ;  VI,  XXX,  2.  . 

193.  Garras  [mot  gaulois,  devenu  latin  comme  d'autres  du 
niemc  sens,  carpen^um,  essedum,  reda,eic.],  chariot  de  trans- 
port  gaulois,  consistant  en  une  plate-forme  portee  sur  deux  ou 
<]uatre  roues,  ordinairement  de  peu  dc  hauteur,  avec  des 
plancbes  sur  los  cdt6s  ou  de  simples  taquets  pour  maintenir 
lcs  fardeaux  qui  y  etaient  places  [B.  G.  I,  iii,  1 ;  vi,  1 ;  xxiv, 
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4 ;  XXVI,  1,3;  li,  1 ;  IV,  xiv,  4 ;  VII,  xvni,  3).  Ce  mol,  dans  Cesar, 
esl  toujours  du  masculin;  Tauteur  du  deBell.  Hisp.  (vi,  2)  en 
fait  un  neutre  et  son  exemple  semble  avoir  ete  suivi  dans  le^ 
bas  temps  de  I  empire. 

Ces  chars  servent  k  transporter  les  bagages  de  rarmee  gaii 
loise.  Les  Germains  et  les  Gauiois  voisins  des  Germains  les 
emploient,  apr^s  une  d^faite,  pour  former  un  rempart  derri^i-e 
lequel  ils  tentent  une  derni^re  resistance  (l,  xxvi,  3;  IV,  xiv,  4). 
Pendant  la  bataillc,  ils  ies  placent  derriere  eux  et  sur  les  ailes 
(1,  Ll,  2). 

194.  Les  Gaulois  n'ont  pas  Thabitude  de  pr^voir  d'avance  el 
de'  r^unir  les  approvisionnements  necessaires;  aussi  sont-iU 
souvent  obliges,  par  le  manque  de  vivres,  de  prendre  uno 
r^solution  fiSicheuse  ou  d'abandonner  une  entreprise  qui  eut  pu 
6lre  menee  h  bonne  fln  (II,  x,  4;  Ill,xvii,  2;  xviii,  6). 


II.  FORTIFIGATIONS,  GAMPS,  ATTAQUE  DUN  GAHP 

ROMAIN,  TAGTIQUE. 

195.  Oppidum.  Ce  mot,  si  Tonen  croit  une^tYmologie  donnee 
par  Pott,  ne  serait  autre  chose  que  le  neutre  d'un  adjectif  signi- 
fiant  solidej  fort :  il  y  aurait  eu  dans  ce  cas,  en  latin,  le  m^me 
changement  de  sens  qu'en  frangais  pour  le  mot  fort  {place 
forle).  Le  sens  fourni  par  cette  etymologie  conviendrait  assez 
bicn  k  Temploi  qu'on  fait  de  ce  mot. 

Oppidum  est  une  appellation  g6nerale  qui  s'appHque  A 
toutes  les  places  fortes  de  tous  les  pays,  et  c'est  par  une  restric- 
tion  de  sens  moderne  que  les  arch6ologues  ont  r6serv6  ce  niol 
pour  d^signer  les  forteresscs  de  la  Gaule. 

Cesar  d^signe  sous  ce  nom  des  villes  fortifiees  et  dans  les- 
quelles  les  habitants  des  campagnes  viennent,  en  temps  dc 
guerre,  chercherun  refuge  (III,  ix,  8;  xii,  3;  VI,  iv,  1;  VID,  iii, 
1);  il  les  nomme  aussi  urbSj  quand  il  les  consid^re  motns 
au  point  de  vue  militaire  qu'au  point  de  vue  civil ;  c'est  ainsi 
qu'ir  appelle  tour  k  tour  oppidum  et  urbs^  Avaricum  {op- 
pidum,  VII,  xm,  2;  urbs,  VII,  xv,  4);  Alesia  {oppidum. 
VII.  Lxviii,  1,  et  urbsj  VII,  lxviii,  2);  Gergovia  {oppidum,  VII, 
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IV,  2,  et  urbsy  VII,  xxxvi,  1;  cf.   encore  iirbs,  Vll,  xv,    1). 

Ces  oppMa  etaient  plac^s  le  plus  souvent  dans  des  lieux 
d'un  acc^s  difOcile  ct  defendus  par  leur  position  meme  (II,  xxix, 
2;  VIII,  XXXII,  2;  xl,  2);  sur  des  montagnes  escarpees  (Bi- 
bracte,  Gergovia,  Alesia,  Uxellodunum),  dans  des  terrains  envi- 
ronnes  dc  marais  (Avaricum)  ou  prot^ges  par  des  fleuves 
(Genava,  Vesontio,  Noviodunum) ;  dans  des  iles  (Lutetia,  Metio- 
sedum). 

Us  ^taient  entour^s  de  fosses  (II,  xii,  2;  xxxii,  4),  de  murs 
(II,  XXIX,  3;  VU,  xxiii,  1  sqq.),  perces  de  portes  (II,  xxxii,  4; 
III,  XVII,  3;  VII,  XI,  8;  xii,  5;  xxiv,  3;  xxv,  2;  xxviii,  3;  xlvii, 
4;  L,  4}  Lxxiu,  1)  et  parfois  d6fendus  par  des  tours  (\1I,  xxii, 
3 ;  XXVIII,  1).  A  ces  defenses  s'ajoutait  accidentellement,  pour 
satisfaire  k  des  besoins  du  moment  comme  k  Gergovie  (VII, 
xLVi,  3)  et  Al^sia  (VII,  lxix,  5),  un  deuxi^me  mur  en  pierres 
seches  (sur  la  citadelle,  voy.  Arx,  n?  196). 

Ces  oppida  avaient  des  rues  et  des  places  (VII,  xi,  9;  xxviii, 
1)  et  ce  qui  prouve  bien  qu'ils  etaient  habit^s  d'une  mani^re 
permanente,  c'est  qu'il  y  avait  des  maisons  dans  lesquelles 
Cesar  fait  camper  ses  soldats  (VIII,  v,  1)  et  qu'il  est  plusieurs 
fois  question  et  de  Tincendie  des  oppida  (I,  v,  2;  xxviii,  3;  VII, 
XIV,  9)  et  des  marchands  romains  qui  s'y  sont  etablis  (VII,  iii, 
1;  XVII,  7;  xui,  5;  lv,  5). 

Cesar  parle  des  oppida  des  Aduatuques,  des  AUobroges 
(Gen6ve),  des  Ambarres,  des  Arvemes  (Gergovie),  des  Auler- 
ques  Eburovices,  des  Bellovaques  (Bratuspemtium),  des  Bitu- 
riges  (Avaricum,  Noviodunum  Biturigum),  des  BoYens  (Gor- 
gobina),  desCadurques  (Uxellodunum),  des  Carnutes  (Genabum, 
Oeaabum),  des  Coriosolites,  des  £burons  (Aduatuca),  des 
^duens  (Bibracte,  Cavillonum,  Noviodunum  Hseduorum),  des 
Esuviens,  des  Helv6tes,  des  Helves,  des  Latovices,  des  Lexo- 
viens,  des  Mandubiens  (Alesia),  des  Nerviens,  des  Parisiens 
(Lutetia),  des  Rauraques,  des  R6mes  (Bibrax),  des  Senonais 
(Metiosedum,  Agedincum,  Vellaunodunum),  des  S^quanais 
(Vesontio),  des  Sontiates,  des  Su^bes,  des  Suessions  (Novio- 
dunum  Suessionum),  des  Tulinges,  des  Ubiens,  des  V6n6tes. 
Ces  oppida  ne  sont  pas  isoles,  un  dans  chaque  cite ;  il  y  en  a 
plusieurs  {complura,  III,  xiv,  1 ;  cunctaj  II,  xxix,  2) ;  chez  les 
Helv6tes  on  en  comptait  douze  (I,  v,  2),  autant  chez  les  Sues- 
sions  (H,  IV,  7)  et  plus  de  vingt  chez  les  Bituriges  (VII,  xv,  1). 

Chez  les  Bretons,  Voppidum  est  un  simple  licu  de  refuge 


6(l0  REMARQUES   SUR   L^ARMEE. 

momeDtan^,  consistant  en  une  portion  de  for^t  doot  une  levee 
de  terre  gamie  de  palissades  et  precedee  d  un  foBse  interdit 
Tacc^s  (V,  XXI,  3). 

196.  Arx,  ce  mol  ne  se  trouve  que  deux  fois  dans  le  de  Bello 
Gallico,  et  deux  fois  employ6,'au  sujet  d'oppida  gaulois.  Dans 
le  premier  passage  il  est  question  de  Vesontio  (I,  xxx\iii,  6)  et 
le  texte,  aussi  bien  que  la  configuration  du  sol,  permet  d'admel- 
tre  que  arx  designe  une  citadelle  distincte  des  fortifications  de 
Voppidumj  dans  le  second  passage  (VII,  lxxxiv,  1),  oii  il  est 
question  d'Alesia,  le  texte  semble  bien  indiquer  qu'il  y  avait  une 
citadelle  ou  un  r6duit  distinct  des  fortifications,  mais  la  confi- 
guration  du  sol  rend  difficile  Tadoption  de  cette  hypoth^e  ]  les 
manuscrits  de  la  seconde  classe  donnent  d'ailleurs  parte  au 
lieu  d'arcc ;  de  plus,  quoique  C6sar  parle  souvent  des  oppida 
(voy.  n*"  195),  il  ne  dit  plus  rien  de  Varx]  il  en  faut  donc  con- 
clure  que  si  Voppidum  gaulois  6tait  pourvu  d'une  citadelle,  ce 
n  etait  que  tout  k  fait  exceptionnellement. 

197.  Gastellum.  Le  Castellum  6tait  un  ouvrage  fortifie  et 
distinct  de  Voppidum^  II,  xxix,  2;  III,  i,  4.  Cetait  probablc- 
ment  un  oppidum  plus  petit  que  les  places  fortes  des  Gaulois 
avec  le  m^me  systeme  de  fortificatiohs  (voy.  Oppidumj  n*  195). 
II  semble  avoir  ete  habite  d'une  fagon  permanente,  VI,  xxxn,  4. 

198.  Murus  (voy.  la  descripUon  des  murs  gaulois,  VII,  xxiii, 
1  sqq.  et  les  planches,  p.  400  et  401).  Voppidum  des  XduaXu- 
ques  etait  entour^  d'un  mur  que  Cesar  appelle  duplex,  II, 
XXIX,  3 ;  suivant  le  colonel  de  la  NoS  *  {Fortif.  gaul.  p.  53), 
duplex  ne  signifierait  pas  ici  double,  mais  epais,  il  n'y  aurait 
pas  eu  deux  murs,  mais  un  seul  ^pais  en  proportion  de  sa 
hauteur. 

Agger,  terre  qui  recoiivre  le  mur,  VII,  xxin,  2. 

199.  TurreSt  tours  dont  les  Gaulois  se  serventpour  la  d^fense 
d'une  ville ;  ils  les  construisent  en  bois  et  les  recouvrent  de  cuir, 
VII,  XXII,  3;  xxviii,  1. 

Quand  les  assiegeants  ont  etabli  leurs  tours  sur  la  tcrrasse 
(voy.  n»  111),  les  assi^ges,  de  leur  c6te,  sur6l6vent  leurs  tours 
ix>ur  les  maintenir  k  la  m^me  hauteur  que  celles  des  assiegeants 
(VII,  XXII,  3-5;  voy.  la  pl.  p.  611). 

1    Sur  1«  sens  de  dnplex  murus,  duplex  fossat  voy.  n»  88. 
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200.  Laquei,  VII;  xxii,  2,  noeuds  coulants  au  moyen  des- 
quels  les  Gaulois  saisissent  les  faux  (falces  murales,  n«  114) 
destinees  k  d6truire  le  renapart,  en  les  d^toumant  et  en  les  en- 
trainant  de  leur  cdt6  k  ilnt^rieur  de  la  ville. 

201 .  Gastra ;  les  Gauiois,  ainsi  que  la  plupart  des  barbares 
et  contrairement  aux  habitudes  des  Romains  (voy.  n»  83),  s'6ta- 
blissaient  aupr6s  des  cours  d'eau,  comme  etant  les  endroits  les 
plus  propres  h  leur  fournir  les  ressources  n6cessaires  h.  la  vie 
des  honmies  et  des  animaux  (VIII,  xxxvi,  3).  Dans  les  circon- 
stances  graves,  ils  choisissent  cependant  des  endroits  naturelle- 
ment  forts  (VII,  xvi,  1 :  VIII,  xi,  1)  ou  bien  ils  se  font  un  rempart  de 
lcurs  voitures  (I.  xxvi,  3)  comme  lesGermains  (I,  li,  1)  IV,  xiv, 
4).  Les  Gaulois  ignorcnt  donc  Tart  de  camper,  et,  quand  il  s'agit 
d  eux,  caslra  doit  se  traduire  par  campement  etnon  par  camp. 
Cependant  dfes  Tan  700/54,  ils  commencent  k  imiter  les  Romains 
(V,  xm,  l),  mais  ce  n'est  qu'apr6s  la  prise  d'Avaricum,  702/52, 
qu'ils  prennent  Thabitude  de  fortifier  leurs  camps  k  la  mode 
romaine  (VII,  xxix,  7 ;  xxx,  4),  et  encore  cette  habitude  ne  fut 
nigenerale,  ni  toujours  observee.  Chaque  peuple  avait  son  camp 
se[)are  des  autres  (VII,  xix,  2;  xxxvi,  2;  cf.  I,  li,  2),  mais  ces 
camps  etaient  etablis  k  intervalles  tres  rapproches  {densissimis 
castris,  VII,  xlvi,  3).  —  Les  Aquitains  savaient  construire  un 
camp  comme  les  Romains  et  tout  k  fait  scmblablc  (IH,  xxiii, 
0),  avecdes  fosses,  un  vallum  (lU,  xxv,  1),  une  portc  decuniane 
(III,  XXV,  2;  Voy.  n»  86). 

202.  CustodiaB,  IV,  iv,  4  (voy.  n»  97). 

203.  Oppugnare,  Oppugnatio  (cf.  n»  108).  Si^ge  en  r^gle, 
Voppugnatio  consiste  k  chasser  les  defenseurs  du  mur  par 
unegrele  de  projectiles,  puisisaper  la  muraille  ct  k  incendier 
Ics  porles  (cf.  II,  vi,  2). 

Les  Gaulois,  au  debut  de  la  guerre,  ignoraient  Tart  de  cam- 
per,  de  faire  des  siegeset  de  construire  dcs  machines  dogucrre; 
ils  apprirent  assez  vite  tout  ce  qu'ils  ne  savaicnt  pas,  en  iniitant 
les  Romains ;  C6sar  le  constate  k  diverses  reprises  :  V,  xlii,  1 ; 
Lii,  2;  Vn,  XXIX,  7;  VIII,  vin,  1.  Presque  toutes  les  machines 
dont  il  est  question  ci-dessous  sont  construites  d'apr6s  les  ma- 
chines  romaines.  Les  Aquitains,  d6s  avant  la  guerre  des  Gaules, 
s'etaient  instruits  a  Tecole  des  Romains,  III,  xxiii,  6. 

204.  Guniculi,  mines  creusees  pour  detruire  les  terrasscs 
(ayger)   elevees   [>tir    les  Ilomains   devant   une  \il!c    ou   un 
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cainp ;   les  Aquitains  et  les  Bituriges  y-  sont  trte  habiles,  II!, 
XXI,  3;  VII,  XXII,  3. 

Aggerem  cuniculis  subtrafiere,  VII,  xxii,  2,  faire  crouler  la 
terrasse  en  creusant  une  mine  par-dessous. 

Pour  detruire  les  terrasses,  les  Gaulois  employaient  souvent 
le feu,  ce  qui  sexplique  par  ce  fait  que  les  terrasses  des  Romaiiis 
^taient  en  majeure  partie  construites  en  bois  (voy.  n*^  111:  rf. 
VII,  XXII,  4 ;  XXIV,  2;  xxv,  2 ;  Vlll,  xlii,  1) ;  ils  se  servaient  aussiile 
poix  bouillante  pourarr^ter  Tardeurdes  assaillants  (VII,  xxii,  5). 

205.  Grates,  VII,  lxxxi,  1;  lxxxiv,  1,  lxxx\i,  5.  Fascines 
pour  combler  les  foss6s  qui  prot6gent  un  camp;  cf.  fossam 
complere,  V,  li,  4. 

Agger,  VII,  lxxxv,  5,  materiaux  de  tout  genre  destines  a 
combler  des  fosses. 

206.  Turris,  les  Gaulois  se  servent  de  tours,  de  relranclie 
ments  [vallum),  de  fosses  [fossa),  V,  xlii,  1,  comme  le* 
Romains  (voy.  n»  112)  pour  attaquer  un  camp,  V,  xui,  5  ;  xliii. 
3;  lu,  2. 

207.  Testudo,  V,  xlii,  5;  xliii,  3.  Machine  de  guerre  employeo 
dans  les  sieges.  Cest  une  galerie  construite  avec  des  pi^ces  (ie 
bois  de  fortes  dimensions,  tr6s  solidement  blindee  et  monte»' 
sur  roues;  elle  permettait  aux  assiegeants  d'approcher  k  couvcrt 
du  mur  de  la  place.  On  en  faisait  usage  pour  saper  Jes  niurailles. 
ou  pour  les  battre  en  brdche  au  moyen  du  belier. 

208.  Musculi,  VII,  Lxxxiv,  1,  galeries  couvertes  pour  abur 
der  les  retranchements  k  Tabri  des  traits  et  permettre  de  faii>* 
br^che  au  retranchement  ou  de  combler  le  foss6.  Cette  machinr 
de  si^ge  ressemble  k  la  testudo  (voy.  n®  207),  mais  elle  parait 
avoir  6t6  plus  petite. 

209.  Falces.  Instruments  destin6s  k  detruire  les  rempart^. 
V,  xLii,  5  ;  VII,  Lxxxiv,  l ;  lxxxvi,  5  (voy.  n»  114). 

210.  Harpago.  Crochet  attenant  •  ^  une  longue  tige  de  foi 
dont  les  Gaulois  se  servaicnt  pour  detruire  les  murs  dun 
camp,  VII,  Lxxxi,  1. 

211.  Longurii,  VII,  lxxxiv,  1,  perches  k  rextremite  de6qucllo<i 
se  irouvaient  sans  doute  des  crocs  (cf.  HarpagOj  n«  210), 

212.  ScaUB,  VII,  lxxxi,  1,  6chelles  destin^es  k  faciliier  Tes 
calade. 
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213.  La  tactique  des  Gaulois  diff^re  essentiellement  de  celle 
des  Romains  ;  ils  se  servent  peu  des  arraes  de  jet,  mais  apr^s 
un  chant  de  guerre  qui  se  lermine  par  d'6pouvantables  hurle- 
ments  {ululattiSj  clamorj  V,  xxxvii,  3 ;  VII,  lxxx,  4,  cf.  IV, 
XXXVII,  2;  VI,  XXXIX,  1;  Vll,  xu,  5;  xxiv,  3,  etc),  ^rossis  par  le 
bruit  des  trompettes,  ils  attaquaient  h.  raime  blanche,  en  frap- 
I)ant  de  la  taille,  leurs  ^p^s  n'ayant  pas  de  pointe. 

214.  Les  Gaulois  (VII,  xix,  1 ;  xxxvi,  2),  comme  Ies*Germains 
(I,  LT,  2),  combattent  chaque  nation  etant  separee  des  autres,  en 
laissant  des  intervalles  egaux  entre  les  diff^rents  corps  [gene- 
ratim  constitueruntf  generatim  distributi). 

215.  Phalanz.  La  phalange  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  tesludOj  voy.  n"  116)  etait  une  disposition  militaire  propre 
aux  Germains  et  aux  Gaulois.  Les  soldats  formaient  une  ligne 
continue  et  profonde ;  ceux  du  premier  rang  tenaient  leurs  bou- 
cliers  droits  devant  eux;  les  autres  les  elevaient  au-dessus  de 
leurs  tfites,  de  mani^re  k  prot6ger  tout  le  bataillon  contre  les 
projectiles  de  lennemi  (1,  xxiv,  5;  xxv,  2;  lii,  4).  Ce  mot  est 
pris  une  fois  au  pluriel  par  Cesar  (1,  lii,  5),  parce  que,  dans 
lordre  de  bataille  des  Germains,  il  y  avait  c^pendant  des  inter- 
valles  entre  chaquenation  (I,  li,  2). 

216.  Testudo,  testudinem  facere,  manoeuvre  usitee  k  Tat- 
taque  d'une  place  (II,  vi,  2)  ou  d'un  camp  (VU.  lxxxv,  5;  — 
voy.  n"  116). 

217.  Guneatim,  Vn,  xxvm,  1,  en  masse  compacte  (voy.  la 
note  ad  h.  L). 

218.  Expediti,  qui  inter  equites  proeliari  consuesscntj  VII, 
xvni,  1,  soldats  dlnfanterie  combattant  entre  les  rangs  des  cava- 
liers;  c'est  une  tactique  empruntee  aux  Germains  (voy.  n"  37). 

Des  archers  combattent  de  m6me,  VII,  xxxvi,  4 ;  lxxx,  3,  7 
(voy.  n  172). 

III.    Marine. 

219.  Navis,  bateaux  de  toute  esp^ce  qu'on  emploie  sur  les 
fleuves,  et  dont  la  forme  est  inconnue  aussi  bien  que  le  ton- 
naf^e  (I,  viii,  4);  bateaux  employes  sur  mer  (III,  xiii,  1  sqq.), 
oii  Cesar  donnc  une  description  des  vaisseaux  ven^tes.  Ce  qui 
distinguait  surtout  ces  vaisseaux  des  vaisseaux  romains,  c'est 
qu'ils  etaient  tr6s  eleves  sur  Teau,  enti^rement  construits  en 
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bois  de  ch6ne,  et  lies  par  des  baux,  pieces  de  bois  d^on  pied 
de  large,  qui  vont  d'une  paroi  du  navire  k  Tautre*  {transtra, 
ni,  XIII,  4)  et  qu'ils  ne  marchaient  qu'ii  la  voile  (III,  xiv,  7). 

Carinaj  111,  xiii,  1,  carfene,  partie  inferieure  d'un  vaisseau: 
la  carfene  des  vaisseaux  v6nfetes  est  plus  plate  que  celle  des 
vaisseaux  romains.  — Prora,  avant  d'un  vaisseau;  puppis. 
arri^re  dun  vaisseau;  dans  les  bAtiments  ven6tes,  la  poupe 
et  ia  proue  sont  bien  pius  hautes  que  dans  les  blitiments 
romains,  III,  nn,  2 ;  xiv,  4. 

220.  Ancora,  III,  xm,  5,  ancre;  les  ancres  des  vaisscaux 
v6n^tes  sont  attachees  par  des  chaines  de  fer  et  non  par  des 
c&bles  (voy.  n«  159). 

AyitemnsBj  III,  xiv,  6,  7,  vergues.  Elles  tombent  {dejectU 
antemnis,  III,  xv,  1)  quand  on  coupe  les  c&bles  qui  le> 
retiennent,  cf.  III,  xiv,  7.  —  ArTnamentaf  IV,  xiv,  7,  agrcs  de 
tout  genre. 

221.  Pelles,  peaux  brutes,  alutae,  cuirs  travailles,  DI,  xin. 
6,  dont  les  Ven6tes  faisaient  les  voiles  de  leurs  vaisseauii. 
L'Amiral  Serre'  croit  (voy.  une  explication  differenle  dans  la 
notc  ad  h.  l.)  que  tenuiter  confectx  signiOe  «  cousues  k  j^elU 
point  »,  et  que  si  les  Ven^tes  se  servent  de  voiles  de  ce  genre.  o* 
n'est  pas  pour  les  raisons  que  donne  Cesar,  mais  parce  qu»*, 
vivant  continuellemcnt  sur  leurs  bateaux,  ils  se  servaicnt  do 
ccs  voiles  comme  d'une  tente,  quand  ils  etaient  ^  raucrc 
(cf.  Tabernacula  et  Pelles,  W  8). 

222.  Linter,  barque  non  pontee  mue  par  des  avirons  (voy. 
n°  154) ;  les  Helv^tes  en  r6unissent  un  certain  nombre  |>c)ur 
passer  la  Sa6ne,  I,  xii,  1 ;  ce  sont  sur  des  lintres  que  quelque< 
Germains  echappent  k  la  defaite,  I,  uii,  3. 

223.  Ratis,  radeau  compose  de  morceaux  de  bois  lies  avfi 
des  cordes.  Les  Ilelv^tes  s'en  servent  pour  passer  la  Sadne,  I. 
XII,  1 ;  ils  venaient  de  passer  ainsi  le  Rhdne,  I,  viii,  4. 

1.  L'amiral  Serre  {Les  Marines  de  guerre  dans  VAnliquite,  Pari- 
1891,  pp.  236,  237)  croit  que  les  transira  sont  des  lattes  qui  renfoiT'-:  *. 
le  bordage,  et  il  traduit  ainsi  : «  Leurs  lattes  etaient  fixees  a  des  ceiatun-^ 
d'un  pied  dc  large  par  des  clous  cn  fer  de  la  grosseur  du  pouce,  »  c*»  i;.  • 
donne  un  sens  absolument  diflerent  de  tous  ceux  qui  ont  ele  adi>f.*i  - 
jusque-la  et  qui  est  pout-etre  prcferable. 

2.  Serre,  Op.  L,  p.  313,  314. 
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AccOt  chef  s^nonais,  cbarg6 
du  pouvoir  suprcnic  apr^s  l'ex- 
pulsion  de  Cavarinus  (voy.  ce 
mot),  pousse  k  la  revolte 
(701/53)  les  S^nonais  et  les  Car- 
nulcs,Yl,  IV,  1.  Apr^s  la  repres- 
sion  de  ia  revolte,  il  est  livre  k 
Cesar  et  niis  k  mort,  VI,  xliv, 
2 ;  son  suppiice  est  un  des 
griefs  des  Gaulois  VII,  i,  4. 

AcieS;  vov.  Amieey  n»  124, 
133  sqq. 

ActuariaB,  voy.  Armee,  n" 
149. 

Adiatnnnus  [disird  ou  (U- 
sireux,  zeU.  >lc{,  preposition  et 
prefixe,  comme  clans  Adbucil- 
lus,  repond  au  latin  ad],  chef 
du  pays  des  Sontiates,  tente 
inutilement,  &pr6s  la  capitula- 
tion  de  roppidum  assiege  par 
Crassus,  de  faire  une  sortie 
avec  ses  Soldures  (voy.  ce 
mot) ;  il  finit  par  capituler  ^son 
tour  en  698/56,  III,  xxii,  1,  4. 

Aduatuca ,    fortereste    des 


Eburons  (voy.  ce  mot) ;  on  Ti- 
denlifie  avec  Limbourg  ou  plus 
vraisembiablement  avec  ton- 
gres.  Sabinus  et  Cotta  qui  y 
campent  en  700/54  y  p6rissent ; 
cf.  V,  XXVI,  sqq.  En  701/53, 
Cesar  y  depose  tous  les  baga- 
ges  de  Tarm^e  sous  la  garde 
de  Q.  Ciceron,  qui  r^siste  avec 

Eeine  aux  attaques  des  Sicam- 
res,  VI,  xxxu,  3,  4;  xxxv,  8, 
lOatLi,  2. 

Aduatuci,  peuplede  laGauIe 
Belgique,  habitant  la  vaiiee  de 
la  Meuse  entre  Namur  et  Maes- 
tricht;  les  Aduatuques  descen- 
daient  d'un  detachement  de 
iarmee  des  Cimbres  et  des 
Teutons,  commis  en  Belgique 
k  la  garde  des  bagages,  II, 
XXIX,  4.  En  697/57,  ils  partent 
poursecourirlesNerviens,  mais, 
apprenant  la  victoire  de  C6- 
sar,  ils  se  retirent  dans  leur 
place  forte,  II,  iv,  9;  xvi,  31 
XXIX,  1;  assieges  par  C^sar,  ils 
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feignent  de  demander  la  paix, 
mais  font  contre  les  troupes 
romaines  une  attaque  impr^- 
vue  dans  laquelle  ils  suc- 
combent,  II,  xxx-xxxiv.  En 
700/54,  ils  attaquent  le  camp 
do  Ciceron,  V,  xxxvm,  1,  2; 
XXXIX,  3,  et  sont  de  nouveau 
battus  par  Cesar,  V,  li,  5 ;  ils 
recommoncentcncore  la  guerre 
V,  Lvi,  1 ;  VI,  II,  3.  Ils  avaient 
(V,  xxvii,  2)  les  Eburons  com- 
me  tributaires.  Cesar  les  men- 
tionne  encore,  VI,  xxxiii,  2. 

Leur  oppidum,  Aduatiico- 
rum  oppiaum  (II,  xxix,  2  k 
xxxiii,  6),  qu'il  ne  faut  pas  con- 
londre  avec  Aduatuca  (voy. 
re  mot),  a  et6  plac6  tour  a 
taur  a  Beaumont,  k  Anvers,  k 
Douai,  etc,  k  Namur,  et  sur  !e 
montFalhize  pr6s  de  Huy  (pro- 
vince  de  Li^ge) ;  ces  deux  iden- 
tiflcations  sont  les  plus  vrai- 
sembl8d)Ies. 

Adulescens,  ce  mot  n'indi- 
que  pas  l&ge  d'une  fagon 
pr^cise;  il  s'appHque,  suivant 
les  uns,  a  tous  ceux  qui  ont 
de  14  k  28  ans,  suivant  les 
autres  a  ceux  qui  ont  de  15  k 
30  ans*  mais  cette  d6nomina- 
tion  si  large  ne  Test  pas  encore 
assez  et  Ton  trouve  ce  mot 
appiiqu6  k  des  hommes  de 
33,  34  et  35  ans.  Cesar  appelle 
adulescens  Vercingetorix,  VJf, 
IV,  1;  Convictolitavis,  VII,  xxxii, 
4,  etc. ;  dans  ces  passages, 
adulescens  equivaut  a  jeune 
/lomme.  Ailleurs  C6sar  emploie 
ce  mot  pour  distinguer  le  per^ 
sonnage  auquel  il  rapplique 
d'un  autre  personnage  plus 
Age,  le  p6re  d'ordinaire  :  adu- 
Uscens  correspond  alors  au 
frangais  lejeune-j  cf.  Brutufnl 
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adulescentem,  III,  xi,  5  ;  Vn. 
IX,  2;  Lxxxvn,  1.  Cest  ainsiqm' 
Crassus,  gui   etait  un  homme 
fait  et  qui  avait  ete  augure,  esl 
appeI6  adulescens,  I,  lii.  7: 
III,  VII,  2  •  cf.    Volcatium  Tul 
lum  adu(e8centem,\l,  xxix,  3: 
Eporedorix   adulescens,  VII. 
XXXVIII,  2  (cf.  VII,  Lxvn,  7). 
.£dificium,   ce  mot  est  le 
lus  souvent  oppose  a   vicufi, 
cf.  II,  VII,  3:  III,  XXIX,  3:  IV. 
xV,  2;  XIX,  1;  Vf,  i,   3;  xuii. 
2;  VII,  XIV,  5),  ce  qui  en  rend 
le  sens  clair.  Ce  mot  desig-ne 
des  maisons  d^habitaUon  !s«)- 
lees ;  il  y  a  deux  sortes  d'a?dt- 
ficia,  les   uns  sont  des  mai- 
sons  d'habitation,  entourees  io 
plussouvent  d'un  bois  (VI,  xxx. 
3)  et  servant  de  demeure  aux 
membres  de  Taristocratie  gaii- 
loise,  desmaisonsde  maitre':  le> 
autres    sont     des     b&timents 
d'expIoitation  habites  par  de> 
cultivateurs    (VIII,    vn,   3)   et 
couvrant  aussi  les  bestiaux  et 
la  recolte,  des  fermes.  Les  ha- 
bitants  surprenaient  les   four- 
rageurs  et    les  massacraient, 
d'oii    sans     doute    Thabitade 
prise  par  les  Romains  d*incen- 
dier  les  sedijicia  (VIII,  m.'2. 
cf.  I,  V,  2;  II,  \Ti,  3;  III,  xxix. 
3  •   IV,  XXXV,  3 ;   xxxviii ,  3 : 
VI  VI,  1 ;  XLUi,  2;  VII,  xrv,  5;. 
L'incendie  etaitd'ailleurs  facile, 
ces   maisons  etant   couverles 
on  paille^  cf.  V,  XLin,  1.  D'apres 
Strabon  (IV,  iv,  3),  ces  roaison< 
6taient   spacieuses,   faites    en 
planches  et  en  claies   et  de 
forme  ronde.  Cesar  (V,  xn,  X 
dit  que  les  maisons  des   bre- 
tons  6taient  k  peu  pr^s  sem- 
blables  k  celles  des  Gaulois. 
.£dui.  voy.  HsBdui. 
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JEmilias  (LtiriusJ,  d^curion 
de  la  cavalerie  gauioise,  auxi- 
Uaire  de  Cesar.  Quelques-uns 
de  ses  esclaves  s'enfuienl  et 
indiquent  aux  Helv^tes  la  route 
que  C6sar  se  propose  de  suivre, 
1,  XXIII,  2. 

JE8tiva,voy.  ArmSe,  n*  80. 

Airicanus,  d'Afrique;  Bel- 
litm  africanum,  Vlli,  prooem. 
8,  guerre  d'Afrique,  soutenue 
par  Cesar  contre  les  Poiiipeiens 
command^s  par  M^tellus  Sci- 
oion,  eta  laquelle  prirent  part 
Labienus  et  les  deux  fils  de 
l*ompee ,  Sextus  el  Gnffus. 
Cesar  quitta  ritalie  vers  la  fin 
de  707/47 ;  bientdt  les  viotoires 
dUzita  et  de  Thapsus  (708/46) 
mettaient  fin  a  la  guerre  et  peu 
apres  Cesai*  partait  pour  Rome. 

Alricus,  V,  VIII,  2,  vent  du 
sud-ouest.  Ce  nom  est  dd  i  ce 
qu'en  effet  le  vent  du  sud- 
ouest  souffle  de  TAfrique  en 
Italie.  Cesartransporte  enGaule 
les  denominations  dont  il  a 
appris  ailleurs  k  se  servir. 

Agedincum  [montagneux], 
ville  des  Senonais  (vov.  ce  mot) 
sur  TYonne.  aujourd'nui  Sens 
(Yonne).  Cesar  y  mit  6  legions 
en  quartiers  d'hiver  en  701/53. 
VI,  XLiv,  3 ;  Tannee  suivante  il 
y  laisse  les  bagages  de  Tarmee 
sous  la  garde  de  2  legions,  VII, 
X,  4;  Labienus  aussi,VII,Lvii  ,1; 
il  y  revientapresson  expedition 
rontre  les  Parisiens,  \II,  lix, 
4 ;  Lxii,  10. 

Agger,  voy.  ArmeCj  n'**  89 
sqa.;  111,  198,  204. 

Agmen,  voy.  Armee.  n^^llS, 
121  sqq.  Agm^n  quaaratum, 
voy.  Armde,  n*>  125. 

Alarii,  voy.  Armee,  n»  36. 

Alesia     f  pierreuse ,     ro- 


cAeusc],  oppidum  des  Mandu- 
biens,  \ll,  lxviii,  1,  queCesar 
d^crit,  VH,  lxix,  1;  lxx,  1; 
Lxxxm,  1,  2.  Cesar  assi^gecet 
oppidumet  s'enempare  702/52; 
c  est  a  ia  fin  de  ce  si^ge  que 
Vercingetorix  se  renditd.  C6sar, 

VII.  Lxx-Lxxxix,  et  que  succom- 
ba  l'independance  gauloise.  Ce 
si^ge  fut  fort  p^nible  pour  les 
liomains,  qui  y  souffnrent  do 
la  faim,  B.  Civ.  III,  xlvii,  5 ; 
son  souvenir  se  grava  profon- 
dement  dans  Tesprit  des  Gau- 
loiSjVJII,  xxxiv,  1,  et  aussi  dcs 
Romains  (cf.  Tac.  Ann.  XI,  23). 

On  a  voulu  retrouver  Alesia 
k  Alaise-Ies-Salins,  entre  Or- 
nans  et  Salins,  k  26  kil.  sud  do 
Besangon  ;  les  fouilles  operees 
de  1861  k  1865  permettent  dc 
croire  qu'il  vaut  mieux  identi- 
fier  cet  oppidum  avec  Alise- 
Ste-Reine,  sur  le  Mont  Auxois, 
en  Bourgogne,  canton  de  Fla- 
vignv,  k  lOkil.  N.  E.deSemur 
(C6te-d'0r).  On  a  6leve  sur  le 
Mont  Auxois  une  statue  de  Ver- 
cingetorix,  oeuvre  deMillet;  Ic 
piedestal  est  de  Viollet-Ie-Duc. 

Alexandria,  ville  d'Egypto 
fondeeparAlexandrocn331  av. 
J  .-C .  —  Ab  rebus  gestis  A  lexan- 
driae,  VIII,  proocm.  2,  guorre 
dite  d'Alexandrie  faite  par  C6- 
sar,  d'octobre  706/48  k  mars 
707/47.  pour  maintenir  le  pou- 
voir^Cleop&tre  audetrimentde 
son  frcre  Ptol^mee  Dionysos. 

Alexandrinum      bellum , 

VIII,  proam.  8,  voy.  Alexan- 
dria. 

Allobroges  [  {venus  .  d^un) 
autre  paijs ;  alio  repond  au 
grec  a>Xo;,  latin  aliu^.  Peuple 
reltique,  habitant  entre  le 
nhdne,  ris^re,  le  lac  L^man 
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et  les  Alpes.  Leur  terriloire, 
dunt  retendue  a  varie,  cor- 
respondait  k  peu  pr^s  k  la 
Savoie  actuelle  et  k  la  partie 
septentrionale  des  departe- 
ments  de  l'Isere  et  de  la  Di*dme. 
Cesar  cite  Genfeve  comme  un 
des  oppida  des  Aliobroges, 
1,  VI,  3,  et  donne  sur  leur 
pays  des  details  topograplii- 
ques,  I,  VI,  2;  lll,  i,  1.  Au 
inoment  de  l'arriv6e  de  C6sar, 
les  Allobroges  faisaient  par- 
tie  de  la  Frovince,  dans  la- 
quelle  ils  avaient  6te  incor- 
por6s  par  Pomptinus,  propr6- 
teur  de  692/62  k  694/60.  Us 
n  etaient  pas  encore  bien  dis- 
poses  pour  les  Romains,  I, 
VI,  2 ;  xLiv,  9 ;  C^sar  traverse 
leur  territoire  pour  marcher 
contre  les  Segusiaves,  1,  x,  5; 
les  Helv^tes  ayant  ravag^  le 
territoire  des  Allobroges,  ceux- 
ci  se  rendent  aupr^s  de  C^sar 
qui  leur  faitdonnersatisfaction, 
1,  XI,  5;  XIV,  3;  il  leurordonne 
defournirdu  bl6  auxHeIv6tes, 
I,  xxviii,  3;  Cesar  ne  veut  pas 
que  les  Germains  deviennent 
leurs  voisins,  I,  xxviii,  4.  Galba 
en  698/56  passe  riiiver  sur 
leur  territoire.  lll,  vi,  5.  Malgre 
les  sollicitations  de  Vercinge- 
torix,  ils  refusent  de  prenare 
part  k  la  guerre  de  702/52,  cf. 
Vil,  LXiv,  5,  7  et  protfegent 
leur  territoire.  VII,  lxv,  3. 

Alpes,  les  Alpes,  montagnes 
qui  soparent  la  Gaule  et  la  Ger- 
maniederitalie;  leRhinyprend 
sa  source,  IV,  x,  3;  les  Lepon- 
tiens  les habitent,  Iv,  x,  3.  Cesar 
mentionne  le  passage  des  Alpes. 
1,  x,  3  (par  le  mont  Genevre) 
et  III,  i,  1,  2  (par  le  St-Ber- 
nard).   En   698/56,    Galba  fait 


une  expedition  contre  les  habi- 
tants  de  ces  monta^nes,  III,  i. 
1;  II,  5;  VII,  1. 

Ambactus  [serviletir,  pro- 
prement  a  cefui  qu'on  envoie 
de  cdt6  et  d'autre  ».  Amb{i] 
repond  au  latin  amlh-  dans 
ambire,  ambitv^^  et  au  grec 
atJL^i ;  actos,  au  latin  actns,  par- 
ticipe  de  la  racine  o^ ;  le  mot 
gaulois  ambactos  a  aonn^  en 
allemand  Amt ,  emploi :  le 
frangais  ambassade  en  vient 
aussi    pai*  rinterm6diaire   du 

fermainl.  Ce  mot  n'a  pas 
'^quivalent  exact  en  latm : 
Festus  le  traduit  par  servits, 
mais  il  a  probablement  oubhe 
un  adjectif  comme  conducli- 
tius  ou  msrcenaritis  \  Cesar 
(Vi,  XV,  2)  le  fait  suivre  du 
mot  cliens  (voy.  ce  mot)  qui 
est  la  glose  d^amhactus;  Po- 
Ivbe,  qui  donne  (II,  xvni,  12) 
(fes  renseignements  sur  les 
amba^tiy  les  appelle  <rj[Lnepi- 
flpepdjjLevot^  ce  qui  est  requiva- 
lent  du  ctrcum  se...  habet  de 
C^sar,  VI,  XV,  2.  En  fait,  ambac- 
tus  a  une  valeur  interniediaire 
entre  servus  et  cliens ;  le  lien 
qui  rattache  Vainba^ttJis  au  clief 
est  moins  etroit  que  celui  qui 
attache  le  servus  au  niaitre. 
moins  I&che  que  celui  qui  atta- 
che  le  client  romain  au  palrun. 
Ce  sont  les  ambacti  que 
C6sar  d^signe  par  equitatus. 
I,  xvm,  5;  probablement  aussi, 
V,  lv,  3,  ^v  exsules  damna- 
tosque:  VII,  iv,  3,  egentium 
ac  periiitorum. 

Ambarri  [  {hommes  hafn- 
tant)  des  deux  cotes  de  bi 
Sadne,  Arar;  ambi  de  menie 
que  dans  ambactus,  voy.  ce 
mot].    Petit   peuple  ceUique. 
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alli^  des  Eduens  et  ayantavec 
eux  une  origine  commune. 
Les  Ambarres  tiabitaient  entre 
les  Eduens,  ies  Sequanais  et 
les  Allobroges  l'angle  forme 
par  la  Sadne  et  le  Rhdne,  ter- 
ritoire  qui  correspond  k  une 
partie  du  departement  actuel 
de  TAin ;  comparez  Amberieu 
et  Ambronay.  lls  se  piaignent^ 
Cesar  du  tort  que  leur  causent 
lesHelv6tes, !,  xi,  4;  xiv,  3. 

Aiiil)iaiii  1  d'ou  le  nom 
d'Amiens;  riches.  or)ulent8\. 
Petit  peuple  de  la  Belgique, 
au  nord  des  Bellovaques,  occu- 
pait  k  peu  pr^s  le  territoire 
du  departement  de  la  Somme. 
Leur  oppidum  6tait  Samaro- 
briva,  V,  xxiv,  1.  iis  devaient 
en  697/57  fournir  10000  h.  ^ 
la  liffue  Belge,  II,  iv,  9;  ils  se 
rendent  k  G6sar  sans  combat, 
II,  XV,  2.  Dans  la  guerre  de 
702/52,  ils  sont  impos^s  k 
5000  hommes,  VII,  lxxv,  3; 
en  703/51,  de  concert  avec  les 
Bellovaques,  ils  prennent  les 
armes  contre  Cesar,VIII,vii,4. 

Ambibarii  [  tr^s  furieux, 
tres  belliqueiix].  Peuple  de 
rArmorique,  mentionn^  parmi 
les  cit6s  appel^es  en  702/5*2 
au  secours  d'Al^sia,  VII, 
Lxxv,  4.  On  a  place  les  Ambi- 
barii  tantdt  dans  les  departe- 
ments  de  la  Manche  et  de  rilJe- 
et-Vilaine,  tantdt  k  Ambri^res 
(Mayenne).  Aucune  de  ces  at- 
tributions  n'est  sCkre. 

Ambiliati,  Ili,  ix,  10,  petite 
population  alli^e  des  Ven^tes  ; 
on  Ta  placee  &Lambalie  (Cdtes- 
du-Nord)  ou  dans  unedirection 
tout  oppos6e,  k  Abbeville 
(Somme) ;  aucune  de  ces  attri- 
butions  n'est  sOre. 


AmhioTiji  [chef  opulent  ou 
roi  des  remparts ;  rix  repond 
au  latin  rex,  roi,  k  rallemand 
reich,  richel.  Roi  des  Eburons 
avec  Catuvoicus  (voy.  ce  niot). 

V,  XXIV,  4,  donne  en  700/54 
le  signal  du  soul6vement  du 
nord  de  la  Gaule  et  y  prend 
une  part  active  j  il  surprend  la 
bonne  foi  de  Titurius  Sabinus 
et  d'Aurunculeius  Cotta  (voy. 
ces  mots)  et  les  fait  tomber 
dans  une  embuscade  oii  ils 
perissent  tous  deux,V,  xxvi,  1- 
4;  xxvn,  1-1 1;  xxrai,  l;xxix,5; 
XXXI,  6;  xxxiv,  3;  xxxvi,  1  sqq. 
XXXVII,  1,  2;  il  cherche  k  for- 
cer  le  camp  de  Q.  Ciceron  (voy. 
ce  mot)  sans  y  parvenir,  \, 
xxxvni,  1-4  ;  xli,  2,  4. 
L'ann6e  suivante,  il  continue 
contreC^sarune  Iutteacharn6e, 

VI,  II.  2;  V,  1,  3,4,  5;  vi,  3; 
IX,  2;  XXIX,  4;  xxx,  1  sqq.; 
XXXI,  1,  2,  5;  XXXII,  1;  xxxiu, 
3;  xui,  3;  il  echappe^  laven- 
geance  de  Cesar.  Vi,  xliii,  4,  6. 
II  reparait  la  (lerni^re  annee 
de  la  guerre  703/51,  et  am^ne 
la  destruction  de  ce  qui  restait 
de  ses  compatriotes ;  on  ne 
sait  ce  qu'il  devint,  VIII,  xxiv, 
3-4;  XXV,  1. 

Ambivareti  [proteges  tout 
autour]  m6me  racme  que 
Tallemand  Wehr^  defense,  et 
Tanglais  ivar  (frangais  guerre) ; 
comparez  Ambivariti].  Peuple 
de  la  Gaule  Celtique,  client  des 
Eduens;  on  place  les  Ambiva- 
leti  sur  les  bords  de  la  Loire 
entre  les  Eduens  et  les  Bituriges 
ou  entre  les  Senones  et  les 
Mandubii  k  Ambilly-le-Sec  pr6s 
de  Chatillon-sur-Seine  (Cote- 
dOr) ;  ils  font  partie  de  rarm6e 
envoy^e  au  secours   d'AIesia, 
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en  702/52;  apr^s  la  campagne, 
Cesar  fait  hiverner  une  legion 
chez  eux,  VII,  lxxv,  2;  xc,  6. 

Ambivariti  [comparez  Am- 
hiviareiiY  Peuplade  ae  laGaule 
Belpi(^ue  dontlasituation  topo- 
graphique  est  assez  incertaine. 
On  a  place  les  Ambivarites  sur 
le  Rhm  en  face  des  Sicambres ; 
^  Touest  de  Rureraonde,  au 
sud  des  marais  de  Peel ;  autour 
d'Hierffes-Ambrives,  pres  de 
Givet  (.\rdennes) ;  il  faut  vrai- 
semblablement  les  placer  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
pr^s  des  marais  de  Peel.  En 
699/55,  les  Usipfetes  et  les  Tenc- 
tores  envoient  chez  eux  la  plus 
grande  partie  de  leur  cavaierie 
faire  du  butin  et'des  pro- 
visions,  IV,  ix,  3. 

Amicitia,  Amicus ;  \am\ci- 
tia  est  une  des  formes  d'ailiance 
usitees  dapr^s  le  droit  inter- 
nationai  romain.  Le  trait6 
d'amitie,  conclu  avant  toute 
hostiiit6  ou  etabli  apr^s  une 
guerre,  obiigeait  ies  aeux  par- 
ties  k  avoir  m^mes  amis  et 
m^mes  ennemis  :  il  h'impli- 
quait  pas  du  tout  une  alliance 
oflensive  ou  d^fensive,  il  stipu- 
lait  seulement  un  engagement 
mutuei  de  ne  pas  molester  leurs 
amis  ni  seconaer  leurs  ennemis ; 
il  se  distinguait  donc  nettement 
de  la  societas  (voy.  Socim) ; 
la  duree  de  ce  traite  n'6tait 
pas  fixee :  ii  6tait  conclu  par 
le  s6nat  seul,  ce  qui  explique 
la  formule  :  Senatu  populi 
Romanij  1,  iii,  4.  Les  d6crets 
par  lesquels  le  traite  d'amiti6 
etait  conclu  avec  un  peuple 
ou  un  particulier  se  conser- 
vaient  au  Capitole  :  ils  ont  6te 
tr^s  nombreuxj  mais  nous  n'en 


avons  plus  que  deux  :  C.  I.  L.  t. 
!,  203  et  204.  Cesar  mentionnc 
plusieurs  fois  des  traites  de 
ce  genre  :  avec  ies  Eduens, 
amicitia  et  hospitium,  I,  xxxi, 
7  •  amicitia,  I,  xllu,  7 ;  avec  les 
Ubiens,  IV,  xvi,  5. 

Les  peuples  avec  lesquels 
les  Romains  concluaient  ce 
trait^  portaient  le  titre  d'amici 
popuh  Romani.  Dans  les  for- 
mules  oii  amiciis  est  joint  i 
socivA  (I,  XLiii,  8),  ce  mot  in- 
dique  que  la  societas  (voy.  So- 
cius)  est  compl6tee  par  le  jiis 
hospitii  (voy.  Hospitium). 

Le  titre  d^amicu^  populi 
Romani  se  donnait  aussi  aux 
simples  particuliers  ou  au\ 
rois;  pour  les  particuliere,  ce 
titre  devenait  heredilaire;  p<uu- 
les  rois,  il  etait  strictenienl 
personnel  et  viager.  Cesai*  nw:\- 
tionne  comme  ayant  porte  <•' 
titre :  Catamantaloedis,  I,  m,  4 . 
Arioviste,  I,  xxxv,  2 ;  xlui,  4 ; 
Ollovico,  lep^redeTeutomaLis. 
VII,  XXXI,  5;  raieul  de  Pison 
d'Aquitaine.  IV,  xii,  4;  sur  les 
pr6sents  offerts  par  le  senat 
aux  rois  amis^   voy.     note  I. 

XLIII,  4. 

Ammentum,  voy.  Armee. 
n»  46. 

Anartes,  tribu  dacique(?)  ela 
blie  sur  la  Theiss  et  qui,    d'a- 

f)r6s  C6sar,  s'etendait  jusqu'a 
a  foret  Hercynienne,  VI,  xxv,  2. 
Ancalites  [compos^  de  Cn- 
letes  y  durs].  Peuple  de  la 
Grande-Bretaffne  habitant,  sui- 
vant  les  uns,  le  comte  d'Oxfoni 
actuel,  suivantd'autres,une  par- 
tie  du  Berkshire  et  du  Middle- 
sex.  Ils  envoient  di  C6sar  dos 
ambassadeurs  porter  leur  s«m- 
mission,  V,  xxi,  l. 
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llie  des  Eduens  et  ayantavec 
ux  une  origine  commune. 
.es  Ambarres  nabitaient  entre 
es  Eduens,  les  Sequanais  et 
es  Allobroges  Tangle  forme 
)ar  la  Sadne  et  le  Rhdne,  ter- 
itoire  qui  correspond  k  une 
Mirtie  du  departement  actuel 
le  TAin;  comparez  Amb6rieu 
it  Ambronay.  lls  se  plaignent  k 
>esar  du  tort  que  leur  causent 
es  Helv6tes,  I,  xi,  4;  xiv,  3. 

Ambiani  f  d'ou  le  nom 
i'Amiens;  riches.  ovulent8\. 
Pelit  peuple  de  la  Belgique, 
m  nord  cles  Bellovaques,  occu- 
pait  k  peu  pr^s  le  territoire 
ilu  departement  de  la  Somme. 
Leur  oppidum  ^tait  Samaro- 
briva,  V,  xxiv,  1.  lis  devaient 
en  697/57  fournir  10000  h.  «i 
la  iigue  Belge,  11,  iv,  9;  ils  se 
rendent  k  C6sar  sans  combat, 
[I,  XV,  2.  Dans  la  guerre  de 
702/52,  ils  sont  impos6s  k 
5000  hommes,  VII,  lxxv,  3j 
en  703/51,  de  concert  avec  les 
Bellovaques,  ils  prennent  les 
armes  contre  Cesar,Vlll,vii,4. 

Ambibarii  [  tr^s  furieux, 
tres  belliqueux].  Peuple  de 
l'Armorique,  mentionne  parmi 
les  cites  appel6es  en  702/52 
au  sccours  d'AI6sia,  VII, 
Lxxv,  4.  On  a  plac6  les  Ambi- 
i>arii  tantdt  dans  ies  departe- 
ments  de  la  Manche  et  de  rille- 
et-Vilaine,  tantdt  k  Ambri^rcs 
(Mayenne).  Aucune  de  ces  at- 
Iributions  n'est  sOre. 

Ambiliati,  III,  ix,  10,  petite 
population  alli^e  des  Ven6tes ; 
on  la placee iLamballe  {C6tes- 
tlu-Nord)  ou  dans  une  direction 
lout  opposee,  k  Abbeville 
(Somme) ;  aucune  de  ces  attri- 
bulions  n'est  sure. 


AmhioTix  [chef  oj)ulent  ou 
roi  des  remparts ;  rix  repond 
au  latin  rex,  roi,  k  rallemand 
reich,  richel.  Roi  des  Eburons 
avec  Catuvoicus  (voy.  ce  mot). 

V,  XXIV,  4,  donne  en  700/54 
le  signat  du  soul^vement  du 
nord  de  la  Gaule  et  y  prend 
une  part  active ;  il  surprend  la 
bonne  foi  de  Titurius  Sabinus 
et  d'Auruncuieius  Cotta  (voy. 
ces  mots)  et  les  fait  tomber 
dans  une  embuscade  oii  ils 
perissent  tous  deux,V,  xxvi,  1- 
4;  xxvii,  1-1 1;  xxviii,  1;  xxix, 5; 
XXXI,  6;  xxxiv,  3;  xxxvi,  1  sqq. 
XXXVII,  1,  2;  il  cherche  k  for- 
cerle  camp  deQ.  Ciceron  (voy. 
ce  mot)  sans  y  parvenir,  V, 
xxxvni ,  1-4  ;  xli,  2 ,  4. 
L'ann6e  suivante,  il  continue 
contreCesarune  lutteacharn^e, 

VI,  II,  2;  V,  1,  3,4,  5;  vi,  3; 
IX,  2;  XXIX,  4;  xxx,  1  sqq.; 
XXXI,  1,  2,  5;  XXXII,  1;  xxxm, 
3;  XLii,  3;  il  echappe^  laven- 
geance  de  C6sar.  Vl,  xliii,4,  6. 
II  reparait  la  aemifere  annee 
de  la  guerre  703/51,  et  am^ne 
la  destruction  de  ce  qui  restait 
de  ses  compatriotes ;  on  ne 
sait  ce  qu'il  devint,  VUI,  xxiv, 
3-4;  XXV,  1. 

Ambivareti  [protep^s  tout 
autour-y  meme  racme  que 
Tallemand  Wehrj  defense,  et 
Tanglais  war  (fran^ais  guerre) ; 
compdivez  Ambivariii].  Peuple 
de  la  Gaule  Celtique,  client  aes 
Eduens;  on  place  les  Anibiva- 
reti  sur  les  bords  de  la  Loirc 
entre  les  Eduens  et  les  Bituriges 
ou  entre  les  Senones  et  les 
Mandubii  k  Ambilly-Ie-Sec  pr^s 
de  Chdtilion-sur-Seine  (Cote- 
dOr) ;  ils  font  partie  de  rarmee 
envoyee  au  secours  d'Alesia, 
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on  To>  h2:  apn*»  la  campairno, 
r»*«M»r  fnil  hi\«TmT  iine  itr^iiin 
«•Im*/  v\i\.  VII.  Lxxv.  '2:  xo.  6. 

AmbiTariti  ((-oniiian^z.lm- 
hiv»in'ti]  |'cui»lc'ule  uc  laGaule 
|;«-1;:m|ii<*  «lontlaMtuation  lr>|MH 
irrn|»hi(|ii<*  <*st  a>!M*z  inrcrtaine. 
On  a  |iiarf  l«*s  Anil)ivariU*s  sur 
W  Hhin  en  fare  d<»s  Sicarabn^s ; 
h  itiii»'*»^  «le  Buremontie.  au 
mkI  (1«'«»  niarais  «le  |*eel ;  aulitur 
il  MiiTL'!''^  ■  Ainhrivi^,  pr^  <le 
(in<*l  (VnitMim^s)  :  il  faut  vrai- 
«^•iiihlaltlfMiHMit  i^^s  plarer  sur 
la  ri\(*  LMn(*h<*  de  ia  Meuse. 
|ifi**.  (It*^  iiiiirnis  de  P«»el.  En 
ii'.»v  .»;».  Ic*  I  siiM^U^s  el  les  Tenr- 
t(-it>  fn\oi(MitrlHveux  la  ulus 
(.Miiiidc  |Mirli(i  de  h»ur  ravalerie 
laii-f  (iu  hiitin  et'd(^  pro- 
\i«»i(»ii«».  IV.  IX.  3. 

Amicitia.  Amicas :  IVimiW- 
tiii  c^t  iifir  drs  foniies  d'al!ianre 
iiMl ••('•»  (infirrs  le  droil  intcr- 
nnlKMiai  rotnnin.  Le  traite 
(huiiiiic.  ronrlu  avant  touie 
hnotiliN'*  ou  rUihli  anros  une 
pin-irc,  ohliiTi^ait  les  deux  par- 
li«'H  n  a>oir  niOmes  aniis  el 
iin-iii  ••*  enneniis  :  il  n'impli- 
<|ii.ul  |i;h  «Iu  U)iit  une  allianre 
(»llcii«'ivc  oii  (i('»fensiv(\  il  stipu- 
lail  >«ii|riii('nt  uii  (Ti^agement 
iiiiitiicl (lc  iic  iKirt  molcster  leurs 
ami-iii>ccoinlcricursennemi8; 
il  sc  disliiiiruaitdonc  netlement 
dc  In  nitrirtn»  (voy.  Sorius) ; 
in  diirc<'  de  ni  traite  n'elait 
pas  lixcc:  ii  ctait  ronrlu  par 
|c  scfiat  scui.  re  qui  explique 
ia  foiiiiulc  :  Semitu  populi 
Jiinnnni,  I,  iii,  /|.  Les  d^Trels 
fiar  lcscpicls  le  traiU;  damitie 
iitait  conrlii  aver  un  peuph* 
ou  un  /lartiriilicr  se  ronser- 
vaicnt  au  (Japitole  :  ils  ont  ete 
tri-a  nombreux,  mais  nous  n'en 


ll-! 


avoDs  phis  que  deux :  C/ H 
I.  *203  et  204.  Cesar  menti  ri; 
plusieurs  fuis  des  Iraitts 
re  genre  :  avec  les  Um\>. 
amicitia  et  fiospitiwnX^Qi. 
7 :  amicitia,  I,  xun,  7 ;  avec  !■-> 
Cbiens,  IV.  xn,  5. 

Les  peuplea  avec  le&p'- 
les    Romains    concluaient  | 
trait^  portaientle  tilred"'i/"' 
poptih  Hfymani.  DaDsli-^l" 
nmies  oii  amirm  est  jtiinl  i 
socim  (!.  XLiii.  8).  ceniali: 
dique  que  la  sorie/tw  (voy.  ^' 
cius)  est  romplelee  par  !•' 
hospitii  (voy.  Hospiim>y 

Le  titre  d'amicm  jif>j  i 
Momani  se  donnait  auf^i  n'l 
simples  particuliers  ou  "  i 
rois ;  pour  ies  particulif  i^  i 
titre  devenait  hereditdiiv:  !>H 
les  rois.  il  etait  striit«'!ii  i 
personnel  et  viager.  Ce>ar  iii ! 
tionne  corame  avant  jxtrl-  i 
titre :  Catamantaloedi!»,  1 1::  | 
Arioviste,  I,  xxxv,  2;  xl::!  ! 
Ollovico,  le  p6redeTeul(»m  i 
VII,  XXXI,  5  :  raieul  de  hs 
d'Aquitaine,  IV,  xn,  4;  sur 
pr^sents  offerts  par  le  sti 
aux  rois  amis,  voy.  ni^^^'' 

XLIII,  4. 

Ammentum,  voy.  Arn' 
n'  46. 

Anartes,  tribu  daciqup('? 
blie  sur  la  Theiss  et  qui. 
|)r('s  Cesar,  s  etendail  ju^i' 
la  foret  Hercynienne,  VI  xxi 

Ancalites  [compose  de 
letes ,  durs].  Peuple  ile 
Grande-Bretagne  hai)itant. 
vant  les  uns,  le  romte  d  O^ 
artuel,  8uivantd'autres.iiii<' 
tie  du  Berkshire  et  du  Mii 
sex.  Ils  envoient  k  Cesar 
ambassadeurs  porter  leur 
mission,  V,  xxi,  1. 
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Ancora,  voy.  Armie,  n'**  159, 

Andecumborius  [derive  de 
umba,  vallee?  On  a  propos6 
e  lire  AndecambogiuSj  qui  se- 
ait  difif^rent  et  voudrait  dire 
res  terrible  ou  tres  destrvui- 
eur\  com  r6pond  au  latin 
um].  Notable  R6me  envov6 
i  Cesaren  697/57,  cf.  II,  in,  1. 

Andes  [forme  abr^^e  de 
itidecavi,  d'oii  !e  franQais 
^njou,  Angers.  Andecavi  pa- 
ait  signifier  :  tres  forts,  trds 
onissants;  de  la  meme  ra- 
nne  que  le  grec  xupoc].  Les 
Vndes  sont  une  peuplade  de  la 
[jauleCeltiquehabitant  TAnjou 
[departement  de  Maine-et-Loire 
?t  rraction  du  d6partement  de 
la  Sarthe),  entre  les  Namn^tes 
h  1'0.,  les  Aulerques  Cenomans 
au  N.  et  les  Turons  k  l'E.  Cesar 
roet  chez  eux  des  l6gions  en 
quartier  d'hiver,  apr^s  la  cam- 
pagne  de  697/57  (11,  xxxv,  3 ; 

III,  vu,  2);  les  Andes  s'etaient 
engages  k  prendre  part  k  la 
f?ueri"e  de  rmdependance,  VU, 

IV,  6^  apr^s  la  pnse  d^Alesia,  ils 
contmu6rent  la  r6sistance  sous 
la  conduite  de  Dumnacus,  VIII, 
XXVI,  2;  cf.  Dumnacus. 

Le  nom  des  Andes  pr6sente 
une  double  d^clinaison :  Andes 
ct  Andi;  il  y  a  un  certain 
nombre  de  mots  qui  pr6sen- 
tent  la  mfime  particularit6  : 
Andes,  II,  xxxv,  3;  AndibuSj 
III,  VII,  2;  VII,  Lxxv,  3 ;  Andos, 
VII,  IV,  6-  Atrebas  et  Atreba- 
tus  {AtrebatiSj  abl.  pl.  II,  xvi, 
^);  Caletiy  II,  iv,  9;  CaleteSj 
MI;  Lxxv,  4;  Triboces,  I,  li, 
^;  Tribocorum,  IV,  x,  4;  Tu- 
ronesj  II,  xxxv,  3:  Turonos, 
Vll,iv,6:  rwronis (dat.pl.), VII, 


Lxxv  3;  Veliocasses,  II,  iv,  9; 
Veliocassi,  II.  lxxv,  3.  Tous 
les  autres  ecrivains  latins  a|)- 
pellent  i4nrfecavi  le  peuplequo 
Cesar  appelle  Andes,  peut-6tro 
C6sar  a-t-il  adopt6  la  formc 
Andes  par  inadvertance  et  eii 
songeant  k  VAndes,  patrie  do 
Virgile. 

Antecursores,  voy.  Armcc, 
n»  119. 

Antemnae,  y.Arm^e,  n»  220. 

Antistius  [Caius  Antistius 
Reginvs),  vient  en  Gaule  en 
701/53  comme  lieutenant  de 
Cesar;  il  procdde  au  recrute- 
ment  des  f^gions,  VI,  i,  1;  il 
commande  une  legion  au  siege 
d'AI6sia,VII,  lxxxiii,  3,  et, aprfes 
la  prise  de  cette  ville,  est  en- 
voye  chez  les  Ambivaifetes,  VII, 
xc,  6.  On  ne  sait  nen  de  ses 
ant6c6dents,  ni  de  sa  fin. 

Antonius  (Marcus  Anto- 
nius),  le  c616bre  triumvir  Marc 
Antome.  N6  en  671/83,  mort 
en  724/30.  II  etait  peUt-fils  du 
grand  orateur  Marcus  Anto- 
nius;  par  sa  mhre  Julia,  il 
6tait  parent  de  Cesar.  Antoine 
n'apparait  dans  la  guerre  des 
Gaules  qu'en  702/52  au  sidge 
d'Alesia,  en  qualit6  de  lieute- 
nant  {legatus),  VII,  lxxxi,  6, 
et  de  questeur ;  en  cette  qua- 
lit6  il  commande  les  troupes 
en  quartiers  d'hiver  k  Bibracte 
VIII,  II,  1;  il  prend  part  aux 
op^rations  (703/51)  contre  les 
Bellovaques,  VIII,  xxiv,  2; 
XXXVIII.  2;  il  commande  les 
quartiers  d'hiver  des  troupes 
camp6e8  en  Belgique,  VIII,  xlvi, 
4;  il  poursuit  et  sounftet  Com- 
mius  (voy.  ce  mot),  VIII,  xlvii, 
];  XLViii,  1,  8,  9.  II  est  elu 
augure,  VIII,  l,  1,  2. 
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k  la  guerre  de  l'md^pendance^ 
VD,  Lxv,  4;  en  703/51,  elles  se 
soumettcnt  k  C.  Fabius,  yill, 
XXXI,  4.  Cesar  designe  aussi  ces 
peuplades  par  les  locutions  : 
suntmaritumas  civitates  Ocea- 
numqtie  attingv/nt,  II,  x^xxiv, 
et  plus  simplement  qui  Oceor- 
num  attingunty  VII,  iv,  6. 

Arpineius  ( Caiv^  Arpi- 
neius],  chevalier  romain,  ami 
de  Titurius,  est  envoye  en 
parleraentaire  k  Ambiorix,  V, 
xxvii,  1;  xxviii,  1. 

Arverni  [laboureurs,  meme 
racine  qu'en  latin  arva,  champs 
cultives,  de  \h.  le  nom  de 
lAuvergne].  Un  des  peuples 
les  plus  puissants  de  la  Gaule 
Celtique^  Les  Arvernes  occu- 
paient  le  bassin  de  rAllier 
et  s'etendaient  jusqu'au  terri- 
toire  des  Bituriges  au  nord  et 
jusqu'aux  Cevennes  au  sud,VII, 
viii,  2.  Leur  territoire  corres- 
pondait  k  peu  pr6s  aux  departe- 
ments  actuels  du  Puy-de-D6me 
et  du  Cantal.  Leur  ville  princi- 
pale  etait  Gergovia  (voy.  ce 
mot).  Ils  furent  vaincus  en 
633/121  parQ.  Fabius(I,XLV,2). 
Ils  disputcrent  aux  Eduens  la 
suprematie  de  la  Gaule  et 
appel6rent  les  Germains  k  leur 
aide  (I,  XXXII,  3,  4).  En  702/52, 
ils  prennent  les  armes  sous  la 
conduite  de  Vercingetorix,  VII, 
III,  3,  4j  diverses  phases  de 
leur  lutte  contre  Cesar,  VII,  v, 
5;  VII,  1,  5  ;  viii,  2,  4,  5; 
IX,  5 ;  xxxiv,  2 ;  xxxvii,  1 ; 
xxxviii,  5,  7;  Lxiv,  6;  lxvi, 
1 ,  lxxv,  2  ;  conduite  de  Cesar 
envers  eux  apr^s  la  prise  d'Ale- 
sia,  VII,  Lxxxix,  5:  xc,  2,  ■^.. 
En  703/51,  C6sar  fait  hiverner 
deux  legions  pr6s  de  leur  ter- 


ritoire,VIII,  xlvi,  4.  —  Influ^ce 
de  Critognat  sur  les  Arvemes, 

VII,  LXXVII,  3. 

Arverniis,  adj.:  d'Auvergne, 
voy.  Arverni.  Vercingetorix 
Arvernus,  VII,  iv,  1;  Epasnac- 
tus  Ai^emus,  VIII,  xuv,  3. 

Arx,  voy.  Arm^e,  n*  196. 

Atius  [Quintus  Atiu^  Va- 
rus),  prefet  de  la  cavalerie 
sous  les  ordres  de  C.  Fabius  en 
703/51 ;  livre  un  combat  de  ra- 
valerie  contre  Dumnacus,  VUI, 
XXVIII,  2.  On  croit  que  ce  per- 
sonnage  n'est  autre  que  le 
Q.  Varus  qui  prit  part  k  la 
guerre  civile,  ae  B.  Civ.j  HI, 
XXXVII,  5.  • 

Atrebas  au  singulier,  Alre- 
bate,  voy.  le  mot  suivanl  ; 
Commius  Atrebas,  IV,  xxvn, 
2,  etc. 

Atrebates  [habitants,  de 
ad  et  treb,  qui  correspond  k 
rallemand  Dorf,  village;  dc 
l^  le  nom  d!Arras].  Peuple  de 
la  Gaule  Belffijjue  entre  les 
Ambiani,  les  Viromandui,  les 
Nervii  et  les  Morini.  Leur  terri- 
toire  correspondait  k  Tancienne 
province  d'Artois,  c.-ii-d.  au  de- 
partement  du  Pa&-de-Calais  et  a 
une  partie  de  la  Somme.  Leur 
oppidum  6tait  Nemetocenna 
(VUI,  XLVi,  6),  voy.  ce  mot.  En 
697/57,  les  Atrebates  promel- 
tent  des  troupes  k  la  ligne 
Belge,  II,  IV,  9  *  ils  sont  battus 
sur  la  Sambre,  II,  xvi,  2 ;  xxiii, 
1.  En  699/55,  C6sar  leur  impose 
pour  roi  Commius  (voy .  ce  mot) . 
IV,  XXI,  7;  en  700/54,  C.  Fabius 
hiverne  sur  leur  territoire,  V, 
XLVi,  3 ;  en  702/52,  ils  sont  taxts 
k  4  000  h.  par  rassemblee  do^ 
Gaulois,  VIl,  Lxxv,  3 ;  en  703/51. 
ils  se  joignent   aux    Bellova- 
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Ardnenna  silva  [elevee, 
omparez  le  latin  ardmis;  de 
k  le  nom  des  Ardennes].  Ce- 
ar  en  parle  comme  de  la  plus 
^aste  des  for6ts  de  la  Gaule, 
il,  XXIX,  4;  elle  s'etendait  de 
a  fronti^re  des  Rfemes  et  des 
Serviens  jusqu'au  Rhin,  k  tra- 
^ers  le  pays  des  Tr6vires,  V,  iii, 
i;  en  701/53,  elle  sert  de  refuge 
lux  Eburons,  VI,  xxix,  4;  xxxi, 
2-  Cesar  y  poursuit  Ambiorix, 
VI,  xxxin,  3.  A  Tepoque  clas- 
sique  il  sembie  qu  on  ait  6crit 
Arduinna,  C.  I.  L.  t.  VI,  46. 

Arecomici,  voy.  Volcae. 

Aries,  voy.  Armee,  n*»  117. 

Ariovis|us,  C^sar  rappelle 
roi  des  Germains,  1,  xxxi,  10, 
mais  il  est  ordinairement  con- 
sidere  comme  roi  des  Su6ves; 
dcs  guerriers  d^  ce  peuple  (cf. 
1,  xxxvn,  4)  formaient  le  noyau 
de  son  armee.  11  semble  avoir 
occupe  primitivement  le  pays 
corrcspondant  au  grand-duciie 
de  Rade  actuel.  Appele  par  les 
Arvernes  et  les  Sequanais,  il 
en  agit  fort  mal  avec  eux,  I, 
XXXI,  12,  15,  16;  xxxii,  4,  5; 

XXXIII,  1, 2,  5;  il  bat  les  Eduens 
^  Magetobriga  (voy.  ce  mot),  I, 
XXXI,  12;  il  s'allie  aux  Sequa- 
nais,  VI,  xii,  2.  Cesar  (696/58) 
inU^rvicnt,  sur  la  deniande  des 
Oaulois,  et  tente  des  negocia- 
lions  qui  n'aboutissent  pas,  I, 

XXXIV,  1,  2;  XXXVI,  1;  xxxvii, 
'2,  5,  6;  xxxviii,  1;  xxxix,  6; 
XL,  1,  8;  XLi,  5;  xlii,  1,  4; 
XLiii,  1-3;  XLiv,  1 ;  xlv,  1 ;  xlvi, 
1,  4;  commencement  des  hos- 
Ulites,  I,  XLvn,  1,  4-6;  xlviii, 
j^  4 ;  bataille  de  laFecht,  1,  xlix, 
3;  l,  2-4;  fuitc  d'Ari(>visto,  1. 
Liii,  3,4.  Impression  causec;  par 
<elle  defaite  sur  les  Germaiiis, 


IV,  XVI,  7;  V,  LV,  2;  regrets 
(j|u'ils  eprouvent  de  la  mort 
cl'Arioviste,  V,  xxix,  3;  on  sup- 
pose  qu'il  mourut,  peu  apris 
sa  deiaite,  des  suilles  de  ses 
blessures. 

Aristius  [Mareus  Aristiits), 
tribun  militaire,  est  chasse 
d'abord  de  Cavillonum  en 
702/52  par  les  Eduens  soule- 
v6s,  puis  rcQoit  d'eux  satisfac- 
tion,  VII,  xLii,  5,  6;  xliii,  1. 

Anna,  armis  concrepare, 
maniere  d'approuver  chez  les 
Gaulois,  VII,  XXI,  1. 

Armamenta,  voy.  Armeey 
n»  160. 

Armare,voy.  Armeey  n°  160. 

Armatum  concilium,  V, 
LVi,  1-5;  \oy.Concilium  eiAr- 
meCj  n*  167. 

Armatura  {levis  armatu- 
ra)j  voy.  Armee,  n*»  37. 

Armoricus  [maritime ;  la 
forme  celtique  etait  aremori- 
cus,  de  are,  sur,  pr^s  dc  (com- 
parcz  Are-comici ,  Are-latc, 
Arles,  etc.)  et  de  mori,  mcr, 
r6pondant  au  latin  mare-,  cn 
breton,  Morbihan  veut  dire  pe- 
tite  mer].  Sous  ce  nom,  Cesar 
comprend  tout  la  cdtc*  cellique 
entre  la  Loire  et  la  Seiiio,  c- 
a-d.  a  peu  pr6s  la  RieUigne  et 
la  Normanclie  actueMes;  il  clte 
(VII,  Lxxv,  4)  comme  faisant 
partic  de  rArmorique,  les  Co- 
riosolites,  ies  Redones,  les  Ain- 
bibarii,  les  Caletes,  les  Osis- 
mi,  les  Unelli.  En  700/54,  les 
peuplades  armoricaines  ( Ar- 
moricde  civitatcs)  veulent  ten- 
ter  une  atlaque  contre  le  camp 
dc  L.  Roscius,  mais  ellcs  se 
letirent,  k  la  nouvelle  de  la  de- 
fiiite,  des  Nerviens,  V,  liii,  6; 
eiles  prennent  pait,  en  702/52, 
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(Gers).   Les  Ausci  se  soumet- 
tent  k  Crassus  en  698/56,  III, 

XXVU;  1. 

Auzilia,  voy.  Armee,  n*»  34. 

Auziliaris,  voy.  Armee, 
n«'3». 

ATaricensis ,  Avaricensi- 
btts  prxmiis^  recompenses  pro- 
mises  ^  Avaricum,  VII,  xlvu,  7; 
voy.  Avaricum. 

ATaricum  [  ( vHle )  sur 
VYevre,  Avara].  Aujourd'hui 
Bourges  (Cher),  le  plus  grand 
oppidum  et  le  pius  fort  des 
Bituriges,  situ^  dans  un  terri- 
toire  lertile,  Vll,  xm,  3 ;  C6sar 
Tappelle  aiissi  urhs  (voy.  Op- 
pidumj  p.  638),  VII,  xv,  3,  4  ; 
Avaricum  avait  des  rues  et  des 
places.  VII,  XX VIII,  1 ;  elle  etait 
defcnaue  par  des  rivi^res  et  des 
marais ,  Vil,  xv,  l;  xvii,  l;  la 
population  pendant  le  si^ge 
s'eieva  k  40  000  h.  Pendant  la 
guerre  de  702/52,  les  Bituriges 
obtiennent  de  Vercingetorix 
qu'on  ne  br6le  pas  Avaricum, 
Vll,  XV,  6.  C6sar  en  fait  le 
si^ge,  VII,  xm-xxxii,  et  la 
prend ;  ii  fait  mettre  k  mort 
tous  les  habitants,  femmes  et 
enfants  compris,  Vll,  xlvii,  5. 
Voir,  en  outre,  VII,  xv,  4-6 
xvi,  1,  2  ;  xviii,  1  ;  xxix,  4 
XXX,  2;  XXXI  3,  4;  xxxii,  1 
Lii,  2.  A  ce  siege,  les  Romains 
soulTrirent  beaucoup  de  la 
disette,  cf.  B.  Civ.  III,  xlvii,  5. 
On  reconnait  encore  entre  les 
portes  St-Michel  et  Bourbon- 
neux  le  point  par  oii  C6sar 
attaqua  la  ville;  voy.  carte, 
p.  389. 

Axona  [rAisne,  rapide ;  coiii- 
parez    le    latin    awis,    essieu. 
axe].  Fleuve  de  la  Gaule  Bol 
gique,  affliient  de  TOise  {Isara). 


Cest  sur  ses  bords  que  Cesar, 
en  697/57,  battit  les  Belges, 
II,  V,  4-6 ;  IX,  3  ^  XI. 


Bacenis    [sHvd\ ;    il    n'est 

3uestion  de  cette  for^t  qiiie 
ans  Cesar.  Elle  s6parait  les 
Ch6rusques  des  Su^ves  et  fai- 
sait  partie  de  la  forSt  Hercv- 
nienne  (voy.  Hercynia) ;  elle 
paraft  correspondre  aux  mon- 
tagnes  du  Harz  et  ^  une  partie 
de  la  for6t  de  Thuringe.  C*esl 
sur  sa  lisiere  que  les  Su6ves 
attendent  Cesar,  VI,  x,  5. 

Baculus  (Pitblizts  Sextius 
Ba/mlus),  centurion  priinipile 
de  la  XlF  le^ion,  se  distingue 
dans  la  bataille  de  la  Sanibre 
(697/57)  et  y  est  ^ravemenl 
blesse,  II,  xxv,  1,  puis  A  Tatta- 
que  du  camp  de  Gall>a,  III,  v, 
2,  et  k  celle  du  camp  de 
<J.  Ciceron,  VI,  xxxviii,  1-4. 
Balbus  {Lucivs  Cornelius 
Balbus),  Espagnol,  originaire 
de  Gades  (Cadix),  re^ut,  sur 
la  recommandation  de  i*ompec, 
le  titre  de  ciloycn  ronnain. 
qu'on  lui  contesta,  niais  que 
lui  firent  maintenir  Pomp<V. 
M.  Licinius  Crassus  et  Cireron. 
dont  le  discours  nous  est  par 
venu  (697/o7J.  II  fut  d^s  693/*>l 
prasfectus  fahrum  (voy.  Ar- 
m4e.  n°  66)  sous  les  ordivs 
de  C6sar,  qui  n'en  parle  pas, 
mais  qui  etait  tr^s  Iie  avec  lui 
et  utilisa  fr6quemment  s^s 
qualit^s  de  negociateur.  II  etai» 
aussi  trfes  lie  avec  Hirtius.  qni 
lui  a  adresse  la  preface  «In 
VIU»  livre  du  de  Belio  Oailictj. 
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II  fut  consul  siibrog^  {mffec- 
lus)  en  714/40.  On  ignore  la 
date  de  sa  mort. 

BaleareS;  II,  vu,  1,  habi- 
tants  des  iles  Baleares  qui  ser- 
vent  dans  rarm^  de  C^sar; 
voy.  ArmiBj  n*  37. 

Balventius  {TitiLS  Balven- 
lius)j  ancien  centurion  primi- 
piie  (ii  l'6tait  encore  en  699/55), 
se  trouve  en  700/54  faire  partie, 
sans  doute  en  quaiit^  &evocatus 
(voy.  Armee,  n»  15),  dc  la  16- 
gion  command6e  par  Cotta  et 
Sabinus ;  il  est  gri^vement 
bless6  pendant  le  combat  livre 
contre  les  Eburons  conduits 
par  Ambiorix,  V,  xxv,  6. 

Basilus  (L.  Minucius  Ba- 
silus) :  i\  s'appelait  d'abord 
L.  Satrius  (Cic.  de  Off.  III, 
XVIII,  74)  et  prit  le  nom  (Ciceroii 
!c  lui  donne,  arf  Att.  XI,  v,  3) 
de  Minucius  Basilus,  d'un  riche 
Uomain  qui  Tavait  adopt^. 
Lieutenant  de  C6sar  en  701/53, 
i!  commande  la  cavalerie  en- 
voyee  contre  Ambiorix,VI,  xxix, 
4,  5 ;  XXX,  1  sqq.  L'ann6e  sui- 
vante  702/52.  il  assisteau  si^ge 
d^Alesia  el  va  prendre  ses 
quarliers  d'liiver  chez  les 
Remes,  VII,  xc,  5.  II  fut  pre- 
leur  en  709/45  el,  irrite  de 
n'avoir  pas  obtenu  de  Cesar 
ce  qu*il  d^sirait,  i!  prit  part  k 
la  conspiration  contre  le  dicta- 
teur ;  quelgues  mois  apr6s  il 
etait  assassin6  par  ses  esclaves. 

Batavi ,  peuple  ^ermanique 
habitant  une  ile  (patavorum. 
insulGj  IV ,    x ,    2) ,     formee 

Ear    le    Wahal,    un    bras   du 
hin,  et  la  mer  du  Nord,  au- 
joura'hui  Betau.  partie  de  la 
Gueidre  (Hollanae). 
BelgaB  [semble  venir  de  la 

D£  BELLO  GALLICO. 


racine  belg.  s'enfler,  comme  le 
gaulois  bulga,  bourse  de  cuir, 
qui  a  ^t6  emprunt6  par  le 
latin  et  a  donn^  en  frangais 
bougette  et  budget.  ce  dernier 

ear  r  interm^d  iaire  ae  l'anglais] . 
[abitants  de  la  Belgique  et  par 
extension  le  territoire  m^me  de 
la  Belgique.  La  Gaule  Belgique 
est  une  des  trois  grandes  divi- 
sions  de  la  Gaule  (voy.  ce  mot), 
II,  I,  1 ;  elle  contenait  tout 
le  pays  compris  entre  la  Gaule 
Cellique  et  le  Uhin,  I,  i,   1-3 ; 

V,  6.  C6sar  dit  que  la  plupart 
dies  Belges  sont  originaires  de 
Germanie,  II,  iv,  1.  Ceci  doit 
6tre  entendu  au  sens  geogra- 
phique  et  non  ethnographique. 
Elle  6tait  peuplee  par  une  po- 
pulation  germano-celtique,   II, 

IV,  1,  et  comprenail  !es  peuples 
siiivants  :  Aduatuci,  Ambiani » 
Ambivariti,  Atrebates ,  Bello- 
vaci,  Caletes,  Ceutrones,  Gei- 
dumni,  Grudii,  Levaci,  Leuci, 
Mediomatrici,  Meldi,  Menapii, 
Morini ,  Nervii ,  Pleumoxii , 
Remi ,  Suessiones ,  Treveri, 
Veliocasses,  Viromandui,  aux- 

3uels  il  faut  ajouter  les  Con- 
rusi,  lesEburones,  lesCsBrcBsi, 
les  Psemani  et  les  Segni  qui 
passaient  pour  Germains,  II,  iv, 

10.  Les  Belges  sont  consid6res 
comme  les  plus  courageux  des 
Gaulois,  I,  i,  3,  et,  parmi  les 
Belges,  les  Beilovaques  pas- 
sent  pour  les  plus  braves,  VlII, 

VI,  2,  ceux  qui  ont  !e  plus  d'in- 
lluence,  II,  xv,  1 .  -^  Emigration 
des  Belges  en  Grande-Bretagne, 

V,  xn,  1)  voy.  Britannia, 

En  697/57,  les  Bel^es  se 
liguent  contre  lesRomains,  II, 
I,  1,  ^  Texception  des  R6mes, 

11,  III,  1-3 ;  reunion  de  leurs  for- 
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ces,  ll,v,  4;  si^gede  Bibrax,  II.vi, 

I,  2;  XI,  l ;  XIV,  1;  leur  sou- 
mission^  II,  xv,  5;  xvii,  1;  111, 
vu,  1,  pius  apparenle  que 
reelie,  II,  xix,  1. 

En  698/56,  les  Belges  de- 
mandent  raide  des  Germains 
et  Labienus  est  chai^6  de  les 
surveiller,  lU,  xi,  2.  En  699/55, 
Cesar  fait  prendre  chez  eux  les 
quartiers  a'hiver  A  toutes  ses 
legions,  IV,  xxxviii,  4,  et  en 
700/54  A  3  l6gions  seuIement,V, 
XXIV,  3.  En  703/51,  Cesar  charge 
Marc  Antoine,  Vlll,  xxxviii,  1, 
et,  en  704/50,  Trebonius  de  les 
surveiiler,  VIII,  liv,  1. 

Belgium,  nom  de  la  Bel- 
gique,  forme  employee  par 
Cesar  et  Hirtius  seuls,  V,  xn, 
2;  VIII,  XLVi,  4,  6;  xlix,  1; 
uv,  4.  On  a  voulu,  k  tort. 
restreindre  le  sens  de  ce  mot 
et  iui  faire  d^signer  seuiement 
les  Bellovaques,  les  Ambiens, 
les  Atrebates  et  les  Suessions ; 
voy.  en  particulier  VIII,  liv,  4,  5. 

iSelloTaci  [compose  dont  le 
premier  terme  veut  dire  : 
guerre,  destruction ;  eompa- 
rez  Bellovesus,  etc.  j  de  Ik  le 
frangais  Beauvais]. 

Les  Bellovaques  occupaient 
ie  pays  compris  entre  laSomme, 
la  Seine  et  l'Oise.  Ils  etaient 
consideres  comme  le  peuple 
le  plus  redoutable  des  Belges, 

II,  IV,  5;  VII,  Lix,  5;  Vm,  VI,  2. 
Leur  oppidum  etait  Bratus- 

pantium,  II,  xiii,  2 ;  ils  avaient 
un  senat  (voy.  Senatus),  ils 
paraissent  avoir  et6  dans  une 
certaine  alliance  avec  les 
Eduens,  II,  xiv,  2. 

En  697/57,  ils  promettent 
60000  h.  h  la  ligue  Belffe, 
mais  reclament  la  direction  des  I 
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operations,  II,  rv,  5  •,  Cesar 
marche  contre  eux ;  ils  denian 
dent  la  paix  et  robtiennent, 
II,  X,  5;  XIII.  1*  XIV,  2,  :>: 
XV,  1.  En  700/54,  Crassus  pas?*' 
rhiver  sur  leur  territoire,  V. 
XLVi,  1.  En  70*2/52 ,  ils  pr^ 
parent  la  guerre,  Vll,  lXx,  2, 5. 
mais  ne  foumissent  pas  les 
troupes  promises,  VII,  lxxt.  3. 
5;  deuxlegions  sont  chargee> 
de  d6fendre  les  R^mes  conlri^ 
leurs  attaques,  VII,  xc,  5.  En 
703/51  ,  ils  font  la  guerre 
contre  C6sar  et  sont  vainnis. 
VIU,  VI,  2;  VII,  1,  3,  4,  6;  m. 
1 ;  XIV,  1 ;  XV,  4 ;  xvi,  2 ;  xni. 
1;  XX,  2;  xxi,  3,  4;  xxn,  1 ; 
XXIII,  1  ;  Marc  Antoine  e>t 
laiss6  chez  eux  avec  15  cohor 
tes,  Vin,  xxxvm,  1 . 

Bellovacus ,      Bellovaqm . 
Bellovacus  CoiTeus,  Vlll,  vi,  2. 

Bibracte  [deriv^  du  noiu 
celtique  du  castor,  en  francai- 
bievre,  allemand  Biber,  lat 
fiher'^  comparez  aussi  :  Bi- 
hroc%\  de  I^  le  nom  du  monl 
Beuvray].  Capitale  des  Eduen-* 
situ6e  entre  la  Sadne  et  la  Loir- 
sur  le  mont  Beuvray  (commun^- 
de  Glux,  d^partement  de  V 
Nifevre,  810  m.  d'altitude,  :. 
23  kil.  k  Touest  d'Autun,  Sa6n'^ 
et-Loire). 

Bibracte  etait  roppidum  1- 
plus  important  des  Eduens.  I. 
XXIII,  1 ;  VII,  LV,  4  ;  c'esl  Id.  qi: 
les  Gaulois  tiennent  leur  assem 
blee  g^n^rale,  VII,   Lxin,  5-V : 
c'est   l^  enfin  que    Cesar   \.i 
prendre  ses  quartiers  d'hi\.-. 
aprfes  la  prise  d'Alesia,  VII.  x« 
8;  c'est  pour  lui  une  espi,-. 
de  point  central,  VIII,  n,  1 ;  n 
1,  3. 

Bibraz   [pour  rdtymolosrir 
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^oy.  Bibracte].  Oppidum  des 
{emes  qu'on  a  cni  retrouver : 
:*>  k  Beaurieux  (Aisne);  2**  k 
/i(»ux-Laon.  entre  les  villa^es 

10  St-Erme  et  de  St-Thonias; 
J**  a  Bi^vre,  i  8  kil.  ^  l'ouest  de 
/ieux-LaoD,  dans  rAisne,etc.... 
1  faut  probablement  placer  cet 
>ppidum  k  Vieux-Laon.  Les 
i*4ires  Fassi^gent,  en  697/57, 
>r.-Hir  le  deliVre,  IL  vi,  1 ;  vii,  3. 

Bibroci  f  voy.fi«6rfW!rl,peuple 
lc  la  Grande-Bretagne  nabitant 
(»  Surrey  et  leSussex  actuels 
linsi  qu'une  partie  des  terri- 
:oires  adjacents ;  les  Bibroci 
?nvoient  k  Cesar  des  d^put^s 
;)orteurs  de  leursoumission,  V, 
DCI,    l. 

BigerrioneS;  peuplade  de 
'A(]uitaine,  habitaht  sur  les 
ieux  rives  de  TAdour,  le  can- 
,on  de  Bagneres-de-Bigorre 
Hautes-Pyren^es),  qui  a  con- 
;orv6  leur  nom.En  698/56,  les 
Itigerriones  se  soumettent  k 
>assus,  111,  xxvn,  1. 

Bituriges  [rois  du  monde 
m  toujours  roia,  d'ou  le  fran- 
;ais  Bourges].  Peuple  puissant 
le  la  Gauie  Celtique  entre  les 
llaedui  k  VE.  (Vll,  v,  4),  les 
Jarnutes  au  N.,  les  Turoncs  et 
es  Pictones  A  ro.,  lesLemovices 
5t  les  Arverni  au  S.  Le  terri- 
X)ire  des  Bituriges  correspon- 
lait  aux  departements  du 
jher,  de  Tlndre  et  k  une  partie 
le  celui  de  rAllier.  Les  villes 
^rincipales  ^taient  Avaricum 
ii  Noviodunum  (voy.  ces  mots| ; 
;lles  furent  prises  par  Cesar,  la 
premi^re  apr^s  un  si6ge  cel^bre; 

11  V  en  avait  d'autres,  VII,  xv,  1 , 
i;'vm,  n,2.  En  702/52,  les  Bi- 
Luriges  demandent  du  secours 
aux  EduenSjVlI,  v,  1-3,  sous  la 


protection  desquels  ils  ^taient ; 
apr^s  le  depart  des  Eduens  ils 
se  joignent  k  Vercingetorix, 
VII,  V,  5,  7;  phasesde  la  lutte 
avec  C^sar,  \II,  viii,  5;  ix,  6; 
XI,  9;  xii,  2;  xiii,  3;  xv,  1,  4; 
XXI,  3;  xxix,  4:  au  moment 
de  la  guerre  d'AIesia,  les  Bitu- 
riges  sont  tax^s  (VII,  lxxv,  3) 
k  12000  hommes.  C6sar  fait 
hiverner  chez  eux  la  XIII*  le- 
gion,  VII,  xc,  6,  puis  y  adjoint 
la  XV,  VIII,  II,  2 ;  les  Bitui  i- 
ges  se  soumettent,  yill,  m,  3,  5, 
et  demandent  appui  contre  ies 
Carnutes,  VIII,  iv,  2;  Cesar 
fait  partir  de  leur  pays  une 
l6gion  contre  les  BeUovaques, 
VIiI,  XI,  l.  —  Le  beau-pere  de 
Dumnorix  ^tait  un  Biturigc,  I, 
XVIII,  6. 

Boduognatus  [compose  de 
gnatoSy  habitu^  k,  qui  r6pond 
au  grec  yvtoToc,  latin  notus, 
connu:  comparez  Critognattcs] . 
Clief  aes  Nerviens,  attaque,  k 
la  bataille  de  la  Sambre,  railc 
droite  dcs  Romains,  II,  xxiii,  4. 

Boii  [terribles],  peuple  d'ori- 
ginc  celticiue,  qui  avait  6mi- 
gre  en  Itaiie,  puis  qui,  pour 
echapper  k  la  domination  ro- 
maine,  avait  pass6  en  Germa- 
nie.  Une  bande  dc  BoYens  (I, 
XXIX,  2),  menac«3e  pa^  les  G6tes 
ct  apr^s  une  exp6aition  infruc- 
tueuse  contre  Norcia  (voy.  ce 
mot),  s'etait  associ^c  aux  H(il- 
v6tes,  au  commcncement  de  la 
guerre  des  Gaules,  I,  v,  4; 
XXV,  6.  Battus  avec  lcurs  alMes, 
les  Boiens,  I,  xxvi,  1,  allerent 
s'etablir,  du  consentement  de 
Cesar,  sur  le  territoire  des 
Eduensentre  laLoirc  ct  rAUier 
ou,  suivant  d'autrcs,  sur  la  rivc 
droite  de  la  Loirc,  i,  xxvui,  5 ; 
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VII,  IX,  6;  leur  ville  principale 
portait  le  nom  de  Gorgobina 
(voy.  cemot).  Leur  population 
6tait  faible,  VII,  xvii,  2,  3.  Si6ge 
de  Gorgobina  par  Vercing6- 
torix,  Vn,  IX,  6:  X,  3,  4;  efifec- 
lif  que  rassemblee  gauloiseim- 
pose  aux  Boiens  en  702/52,  VII, 
Lxxv,  3.  C6sar  !es  appelle  sti- 
pendiarii  Haeduorumy  VII,  x, 

1,  mais  ailleurs,  VII,  lxxv,  3,  il 
les  consid^re  comme  un  peu- 
ple  independant;  sur  rexplica- 
tion  de  ce  fait,  voy.  la  note,  I, 
xxviii,  5. 

Brannovices.  voy.  Aulerci. 

Brannovii  [aerive  de  bran- 
noSy  corbeau].  On  ne  sait  rien 
de  ce  peuple,  qui  est  mentionn^ 
comme  cnent  des  Eduens  dans 
renumeration  des  peuples  aux- 
quels  un  contingent  de  troupes 
est  impose  pouF  aller  secou- 
rir  Alesia.  Quelques  personnes 
veulent  les  retrouver  prfes  de 
Blanot   (Sa6ne-et-Loire),    VII, 

LXXV,  2. 

Bratuspantium  [compose 
de  bratus,  ju^ment,  cf.  Ver- 
gobretus],  oppidum  des  Bello- 
vaques,  se  soumet  sans  com- 
bat  k  Cesar,  II,  xiii,  2,  3  ,•  xv, 

2.  L'emplacement  n'en  est  pas 
connu  avec  certitude;  on  a 
identiii^  Bratuspantium  avec 
Beauvais  (Oise),  Montdidier 
(Somme),  Breteuil  (Oise),  Grat- 
tepanche  (Somme). 

Britanni  [couverts  d'habits 
tissus,  vStus  d'etoffes'j  de  I^: 
Britannia,  Bretagne].  Soumis- 
sion  des  Bretons  en  699/55,  cf. 
IV,  XXI,  5 :  en  700/54,  leur  r^ 
sistance,  V,  xi,  8,  9;  leurs 
moeurs,  V,  xiv,  2-5;  oppidum 
breton,  V,  xxi,  3;  sur  cet 
oppidum,  voy.  Armde,  n«  195. 


Britannia  (voy.  Britannl\. 
La  Grande-Bretag^ne  (rAngle- 
terre).  Cesar  savait  que  c'etail 
une  ile,  mais  il  n'en  connais- 
sait  que  la  partie  meridionale : 
il  mentionne  parmi  les  peuple^ 
bretons  :  les  Trinobanles,  les 
Ancalites,  les  Bibroci,  les  Cassi, 
les  Cenimagni,  les  Segontiaci. 

Cette  pai*tie  m^ridionale  etait 
occupee  par  des'  population» 
d'origine  celtique,  venues  du 
pays  des  Belges;  Diviciac,  n-i 
des  Suessions,  etendait  son  au- 
torite  jusqu  en  Bretagne,  11,  n'. 
7 ;  les  promoteure  de  la  revoUe 
chez  les  Bellovaques  se  refu 
gient  en  Bretagne,  II,  xiv.  4: 
la  Bretagne  est  en    relalions 
avec  les  V6netes,  III,   vni,  1: 
IX,  10.  —  Cesar  se  dispose  a 
faire,  699/55,  une  expedition  en 
Brctagne,  IV,  xx,  1  •  il  s*»  rerni 
chez  ies  Morins.  dou  il  parl 
pour  sa  ^'■"'expedition,  IV,  iii, 
3;  XXII,  2;  xxiii,  2;  xxvii.  2: 
xxviii,  1,  2j  XXX,  l\  2;  reloiir 
de  Cesar,  1\.  xxxvii,  1 ;  xxxvi::. 
1, 2, 4.  En  700/54,  2'expedilii»ii 
V,    II,    3;  VI,   5*    vin,   2,  :» 
XXII,    4.    Descriptioa    de   la 
Grande-Bretagne  et  de  rirlar.- 
de,  V,  XII,  1  k  xra,  1,  2.  —  L<- 
druides  bretons,  VI,    xiii,   V. 
12.  —  Commius  en    GranJ  - 
Breta^ne,  VII,  lxxvi,   1. 

Britannicus,  de  Bretagn 
Britannicum  bellum,  \ ,  iv.  1 

Brutus    {Decimus    Juni  • 
Brutus  Albinus),  fils  de  D.  J': 
nius  Binitus  (consul  en  677.7* 
et  de  Sempronia,  dont   il  »*-' 

3uestion  dans   la   conjuratii ' 
e  Catilina.  II  fut  adopte  pa. 
Postumius  Albinus  (consul  tn 
695/59)  et  prit  le  sumom  d  \ 
binus.  II  vint  en  Caule  comn. 
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lieutenant  de  C6sar  en  698/56. 
Cette  annee  m6me,  il  com- 
mande  la  flotte  contre  les  Ve- 
netes,  III,  xi-xv;  en  702/52,  il 
conduit,  sous  les  ordres  de  Ce- 
sar,  un  corps  d'armee  sur  le 
lerritoire  des  Helviens,  puis 
prend  parl  au  si^ge  d'AIesia, 
VII,  IX,  2;  Lxxxvii,  1.  Pendant 
la  guerre  civile,  il  commanda 
la  llolte  C^sarienne  devant  Mar- 
s.^ilie  et  battit  L.  Domitius.  li 
fat  en  grande  faveur  aupr^s 
de  Cesar,  qui  le  designa  dans 
son  lestament  comme  un  des 
tuteurs  d'Octave.  II  se  laissa 
cependant  entrainer  par  son 
parent  M.  Brutus  dans  la  con- 
spiration  contre  Cesar  et  prit 

Part  au  meurtre  du  dictateur. 
oursuivi  en  vertu  de  la  loi 
pedia,  il  s'enfuit  k  Aquil^e; 
mais,  livre  parun  chef  gaulois, 
jl  fut  mis  k  mort  sur  Tordre 
d'Antoine  en  711/43. 


Gabillonttm,  voy.  CaviUo- 
num. 

Gaburus,  voy.  Valerius. 

Gadurci,  peuple  de  la  Gaule 
Celtique  habitant  prfes  delaPro- 
vince  le  pays  qui  a  conserv6 
5on  nom,  le  Quercy  (aujour- 
d'hui  dep.  du  Lot,  chef-lieu 
Cahors).Cesardonne  les  Cadur- 
ques  comme  formant  un  peuple 
independant  (voy.  Civitas),  VII, 
[V,  6.  et  ailleurs  comme  clients 
des  Arvernes,  VII,  lxxv,  2.  Les 
Cadurques  font  en  702/52  partie 
de  la  coalition  conduite  par  Ver- 
cing^torix,  VII,  iv,  6:  ils  vont 
ravager  le  territoire  aes  Volces 


Ar^comiques,  VII,  lxiv.  6.  On 
retrouve  leur  nom,  VIII,  xxxii, 
1 ;  XXXIV,  3.  Sur  leur  soumis- 
sion,  voy.  Lucteriuts  et  Uxello- 
dunum.  C6sar  mentionne  leurs 
for^ts  pres  d'Uxello(iunum, 
VIII,  XXXV,  3,  et  leur  cel^bre 
oppidum;  voy.  Uxellodunum. 
GadurcuS;  du  pays  des  Ca- 
durques.  VII,  v,  1 ;  vii,  1 ;  VIII, 
XXX,   1. 

GaBrcesi  [riches  en  brebis]. 
On  a  plac6  les  Caeroesi  sur  fe 
Chiers,  qni  se  jette  dans  la 
Meuse  pi6s  de  Sedan  (Ai*den- 
nes),  ou  sur  la  Prtim,  au  nord 
de  Bitbourg,   dans  rEifel;  ils 

f)romettent  des  troupes  k  la 
igue  Belge,  II,  iv,  10. 

GaBSar  {Caius  Julitcs  Caesar) , 
voy.   Vlntroduction. 

Gaesar  {Luciu^  Caesar),  fils 
de  Lucius  Julius  Ciesar,  consul 
en  664/90,  dont  le  p6re  6tait 
fr6re  de  Taleul  du  dictateur 
Jules  Cesar.  II  fut  lui-m^me 
consul  en  690/64.  On  le  re- 
trouve  lieutenant  de  Cesar  k  la 
lin  de  la  guerre  des  Gaules, 
VII,  Lxv,  1.  Aprfes  cette  guerre, 
il  retourna  k  Rome  et  fut 
nomm6,  en  707/47,  pr6fet  de 
Rome.  II  echappa  k  la  pros- 
cription  qui  suivit  le  second 
triumvirat,  gr&ce  k  sa  soeur 
Julie;  on  ignore  la  fin  de  sa 
vie. 

Galendae,  abr^viation  kal. 
—  Le  mois  romain  se  divisait 
en  trois  parties  correspondant^ 
la  nouvelle  lune  {calendds),  au 
premier  quartier  {nonae),  k  la 
pleine  lune  (idus).  —  Calendas, 
ainsi  appel6  parce  qu'il  donne 
le  nom  au  mois,  est  le  premier 
jour  du  mois.  Les  nones  (de 
novem)  tombaient  le  ?•  jour  en 
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mars,  mai,  juillet,  octobre,  le 
5  dans  tous  les  autres  mois. 
Les  ides  [idm ,  m6me  racine 
que  le  verbe  ia/uare,  diviser) 
tombaient  le  15  en  mars,  mai, 
juillet,  octobre,  et  le  13  les 
autrcs  mois.  —  Les  Romains 
comptaient  les  quanti^mes  & 
recuions,  en  prenant  pour 
point  de  d^part  les  nones, 
les  ides  et  les  calendes  : 
ils  comprenaient  dans  leur 
calcul  le  jour  initial  et  le  jour 
final.  Ainsi  dans  Cesar,  I,  vi, 
4 :  anie  diem  quintum  calen- 
das  Apriles  =  28  mars ;  VIII, 
II,  1  :  pridie  calendas  Janica- 
rias = 31  decembre ;  I,  vii,  6 :  ad 
idus  Apriles  =  \e  13  avril.  Mais 
ces  dates  ne  correspondent  pas 
exactement  aux  dates  r6elles. 
Pour  avoir  les  dates  vraies  dans 
les  Commentaires,  il  faut  con- 
sulter  le  tableau  de  concor- 
dance,  dresse  par  Le  Verrier, 
Histoire  de  J.  Cesar,  par  Na- 
poleon  III,  t.  II,  p.  524  sqq.  ou 
587  sqq.,  suivant  lediUon.  En 
effet,  au  moment  oii  C6sar  ecri- 
vait,  le  calendrier  etait  tout 
bouleverse  et  il  ne  devait  6tre 
r^forme  qu'en  707/47  par  C6sar 
lui-m^me. 

Galenus  [Quintm  Fu/ms 
Calenv^),  de  Tillustre  famille 
Fufia,  tribun  du  peuple  en 
693/61,  pr6teur  en  695/59  sous 
le  consulat  de  C6sar,  dont  il 
servit  les  inter^ts  avec  z6le  et 
dont  il  devint  le  lieutenant  en 
Gaule.  II  n'est  mentionne 
qu'une  fois  en  703/51  comme 
commandant  de  deux  l6gions 
gui  doivent  rejoindre  C6sar 
aevant  Uxellodunum,  VIII, 
XXXIX,  4.  On  le  retrouve  pen- 
dant  la  guerre  civile  aux  cdtes 


de  Cesar.  II  fut  consul  en 
707/47  et  mourut  subitemccl 
en  713/41. 

Galetes  et  Caleti  [dim. 
m6me  racine  que  le  latm  rnl- 
lus,  durillon,  callosite,  et  qii' 
Tallemand  fiart,  dur;  de  1» 
le  pays  de  Caux].  Petit  peup^ 
au  N.  de  la  Seine,  pr^s  de  soii 
embouchure,  entre  les  Bell'- 
vaci,  les  Velioca^ses  et  Ir? 
Lexovii ;  il  occupait  le  pay 
de  Caux  dans  le  departemoiil 
de  la  Seine-Inferieure.  Les  Ca 
letes  avaient  promis  leur  ai'1' 
k  la  ligue  Belge,  II,  iv,  9.  oii 
697/57;  et  k  Xercingetorix  en 
702/52,  VII,  Lxxv,  4.  En  703  T>1, 
ils  sont  alli6s  des  Bellovaquf- 
VIII,  ra,  4.  —  Sur  la  doul.l 
forme  de  ce  mot,  voy.  AwU.<. 

Calo,  voy.  Armde,  n»  62. 

Gamulogenus  f/i/,<?  de  ('•' 
muloSy  dieu  g-uerrier;  compo> 
comme  en  latin  Marligemi  <\ 
en  grec  AioYevrj?»  coroparv/ 
Veroigenu^].  Chef  Aulerq^: 
qui  est  charge,  malgr^  s'»:i 
grand  Age,  k  cause  de  ^<'!i 
exp6rience  militaire,  du  con: 
mandement  des  troupes  jtjvj- 
loises r6unies sous Paris  (702  ' 
contre  Labienus,  VII,  lvh,  3.  * 
II  vient  camper  dans  Paris  •' 
livre  k  Labienus  un  sanjria . 
combat  dans  lequel  11  petit 
VII,  Lix,  5 ;  Lxn,  5,  8. 

Caninius  {Cdius  Canini"' 
Rebilus),  lieutenanl  de  Ce>;i»' 
La  premifere  mention  hist«<r» 
que  de  ce  personnage  est  fai' 

Sar  C6sar  aans  le  r6cit  du  sioi: 
'A16sia,  VII,  Lxxxiii,  3.  Ilrli! 
lus,  aprfes  la  prise  d'Alesia.  t*' 
envoye  en  quartiersd*hivercli< 
les  Rut^nes  avec  une  le^ion 
VII,  xc,  6.  Fabius  estenvu\t'  - 
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son  aide,  VIII,  xxiv,  2;  Dum- 
nacus  ratta(|ue  inutilementau- 
pr^  de  Poitiers,  VIII,  xxvi,  1,  3, 
4 ;  il  appelle  Fabius  k  son  se- 
cours,  VlII,  XXVII,  1,  3 ;  il  pour- 
suil  Lucterius  et  Drapp^s,  VIII, 
XXX,  2;  XXXII,  1.  Devant  Uxella- 
dunum  il  attaque  et  met  en 
fuite  Lucterius,  VIII,  xxxiv,  4; 
XXXV,  4,  5,  et  prend  Drapp^s, 
VIll,  xxxvi,  1-5;  xLiv,  2;  n  fait 
le  si^e  dTxellodunum,  VIll, 
xxxvii,  1,  et  appelle  Cesar  k 
laide,  VIII,  xxxix,  i,  4.  II  prit 
part  k  ia  g[uerre  civile,  on  ne 
sait  quand  il  mourut. 

Gantabri,  peuple  de  TEspa- 
gne  septentrionale  babitant  la 
province  actuelle  de  Biscaye. 
Allies  des  Aquitains,  en  698/56. 
ies  Cantabres  sont  battus  par 
Crassus,  III,  xxvi,  6. 

Gantiuxn  [d6riv6  de  cantos, 
blanc],  partie  de  la  Grande- 
Bretagne  situ^  sur  ia  c6te  en 
face  de  la  Gaule,  aujourd'hui 
comte  de  Kent.  C'e8t  le  point 
ordinaire  de  debarquement  des 
vaisseaux  gaulois,  V,  xm,  1; 
ses  habitants  sont  les  plus  ci- 
vilises  de  la  Grande-Bretagne, 
V,  XIV,  1  ;  ils  sont  gouvern6s 
par  quatrerois,  Cingetorix,  Car- 
vilius,  Taximagulus,  Segovax, 
V,  XXII,  1. 

Garnutes  rutctorieua;?de  \k 
le  nom  de  Chartres],  peuple 
de  la  Gaule  Celtique  au  N.  des 
Bituriges  et  k  VO.  des  Senonais. 
Le  lerritoire  des  Carnutes  com- 
prenait  rOrleanais  et  le  pays 
Chartrain,  c'est-&-dire  la  plus 

frande  partie  des  departements 
'Eure-€t-Loir,  de  Loir-et-Cher 
et  du  Loiret.  Leur  oppidum  le 
plus  important  au  point  de 
vue  commercial  etait  Cenabum 


(voy.  ce  mot).  Leur  territoire 
passait  pour  le  centre  de  toute 
la  Gaule  et  renfermait  les  lieux 
consacres  ou  les  Druides  8'as- 
semblaient  k  des  6poques  fixes, 
VI,  XIII,  10.  C6sar  met  chez  eux 
des  legions  en  quartiers  d'hiver 
aprfes  la  campagne  de  697/57,  II, 
XXXV,  3.  En  700/54,  il  envoic 
chez  eux  Plancus  (voy.  ce  mot), 
avec  une  16gion,  V,  xxv,  4; 
ils  tuent  leur  roi  Tasg6tius 
(voy.  ce  mot),  V,  xxv,  1,  2-4; 
XXIX,  2 ;  ils  font  appel  k  Indu- 
tiomare,  V,  lvi,  1,,4;  ils  s'al- 
lient   avec    les    Senonais,  VI, 

II,  3 ;  ils  n'assistent  pas  k  Tas- 
sembl6e  tenue  par  C^sar  en 
701/53  et  lui  envoient  des  ota- 
ges,  VI,  III,  4;  iv,  5:  C6sar 
fait  une  enqudte  sur  leur  al- 
liance,  VI,  xliv,  1.  En  702/52, 
ils  s'engagent  k  donner  le  si- 
gnal  de  la  guerre,  VII,  ii,  1-3 ; 
us  tuent  les  citoyens  rohiains 
k  Cenabum  (voy.  ce  mot),  VII, 

III,  1 ;  ils  envoient  trop  tard  un 
secours  k  Genabum  (voy.  ce 
mot),  VII,  XI,  4 ;  leur  contingenl 
^rarmee  de  secours,VII,  lxxv. 
3.  En  703/51,  Cesar  marche 
contre  eux.  VIII.  iv.  2,  3^  v,  1 , 

2.  4;  ils  se  rendenL  k  tabius, 
Vill,  XXXI,  1,  3,  4;  Gutruatus 
est  livre  k  Cesar,  VIII,  xxxviii, 

3,  4,  qui  met  pr6s  de  leurs 
frontiferes  deux  legions  en  quar- 
tiers  d'hiver,  Vlll^  xlvi,  4. 

Garrus,  voy.  Arm^e,  n^  193. 

Garvilius  [deriv6  de  carvos, 
cerf,  latin  cervus].  Un  des 
quatre  rois  du  pays  de  Kent 
(voy.  Cantium),  allie  de  Cas- 
sivellaunus,  V,  xxii,  1. 

GasaB,  voy.  Armee.  n"  81. 

Gassi  Idtstingues],  peuple 
de   la  Grande-Bretagne  quoa 
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place  dans  les  comt^s  actuels 
de  Hertford,  Bedford  et  Buc- 
kingham;  on  a  cru  retrouver 
le  nom  des  Cassi  dans  celui  de 
Cassio  ou  Cashio.  Ils  envoient 
des  deputes  porter  k  Cesar 
leur  soumission,  V,  xxi,  1. 

Gassianum  bellum,  I,  xin, 
2,  4.  Guerre  oii  p6rit  Cassius 
(voy.  ce  mot). 

GassiS;  voy.  Armde,  n®  31. 

Gassius  [Lucius  Cassius 
Longinu^]  avait  6te  consul 
avec  C.  Marius  en  647/107.  Lors 
de  rinvasiop  des  Cimbreset  des 
Teutons,  les  Helvfetes  avaient 
tente  dej^  de  quitterleur  pays; 
Cassius,  charge  de  les  arr^ter, 
fut  attir^  dans  une  embuscade 
par  les  Tigurins  sur  le  territoire 
des  Allobroges;  il  y  p6rit  avec 
son  lieutenant  L.  Calpurnius 
Piso  et  la  majorit6  de  I  arm6e. 
C.  Popilius  capitula  avec  les 
survivants,  quipurent  6chapper 
k  la  mort  k  condition  de  passer 
sous  le  jou^,  de  livrer  la  moi- 
tie  de  ce  qui  etait  dans  le  camp 
et  de  donner  des  otages,  I,  vii, 
4 ;  XII,  5,  7. 

Gassivellau&us  [exceUent 
par  sa  distinction,  ou  swpe- 
rieurement  bon].  Breton,  cnef 
du  pays  situ6  au  nord  de  ia 
Tamise  k  80  000  pas  du  point 
de  la  c6te  oii  C6sar  debarqua, 
V,  XI,  8;  il  est  mis  k  la  t6te  de 
tous  ies  Bretons,  V,.  xi^  8,  9 ; 
il  oppose  une  vive  resistance  k 
Cesar,  V,  xviii,  1;  xix,  1,  2; 
XX,  1-3  ;  XXI,  2-6 ;  mais  vaincu, 
chasse  ae  son  oppidum,  aban- 
donne  par  ses  alli6s,  il  charge 
Commius  de  negocier  sa  sou- 
mission,  V,  xxii,  3 ;  C6sar  de- 
fend  a  Cassivellaunus  de  nuire 
k  Mandubratius  et  aux  Trino- 


bantes,  il  lui  impose  un  tribut 
annuel,  V,  xxn,  5. 

Gastellum  :  1**  chez  les  Ro- 
mains,  voy.  Armeej  n"  106.  — 
2"  chez  les  Gaulois,  voy.  Ar- 
mee,  n"»  197. 

Gasticus,  roi  des  S^quanais. 
lils  de  Catamantaloedis  et  al- 
lie  d'0rg6torix,  I,  in,  4^-7.  1! 
ne  nous  est  connu  que  par 
ce  passage  de  Cesar. 

Cfastra :  1*  chez  les  Romains. 
voy.  Arm^e,  n*  79  sqq.  —  2' 
chez  les  Gaulois,  voy. .  Armee. 
n»  201. 

Gatamantaloedis  [le  g^nilif 
Catamxintaloedis  est  seul  con- 
nu  :  d'humeur  egale{f) ;  cata, 
pr^position,  comparez  Calo- 
launi]j  p6re  de  Casticus,  roi 
des  Sequanais ;  il  avait  6te,  lui 
aussi;  roi  des  S^iianais  et  aVait 
re^u  du  s^nat  le  titre  d*ami  <hi 
peuple  romain  (voy.  Amicus^ 
il  ne  nous  est  connu  que  par 
ce  passage  de  C6sar,  I,  m,  4. 

Gaturiges  [rois  de  la  hn- 
taille,  d'ou  le  nom  de  Chor- 
ges  :  catu  r6pond  k  ratlemaii<l 
Hader,  querelle],  petit  peupl»" 
ind^pendant,  dans  la  vall'^" 
superieure  de  la  Durance,  enlr^ 
Gap  et  Embrun ;  Chorges,  dan- 
le  d^partement  des  Haute;>- 
Alpes,  a  conserv^  leur  noni. 
Cesar  les  soumet,  I,  x.  4. 

GatuYolcus  [rapide  daiu 
la  hataille,  voy.  Vb/c«l.  n>i 
des  Eburons  avec  Ambioriv 
(voY.  ce  mot),  il  fomente  1«' 
soui^vement  de  700/54  et,  avet- 
Ambiorix,  prend  une  large  pari 
k  la  lutle,  V,  xxiv,  4;  xxvi. 
1  sqq.;  Tann^e  suivante,  aoca- 
ble  par  T&ge  et  les  revers,  il 
s'empoisonne  avec  un  suc  liitf 
de  Tif,  VI,  XXXI.  5. 
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Gavarillus  fd^rive  de  ca- 
var,  puissant,  fort;  m6me  ori- 
gine  que  le  grec  xOpoc,  auto- 
rite ;  pour  le  suftixe.  comparez 
Adfmcilltis ,    Celtiilus ,    etc.; 

Eour  la  racine,  Andecavi],  no- 
le  Eduen  qui  avait  conmiande 
rinfanterie  ^duenne  apr^s  la 
defection  de  Litaviccus ;  il  est 
fait  prisonnier  a  la  bataille  de 
la  \ingeanne  en  702/52,  VU, 

LXVII,    7. 

Gayariniis  [m^roe  racine 
que  Cavarillits.  voy.  ce  mot], 
Senonais,  dont  les  ancStres 
avaient  6te  rois*  fait  roi  k  son 
tour  par  G6sar,  il  est  chasse  par 
ses  sujets  revoltes  en  700/54, 
cf.  V,  Liv,  2 ;  r^tabli  par  C6sar 
Tann^e  suivante,  il  commande 
la  cavalerie  s^nonaise  dans  la 
campa^ne  contre  les  Tr6vires 
et  Ambiorix,VI,v,  2.  Cest  le  p6re 
de  Moritasgus  (voy.  ce  mot). 

GaTillonum  [comparez  le 
latin  caballus,  d'ou  le  frangais 
cheval]  de  \h.  ie  nom  de  Cha- 
lon],  oppidum  des  Eduens, 
sur  la  Sadne,  aujourd'hui  Cha- 
lon-sur-Sadne  (Sadne-et-Loire) . 
Les  marchands  romains  qui  y 
sejournaient  en  sont  chasses, 
puis  ils  sont  spolies  en  route. 
VII,  Lii,  5,  6.  En  702/42,  la 
XIV*  legion  y  prend  ses  quar- 
tiers  d'hiver,  VII,  xc^  7. 

GeltaB  [dleves,  latm  celstis: 
guerriers,  allemand  Heldj  he- 
ros :  de  \k  Celtiberia,  Celtil- 
lus].  Ce  nom  ne  se  trouve 
qu'une  fois  dans  le  de  D.  G., 
I,  I,  1,  et  sert  k  designer  les 
habitants  de  la  partie  centrale 
cle  la  Gaule  coinprise  entre 
rAquitaine  et  la  Gaule  Belgi- 
que.  Dans  tous  les  autres  pas- 
sages  oii  il  est  question   des 


habitants  de  cette  partie  de  la 
Gaule,  C6sar  emploie  le  mot 
Galli  (voy.  ce  mot  et  Gallia). 

Geltillus  (voy.  Celtse),  chef 
arverne,  p^re  de  Vercingetorix, 
avait  eu  le  commandement  su- 
pr6me  de  toute  la  Gaule,  et 
avait  6te  mis  a  mort  par  ses 
concitoyens  pour  avoir  aspire  b. 
la  royaut^,  Vll,  iv.  1. 

Genabum,ville  aesCarnutes, 
aujourd'hui  Orleans  (Loiret). 
Les  citoyens  romains  qui  y 
habitaient  y  sont   massacres, 

VII,  m,  1,  3;  XVII,  7]  impres- 
sion  de  ce  meurtre  sur  les  sol- 
dats  romains,  VII,  xxviii,  4: 
Cesar  y  campe  en  703/51,  cf. 

VIII,  V,  2,  et  en  partant  y  laisse 
Trebonius,  VIII,  vi,  4 ;  voy.  Ge 
nabum  et  les  notes  VII,  xvii, 
7 ;  VIII^  V,  2. 

Genimagni,  peuple  de  la 
Grande-Bretagne  qu'on  place 
au  nord  des  Trinobantes  [yoy. 
ce  mot),  dans  les  comtes  ac- 
tuels  de  Suffolk  et  de  Norfolk, 
prfes  de  Cambridge.  Ils  envoient 
des  deput^s  porter  k  Cesar 
leur  soumission,  V,  xxi,  l. 

Genomani,  voy.  Aulerci. 

Genturia,  voy.  Armde.  n"  12. 

Genturio,  voy.  Armeey  n*  73. 

Geryi,  voy.  Armee,  n**  93. 

Geutrones  :  1*»  Petit  peuple 
independant,  habitant  sur  i'l- 
sere,  dans  les  vallees  dc  Mau- 
rienne  et  de  Tarentaise  (Savoie) . 
II  est  soumis  par  C6sar,  I,  x,  4 ; 

2»  Petit  peuple  de  la  Gaule 
Bel^que,  client  des  Nerviens; 
habitait  dans  les  environs  de 
la  ville  moderne  de  Courtra^ 
dans  la  Flandre  occidentale; 
les  Ceutrones  attaquent  le  camp 
de  Ciceron  avec  les  Eburons, 
les  Aduatuques,  etc,  V,  xxxix, 
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1,  el  s'enfuient  a  rarriv^  de 
Cesar.  cf.  V,  xxxix,  3-li.  Peut- 
6tre  faut-il  admettre  avec  un 
manuscrit  la  lecture  Centrones 
pour  ce  dernier  peuple. 

Gevenna  [dos,  6chine)  de 
lA  le  fraoQais  Cevennes]  ia 
forme  celtiqne  6tait  plutdt  Ce- 
6enna],  chaine  de  mantagnes 
qui  va  du  sud-sud-ouest  au 
nord-nord-est,  et  a  un  de- 
veloppement  d'environ  500  kil. 
Cesar  semble  n'appliquer  cette 
denomination  qu^  la  partie 
meridionale  de  la  chaine,  celle 
ui  s6pare  le  pays  des  ttelvii 
e  celui  des  Arverni  (voy.  ces 
mots).  C^sar  traverse  les  C6- 
vennes  en  fevrier  702/52,  k 
la  slupefaction  des  Arvernes, 
qui  consideraient  les  Cevennes 
comme  une  excellente  defense 
naturelle,  VII,  VIII,  2,3;  lvi,  2. 

Gherusci,  peuple  germain 
que  Cesar  ne  mentionne  qu'une 
Ibis,  VI,  X,  5,  comme  s^pare 
c!es  Su6ves  par  la  for6t  Bace- 
nis  (voy.  ce  mot) ;  ils  habi- 
taient  entre  le  Weser,  rEibe, 
rAller  et  le  Harz. 

Gicero  [Quintus  TullitLs 
Cicero),  fr^re  cadet  du  grand 
orateur,  ne  en  652/102,  epousa 
Pomponia,  la  soeur  d'Atticus, 
fut  ediie  en  688/66,  preteur  en 
692/62,  gouverneur  d'Asie  en 
693/61,  et  resta  dans  cette  pro- 
vince  jusqu'en  696/58  En  Tan 
700/54,  il  vient  en  Gaule  rem- 
plir  aupres  de  Cesar  les  fonc- 
tions  de  lieutenant ;  \k  ii  combat 
les  Nerviens  et  d^fend  victo- 
rieusement  son  camp  contre 
les  attaques  d'Ambiorix,  V, 
XXIV,  2;  xxvii,  9-  xxxviii,  4; 
XXXIX,  1;  XL,  1,  7:  xli,  1,  5, 
7;  xlv,  2,  5;  xlviii,  2,  3,  8; 


xlix,  2,  3,  6;  lii,  1,  3,  4; 
Liii,  1 ;  il  commande  ensuite  la 
A'lV*  legion  au  si^^e  d'Adua- 
tuca,  VI,  xxxn,  6;  il  soutieot 
une  attaque  imprevue  des 
Sicambres,  VI,  xxxvi,  1  k  xlii. 
Apr6s  le  si^ge  d'Alesia,  il  esl 
envoy6  en  quartiers  d'hiver  a 
Chalon-sur-Sa6ne,  VII,  xc,  7. 
En  703/51^  il  quitte  la  Gauie 
et  va  rejoindre  son  fr6re,  pro- 
consul  de  Cilicie.   Pendant  ia 

fuerre  civile,  il  se  rangea  d  a- 
ord  du  c6te  de  Pompee,  puis 
se  rallia  k  C6sar.  Apr^s  !a  mort 
du  dictateur,  il  se  prononga 
violemment  contre  Antoine , 
fut  proscrit,  essaya  de  s'enfuir 
en  Mac6dome,  revint  k  Rome, 
oii  il  fut  tue  en  711/43. 

Gimberius,  1,  xxxvn,  3,  chef 
sufeve;  voy.  Jyasua. 

Gimbri,  peuple  de  la  Ger- 
manie,  originaire  du  Jutland 
(Cherson^se  Cimbrique);  avei- 
ies  Teutons,  les  Cimbres  enva- 
hissent  la  Gauie  et  ritalie  en 
641/113,  I,  xxxiii,  4;  ils  sonl 
vaincus  par  Marius  et  Q.  Luta- 
tius  Catulus  en  653/101  prfes  de 
Verceil,  I,  xl,  5.  Les  Belges  se 
vantent  de  les  avoir  empfeches 
de  p6n6trer  sur  leur  territoire, 
11,1  nr,  2.  Les  Aduatuques  desr- 
cendent  d*eux,  II,  xxix,  4-5.  Cri- 
tognat,  pendant  le  siege  dWIe- 
sia,  fait  allusion  k  rinvasion  des 
Cimbres,  VII,  Lxxvn,  12-14. 

Gingdtoriz  [chef  de  g^uit- 
riers].  1*  Un  des  quatre  rois  du 
pays  de  Kent  (voy.  Cantium)^ 
alhe  de  Cassivellaunus,  V^  xxu, 
1,  2. 

2"  Chef  trevire  qui,  k  la 
t^te  du  parti  aristocratique. 
dispute  le  pouvoir,  V,  m,  2, 
k  son  beau-p^re  Indutiomare 
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Gavarillus  fd6rive  de  ca- 
ar,  puissant;  rort;  mdme  ori- 
:ine  que  le  grec  xOpo;,  aulo- 
itc;  pour  le  sufQxe.  comparez 
idfrucilliis ,  Celtillus,  etc; 
)our  la  racine,  Andecavi],  no- 
)le  Eduen  qui  avait  commande 
'infanterie  ^duenne  apr^s  la 
iefection  de  Litaviccus;  ii  est 
ait  j)risonnier  a  ia  bataille  de 
a  \ingeanne  en  702/52,  VII, 

LXVII,    7. 

Gavariniis  [m^roe  racine 
^ue  Cavarillits.  voy.  ce  mot], 
Senonais,  dont  les  anc6tres 
avaient  ^te  rois*  fait  roi  ^son 
tour  par  C^sar,  il  est  chass^  par 
ses  sujets  revoltes  en  700/54, 
cf.  V,  Liv,  2;  r^tabli  par  C6sar 
1  ann6e  suivante,  il  commande 
\a  cavalerie  s6nonaise  dans  la 
campa^ne  contre  les  Tr6vires 
et  Ambiorix,VI,v,  2.  Cest  le  pfere 
de  Moritasgus  (voy.  ce  mot). 

Gavillonum  [comparez  le 
latin  caballtis,  d'oii  le  frangais 
cheval ;  de  i^  le  nom  de  Cha- 
ion],  oppidum  des  Eduens, 
sur  ia  Sadne,  aujourd'liui  Cha- 
lon-sur-Sadne  (Sa6ne-et-Loire). 
Les  marchands  romains  qui  y 
sejournaient  en  sont  chass6s, 
puis  iis  sont  spolies  en  route. 
Vll,  Lii,  5,  6.  En  702/42,  la 
XlV*  ie^ion  y  prend  ses  quar- 
tiers  d'hiver,  Vll,  xCj  7. 

CelUa  [6lev^8,  iatm  celsus-. 
guerriers,  allemand  Held.  he- 
ros  •  de  \k  Celtiberia,  Celtil- 
lus].  Ce  nom  ne  se  trouve 
qu'une  fois  dans  le  de  B.  G., 
h  h  1,  et  sert  k  d^signer  les 
nabitants  de  la  partie  centrale 
de  la  Gaule  comprise  entre 
'Aquitaine  et  la  Gaule  Belgi- 
^ue.  Dans  tous  les  autres  pas- 
^es  oii  il  est  question  des 


habitants  de  cette  partie  de  la 
Gaule,  C6sar  emploie  le  mot 
Galli  ^voy.  ce  mot  et  Gallia). 

GeltiUus  (voy.  Celtae),  chef 
arverne,  p^re  de  Vercingelorix, 
avait  eu  le  commandement  su- 
prSme  de  toute  la  Gaule,  et 
avait  ete  mis  a  mort  par  ses 
concitoyens  pour  avoir  aspire  ii 
la  royaute,  Vll,  iv.  1. 

Genabum,villeaesCarnutes, 
aujourd'hui  Orl6ans  (Loiret) . 
Les  citoyens  romains  qui  y 
habitaient  y  sont   massacres, 

VII,  m,  1,  3;  XVII,  7;  impres- 
sion  de  ce  meurtre  sur  les  sol- 
dats  romains,  VII,  xxviii,  4; 
Cesar  y  campe  en  703/51,  cf. 

VIII,  V,  2,  et  en  partant  y  laisse 
Trebonius,  VIII,  vi,  4 ;  voy.  Ge 
nabum  et  les  notes  VII,  x\ii, 
7 ;  Vm^  V,  2. 

Genimagni,  peuple  de  la 
Grande-Bretagne  qu'on  place 
au  nord  des  Trinobantes  (voy- 
ce  mot),  dans  les  conit6s  ac- 
tuels  de  Suffolk  et  de  Norfolk, 
pr6s  de  Cambridge.  IIs  envoient 
des  d6putes  porter  k  C6sar 
leur  soumission,  V,  xxi,  l. 

Genomani,  voy.  Aulerci. 

Genturia,  voy .  Armde.  n"  12. 

Genturio,  voy.  Armee,  n"  73. 

Gervi,  voy.  Armee,  n»  93. 

Geutrones  :  1"  Petil  peuple 
independant,  habitant  sur  V\- 
sere,  dans  les  vallees  dc  Mau- 
rienne  et  de  Tarentaise  (Savoie) . 
II  est  soumis  par  C6sar,  I,  x,  4 ; 

2®  Petit  peuple  de  la  Gaule 
Bel^que,  client  des  Nerviens; 
habitait  dans  les  environs  de 
la  ville  moderne  de  Courtra^ 
dans  la  Flandre  occidentale; 
les  Ceutrones  attaauent  le  camp 
de  Cic6ron  avec  les  Eburons, 
les  Aduatuques,  etc,  V,  xxxix, 
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I .  cl  «Vnfiiionl  a  rarriv^  de 
r..-<ir.  «f  V,  XXXIX.  3-u.  Peut- 
v\n*  faiil  il  ailiiitHtn*  «%«"<'  un 
itiaiiiiM-nt  la  Itvtiirt"  1>ritrones 
\MniT  o»  <l«»nii«»r  |io«ple. 

CeTaima  ['i<>«.  rrhinr:  dc 
la  l«»  fniiiraH  (Vvrnneg;  la 
fi»nii«»  ri*lti4|ii«*  ♦*lnit  plut^>t  Ce- 
txitwi],  «'lialno  i\o  ntonta^rnes 
<|iii  Mi  «lii  Mid - sud - ouesKt  au 
II  »nl  nonl  -  e^l .  «»t  a  un  dc- 
\i*|op|M>iiM*nt  denviron  5()()  kil. 
C«»«*ar  •«••iiiM»*  n  apnliiiuer  rellp 
«linonnnaliun  quk  la  partic 
iii^Thltoriali»  dc  ia  rlialne.  rcHc 
(pii  «rparc  lc  pnvH  «|p«  Heivii 
«!»•  «*»'hu  «l«*H  Ar\crni  (voy.  res 
ni«»l!*^.  C«'<ir  travcrse  1«^  Ce- 
>»'nn<*^  «Mi  f«;vri«T  70*2  0*2.  k 
la  •»!iip»'fa<'ti<»n  «l«»s  .\r\"»*rncs, 
«pii  <*»inj»i4l»'rai(»nt  l«»s  C«'»vcnn<?» 
«'iinimc  un«*  p\rcli<»iilp  ci«^fcnse 
iinliir»'lic.  \II,  viii.  *2,  3;  Lvi,  1. 

Cherutci .  peuplc  f?cmiain 
<pi»*  C»'>ar  lip  mcniionncqu'une 
I  »1«*.  \I,  X,  b.  roninic  separe 
<'<»H  Sii«'v<*M  |iar  ia  for^jt  llare- 
II is  (voy.  c(*  niol)  ;  ils  habi- 
lauMil  <«nlrc  le  \\(»»cr,  TElbe; 
I  AII«T  cl  lc  Harz. 

Gicero  {Quintus  Tullius 
('irrrn\  fn*r«^  radct  du  grand 
(nal'Mir.  n«*  cn  r>;'j"2/l(r2,  efiousa 
l'oiii(Hiiiia.  ia  H4i>ur  d'Atticus, 
fut  i'(iil<;  cn  (\HH;i\Cjj  prc^teur  en 
tVJi  <»*2,  irouvcrncur  d'Asic  en 
iVXi.i}].  «»l  rcsta  clans  oette  pro- 
vincc  jiisqucn  ♦i%/.')8  En  i'an 
700  :»'i,  il  vi<»nt  cn  Gaule  rem- 
plir  anprcrt  do  Osar  les  fonr- 
tionMit»  licul«'nant:  i^iicoml^at 
li*s  .Nfrvicns  ct  (i«'fcnd  victo- 
Hciiscniciit  son  caiiip  contre 
l«*s  atl;i(p]CH  (I'Anihiorix ,  V, 
XXIV.  2;  XXVII,  V:  xxxviii,  4; 
XXXIX,  1  :  XL,  I,  7:  xu,  1,  5, 
7;  XLv,  2.  b;  XLviii,  2,  3,  8;  i 


XLix,  %  3,    6;   LH,  1,  3.  ; 
Liii.  1 ;  il  commande  ensiiite  k 
XIV*  iesion  au   »ie^  d"A<liia- 
tuca,  VT,  xxxn.  6;  ii  sc»utitiit 
une     attacpie     impre>Tie   'l-^ 
Sic^unbrcs,  VI,  ixxvi.  1 4  xl:;. 
.\pr^s  le  sie^e  d'Alesia.  il  «-t 
cnvoy6  en  quartiers  d'hivei  a 
(^liaion-sur-Sadne,   VII.  xc.  T 
En  703/51,  il  qiiitte  la  Gaul' 
et  va  rejoindre  son  fr6re.  pio 
oonsul  de  Cilicie.    Pendant  h 
ffuerre  ci\ile,  il  se  rangeada- 
bord  du  cdte  de  Pompee,  {)ui- 
se  rallia  k  Cesar.  Apres  la  m<M-\ 
du  dictateur,   il    se   prooonri 
violemment     contre    Anloiiit'. 
fut  proscrit,  essaya  de  senfuii 
cn  Mac^oine,  reVint  ^  Roni'^. 
oii  il  fut  tue  en  711/43. 

Gimberiiis,  I,  xxxvn.  3,  c\\^:\ 
su^vc;  voy.  Nasua.      '  \ 

Gimbri,  peuple   de   la  Ger 
manie,   originaire   du   Juttani 
(Cherson^se    Cimbriqne);  aM( 
les  Teutons,  les  Cimbres  en\n 
liissent  la  Gaule  et  ritalie  tw 
641/113,  I,  xxxni,    4;   ils  sou 
vaincus  par  Marius  et  Q.  Liil  ■. 
tius  Catuius  en  653/101  pre*  \\\ 
Verceil,  I,  xl,  5.  Les  Belg^es  ^»! 
vantent  de  les  avoir  emptM  tuj 
de  p6n6trer  sur  leur  territ«»l?'^ 
II,  IV,  2.  Les  Aduatuques  »i»^- 
cendent deux, IL  xxix^  4-5.  i >i J 
tognat,  pendant  le  siege  d'Ali 
sia,  fait  allusion  k  i^invaision  do 
Cimbres,  VII,  lxxvii,   12-14. 

Gingdtoriz  \chef  de  f/?^^ 
rtcr»].  1»  Un  des  quatre  rois  d 
pays  de  Kent  (voy.  Cfintimn 
alhedeCassivellaunus,  V,  xxi: 
l,  2. 

2«  Chef  trevire  qui,  h  \ 
t6te  du  parti  aristocrati<{in 
Jispute  le  pouvoir,  V,  m,  \ 
k  8on  beau-p^re  Indutioniai 
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V,  LVi,  3) ;  il  se  declare  pour 
cs  Romains,  V,  m,  3,  5:  Ce- 
>ar  le  favorise  V,  iv,  3*  Indu- 
iomare  le  persecute,  V,  lvi, 
)]  Cingetorix  informe  les  Ro- 
nains  de  ce  qui  se  passe,  V, 
Aii,  2;  Cesar,  en  recompense 
le  sa  fid61it6  constante,  lui 
ionne  le  pouvoir,  VI ,  viii,  9. 

Gippi,  voy.  Arm4e,  n?  110. 

GircumYallare;  voy.  Armde, 
n»  110. 

Gisalpina  (Gallia),  voy.  Gal- 
lia. 

Gisrhenani  Germani,  Ger- 
inains  habitant  sur  la  rive  gau- 
?hedu  Rhin,  VI,  ii,  3;  on  trouve 
aussi  dans  le  m6me  sens  Ger- 
mani  qui  sunt  citra  Rhenum, 

VI,  XXXII,  1,  ou  simplement 
Germanij  II.  iv,  10;  C6sar  ap- 
pelle  ainsi  les  Eburones,  les 
Condrusi,  les  Pxm^ni,  les 
Caeroesij  II,  iv,  10. 

Givitas.  Cest  la  r^union  des 
habitants  d'un  mdme  pays  vi- 
vant  sous  les  m6mes  lois, 
ayant  la  m6me  organisation ; 
ce  mot  a  le  sens  d'Etat,  de 
dan  (on  le  trouve  oppose  k 
oppidum,  VII,  xni,  3,  k  urbs, 
\1l,  XV,  4).  La  cimtas  se  di- 
vise  en  pagi  et  m6me  en  par- 
ties  plus  petites,  VI,  xi,  1,  c*est- 
«Vdire  probablement  les  vici  et 
les  dsaifieia  (voy.  ces  mots) : 
olle  a  aussi  une  capitale,  le  plus 
souvent,  et  plusieurs  petites 
villes.  Tous  les  peuples  de  la 
paule  ne  portent  pas  ce  nom, 
il  est  r6serv6  k  ceux  qui  sont 
autonomes.  Cesar  en  nomme 
44:  i4m6tam,  Ambibarii,  Am- 
^iliati,  Andes,  Arverni,  Atre- 
bates,  Aulerci  Cenomani,  Au- 
^erci  Eburovices,  Bellovaci, 
^ituriges,  Boii,  Cadurci,  Cor- 


leti,  Camutes,  Coriosolites, 
Diablintes,  Eburones,  Esuvii, 
Hasdui,  Helvetii,  Lemovices, 
Lexovii,  Lingones,  Medio- 
m/itrici,  Menapii,  Morini, 
Namnetes,  Nervii,  Nitiobri- 
ges,  Osismi,  Parisii,  Petroco- 
rii,  Pictones,  Raurani,  Bedo- 
nes,  Remi,  Buteni,  Santoni, 
Senones,Sequ^ni,  Suessiones, 
Treveri,  Turoni,  Unelli,  Ve- 
liocasses.  Cesar  applique  cc 
mot,  dans  le  meme  sens,  aux 
peuples  autres  que  les  Gau- 
lois  :  civita^  Treverorumy  W. 
XXIV,  4. 

GiVitate  donari,  recevoir  le 
droitde  cit6,  c'est-a-dire  proba- 
blement  etre  civis  sine  suffra- 
gio.  Les  nouveaux  citoyens  ob- 
tenaient  le  droit  de  propriete 
quiritaire  {ju^  commercii)  et 
le  droit  de  contracter  mariage 
dans  la  cit6  (jtts  conuhii).  Ils 

f>ouvaient  ^tre  incorpores  dans 
'armee,  et  6taient  soumis  a 
des  taxes  assez  lourdes.  C6sar 
mentionne  un  Gaulois.  Cabu- 
rus,  comme  ayant  regu  le  droit 
de  cite,  1,  xlvii,  4. 

Civitates  maritimsB,  voy. 
Armoricx  civitates. 

Glamor,  voy.  Armee.  n"  187. 

Glaudius  {Appius  Claudius 
Pulcher),  V,  i,  1,  frfere  du  c6- 
I6bre  P.  Clodius,  tu6  parMilon; 
consul  en  700/54  avec  Domitius 
Ahenobarbus.  Claudius  et  Do- 
mitius  rempla^aient  Crassus  et 
Pomp<6e,  ils  6taient  tous  les 
deux  d6favorables  k  Cesar. 

Glaudius  Marcellus,  voy. 
Marcellu^. 

Gliens,  Glientela.  Lcs  chefs 
gaulois  avaient  deux  catego- 
ries  de  vassaux :  les  uns  elaiont 
des  bergers,  dcs  ouvriers  ru- 
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2"  Le  concilium  de  chaque 
cite,  oii  se  discutaient  les  af- 
faires  poUtiques  et  oii  6taient 
admis  seuls  les  nobles  et  les 
pr^tres,  YI,  xx,  1;  V,  liv,  2; 
Vil,  Lxxvii,  1,  et  les  autres 
citoyens  h  titre  de  renseigne- 
ment,  VI,  xx,  3; 

3**  Le  concilium  des  officiers, 
pendant  la  guerre,  c'est-a-dire 
le  conseil  de  guerre,  VII,  xxix, 
1;  Lxvi,  3; 

4°  Le  concilium  g6n6ral  de 
toute  la  Gaule,  VII,  i,  4;  LXin, 
5;  Lxxv,  1,  ou  d'une  partie,  I, 
XXX,  4;  II,  IV,  4;  111,  xvm,  7; 
V,  XXIV,  1;  VII,  XIV,  1;  xv, 
3.  Dans  ce  dernier  cas,  ces 
assemblees  6taient  le  plus  sou- 
vent  secr^tes,  VII,  i,  4.  Le 
concilium  est  reuni  au  son  de 
la  trompette,  Vlll,  xx,  2. 

Dans  les  concilia  tenus  par 
Cesar,  ii  faut  distinguer  deux 
p6rioaes  :  dans  ia  premi^re, 
C6sar  convoque  les  Gaulois 
pour  s'eclairer  sur  leurs  senti- 
ments,  1,  xvi,  5:  xviii,  1,  pour 
leur  demander  leur  concours, 
IV,  VI,  5.  Dans  la  deuxifeme,  il 
s'agit  d'un  usage  tout  romain, 
Vassemblee  generale  des  pro- 
vinciaux,  transporte  en  Gaule. 
A  partir  de  700/54,  deux  fois 
par  an.  Cesar  appelait  k  lui  les 
chefs  aes  cit6s;  dans  la  r6u- 
nion  du  printemps,  VI,  iii,  4, 
il  fixait  le  contingent  en  hom- 
mes,  vivres,  chevaux,  pour  la 
campagne,  VI,  iv,  6.  En  au- 
tomne,  il  distribuait  les  quar- 
tiers  d'hiver  et  d^terminait  la 
part  que  chaque  cite  prendrait 
clans  rapprovisionnement  des 
l6gions.  Dans  ces  assembl^es, 
Cesar  exer^ait  aussi  son  droit 
de  justice  et  pronouQait   des 


arr^ts  de  mort,  VI,  xliv,  l^  2, 
Les  peuples  qui  n'y  prenaient 
pas  part  ^taient  consid^res 
comme  ennemis,  V,  ii,  4;  VI, 
iii,  4.  C6sar  convogue  ces  as- 
sembl6es  oii  il  lui  plait  :  k 
Samarobrive,  V,  xxiv,  1;  h 
Lutetia,  VI,  iii,  4,  et  les  preside 
du  haut  d'une  estrade,  sugges- 
tus,  VI,  m,  6. 

Formules  pour  convoquer 
rassembl6e  :  diem  concilio 
constituere,!,  xxx,  5;  concilio 
coacto,  VII,  Lxxvii,  1 ;  convo- 
cato,  II,  X,  4;  concilium  indi- 
cere,  VII,  lvi,  1;  pour  la  tenir : 
concilium  habere,  V,  Lm^  4; 
pour  la  dissoudre:  concilium 
dimittere,  I,  xvm,  1 ;  concilio 
peracto,  V,  xxiv,  1 ;  VI,  iv,  6. 

Gonconnetodumnus  [tres 
constant  ou  tres  sympathi- 
que^  la  variante  Con^onneto- 
avJbnus  est  attest^  par  une 
inscription  de  Saintes;  M.  d*Ar- 
bois  ae  Jubainville  propose  de 
traduire  gonneto  par  celui 
qui  blesse,  tue.  La  premiere 
syllabe  r6pond  au  iatin  cuwi; 
voy.  Dumnacus].  Chef  car- 
nute,  dirige  (en  702/52),  avec 
Gutniatus,  le  massacre  des  ci- 
toyens  romains  6tablis  &  Cena- 
bum,  VII,  III,  1. 

Goncursus ,   voy.    Armee , 
n»  145. 

Gondrusi  [disireux ,  com- 
pose  de  la  racine  celtknie 
du  nom  de  Drusus),  petit 
peuple  de  la  Gaule  Belgique. 
client  des  Tr6vires,  FV,  vi,  4  : 
les  Condruses  habitaient  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  le  pays 
situe  entre  Li^ge  et  Huy,  qui 
porte  encore  aujourd*nui  le 
nom  de  Condroz.  C6sar,  YI. 
XXXII,  1,  dit  que  les  Coadruses 
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etaient  d'origine  germanique, 
niais  pour  eux,  comme  pour 
(juelques  autres  peuples,  ceri 
(loit  s'entendre  dans  un  sens 
{^eographique  et  non  ethnogra- 
phique.  Ils  promettent  leur  aide 
k  la  ligue  Belge,  II,  iv,  10;  les 
Usip^tes  et  les  Tenctferes  vien- 
nent  sur  leur  territoire,  IV,  vi, 
4.  Cesar  leur  ordonne  de  ren- 
dre  les  Eburons  refugies  cbez 
eux,  VI,  XXXII,  1,  2. 

GonducerO;    voy.   Armee, 
n*»  169. 

Gonlertiis ,    voy.    Armie , 
n-  135. 

Conjurare,voy.  Armee,  n^8. 
Conscribere    voy.  Armee, 
n»  3 

Considius  [Pvhlim  Consi- 

ditis  Longus  ),  commande  un 

detacbement  a'6claireurs  dans 

la  1"*  campagne  des  Gaules  et 

ne  justiOe  pas  sa  bonne  reputa- 

tion.  II  avait  servi  sous  Sylla 

et  sous  Crassus,  probablement 

dans   la  guerre  contre  Spar- 

tacus,  I,  XXI,  4;  xxii,  2-4. 

Consilium,voy.Ar?n^c,n*  78. 

Contio,  voy.  Armie,  n"»  19. 

Gonyentus.    assises    judi- 

riaires   annuelles   tenues    par 

Cesar  dans  une  de   ses  trois 

provinces.    L&   le  gouverneur 

rendait  la  justice  aux  provin- 

ciaux,  se  [)rononQait  sur  tous 

les  cas  qui  ne   ressortissaienl 

pas  directement  aux  instances 

niunicipales  ou  qui  lui  etaient 

soumises  en  appel.  En  m^me 

temps,   il    traitait    toutes    les 

i^uestions  qui  avaient  rapport 

^     son    administration.    Cesar 

tenait  ses  assises  reguli^rement 

eliaque  annee  dans  la  Gaule 

Cisalpine,  I,  liv,  3 :  V,  i,  5 :  ii, 

l^  VI,  XLiv,  3;  VII,  1,  I.  11  ne 


parle  pas  des  Conventm  de  la 
(jaule  Narbonnaise;  probable- 
ment  il  en  confiait  la  presi- 
(l(^nce  k  son  questeur  ou  k  Tun 
de  ses  l^gats,  se  reservant  les 
assises  de  la  province  qui  le 
rapprochait  le  plus  de  Home. 
Agere  conventm,  I,  liv,  3; 

VI,  XLiv,  3;  VII,  I,  1.  tenir  ses 
assises ;  peractis  conventibus, 
y ,  I,  5,  apr^s  la  fm  des  assises  • 
jus  dicere,  rendre  la  justice 
dans  un  conventits,  VIII,  iv,  2 ; 
XXIII,  1. 

Conventus ,  par  extension, 
signifie  lieu  oii  se  tient  un 
conventtiSj  VIII,  xlvi,  5. 

Ce  mot  est  pris  aussi  dans 
lesensd'assemblee  des  Gaulois, 

I,  xviii,  2;  d'assemblee  des 
soldats,  V,  XLViii,  9;  sur  ce 
clernier,  sens,voy.  Armee,  n**  19. 

Gonvictolitavis  [qui  a  un 
grand  cortege,  une  nombreuse 
isuite?],  chefeduen  distingue, 

VII,  xxxii,  4 ;  elu  vergobret, 
VII,  xxxni,  4,  en  lOljb^  main- 
tenu  par  Cesar,  mal^r^  Cotus, 
(voy.  ce  mot);  sollicite  par  les 
Arvernes,  se  declare  contre 
Cesar,  VII,  xxxvn,  1-7;  cf.  VII, 
xxxix,  2 ;  XLH,  4;  lv,  4 ;  lxvii,  7. 

Gopulae,  voy.  Armde,  n"  156. 

Goriosolites  {qui  veillent 
sur  Varmee^,  peuple  de  TAr- 
morique,  babitait,  entre  les 
Ven^tes,  les  Redones,  les  Osis- 
mi,  un  terrifcoire  correspondant 
k  la  plus  grande  partie  du 
departement  actuel  des  C6tes- 
du-Nord.  On  croit  trouver  une 
trace  de  leur  nom  dans  Cor- 
seul,  bourg  voisln  de  Dinan 
(Cdtes-du-Nord).  Jls  sont  sou- 
mis  par  P.  Crassus  en  697/57^ 

II,  XXIV ;  Gallus  va  chercher  du 
ble    chez   eux   et   est    retenu 
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'2*  Lc  rouriiium  de  chaquc 
rilf,  i»u  M*  tiiM'iitaiont  los  af- 
(airi'^  fH*liiii|ii<>s  (*i  oii  eJaieni 
adiiii^  MMiK  U*s  n»>l>U*s  ei  los 
imin-«.  M,  XX.  1;  V,  Liv,  *2: 
\ll.  i.xxMi,  1.  el  les  auires 
riloyns  ^  litre  de  r<»nseigne- 
onMit.  VI.  XX.  3; 

3"  \a*  roijri7ii<Fnde«ofQciers, 
p^ndant  la  jfn«»rre.  c'esl-a-dire 
1«'  ron«M'il  de  j^erre,  VII,  xxix. 
1 ;  i.xM.  3; 

4"  Le  nmritium  general  de 
linile  la  <iaule.  VII,  i,  4;  LXIII, 
it:  Lxxv.  1,  ou  d'uDe  partie,  I. 
XXX.  '«:  II.  IV.  4;  III.  xviii,  7; 
V,  XXIV.  1;  VII.  XIV,  1;  xv. 
3.  haii?»  re  drrnier  ras,  ces 
a»«M"iiibl«''es  elaii^nt  le  plus  sou- 
vint  s«*rretj»s,  VII,  i,  4.  Le 
rofirHiutn  est  ^«''uni  au  son  de 
la  lroin|M'tte.  VIII,  xx,  *2. 

iLins  Irs  ronrilia  lenus  par 
C«'sar.  il  faut  dislin^ier  deux 
|M-ri<Hl«'H  :  dans  la  prf^mi^re, 
Coar  ronviMjue  |es  (iaulois 
ponr  s"iMlaiirr  sur  leurs  senti- 
iiMiils.  I.  XVI,  b:  xviii,  1,  pour 
l«'ur  dfiiwunler  leur  concours, 
l\.  M.  :».  I>ans  la  deuxieme,  il 
sairil  diiii  uwitfe  toul  romain, 
Vnssnnhlre  fjruprale  des  pro- 
vinriini.r,  transporU';  en  Gaule. 
A  parlir  de  7iM)/;)4.  deux  fois 
par  an.  (^rsar  a[)|>elait&  lui  les 
clirfs  (les  ritr'*s;  <lans  la  r^u- 
nion  dn  printcmps,  VI,  iii,  4, 
il  llxait  1«^  rontini^^cnt  en  hom- 
iiu's,  vivros.  «Iicvaux,  pour  la 
caiiipaf^ne,  VI.  iv.  (>.  En  au- 
toniiie,  il  distril)uait  les  quar- 
tiers  d'hiv(T  et  d(''terminait  la 
part  (\\u}  cliaquo  ciU';  prendrait 
dans  rapprovisionmMnent  des 
Uif^iima.  lians  ces  assemblees, 
C(';»ar  exergait  aussi  son  droit 
de  justice  ct  pronon^ait   des 


arrgts  de  mort,  VI,  xlit,  1.  2. 
I^es  peuples  qui  n'y  prenaieiit 
pas  fiarl  etaienl  considere* 
comme  ennemis,  V,  n,  4:  VI, 
III,  4.  Cesar  convoc|ue  ces  as- 
semblees  oii  il  iui  plaii  :  a 
Samarobrive,  V,  xxiv,  1;  k 
Lutetia,  VI,  m,  4,  et  les  preside 
du  haut  d*une  estrade,  sugges- 
tu8,  VI,  m,  6. 

Formules  pour  convoquer 
Tassemblee  :  diem  coneHio 
constituere,  I,  xxx,  5;  concilio 
coacto,  VII,  Lxxvii.  1 ;  convo- 
cato,  II.  X,  4;  concilium  indi- 
cere,  VII,  lvi,  1 ;  pour  la  tenir : 
concilium  habere,  V,  un^  4; 
pour  la  dissoudre:  concilwm 
dimittere,  I,  xvm,  1 ;  concilio 
peracto,  V,  xxiv,  1;  \1,  iv.  6. 

Coficonnetodnmniis  [tres 
ronstant  ou  tris  sympathi- 
quef  la  variante  Congonneto- 
aubnus  est  altestee  par  une 
inscription  de  Saintes;  M.  d'Ar- 
bois  oe  Jubainville  propose  de 
traduire  gonneto  par  celui 
qui  blesse,  tue.  La  premierc 
syllabe  r6pond  au  latin  cum: 
voy.  Dumnacus].  Chef  car- 
nute,  dirige  (en  i02/o2),  avec 
Gutruatus,  le  massacre  des  ci- 
toyens  romains  ^tablis  k  Gena- 
bum,  VII,  m,  1. 

Goncnrsus ,  voy.  Armee , 
n»  145. 

Condrnsi  [desireu^x,  com- 
pos^  de  la  racine  celtique 
du  nom  de  Drusus],  petit 
peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
client  des  Tr^vires,  IV,  vi,  4  ; 
les  Condruses  habitaient  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  le  pays 
situ6  entre  Li^ge  et  Huy,  qui 
porte  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  Condroz.  C^sar,  VI, 
xxxu,  1,  dii  que  les  Condruscs 
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eta.ient  d'origine   germanique, 

iiia.is    pour  eux,  comme   pour 

«iiielques  autres  peuples,  ceci 

«foit   s'entendre  dans  un  sens 

^eographique  et  non  ethnogra- 

phique.  Ils  promettent  ieur  aide 

it  la.  ligue  Belge,  II,  iv,  10;  les 

Usip6tes  et  les  Tenct^res  vien- 

nent  sur  leur  territoire,  IV,  vi, 

4-   C6sar  leur  ordonne  de  ren- 

dre  les  Eburons  refugi6s  chez 

eux,  VI,  XXXII,  1,  2. 

Gonducere,    voy.   Armeej 
n*»  169. 

ConlertaS;    voy.    Armee, 
n»   135. 

Gonjurare,voy.  Armee,  n"  8. 
Conscribere    voy.  Arm^e, 
n«  3 

Considius  [Publius  Consi- 

dizis  Longus  ),  commande  un 

(letachement  d'6claireurs  dans 

la  l**  campagne  des  Gaules  et 

ne  justifiepas  sabonne  r^puta- 

tion.  II  avait  servi  sous  Sylia 

ct  sous  Crassus,  probablement 

dans   la  guerre  contre  Spar- 

tacus,  I,xxi,  4;  xxii,  2-4. 

Consilium,voy.^7vnce,n»  78. 

Contio,  voy.  Arm^Cj  n**  19. 

Conventus.    assises    judi- 

riaires    annueiles   tenues    par 

Cesar  dans  une  de  ses  trois 

provinces.   hk   le  gouverneur 

rendait  la  justice  aux  provin- 

ciaux,  se  pronongait  sur  tous 

les  cas  qui  ne   ressortissaienl 

pas  directement  aux  instances 

niunicipales  ou  qui  lui  etaient 

soumises  en  appel.  En  m^me 

temps,   il    traitait    toutes    les 

questions  qui  avaient  rapport 

k    son    administration.    Cesar 

tcnait  sesassisesr6guli6rement 

chaque  ann^e  dans  la  Gaule 

Cisalpine,  I,  liv,  3 j  V,  i,  5 j  ii, 

1;  VI,  XLiv,  3;  VII,  1,  i.  II  ne 


parle  pas  des  Conventus  de  la 
Gaule  Narbonnaise;  probabie- 
ment  il  en  confiait  la  presi- 
dcnce  k  son  questeur  ou  k  Tun 
de  ses  legats,  se  reservant  les 
assises  de  la  province  qui  lc 
rapprochait  le  plus  de  Rome. 
Agere  conventus,  I,  liv,  3; 

VI,  XLiv,  3;  VII,  i,  1.  tenir  ses 
assises ;  peractis  co^iventibus. 
y,  I,  5,  apr^s  la  fin  des  assises  • 
jus  dicere,  rendre  la  justice 
dans  un  conventus,  VIII,  iv,  2 ; 

XXIII,  1. 

Conventus ,  par  extension, 
signifie  lieu  oii  se  tient  un 
conventuSj  VIII,  xlvi,  5. 

Ce  mot  est  pris  aussi  dans 
lesensd'assemblee  des  Gaulois, 

I,  xviii,  2;  d'assembl6e  des 
soldats,  V,  XLViii,  9;  suj'  ce 
cIernier,sens,voy.>lrwiee,  ^"19. 

Gonvictolitavis  [qui  a  un 
grand  cortege,  une  nombrcuse 
suite?],  chefeduen  distingue, 

VII,  xxxii,  4 ;  elu  vergobret, 
VII,  XXXIII,  4,  en  702/52,  main- 
tenu  par  C6sar,  mal^re.  Cotus, 
(voy.  ce  mot);  sollicite  par  les 
Arvernes,  se  declare  contre 
Cesar,  VII,  xxxvn,  1-7;  cf.  VII, 
XXXIX,  2 ;  XLii,  4;  Lv,  4 ;  lxvii,  7. 

Gopulae,  voy.  Armee,  n»  156. 

Goriosolites  [qui  veillent 
sur  l^armM],  peuple  de  TAr- 
morique,  habitait,  entre  les 
V6n^tes,  les  Redones,  les  Osis- 
mi,  un  terrifcoire  corrcsfpondant 
k  la  plus  grandc  partie  du 
departement  actucl  dcs  C6tes- 
du-Nord.  On  croit  trouver  une 
trace  de  leur  nom  dans  Cor- 
seul,  bourff  voisin  de  Dinan 
(Cotes-du-Nord).  Hs  sont  sou- 
mis  par  P.  Crassus  en  697/57, 

II,  XXIV ;  Gallus  va  chercher  du 
ble    chez   eux  el   cst    rctcnu 
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Dectunanns  ,  decumana 
porta,  voy.  Armee,  n*  85. 

Decnrio,voy.  Armee,  n«  77. 

Dedere;  terme  de  ia  iangue 
poliiique  et  militaire  pour  indi- 
quer  la  remise  d'un  objet  ou 
crune  personne  et  la  capitulation 
d'une  ville  prise  ou  d'un  peuple 

aui  s'avoue  vaincu,  II,  xvi,  2; 
I,  XVI,  4  etc.  Quand  le  belier 
avait  touch6  les  murs  (II, 
xxxn,  1),  on  n'admettait  pius  de 
capitulation.  Sur  ies  conse- 
quences  de  la  deditio,  voy. 
Lhditicivs. 

Dediticins,  peuple  soumis 
sans  conditions.  La  deditio 
n'est  pas  une  convention,  un 
contrat  bilat6ral :  les  Romains 
ne  traitent  pas  avec  les  dediti- 
cii,  ils  leur  imposent  telles  con- 
diiions  qu'ii  leur  platt,  sans 
s'obIiger  mdme  k  respecter 
les  droits  qu'on  laisse  aux 
vaincus.  En  particulier  la  pro- 
pri6t^  du  sol  est  transmise 
du  vaincu  au  vainqueur.  qui  en 
dispose  k  son  gr^  :  cr.  Bell. 
Civ.  III,  Lix,  2  (voir  la  formule 
dans  T.-Liv.  I,  xxxvm,  1;  VII, 
xxxi,4),  cf.  I,'xuv,  5;  U,  xxxn, 
2.  Ce  mot  est  pris  aussi  dans 
le  sens  etendu  de  soumis, 
vaincm,  I,  xxvn,  4;  II,  xvn,  2. 

Deditio,  voy.  Dediticitts. 

Dedncere,voy.^rm^e^n®162. 

Devoti;  voy.  Soldurii. 

Diablintes,  voy.  Aulerci. 

Dicio.  Ce  mot,  qui  ne  se 
trouve  au  nominatif  que  dans 
Jes  glossaires,  marque  le  rap- 
port  qui  s'dtablit  entre  un  Etat 
vainqueur  et  un  Etat  vaincu. 
Le  second  re§oit  les  ordres  que 
le  premier  lui  dicte  {dicit, 
imperat\,  et  Ton  congoit  que 
■dicio   soit  employ^  seulement 


dans  des  locutions  comme  les 
suivantes  :  in  dicionem  esf^e 
redactas,  II^  xxxiv,  1;  in  di- 
cione  teneri,  I,  xxxm,  2;  sul> 
dicione  esse,  I,  xxxi,  7. 

Dilectus,  voy.  Airmee,  n»  :\ 

Dis  pater,  Pluton,  dieu  (!•' 
la  mort  chez  les  Gaulois,  qui 
pretendaient  descendre  de  lui, 
Vl,  xvin,  1. 

Diviciacus  [d6riv6  de  divus, 
dieu ;  comparez  le  latin  div*u<. 
le  grec  6io;,  divin]. 

1«  Personnage    influent   du 
pays  des  Eduens,  fr^re  de  Dunv 
norix  (voy.    ce   mot),   apparto- 
nait  k  Tordre  des  druides  (vo> 
Druides).    Cetait    le  chef  «i 
la  noblesse   et   du    parti    r»- 
main  en  Gaule.  En   691/63.  i 
avait  inutilement  sollicite  ra[ 
pui  du   senat  contre    les  S»-- 
quanais  (1,  xxxi,  9;  VI,  xn.  f. 
Au  moment  de  rinvasion  d— 
Helv^tes,  il  engagea  les  Eduei.- 
k  demander  secoure  aux  f\*'- 
mains  et  r^ussit  k  les  persin 
der  malgre   son   frere.    Pui- 
au  nom  de  tous  les  Gauioi^ 
il  demanda  rintervention    i. 
C6sar  contre  Ariovisle  (696/^>^ 
L'annee  suivante,  il  decida  i*- 
Eduens  k  se  joindre  k  Ces'. 
pour  vaincre  les  Belges.  II  usi 
k  plusieurs   reprises,   de    s^- 
infiuence  sur  Cesar   pour  i 
terc^der  en  faveur  de  ses  r<n 
patriotes :  en  faveur  de    s*. 
frfere  (I,  xx,  1,  6);  des  Beli 
vaques  (II,  xiv,    1    sqq.  )  : 
Viridomare   (VII,    xxxdc,     \ 
Cic^ron  connaissait  Di^iciac 
fut  son  hdte  quand  il  vini 
Rome ;  il  loue  surtout  son  i 
bilet6  dans  Tart  de  la  diviT 
tion  {De  Div.  I,  xli,  90)  :  . 
Ces.  B    G.   1,  iii,   5;  Jtvi. 
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rre  civile  il  fut  au  nombre 

partisans  de  C6sar,  et  en 
49  eut  le  gouvernement  de 
iaule  Cisalpine.  On  ignore 
[ate  de  sa  mort ; 
'  Puhlvus  Licinius  Cras- 

fils  pufne  du  triumvir  (cf. 
ssiis  Dives) ;  il  partit  avec 
ir  pour  la  guerre  des  Gau- 

il  commandait  la  cavalerie 
i  bataille  contre  Arioviste, 
II,  7;  il  s'y  distingua  et  fit 
iive  dinitiative;  il  aida  k  ia 
niission  des  peuples  mari- 
es  de  lOcean,  11,  xxxiv:  III, 
2-4;  VIII,  2,  5;  ix,  1.  11  fut 
uite  envoy6dans  TAquitaine 
il  soumit,  III,  XI,  3;  XX,  1; 
,  2,  3:  XXII,  4;  xxiii,  1,  1 ; 
V,  5;  XXV,  1,  2;  xxvi,  1; 
II,  1;  VIII,  XLVi,  1.  II  quilta 
mee  de  Cesar  a  la  fin  de 
/56  ou  aucommencement  de 

55.  Emmen6  par  son  p6rc 
Syrio,  il  y  perit  en  701/53  a 
>ataille  de  Carrhes.  II  avail 
augure,  et  Ciceron  lui  suc- 
a  dans  cette  di^nite.  Gefut, 
ible-t-il,  un  officier  de  talent. 
Irates :  1"  chez  les  Romains, 
'.  Arm^e,  n»  96;  2*»  chez 
Gaulois,  voy.  Armee,  n» 205. 
Iretes,  habitants  de  file  de 
te  (auj.  Candie),  servcnt 
nme  archers  dans  rarmee 
Cesar,  II,  vii,  1 ;  voy.  Armee, 

il. 

iritognatus    [voy.  Boduo- 

ilus  J,  noble  Arverne,  pro- 

[ice,  iKjndant  le  siege  d'Ale- 

.    un  (liscours  onergique  et 

plH)so  a   toute  capitulation, 

,  Lxxvii,  2-16;  Lxxviii,  1. 

Cuneatim  ,    voy.    Armee , 

217. 

Cuii  'e,n°146. 

Cnr  les  llo- 


mains,  voy.  Armee,  n*  115;  2» 
chez  les  Gaulois,  voy.  Armee^ 
n°  204. 

Gurio  [Caius  Scribonius 
Curio)j  Tun  des  hommes  les 
mieux  doues  et  les  plus  lurbu- 
lents  de  cette  epoque;  d'abord 
ennemi  de  Cesar,  puis  achete 
par  lui,  lors  de  son  tribunat, 
704/50,  il  soutinl  habilement 
les  mterets  de  Cesar,  VIII,  ui,  4. 
o,  auquel  il  resta  fidele;  il 
mourut  bravement  k  ia  bataille 
du  Bagrada  en  705/49. 

Custodia,  CustodiaB,  voy. 
Armecy  d!»  97,  202. 


Daci,  peunle  thrace  habi- 
tant  entre  le  Danube,  la  Theiss, 
le  Pruth  et  les  Carpathes,  un 
territoire  qui,  suivant  Cesar  (VI, 
XXV,  2)  6tait  liniite  par  la  foret 
Hercynienne,  et  qui  correspond 
k  peu  pr^s  k  la  Transylvanie 
et  k  la  Houmanie.  La  Dacie  fut 
r6duite  en  province  romaine 
par  Trajan  en  107  ap.  J.-C. 

Danubius  [audacieux,  im- 
petueux,  le  Danube,  en  alle 
mand  Donau;  la  forme  Z)a?iu- 
vius  parait  plus  corrccle], 
fleuve  qui  prend  sa  source  dans 
la  Foret  Noire  et  se  jette  dans 
la  mer  Noire;  la  for^t  Hercy- 
nienne  borde  en  partie  son 
cours,  dit  Cesar,  VI,  xxv,  2. 

Decet^a,  ville  des  Eduens 
sur  la  Loire,  aujourd'hui  Decize 
(Ni^vre).  Cesar  y  reunit.  en 
702/52,  le  senat  des  Etfuens 
poiir  tranrher  la  question  rle 
rivalite  entre  Cotus  ot  Convic- 
tolitavis,  VH,  xxxiii,  2-4. 
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particuliers  et  mSme  entre  les 
peuples ;  11  faut  entendre  par  \k 
que  les  druides  sont  des  arbi- 
Ires  accept^s  par  les  plaideurs, 
mais  qui  ne  leur  sont  pas  im- 
pos6s,  —  c'est  au  reste  ce  que 
dit  Strabon  (IV,  iv,  4);  —  et 
c'est  pour  rendre  ces  sentences 
qu'ils  se  r^unissent  tous  les  ans 
(VI,  XIII,  10)  dans  un  lieu  de- 
termin6;  Diodore  (v,  31)  men- 
tionne  le  mdme  fsdt.  lls  ^taient 

f)eut-^tre  aussi  charges  de  l'e- 
ection  d'un  ma^strat  si  par 
sacerdotes  il  faut  entendre 
druides,  VII,  xxxm,  4.  Les 
druides,  V,  xiii,  11,  12,  al- 
laient  etudier  en  Grande-Bre- 
tagne,  d'ou,  suivantune  opinion 
rapportee  par  Cesar,  VI,  xiii, 
11,  12,  le  druidisme  etait  ori- 
^inaire;  cette  opinion  semblc 
iinplicitement  contredite  par 
Tacite  (Agr.  11).  Ce  qui  est 
probablc,  c'cst  que  la  Grande- 
IJictagne,  etant  moins  civilis6e 
(|nc  la  (jaulc.  avait  conserv6 
nliis  intactes  les  traditions  re- 
ligieuses;  il  etait  donc  naturel 
quon  envoy^t  quelquefois  des 
jcuncs  gcns  se  perfectionner 
rhez  lc«  druides  insulaires.  Ce- 
sar  dit,Vl,xiv,  5,  qu'ils  auraient 
enseigne  une  sorle  de  m6tem- 
psychose ;  c'6tait  peut-dtre  leur 
(loctrine,  ce  netait  pas  la 
croyance  des  Gaulois.  Les  Gau- 
lois  croYaienti  rimmortalite  de 
rindividu  et  k  la  continuation, 
dans  un  autre  monde,  de  la 
vie  qu'on  avait  menee  sur  la 
terre;  c'cst  pour  cela  quon 
cmpruntait  de  rargent  h  charge 
de  le  rendre  dans  Tautre  mon- 
(je  el  qn'on  immolait  des  chiens, 
des  rhevaux,des  esclaves,  pour 
accompagner  le  mort  et  le  ser 


vir  dans  une  autre  vie.  D'apres 
C6sar  (cf.  Diodore,  v,   31),  la 
puissance  des   druides  a  eto 
considerable;  il  faut  noter  ce 
pendant  qu'en  dehoi*s  des  cha- 
pitres  xiii  et  xiv  du  livre  VI.  il 
n'en  est  pas  question  ailleurs. 
Cesar  n'en  nomme  pas  un  seul 
et  ne  nous  dit  pas  s'ils  etaient 
partisans  de  Rome  ou  de  Tin- 
dependance  gauloise.  Les  drul 
des  disparurent  presque  sans 
que  riustoire  le  dise;  Suelone 
{Claude,  25)  parle  de  lois  por- 
tees  contre  eux  :  ce  sont  pro- 
bablement  des  lois  interdisant 
les   sacrifices    humains    (voy 
Sa^rificium).    Pline    (//.    A. 
XXX,  i,   13)  nous  dit  que  !•  s 
Druides  furent  supprimes  pr 
Tib6re ;  ils  continu^rent  cepcu 
dant  k  exister,  mais  secrel»^ 
ment  (cf.  Pomp.  Mela^  iii,  VJ). 
on   les  voit  intervenir  enoop 
en  71  dans  un  soulevemont  tl- 
la  Gaule  (Tacite,  Hist.  IV.  :»4 
puis  il  n'en  est  plus  questi<»n 
turent-ils  de  nouveau  suppri 
m6s?  on  ne  le  sait,  mais  il  t>t 
vraisemblable  que  le  druidisnr^ 
dechu  de  son  pouvoir  politiqi: 
et   judiciaire    par    retabli>- 
ment    de    rautoritti    roniain' 
prive  des  ceri^monies  de   >• 
culte,  —  interdit  aux  Gauh >■- 
qui  voulaient  6tre  ciloyens   r 
mains,  — devintla  religion  il 
ignorants  et  tomba    au   ran. 
aune  superstition  insignifian  t' 
Dubis  [noir,  mdme  riuv 
que  legrec  tv-^-Xo;,  aven;/' 
I  Irlandais    dub-linn,    Dubii; 
veut  dire  eau  noire],  afflu»- 
de  la  Sa6ne  {Arar),   pren»!   - 
source  dans  le  Jura  el  eiil<»ii 
presque    Vesontio,    I,    xxx\ .. 
4,  5. 
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III,    1,  8;  XIX,  2  sqq. ;  xx, 
>;  XXXI,  3;  xxxii,  1-4;  xli, 

11,  V,  2;  X,  5:  xiv,  1;  xv,  1: 
,  XII,  5;  VII,  xxxix,  1*  cf. 
at .  Ces .  19 ;  Dion  Cass. 
xviii,  34.  Diviciac  ne  quittait 
nais  Cesar,  il  fut  son  plus 
ele  compagnon  et  son  plus 
ile  confident.  Cest  probable- 
?nt  par  lui  que  Cesar  apprit 
Lis  fes  renseignements  que 
5  Commentaires  foumissent 
r  ies  druides.  C6sar  en  fait 

plus  grand  61oge,  I,  xix,  2. 
II    faut  remarquer  qu'apr6s 

mort  de  son  ir^re  Dumno- 
i,  assassine  par  les  ordres  de 
!sar,  Diviciac  n'appara!t  plus 
ins  ies  Comm^ntaires  et  ne 
iie  plus  aucun  r61e.  On  ne 
it  rien  sur  la  fin  de  sa  vie. 
2*»  Roi  des  Suessions,  ant6- 
mr  k  Galba,  et  dont  Tauto- 
Le  s'etait  6tendue  jusqu'en 
rande-Bretagne,  II,  iv,  7. 
Divico  fm^me  racine  que 
ivicicumsL  chef  helv^te,  du 
inton  des  Tigurins,  avait  defait 
tue  le  consul  L.  Cassius 
)nginus  (voy.  ce  mot),  en 
17/107.  En  696/58,  il  vient, 
)r6s  la  d^faite  des  Helv^tes, 
)rter  k  C6sar  des  propositions 
accommodement  qui  ne  sont 
is  acceptees,  I,  xiii,  2-7;  xiv, 

Domitius  [Liuiius  Domitius 
henobarbus],V,  i,  1.  Consul 
1  700/54,  avec  Appius  Clau- 
ius  Pulcher  (voy.  ce  mot). 
Donnotaurus  (voy.  Vale- 
lu^s). 

Drappes,  chef  senonais^  fuit, 
1  703/51,  dans  la  Province 
)maine,VIII,  xxx,  1 ;  avec  Luo- 
;rius  il  occupe  Uxellodunuin, 
111,  xxxii,   1,  2;  puis  canipo 


hors  de  la  ville,  VIU,  xxxiv,  2; 
XXXV,  1 ,  2 ;  il  est  battu  par  Ca- 
ninius,  Vill,  xxxvi,  1-5;  xxxix, 
1 ;  sa  mort,  VUI,  xliv,  2. 

Druides  [d'un  adjectif  signi- 
fiant  vrai,  sur,  et  repondant  h 
Tanglais  true,  vrai,  allemand 
treu,  fid^le;  ou  du  nom  du 
ch^ne,  comparez  en  grec  SpOi;, 
S6pu;  boisl.  C^sar  nous  donne 
des  d^taiis  etendus  sur  les 
druides,  details  qu'il  tenait  de 
Diviciac,   comme  on   Ta  sup- 

Eos6  avec  assez  de  vraisem- 
lance.  Les  druides  formaient 
une  v6ritable  corporation,  dans 
laquelle  on  entrait  librement 
apr6s  un  long  noviciat,  VI,  xiv, 
3;  le  celibat  n'6tait  pas  obli- 
gatoire.  Les  druides  avaient  a 
leur  t6le  un  chef  qu'ils  elisaient 
eux-m6mes,  VI,  xiii,  8,  9.  lls 
6taient  tr6s  honor6s,  VI,  xm,  4 
(cf.  Strabon  IV,  iv,  4 :  Diodore 

V,  31),  et  jouissaient  de  grands 
privildges;  ils  6taient  exempts 
d'impdts  et  dispenses  du  ser- 
vice  militaire,  Vi,  xiv,  1 ;  ce  der- 
nier  point  semble  souurir  des 
exceptions  puisqueDiviciac,  qui 
6tait  druide  (cf.  Cic.  de  Div.,  I, 
XLi,  90),  commanda  en  691 /bl 
I'arm6e  des  Eduens,  II,  x,  5. 
Les  druides  sont  k  la  fois  de- 
vins  (Cic.  de  Div.  l,  xli,  90), 
ma^iciens  (Plin,  H.  N.  XVI, 
XLiv,  249),  m4decins  (Plin.  H. 
N.  XVI,  XLiv,  251;  xxiv,  103), 
pritres,  VI,  xiii,  4;  xvi,  2-3 
(cf.  Diodore,v,  3l);/>ro/esseitrs, 

VI,  XIII,  4;  XIV,  2,  3,  6  (cf 
Strabon  IV,  iv,  4;  Pomp.  Mela 
m,  3);  leur  enseignement  est 
purement  oral,  VI,  xiv,  3.  Les 
druides,  VI,  xiii,  5,  6,  7,  10, 
sont  donnes  commc  jnges  des 
proc6s  de  toute  nature  entre  les 
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Elaver,  fleuve  qui  prend  sa 
source  dans  les  C6vennes  et  se 
jette  dans  la  Loire,  aujour- 
d'hui  rAllier.  Cesar  le  remonte 
en  702/52  pendant  sa  marche 
sur  Gergovie,  VII,  xxxiv,  2  j  il 
le  passe  h.  Varennes-sur-Alher, 
VII,  XXXV,  1 , 4, 5 ;  cf.  VII,  un,  4. 
D'apr6s  C6sar,  l'Allier  ne  serait 
gueable  au'en  automne,  VII, 
XXXV,  1.  Remarquer  que  ce 
mot  est  du  neutre. 
'  Eleuteti;  peuple  de  la 
Gaule  Celtique  soumis  aux  Ar- 
vernes.  Les  Eleuteti  sont  com- 
pris  dans  T^num^ration  des 
peuples  qui  doivent  fournir 
un  contingcnt  k  Tarm^e  en- 
voyee  au  secours  d'A16sia.  On 
ne    sait   oii    les    placer,    VII, 

LXXV,  2. 

Elusates,  peuplade  d'Ac[ui- 
taine.  Les  Elusates  habitaient 
dans  Tarrondissement  actuel 
de  Condom,  aux  environs 
d'Eauze  (Gers);  en  698/56, 
ils  se  soumettent  k  Crassus, 
III,  xxvn,  1. 

Epasnactus  Jcompos6  de 
epos,  cheval,  latm  eauiis,  grec 
rTcitoc;  \oir  Eporeaorix]j  Ar- 
verne,  un  des  plus  fidfeles  par- 
tisans  des  Romains.  Apr^s  la 

Erise  d'UxelIodunum,   il  livre 
uct6rius  k  Cesar,  VIII,  xliv,  3, 
Eporedoriz  \chef  des  cor- 
valiers,  voy.  Reda]  : 

1«*  Eduen,  d'une  grande  fa- 
mille  et  de  grande  influence, 
VII,  xxxvm,  2;  xxxix,  1;  de- 
nonce  k  C^sar  la  trahison  de 
j  Litaviccus,  VII,  xxxix,  3;  xl,  5; 
'  il  a  un  entretien  avec  C6sar,  VII, 
Liv,  1.  II  trahit  C6sar,  VII,  lv, 
4-10;  se  range  sous  les  dra- 
peaux  de  Vercingetorix,  VII, 
Lxm,  9;  commancle  avec  Com- 


mius  et  d*autres  Tarmfee  de 
secours  envoy6e  k  Alesia,  \11. 
Lxxvi,  3,  4.  Son  frfere,  que  Ce- 
sar  ne  nomme  pas,  est  envoye 
par  Vercing^torix  porter  la 
guerrechez  les  Allobroges,  \1l 
LXiv,  5  ; 

2«»  Noble  Eduen  dont  Cesar 
ne  parle  qu'une  fois.  II  avait 
command^  en  chef  dans  la 
guerre  contre  les  Sequanais. 
avant  Tarriv^  de  Gesar,  il  re^ 
paratt  dans  rarmee  de  Vercin 
getorix  et,  en  702/52,  est  fail 
prisonnier  k  la  bataille  de  la 
Vingeanne,  VII,  lxvu,  7. 

Eques.  Outre  le  sens  de 
cavalier  (voy.  Armee,  n*  43), 
sens  le  plus  fr6quent,  ce  mol 
designe : 

1«  Chez  les  Romains,  le* 
chevaliers  ou  membres  de  Tor- 
dre  6questre,  ordre  intemie 
diaire  entre  le  peuple  el  le 
s6nat,  ni,  X,  2;  V,  xx\ii.  1 
VI,  XL,  4;  Vn,  ni,  1;  lx,  \.l 

LXV,  5. 

2*  Chez  les  Gaulois,  une  de^ 
deux  classes  aristocratique^ 
qui  se  partageaient  la  consiiie 
ration  et  le  pouvoir,  VI,  x\v. 
1,  3;  XV,  1  sqq.,  et  aussi  K^ 
Amhaxiti,  1,  xvni,  5. 

Eauitatus,  Tordre  des  egi<' 
tes,  I,  XXXI,  6,  voy.  JSqztes,  '1 
ce  mot  d^signe  presque  l*»- 
iours  ia  cavalerie ;  sur  la  ca\ 
lerie  romsdne,  voy.  Armf 
n»  43;  sur  la  cavalerie  gaj 
loise,  voy.  Armee,  n*  1681 

Eratosthenes.  Eratostfaen 
c6l6bre  savant  grec,  ne  &  i 
rene   en  482/272   ou   479-2' 
mort  k  Alexandrie  en  bS^i  '  - 
ou  560/194.  II  remi)lit  les  foV 
tions  debiblioth^caire^  A.lexa. 
driesous  le  r6gne  de  Ptalen 
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Dumnacus  [derive  de  dum- 
os,  dnbnos,  profond,  vaste, 
rand;  comparezanfflaisdeep, 
llemand  tief,  proiond,  grec 
a©por,  foss6,  et  voyez  Cocon- 
letoduninus,  Geidumni,  etc.], 
hef  gaulois  du  pays  des 
indes,  assi6geen  703/51,  dans 
^emonum,  Duratius,  chef  des 
^ictons;  force  par  JPabius  de 
ever  le  si^ge  de  cette  ville,  il 
ist  battu  en  operant  sa  retraite, 
it,  apr6s  la  soumission  de  ses 
jompatriotes,  va  chercher  un 
[•efu^e  k  l'extremit6  de  la  Gau- 
le,  probablement  dans  les  fo- 
r6ts  de  TArmorique,  VIII,  xxvi, 
2;  xxvn,  2,  5;  xxix,  1;  xxxi, 

1,  %  5. 

Dumnoriz  [grand  chef,  voir 
Dumnacus],  cnef  eduen,  fr^re 
de  Diviciac,  gendre  d'0rg6to- 
rix,  I,  III,  5;  son  influence  sur 
les  S^quanais,  I,  ix,  3;  il  leur 
demanae  de  laisser  passer  les 
Helv6tes  sur  leur  territoire,  I, 
IX,  4  j  xvm,  1*  accuse  par  Lis- 
cus  auprfes  ae  Cesar,  il  est 
garde  i  vue,  I,  xviii,  1  sqq. ; 
XX,  6.  En  700/54,  au  moment 
de  s'embarquer  pour  la  Grande- 
Bretagne,  C6sar  veut  Temme- 
ncr,  Dumnorix  refuse,  il  s'^- 
chappe,  on  le  poursuit  et  on  le 
tue,  V,  VI,  1,  3,  4;  vn,  1,  3, 
5,  9. 

Duratius,  chef  gaulois,  du 
pays  des  Pictons,  alli6  des 
Komains  qu'il  avertit  des  me- 
sures  prises  par  le  parti  natio- 
nal.  Efn  703/51,  il  est  assi6ge 
par  Dumnacus  et  delivr^  par 
C.  Fabius,  VIII,  xxvi,  1,  2; 
xxvii,  1. 

Durocortorum  [  enceinte 
(ortifUe  (?)J ,  ville  des  Rfemes 
(voy.    ce   mot),    aujourd'hui 


Reims  (Mame).  C6sar  y  lient 
une  assemblee  des  Gaulois  en 
701/53  et  y  fait  mettre  k  mort 
Accon  (voy.  ce  mot),  VI,  xliv, 

Dux,  duceS;   voy.  Arm4e, 
n*  189. 


Eburones,  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  que  C^sar  dit 
^tre  d'origine  germanique,  II, 
IV,  10  (voy.  Condrusi),  et 
qu'il  appelle  une  peuplade 
obscure,  V,  xxviii,  1  (voy. 
cliens);  les  Eburonsoccupaient 
les  deux  rives  de  la  Meuse  et 
le  pays  qui  s'6tend  de  la  Meuse 
au  Rhin,  V.  xxiv,  4,  entre  Lidge 
et  Aix-la-Chapelle  ;  Aduatuca 
(Tongres)  etait  k  peu  pr^s  le 
centre  de  leur  territoire,  VI. 
xxxii,  4.  Les  Eburons  sont  voi- 
sins  des  M^napiens,  VI,  v,  4, 
des  S^gnes  et  des  Condruses, 
VI,  xxxii,  1.  lls  sont  clients 
des  Tr6vires,  IV,  vi,  4.  Ils 
font,  en  697/57,  partie  de  la 
ligue  Belge,  II,  iv,  10.  En 
700/54,  C6sar  envoie  chez 
eux  une  16gion  et  cinq  cohortes 
qu'ils  massacrent,  V,  xxiv,  4- 
xxvni,  1;  XXIX,  1.  Les  Eburons 
assi^gent  ensuite  le  camp  de 
Cic6ron,  V,  xxxvii,  5;  xxxix, 
3;  ils  se  retirent,  V,  lviii,  7. 
En  701/53^  C6sar  marche  con- 
tre  eux,  ils  s'enfuient  et  un 
de  leurs  rois,  Catuvolcus  (voy. 
ce  mot),  se  tue,  VI,  xxxi,  5. 
Mesures  prises  contre  eux  par 
C6sar,  Vl,  xxxii,  2,  3 ;  xxxiv, 
8;  XXXV,  1,  4,  6. 

BburoviceS;  voy.  Aulerci. 
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aux  Allobroges,  dansun  combat 
livre  au  confluent  de  Tls^re  et 
du  Rhdne,  I,  xlv,  2. 

Factio,  parti  politique  [fa- 
cere    cum    aliquo,    ^tre    du 

Sarli  de  (juelqu^un).  L'oriffine 
e  ces  divisions  6tait  la  recner- 
che  de  rh6gemonie  (voy.  Prin- 
cipatus).  La  Gaule  par  ce  fait 
se  trouvait  divis6e  en  deux 
partiSj  I,  XXXI,  3;  VI,  xn,  1. 
Chaque  Etat  h.  son  tour  ^tait 
divis6  en  deux  partis,  V,  lvi,  3 ; 

VI,  XI,  1  sqq ;  xxn,  3. 
Falces :  1**  chez  les  Romains, 

voy.  Armee,  n"»  114,  157*  2» 
chez  les  Gaulois,  voy.  Armee, 
n»  209. 

Familia.  Ce  mot  (I,  rv,  2) 
d^signe,  comme  le  mot  fran- 
gais,  i[naison,  mais  avec  plus 
d*etendue,  des  personnes  em- 
ployees  au  service  d'un  grand 

f>ersonnage  gaulois.  Ceux  qui 
a  composaient  ^taient  de  con- 
dition  libre,  mais,  attaches  k 
la  personne  du  chef,  ils  avaient 
alien6  toute  leur  ind6pendance. 
Ils  pouvaient  6tre  extr^mement 
nombreux;  ils  ^taient  environ 
10000  aux  ordres  d'Org6torix; 
voy.  Cliens. 

Familiares,  ceux   qui  font 

partie  de  la  familia,  I,  xxxix, 

k;  VI,  XXX,  3,  4;  VII,  xxviii,  6. 

FerrarisB,  mines  ae  fer,  trds 

nombreuses  chez  les  Bituriges, 

VII,  XXII,  2 ;  voy.  la  note  ad.  h.  l. 
Foedus^  voy.  Societas. 
Fores,  voy.  Armee,  n»  86. 
Fossa,  voy.   Armee,  n*>  88. 
Frumentum,  voy.   Arm^e, 

n*»  55. 

T\i&MB{(Caius  Fufius  Cita), 
chevalier  romain  charg6  par 
C6sar  du  service  de  Tinten- 
dance,  assassin^    (702/52)    k 


Cenabum    par    les   Camules, 
VII,  111,1. 

Funda :  l'*  chez  les  Romains, 
voy.  Armie,  n""  42,  54  ',  2»  chez 
les  GauIois,voy.  Arm£e,  n*  178. 

Fnnditores  :  1<*  chez  les  Ro- 
mains,  voy.  Arm^e,  n"  42 ;  2' 
chez  les  Gaulois,  voy.  Armee. 
n«  173. 

Funera,  chez    les    Gaulois 
(VI,  XIX,  4).  Cesar  dit  que  les 
fun^railles  des  Gaulois  etaient 
somptueuses  eu   effard  k  leur 
6tat  de  civilisation.  Yl  ajoute  qiie 
les  clients  (voy.  Cliens)  el  le> 
esclaves    que    le    mort   avaii 
le   plus  aim6s  6taient  brdie> 
avec  lui,  du  moins  que  celt»* 
coutume   n'avait  que    r^cenh 
cemment  cesse.  Mais  le  mor 
lui-m6me  etait-il    incin6r6  or. 
inhume?   Cesar    semble   dir-' 
qu'il  6lait  briil6  {una  crenv^ 
oantur),  Diodore  aussi  (V,  '2S 
Pomponius  Mela  (Ul,   ii,   19 
erantqu^  qui  se  in  rogos  si'  - 
rum... ^    immitterent) j     nia- 
d'autre'   part,     Tite-Live    \\ 
48)    dit  que  les  Cisalpins  i:. 
humaient  leurs  morts,   et  \*^ 
fouilles  faites  par    les  archr-'' 
logues  montrent  qu'il    y  a  ^ 
beaucoup    d'inhumations.    L- 
question    reste     donc      as-^ 
obscure;   peut-^tre    les    d»"  > 
proc6des  de  sepulture    onl- 
ete   employ6s  simultan^mf.. 
On  trouvera,  p.  336,  337,  la  r 
production  dune  sepuiture  : 
mhumation,  qui,  quoique  c^ 
tainement  anterieure  &r6pi>"| 
de    la    guerre    des     Gaui'- 
donnera   une  id6e    du     ^r.' 
des    s6pultures    gauloises    • 
commentera    sufnsamment 
texte  de  C^sar,  II  y  a  deux  - 
pultures  8uperpo«6es  :  la  p.  * 
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pr^s  du  sol  contient  probable- 

mentle  cadavre  de  r^cuyer  ou 

du  conducteur  du  char;  celle 

qui  est  au-dessous  renferme  le 

cadavre  du  chef  enseveli  dans 

son  char,  —  on  en  voil  trts 

distinctement  les  roues  —  et 

divers  objets  ensevelis  avec  lui^ 

entre  autres  une  lance,  un  ja- 

velotj  un  casque^  des  anneaux, 

des  disqueS;  des  vases,   dont 

l'un  contenait  des  ossements 

de  volaille  et  de  porc  avec  des 

coquilles  d'oDufs.  Cetle  s6pul- 

ture  a  et6  decouverte  en  1875  k 

la  gorge   Meillet^  k   Somme- 

tourbe    (Marne).    La   gravure 

est  faite   d'aprte  E.    Fourdri- 

gnier,  Notes  archSologiqties, 

1878. 


Gabali  rd6riv6  d'une  racine 

qui   signine  prendre,  saisir; 

comparez    Tallemand    Gabel, 

fourche].  habitants  de  la  Gaule 

Celtique,  clients  des  Arvemes, 

VII,  Lxxv,  2,  leursvoisins  imme- 

diats^  VII,  Lxiv,  6 ;  ils  occupaient 

sur  les  pentes  des  C6vennes  le 

territoire     correspondant     au 

Gevaudan  (departement  de  la 

Lozdre).  En  IQ^fbl,  Lucterius 

re^oit  d'eux    des  otages,  VII, 

VII,  2;  Vercingetorix  les  envoie 

chez   les  Helvii,  VII,   lxiv,  6 ; 

ils    contribuent  au  contingent 

de  35  000  hommes  imposes  par 

rassembl^e   des  Gaulois    aux 

Arvernes  et  k  leurs  clients,  VII, 

LXXV,  2. 

Gabinins  {Aulus  Gabiiiius) , 
consul  en  696/58.  II  n'en  est 
pas    autrement  question  dans 


la  guerre  des  Gaules.  II  joua 
un  certain  rfile  dans  la  enerre 
civile.  Apr^s  la  batailie  de 
Pharsale,  il  fut  charg6  du  gou- 
vernement  de  rillyrie  et  mourut 
k  Salone  en  707/47  av.  J.-C, 

I,  VI,  4. 

GsBSiim,  voy.  Arm6e,  n«  182. 

Galba  [ires  gras] :  1*  Roi  des 
Suessions  au  momentde  Tinva- 
sion  de  Cesar.  II  est  choisi  una- 
nimement^.  ^cause  desasagesse 
et  de  sa  justice,  comme  chef 
de  la  ligue  Belge,  en  697/57, 

II,  IV,  7.  C6sar  re^oit  sa  sou- 
mission,  U,  xui,  1;  ses  deux 
flls  sont  livres  comme  otages 
apr^s  la  reddition  de  Novio- 
aunum,  II,  xiii,  1 ; 

2*  Servius  Sulpicius  Gal- 
ba,  petit-fils  du  grand  ora- 
teur  Sulpicius  Galba,  qui  fut 
consul  en  610/144,  et  Tun  des 
anc^tres  de  Tempereur  Galba. 
II  avait  pris  part  4  la  campagnc 
de  Gaule  conduite  par  C.  Poni- 
ptinus  en  693/61.  Pendanl  les 
caunpagnes  de  C6sar  en  Gaule 
il  remplit  les  fonctions  de  lieu- 
tenant;  en  698/56,  il  est  charge 
d'assurer  les  communications 
k  travers  les  Alpes  et  livre 
plusieurs  combats  aux  Nan- 
tuates,  aux  S6dunes  et  aux 
Veragres;  assiege  dans  son 
camp,  il  repousse  avec  peine 
rennemi  et  se  retire  dans  la 
Province,  III,  i-vi.  II  quitte 
larmee  I ann^e  suivante et,  sur 
la  recommandation  de  C6sar, 
est  elu  preteur  en  700/54.  II 
brigue  vainement  le  consulat 
en  704/50  (VIII  l,  4).  Malgr6 
ramitie  que  Cesar  lui  avait 
toujours  t6moign6e,  Galba  en- 
tra  dans  la  conspiration  contie 
C^sar;  condamn^  pour  ce  fait, 
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il  s'enfuit  et  mounit  probable- 
ment  en  exil. 

Galea,  voy.  Armee,  n«>  31. 

Gallia  [voy.  Gallus].  Ce 
mot,  dans  son  acception  la 
plus  large,  designe  le  territoire 
occup6  par  les  Gaulois  et  com- 
pris  entre  iltalie  proprement 
dite,  la  Germame,  la  mer  et 
TEspagne.  Cest  une  simple 
expression  g6ographique,  I,ii, 
2  et  souvent. 

Ainsi  entendue,  la  Gaule  se 
partageait  en  deux  ^andes 
divisions,  la  Gaule  Cisalpine 
et  la  Gaule  Transalpine.  La 
Gaule  Cisalpine  comprenait  le 

{>ays  situ6  entre  les  Alpes  et  le 
{ubicon  et  avait  6te  reduite 
en  province  romaine  d6s  191 
av.  J.-C.  EUe  est  d6signee  tour 
k  tour  sous  le  nom  de  Gallia 
Cisal;pina  (VI,  i,  2),  de  Gallia 
Citenor  (I,  xxiv,  2;  liv,  3;  II, 
I,  1;  II,  1;  V,  I,  5;  ii,  1 ;  Vffl. 
XXIII,  3;  Liv,  3),  de  Gallia 
Togata{\l\l,  xxiv,  3;  lii,  1), 
ou  encore  de  Citerior  Provin- 
cia  (I,  X,  5);  Cesar  la  designe 
aussi  sous  le  nom  d'Italie  (voy. 
ce  mot).  La  Gauie  Cisalpine, 
jointe  k  la  Province  (voy.  ce 
mot)  et  k  rillyrie^  formait  le 
commandement  confle  k  Cesar 
apr^s  son  consulat,  La  Gaule 
Transalpine  {Gallia  Transal- 
pina,  VII,  i,  2^  vi,  1)  compre- 
nait  les  territoires  au  nord  des 
Alpes,  c'est-^-dire  correspondait 
k  la  Suisse,  k  peu  pr^s  telle 
qu'elle  est,  k  la  France  avant 
1870,  k  la  Belgique  et  k  la 
Hollandejusqu'au  Rhin:  Cesar 
rappelle  aussi  Gallia  Ulterior 
(I,  vii,  1,  2;  X,  3,  et  meme 
tnterior,  II,  n,  1).  Sous  cette 
double   d6nomination,  il   faut 


entendre  la  Province  propre- 
ment  dite  et  la  Gauie  inde- 
pendante  (cf.  I,  i,  1/  Gallia 
sans  epith^te),  qui  comprenait 
tout  le  territoire  situe  entre 
les  Cevennes,  le  haut  Rhdne, 
les  Alpes,  le  Rhin,  la  mer  et 
les  Pyr6nees.  La  Gaule  inde- 
pendante  se  divisait  k  son  tour 
en  Aquitaine,en  GauleBelgique 
(voy,  Aquitania,  Belgas^  Bel- 
gium)  et  en  Gaule  Celtique, 
d'oii  le  pluriel  GalliaBj  IV,  xx,  3. 

La  Gaule  Celtique  s'etendait 
entre  laGaronne,  qui  la  s6parait 
de  rAquitaine,  la  Seine  et  la 
Marne,  qui  lui  servaient  dc 
frontiere  du  cdte  de  la  Bel- 
giqrie.  Elleetaitau  sud,  du  cdte 
de  la  Province  romaine,  bornee 
par  les  Cevennes  et  le  haut 
Rh6ne.  C6sar  nomme  comme 
faisant  partie  de  la  Gaule  Cel- 
tique  les  peuples  suivants  : 
Arvemi ,  Aulerci ,  Bituri^es , 
Carnutes,  Esuvii,  Heedui,  Hel- 
vetii ,  Lemovices ,  Linffones  , 
Mandubii,  Meldi ,  Nitiobriges. 
Parisii ,  Petrocorii ,  Rauraci . 
Ruteni ,  Senones  ,  Sequani  , 
Turones,  et  les  peuples  mari- 
times  (cf.  Armoricus).  C6sar 
designe  laGaule  Celtiquej  et  ses 
habitants  par  le  nom  trop  ge- 
n6ral  de  Gallia,  Gallus,  I,  i,  6; 
XXX,  1  •  II,  i,  2;  m,  1;  III,  xi.  3'. 

Galtia  signifie  aussi  Belgi- 
que  et  Celtique,  VIII,  xlvi,  1,  el 
par  m6tonymie  les  Gaulois,  !, 
XVII,  4,  et  souvent. 

Gallicus,  adjectif  ne  s^appli- 
quant  qu'aux  noms  de  choses : 
on  le  trouve  avec  les  m<»ls 
suivants  :  sedificia,  V,  xn,  3: 
ager,  I,  xxxi,  11;  amia,  1. 
XXXII,  2;  beltum,  IV,  xx,  I: 
V,  Liv,  4;  consuetudOjW ^  v,  2; 
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pr6s  du  sol  contient  probable- 

ment  le  cadavre  de  l'6cuyer  ou 

du  conducteur  du  char;  celle 

qui  est  au-dessous  renferme  le 

cadavre  du  chef  enseveli  dans 

son  char,  —  on  en  voit  tr^s 

distinctement  les  roues  —  et 

divers  objets  ensevelis  avec  lui, 

entre  autres  une  lance,  un  ja- 

velot,  un  casque,  des  anneaux, 

des    disques,  des  vases,   dont 

Tun    contenait  des  ossements 

de  volaille  et  de  porc  avec  des 

coquilles  d'oeufs.  Cette  s6pul- 

ture  a  et6  decouverte  en  1875  k 

la  gorge   Meillet,   k   Somme- 

tourbe     (Marne).    La   gravure 

est  faite   d'apr6s  E.    Fourdri- 

gnier,   ^fotes  archdologiqueSy 

1878. 


Gabali  [d^rive  d'une  racine 
qui  signine  prendre,  saisir; 
comparez  rallemand  Gabel , 
fourche].  habitants  de  la  Gaule 
Celtique,  clients  des  Arvernes, 
VII,  Lxxv,  2,  leurs  voisins  imm6- 
diats,  VII,  Lxiv,  6 ;  ils  occupaient 
sur  les  pentes  des  C6vennes  le 
territoire  correspondant  au 
Gevaudan  (departement  de  la 
Loz&re).  En  702/52,  Lucterius 
re<joit  d'eux  des  otages,  VII, 
vn,  2;  Vercing6torix  les  envoie 
chez  les  Helvii,  VII,  lxiv,  6 ; 
ils  contribuent  au  contingent 
de  35  000  hommes  imposes  par 
l'assembI6e  des  Gaulois  aux 
Arvernes  et  k  leurs  ciients,  VII, 

LXXV,  2. 

Gabinius  {Aulus  Gabinius) , 
consui  en  696/58.  11  n'en  est 
pas  autrement  question  dans 


la  guerre  des  Gaules.  II  joua 
un  certain  rdle  dans  la  guerre 
civile.  Apr^s  la  bataille  de 
Pharsale,  il  fut  charg6  du  gou- 
vernement  de  rillyrie  et  mourut 
k  Salone  en  707/47  av.  J.-C, 

I,  VI,  4. 

GaBSum,  voy.  Arm4e,n''  182. 

Galba  [tres  gras] :  1«  Roi  des 
Suessions  au  momentde  Tinva- 
sion  de  Cesar.  II  est  choisi  una- 
nimement^.  ^cause  desasagesse 
et  de  sa  justice,  comme  chef 
de  la  ligue  Belge,  en  697/57, 

II,  IV,  7.  Cesar  regoit  sa  sou- 
mission,  II,  xm,  1;  ses  deux 
fils  sont  livres  comme  otages 
apr^s  la  reddition  de  Novio- 
aunum,  II,  xiii,  1 ; 

2"  Servius  Sulpicius  Gal- 
btty  petit-fils  du  grand  ora- 
teur  Sulpicius  Galba,  qui  fut 
consul  en  610/144,  et  Tun  des 
ancfitres  de  Tempereur  Galba. 
II  avait  pris  part  k  la  campagnc 
de  Gauie  conduite  par  C.  Pom- 
ptinus  en  693/61.  Pendant  les 
campagnes  de  C6sar  en  Gaule 
il  remplit  ies  fonctions  de  lieu- 
tenant;  en  698/56,  il  est  charge 
d'assurer  les  communications 
k  travers  les  Alpes  et  iivre 
plusieurs  combats  aux  Nan- 
tuates,  aux  S6dunes  et  aux 
V6ragres;  assi6g6  dans  son 
camp,  il  repousse  avec  peine 
rennemi  et  se  retire  dans  la 
Province.  III,  i-vi.  II  quitte 
larmee  1  ann6e  suivanteet,  sur 
la  recommandation  de  C6sar, 
est  elu  preteur  en  700/54.  II 
brigue  vainement  le  consulat 
en  704/50  (VIII  l,  4).  Malgr6 
Tamiti^  que  Cesar  lui  avait 
toujours  t6moign6e,  Galba  en- 
tra  dans  la  conspiration  contre 
C6sar;  condamn^  pour  ce  fait, 
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k  rcst  de  Gien  *  la  prise  de  cette 
ville,  —  et  cest  \k  une  des 
raisons  qui  ont  fait  confondre 
Cenabum  et  Genabum,  —  n'a 
pas  ^te  anien^e  par  le  massa^ 
cre  des  n6gociants  romains 
(VU,  m,  1),  mais  parce  fait  que 
les  Carnutes  se  preparaient  k  y 
envoyer  une  garnison  (VII,  xi, 
4)  et  que  Cesar.  qui  marchait 
au  secours  des  Boiens  (VII,  x, 
4),  ne  voulait  pas  laisser  d'en- 
nemis  sur  ses  derriferes.  C6sar 
marchait  directement  au  se- 
cours  des  Boiens;  sur  sa  route 
il  prend  Vellaunodunum  (Tou- 
cy,  voy.  Vellaunodunum)j  et 
l^,  apprenant  que  Genabum  va 
recevoir  une  gamison,  il  aban- 
donne  sa  marche  vers  les 
Boiens,  va  droit  k  Genabum, 
oii  il  arrive  en  2  jours  (VII, 
XI,  4),  c.-^-d.  apr^s  deux  etapes 
normales  de  30  kil.,  faisant 
ainsi  60  kil.,  ce  qui  est  la 
distance  entre  Gien  et  Toucy. 
II  y  a  donc  deux  villes  dis- 
tinctes  ,  Cenabum  ( Orleans ) 
(VII,  III,  1,  3,  XVII,  7;  xxviii, 
4;  VIII,  V,  2;  vi,  4)  et  Gena- 
bum  (VII,  XI,  4,  6-9;  xiv,  1); 
voy.  surtout  les  notes  VII,  xvii, 
9 ;  VIII,  V,  2. 

Genava  [bouche,  embou- 
chure ;  comparez  ie  grec  yevu;, 
mdchoire;  latin  gena,  jouej, 
vilie  du  pavs  des  Allobroges 
situ6e  k  Tenaroit  oii  le  Rhdne 
sort  du  lac  L6man  et  sur  la 
frontifere  du  pays  des  Hel- 
v6tes.  Aujourd  hui  Geneve,  I, 
VI,  3;  VII,  1,  2. 

Gergovia,  probablement  ca- 
pitale  (VII,  IV,  2)  des  Arvernes. 
Cesar  d6signe  Gergovia  tantdt 
par  le  mot  urbs,  VII,  xxxvi, 
1;  xLvii,  4;  tanldt  par  le  mot 


oppidum,  VII,  IV,  2;  xxxiv,  2; 
XLV,  4  (voy.  Oppidum).  Ger- 
govia,  dont  le  nom  se  retrouve 
encore  dans  une  charte  du 
xiT  s.,  etait  situee  sur  un  pla- 
teau  qu'on  appelle  aujourd  hui 
le  plateau  de  Gergovie  et  qui 
s'616ve  k  7  kil.  de  Clermont- 
Ferrand  (Puy-de-D6me) .  Vercin- 
g6torix  en  est  chasse  par  le 
parti  aristocratique,  VII,  iv,  2; 
elle  est  assi6gee  en  702/52  par 
C6sar,  qui,  apr^s  une  vigou- 
reuse  ^ttaque,  est  forc6  cle  se 
retirer,  Vll,  xxxiv,  2-Lm. 
Cesar,  k  Dyrrachium,  rappelle 
k  ses  soldats  Techec  qu'ils  ont 
subi  k  Gergovie,  B.  Civ.,  III, 
Lxxm,  6. 

Germania.  C^sarentend  par 
ce  mot  les  territoires  compris 
entre  le  Rhin,  le  Danube,  la 
Vistule  et  la  mer.  II  cite  comme 
faisant  partie  de  la  Germanie  les 
peuples  suivants  :  Suebi,  Che- 
rusci,  Ubii,  Sugambri,  Marco- 
manni,  Usipetes,Tencteri,  Haru- 
des,  Nemetes,  Triboci,  Van- 
giones  ,  Latovici ,  Tulingi  , 
Sedusii,  Cimbri,  Teutoni  (voy. 
ces  mots).  Ce  mot  est  pris  ou 
bien  au  sens  propre  de  terri- 
toire,  ou  par  m6tonymie  au  sens 
de  Germains,  IV,  iv,  1 ;  V,  xm, 
6;  VI,  XI,  1;  xxrv,  2  *  xxv,  4, 
XXXI,  5;  VII^LXV,4;  VIU,  xxv,  2. 

Germanicus,  adjectif  quli 
ne  faut  pas  confondre  avec 
rethnique  6re7*mant*s ;  Germ^i^ 
nicum  bellum,  IV,  xvi,  1 ;  sur 
Temploi  de  cet  adjectif,  voy. 
Galticus. 

Germanus,  habitant  de  la 
Germanie  :  ce  nom  n'est  gu6re 
connu  des  Romains  avant 
674/80.  Pris  adjectivement,  il  ne 
se  ait  que  des  personnes  :  Ger- 


GALLUS  — 

V,  xrv,  l 'insignia,  I,  xxii,  2; 
li7xgua,X  xlvii,  4;  mos,  JV, 
III,  3;  V,  XLiii,  1;  VU,  xlviii, 
3  :  irturus,  VII,  xxiii,  1 ;  navis  , 
III,  XI,  5;  XIV,  7:  ostentatio , 
\  II,  LVii,  3;  res,  VI,  vii,  7.  11 
en    est  de  m^me  de  Germa- 

Gallus   [brave,  racine  gal, 

d'oti  un  aulre  d6riv6,  FaXaTai, 

que     les   Grecs    ont    adopt^]. 

Ethnique,    au     singulier  :  un 

homme  de  nationalit6  gauloise, 

III,  XVIII,  1;  V,  XLV,  4;  ^lviii, 

7;   xlix,  2-  Li,  3;  VII,  xxv,  2. 

Pris  adjectivement  ce  mot  s'em- 

ploie  avec   les  noms  de  per- 

sonne  seulement  \equites  Galli, 

I,  XXIII,  2;  XLii,  5;  V,  XLvm,  3; 

VI,   vn,  7  •  ne  pas  le  confondre 

avec    Gailicus,    voy.  ce  mot. 

Au    pluriel,   pris    substantive- 

ment,  Galli  designe  les  habi- 

tants  de  la  Gaule  Geltique,  voy. 

Gallia. 

Situation  topographique  des 

Gaulois,  1,  I,  1,  2,  5;  xxxi,  5; 

leurs   qualites  physiques,   II, 

XXX,  4;  leurs  moeurs  et  leurs 

coutumes,    leurs  institutions , 

III,  n,  1,  2,  VIII,  3;  x,  3;  xiv,  4; 

XIX,  6 ;  XXXVIII,  1 ;  IV,  v,  1 ;  xiii, 

3;  V,  Lvi,  2;  VI,  xiii-xx;  xxx, 

3;  VII,  XL,  7;  xlv,  6;  xlvi,  3; 

Li,  1;  lxxx,  4;  VIII,  xiv,  2;  xv, 

5  :  peuples  les  plus  remarqua- 

bies,  I,  II,  3,  4;  II,  xxiv,  4;  V, 

Liv,   2;  VIII,  VI,  2;  IX,  1.  Voir 

encore  :  I,  xvn,  3;  x,  4;  xxv, 

3;    XXXI,   12,  14;    xxxm,    1; 

XXXIX,  1 ;  XL,  8 ;  xlii,  5 ;  xliv, 

2,  3;  II,  i,  3;  ii,  3-  iv,  2;  vi, 

2;  XII,  5;  xvii,  2:  III,  i.  5;  II, 

1,  2;  XVIII,  6;  IV,  xv,   5 ;  xx, 

2:  V,  VI,  1;  xxiv,  1;  xxvn,  4, 

6;  xlv,  4;  xlix,  1;  l,  2;  liii, 

5,  6;  VI,  VIII,   1;  xxiv,   1,  5; 
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xxxiv,  8;  VII,  i,  2;  vii,  6; 
xm,  2;  XV,  4;  xvii,  7;  xix,  2; 
XX,  7;  xxii,  1;  xxvi,  1,  5;  xxix, 
6;  XXX,  1,4;  lix,  1,  6; 
Lxx,  6 :  Lxxiii,  1 ;  lxxv,  1  • 
^Lxxx,  3;  Lxxxii,  1-4;  lxxxiii, 
1;  Lxxv,  3,  6;  Lxxxvm,  5*;  VIII, 
I,  2;  II,  1;  V,  2;  vi,  2;'ix,  1; 
X,  2;  XII,  5;  XXIII,  6  ;  xxxix,  3 

Gallus,  voy.  Trebius. 

Garumna,  laGaronne,  fleuve 
qui  prend  sa  source  dans  les 
Pyr6n6es  et  sert  de  frontifere 
k  TAquitaine  et  k  la  Gaule 
Celtique,  I,  i,  2,  5,  7. 

Garumni,  peuple  de  TAqui- 
taine,  habitait  les  pentes  des 
Pyren6es  le  iong  de  la  Garonnc, 
au-dessous  de  Saint-Bertrand- 
de-Comminges,  dans  le  sud 
du  d^partement  actuel  de  la 
Haute-Garonne.  En  698/56,  les 
Garumni  se  soumettent  k  Cras- 
sus,  III,  xxvn,  1. 

Gates,  peupladed'Aquitaine; 
les  Gates  ne  sont  connus  que 
par  C6sar,  qui  semble  les  placer 
entre  les  Ausci  et  les  Elusates ; 
leur  position  est  des  plus  incer- 
taines.  lis  se  soumettent  k 
Crassus  en  698/56,  III,  xxvii,  1. 

Geidumni,  petit  peuple  de 
la  Gaule  Belgique,  client  des 
Nerviens;  les  Geidumni  sont 
probablement  voisins  des  Pleu- 
moxii,  mais  on  n'a  pu  recon- 
naitre  leur  situation  d'une  ma- 
ni6re  pr6cise,  V,  xxxix,  1. 

Genabenses,  VII,  xi,  2,  ha- 
bitants  de  Genabum. 

Genabum,  Gien  (Loiret); 
cette  ville  est  prise  et  briilec, 
au  commencement  de  Tannee 
702/52,  par  C6sar,  VII,  xi,  4, 6-9; 
XIV,  1.  Le  camp  que  Cesar  y 
dtablit  6tait  probablement  plac6 
sur  les  hauteurs  de  Montbrison, 
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survit  au  diSsastre  d'A16sia, 
mais  apr^s  la  soumission  des 
Bellovaques,  il  est  livre  par  les 
Carnutes  k  Cesar^  qui  le  fait 
perir  dans  les  supplices,  YIII, 
XXXVIII,  3-5. 


Haduus  [ardents,  meme 
racine  qu'en  firrec  ai0ti>,  briiler; 
AJOto-Tie;,  Ethiopiens,  la  forme 
celtique  6tait  J^rfwi],  Eduen; 
pris  adjectivement  :  civitas 
Hxdna,  II,  xiv,  2*  V,  vii,  1; 
equites  Haedui,  V,  vii,  9 : 
Diviciacus  Hxduus,  I,  xxxi^ 
3 ;  etc.  Au  pluriel,  pris  subs- 
tantivement,  Haedui  designe 
le  peuple  des  Eduens,  I,  xii, 
1,  etc.,  et  par  m^tonymie  le 
territoire  6auen,  I,  xlviii,  2; 
VII,  xxxni,  2;  lui,  3;  lxxvii, 
1;  xc,  1,  7.  Les  Eduens,  popu- 
lation  de  race  celtique,  occu- 
paient  dans  la  Gaule  Celtique 
(voy.  Gallia)  le  territoire  si- 
tu^  entre  la  Loire  et  la  Sa6ne 
(I,  XI,  1,  2;  vn,  5;  vm,  2),  c'eslr 
k-dire  k  peu  pr^s  la  surface  de 
trois  d^partements  :  la  Sadne- 
et-Loire,  la  Ni^vre  et  le  sud  de 
la  C6te-d'0r.  Ils  avaient  pour 
csLpitSile  Bibracte  (voy.cemot). 
Ils  comptaient  parmi  les  peu- 
ples  les  plus  importants  de  la 
Gaule  Celtiq[ue  (1,  xxxi,  1,  3), 
oii  ils  n'avaient  de  rivaux  s6- 
rieux  c[ue  les  Helvetes,  les  S6- 
quanais  et  les  Arvernes.  Ils 
avaient  de  norabreux  clients 
(VII,  Lxxv,  2).  Les  Eduens  furent 
un  des  premiers  peuples  gau- 
jpis  qui  firent  alliance  avec  les 
«omains.   Ils  avaienl  regu  du 


senat  le  titre  d'amis  du  peuple 
romain  (voy.  Amicus),  avant 
la  guerre  des  Gaules  (I,  xxxm, 
2 ;  XXXVI,  3-6),  aussi  Cesar  leur 
rendit-il  dfes  son  arrivee  la  su- 

f)rematie  que  les  Sequanais 
eur  avaient  enlevee  (VI,  xii, 
1-4,  6,  7,  9).  Pendant  la  plus 
grande  partie  de  la  guerre 
des  Gaules,  les  Eduens  com- 
battirent  aux  cdtes  de  Cesar 
contre  leurs  compatriotes,  ilsne 
rabandonn^rent  qu'en  702/b2 
pour  se  joindre  k  la  ligue 
nationale  (VH,  xliii,  4).  Apres 
la  defaite  des  Gaulois  et  ia 
prise  d'AI6sia,  les  Eduens  fu- 
rent  menages :  Cesar  leur  ren- 
dit  leurs  prisonniers,  mais  il 
mit  deux  legions  en  gamison 
dans  leur  pays,  VTI,  lxxxix,  5; 
xc,  1,  3,  7;  cf.  I,  X,  1;  xn,  1; 
XIV,  3,  6;  XV,  1;  xvi,  1-5;  xvii, 
4 ;  XVIII,  3,  10;  xix,  1  a  xx  /  xxiii, 
1;  xxviii,  5;  xxxi,  3,  6,  8,  10; 
xxxvii,  1,  2;  xun,  6,  7,  9;  xuv. 
9;  XLvm,  2;  11,  v,  3;  xiv,  1,  3, 
5,  6;  XV,  1;  V,  vi,  2;  vii, 
5,  9;  Liv,  4;  VI,  iv,  2-4;  VII, 
V,  2-4;  IX,  4,  6;  x,  1,  3;  xvn, 
2,  3,;  XXXII,  2;  xxxm,  2;  xxxiv, 
1;  xxxvn,  3-5;  xxxvni,  5,  6, 
10;  XL,  1,  6;  xli,  1;  xlii,  1; 
XLV,  10;  Liv,  1-3;  lv,  1,  4; 
lxiii,  1,  4,  8;  lxiv,  4:  lxv,  2; 
Lxvii,  7;  lxxvii,  l;VIfl,  xlv,  2; 
xLVi,  4;  Liv,  4,  5. 
HarpagO;  voy.  i4rmee,n*21 0. 
Harudes,  peuple  germain. 
originaire  de  la  Chersone<<; 
Cimbrique,  et,  au  nionient 
dont  parle  C6sar.  I,  xxxi,  10, 
etabli  entre  le  Rhin,  le  Mein 
et  le  Danube.  Les  Harudes  ra- 
vagent  le  territoire  des  Eduens 
et  combattent  avec  Ariovisl* 
contre  Cesar,  I,xxxvii,  2;  u,  2. 
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ncirhi  equiteSy  VI,  xxxvii,  1; 
nil,  XIII,  1;  Lxv,  5;  lxvii,  5; 
lumines  Germani,  VI,  xxi,  1, 
roy.    Germdnicus. 

Pris  fcubstantivement,  il  d6si- 

2cne  ou  tous  les  Germains,  ou 

Line    paptie  d'entre  eux  seule- 

iiient.  Situation  topographique 

ilcs    Germains,  I,  i,  3  ;  ii,  3; 

xxviii,   4;   leurs  moeurs,  leurs 

institutions,    leurs  coutumes, 

1,    L,   4,  5;  IV,  111,1;  VI,  xxi- 

XXVIII ;    XXIX,  1;  leur  maniere 

iie     combaltre,   I,   xlviii,   4-7; 

xLix,  1 :  Li,  2;  Lii,  4;  VIII,  xiii, 

*2.    Voir  encore  :  I,  i,  4;  xxxi, 

4;    10,  11,  14,  16;  xxxii,  2,  3; 

xxxvi,    7;  xxxvm,   1;  xliii,  9; 

xi-iv,    (>;   XLVii,   2,  4;  liii,   1; 

IS,    i,    3;  iii,  4;  iv,  1,  10;  III, 

Mi,    2;   IV,   I,   1,   3;  iv,   3,   6: 

VK    3,    4,   5;   vu,    1,   3;  xiii, 

';,    G;   XIV,  2;  xv,  1;  xvi,  1,  4, 

7  ;    xix,  4;  V,  ii,  4;  xxvii,  8; 

xxviii,  4;  XXIX,  1,  3,6;xLi,  3; 

Lv,  2;   VI,  II,  1,   3;  v,  4;  vii, 

3,  (>;  viii,  1,  7;  IX,  7;  xii,  2; 

XXXII,  1;  XXXV,  4,    10;   xxxvii, 

1  ;  xLi,  1,  3;  XLii,  3;  VII,  xiii, 

1;    LXiii,   7;  Lxv,  5;   lxvii,  5; 

Lxx,  2,  4,  7;  Lxxx,  6;  VIII,  vii, 

Ti;    X,    2,    4;  xxi,    1;   xxv,   2; 

xxxvi,  2,  3,  4^  XLV,  1. 

Cesar  los  divise  en  Cisrhe- 
nani  et  Transrhenani,  voy. 
ces  niots. 

Gladius  :  V  epee  romaine, 
voy.  Arm4e,  n®  28;  2"  epee 
gauloise,  voy.  Arm^ei  n*  177. 
Gobannitio  [derive  do  (joh- 
ann,  forj^eron,  mcme  racine 
que  le  j^rcc  y6jjL<po:,  cbeville; 
yo(i9<DTT)p,  menuisier,  cbarpen- 
tier]j  cbef  arverne,  oncle  de 
Vercm«?el<)rix,  veut  s'opp(>ser 
aux  projets  re\nlulionnaircs  de 
son  neveu ;  aide  par  le  parti 


aristocratique,  i?  cbasse  Vercin- 

fetorix  de  Gergovie;  il  en  est 
ient6t   cbasse   k   son    tour , 
VII,  IV,  2. 

Gorgobina ,  oppidum  oii 
s'etaient  etablis  les  Boiens 
(voy.  ce  mot)  apr^s  la  defaite 
des  Helv6tes  en  696/58.  Vercin- 
getorix  Tassi^ge  eh  702/52,  puis 
se  retire  k  Tannonce  de  rarri- 
vee  deCesar,  VII,  ix,  6;  xii,  1. 
On  a  tour  k  tour  identifie  cet 
oppidum  avec  la  Guerche- 
sur-Aubois  (Cber),  Charlieu 
sur  la  Loire,  Gergeau  /Loiret), 
St-Pierre-le-Mouti  a  (Ni6vre), 
Arzemboy,  village  pr6s  de  St- 
Ueverien'  (Nicvre),  Sancerre 
(Cber),  St-Parize-le-Chutel 
(Ni6vre),  ce  qui  paratt  prefe- 
rable. 

Graeci,  ecrivains  grecs  qui 
parlent  de  la  foret  Hercyniennc, 
VI,  XXIV,  2 ;  voy.  la  note  ad  h.  L 

iGrrsecsB  litterse,  voy.  Lit- 
lerx, 

Graioceli,  petit  peuple  inde- 
pendant,  babitant  les  Alpcs 
Grees,  pr^s  du  mont  Cenis. 
II  estsoumis  parCesar,  I,  x,  4. 

Grudii,  i)olit  peuple  (W,  la 
(laule  Holgique,  client  des  Nor- 
viens,  V,  xxxix,  1  (cf.  Ccu- 
IroncSy  2);  il  ne  nous  est  connu 
que  par  Cesar.  D'Anville  a  cru 
retrouver  le  nom  des  (irudii 
dans  celui  de  Groede,  Groude, 
au  nord  de  rEcluse  (Hollande); 
d'autres  les  placent  prds  d'Ou- 
(lenarde  (Belgique). 

Gubernator,  vov.  Arince^ 
n»  165. 

Gutruatus,  cbef  carnute, 
un  des  promoteurs  du  grand 
soulcvement  de  liyijbl ,  dirige 
Tassassinat  des  lloniains  eta- 
blis  ^  Cenabum,   VII,  iii,  1 ; 
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opr,.  Celle  foret  avait  une  lar- 
preur  de  neuf  jours  de  marche 
(VI,  XXV,  I)  el  une  profondeur 
de  plus  de  soixante  iours  de 
marche  {VI,  xxv,  4).  -Elle  s'eten- 
dait  des  sources  du  Danube 
aux  fronti^res  de  la  Dacie, 
comprenait  toutes  les  monta- 
pnes  et  les  for^ts  d^Allemagne, 
depuis  la  Foret  Noire  incluse 
iusqu'aux  Carpathes.  Elle  ren- 
fermait  des  animaux  inconnus 
ailieurs,  le  Bo8  cervi  fiffura , 
VI,  XXVI,  1  saq.  ;  VAlces,  VI, 
xxvii,  1  sqq.,  l  Unts,  VI,  xxvni, 
1  sqq. 
Hiberna;  voy.  Armee,  n"  81 

sq'I- 

Hibernacula;  voy.  Armee, 
n»  81. 

Hibernare;  V.  Armee,  n*»  81. 

Hibernia,  iie  a  Touest  de  la 
Grande-Bretagne,  aujourd'hui 
rirlande,  V,  xiii,  2. 

Hiemare^  voy.  Amiee,  ^"81. 

fLiriivis,yoY.Vintr()diiction. 

Hispania,  TEspagne  :  ce 
mot  desi^ne  les  pays  corres- 
pondant  h.  l'Espagne  et  au 
Portugal  actuels.  Elle  etait  di- 
visee  pour  les  Romains  en  His- 
pania  uUerior  et  Hispania 
citerior,  III,  xxiii,  5 ;  ceaernier 
noni  desi«?nait  la  Tarragonaise, 
c'cst-^-dire   ia  partie   de  TEs 

f)agne  comprise  entre  TEbre  et 
es  Pyrenees.  Cesar  fait  venir 
d'Espagne  des  materiaux  pour 
construire  sa  flotte,  V,  i,  4;  il  y 
acliete  des  chevciux,  VII.  iv,  3; 
voir  encore,  I,  i,  7;  V,  xiii,  2; 
xxvii,  1. 

Hispanus,  Espagnol,  his- 
pani  equites,  V,  xxvi,  3,  corps 
de  cavalerie  auxiliairc  dans 
rarmee  de  Cesar:  voy.  Armee, 
n»  43. 


Hora^  voy.  Armee,  n«  102. 

Hospitium :  1''  Lien  d'hospita 
liteentre  les  parliculiers($evta, 
privata  hospitia,  VIII,  m,  3), 
lien  tr^s  6troit,  dans  toute  Tan- 
ti(^uite,  et  que  ron  ne  pouvait 
bfiser  sans  crime.  l/hospita- 
lite  etait  tr6s  respectee  des 
Germains  (VI,  xxiii,  9).  Cepen- 
dant  Arioviste  senible  oublier 
cette  coutume  avec  Metius  (I, 
XLvn,  6).  ProciHus  (voy.  ce 
mot)  fut  Thdte  de  Cesar  (l, 
Liii,  6) ;  C^sar  parle  encore  de 
ses  hdtes  eduens;  ils  avaient 
avec  lui  les  m^raes  Hens  que 
Procillus  (V,  VI,  3).  Ainbiorix  el 
Titurius  etaient  unis  par  le  lien 
d'hospitaIite  (V,  xxvii,  7); 

2®  Lien    d'hospitalite  enlre 
deux  peuples  dilTerents  (irpoU- 
via).  Le  titre  et  les  droits  d  Jiotc 
public  etaient  accordes  soit  a 
des  individus  ou  categoriesd'in- 
diyidus  (VI,  V,  4:  VU,  lxxv,  f>). 
soit  k  une  cite  tout  enliere,  aux 
Eduens,  par  exemple  (I,  xxxr, 
7).  11  est  probable  que,   outn' 
le  droit  de  recevoir  riiospita 
iite  gratuite  et  de   participer 
au   culte   public  dans    la   oilr 
amie,   Thote  public  avait   t»n 
core  le  droit  d'acquerip  et  d'alit'- 
ner  au  mdme  titre  oue  les  v'i 
toyens,  avec  la  faculte  de   r»'- 
courir    sans    intermediaire    a 
l'assistance  des  tribunaux.  I.e 
lien  d'hospitium  est  bien  moins 
etroit    que.  celui    d'arnicilia 
(voy.  ce  mot). 


I 


Iccius,  notable  du  |)ays  il*^ 
R^mes  envoy6  aupr^s  de   4:e- 


*   —.—  I-  . 


HELVETICUS 

Helveticus,  Helvelicum 
yroeli-um,  VII,  ix,  6,  combat 
ivre  pr6s  de  Bibracte,  h  Mont- 
nort,  en  696/58,  etoii  les  Hel- 
r^tes  furent  battus. 

Helvetius,    Helvete ;    pris 

idjectivement ,     ce     mot     se 

irouve  joint  k  ager,  I,  ii,  3 ; 

Hvitas,    I,  XII,  4,  6;  legatus, 

[,     xrv,    1.     Pris    substantive- 

oaent,  il  d^signe  un  peuple  de 

la      Oaule    Celtique    habitant 

entre  le  Jura,  le  lac  de  Gen^ve, 

le   Rhdne,  le  Rhin,  le  lac  de 

Gonstance  et   les  Alpes  Rhe- 

tiques,  un  territoire  correspon- 

dant  k  peu  pr^s  k  la  Suisse 

actuelle,  I,  i,  4,  5;  ii,  3;  vi,  2; 

VIII,    1;  IV,  X,  3:  VI,  xxv,  2. 

L'Helyetie  comptait  12  villes  et 

400   bourgs   (voy.   Vicus),  I, 

V,  2,  et  se  divisaiten  quatre  c€ui- 

tons    (voy.  Pagus),  I,  xii,  4; 

Gesar  n*en  nomme  que  deux, 

le  Tigurinus  et  le  Verbigenus, 

I,   XII,   4j  xxvn,  4.  Elle  avait 

pour    voisins  les    Raurac^ues, 

les  Tulinges  et  les  Latovices, 

I,    V,    4.  En  696/58,  les  Hel- 

vfetes  veulent  abandonner  leur 

pays,  I,  V,  1 ;  vi,  3,  et  envoient 

des  ambassadeurs  k  C6sar,  I, 

VII,  3.   Les  Romains  les  ayant 

emp^ch6s  de  passer  le  RhOne, 

I,    VIII,  4,  ils  vont  a   travers 

le  pays  des  Sequanais,  I,  ix, 

3,  4;  X,  1;  XI,  1,  6,  passer  la 

Sadne,  I,  xii,  1.  C6sar  les  suit 

et  bat  d'abord,  au  passage  de 

la    Sadne,    les    Tigurins   qui 

n'avaient  pas  encore  passe,  I, 

XII,  2,  3 ;  XIII,  1 ;   puis  tout  le 

reste    des    Helv^tes    a   Mont- 

mort,  oii  il  les  defait  compl^te- 

ment,    I,    xxii-xxvi ;    il     leur 

ordonne  de  retourner  chez  eux, 

1,  xxvii,   1,  4;  xxviii,  3,  4;  ils 
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6taient  partis  368  000,  ils  re- 
vinrent  110000,  I,  xxix,  1,  2. 
Pendant  la  guerre  de  rind6- 
pendance,  en  702/52,  ils  doi- 
vent  fournir  8000  hommes,  VII, 
Lxxv,  3;  voir  en  outre,  I,  ii,  1; 
III,  6;  IV,  1,  4;  vii,  3;  xiii,  2- 
4;  xrv,  1,7;  xv,  1,2,3;  xvi,  3; 
XVII,  4;  XVIII,  7,  8,  9;  xix,  1; 
XXI,  3;  XXII,  4:  xxx,  1,  2,  3; 
XXXI,  14j  XL,  7,  13. 

Helvii,  petitpeuple  gaulois, 
habitant  entre  le  Rh6ne  et  les 
Cevennes,  qui  les  separaient 
des  Arvernes  (VII,  viii,  2),  Tan- 
cien  Vivarais  ou  le  sud  du  de- 

gartement  de  TArdeche.  Les 
elviens  faisaient  partie  de  la 
Province  Romaine.  Pour  com- 
prendre  comment  Cesar  a  pu 
dire  (VII,  vn,  5;  viii,  2)  quils 
6taient  voisins  des  Arvernes, 
il  faut  se  rappeler  qu'a  cette 
6poque  les  Veliavi  et  les  Gabali 
6taient  soumis  aux  Arvernes. 
En  702/52,  C6sar  fait  reunir 
une  partie  de  son  armee  chez 
les  Helviens. VII,  vn,  5,  et  se  rend 
chez  eux,  VII,  viii,  1.  Vercin- 
getorix  envoie  les  Gabales  con- 
tre  les  Helviens,  VII,  lxiv,  6, 
qui  sont  battus,  VH,  lxv,  2. 
C6sar  nomme  \eprincepsl\oy. 
ce  mot)  des  Helviens,  C.  Vale- 
rius  Donnotaurus,  VII,  lxv,  2. 
Hercynia  [tris  haute],  Her- 
cynia,  ou  Orcynia  silva  d'a- 
prfes  Eratosthfene,  au  dire  de 
Cesar,  VI,  xxiv,  1.  La  forme 
'Opxuvaiov  (|Auy6v)  se  trouve 
dans  une  6pigrammc  de  TAn- 
thologie  contemporaine  d'Au- 

fuste,  et  la  forme  'Opxuvio; 
ans  Ptolem6e,  la  forme  *Ep- 
*/uvio;  est  fournie  par  Stra- 
bon,  Diodore,  Denys  d'HaIicar- 
nisse,etc.  Aristoledit  'Apx-j-ia 
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placement  que  l'on  donne  k 
Portus  Itius-j  si  Ton  identifie 
Porttts  Ftius  et  Boulogne,  le 
Portus  Ulterior  ou  Superior 
se  trouvera  place  k  Ambleteuse. 
Si  on  idenlifie  Porlus  Itius  a 
Wissant,  le  Portus  Ulterior 
ou  Superior  sera  k  Sangatte 
(Calais).  Yoy.  la  carte^  p.  243. 


Jacula  f ervef acta;  voy.  Ar- 
mee,  n*  179. 

Jaculum,voY.i4rm^e,n«  179. 

Januarius,  le  premier  moi^ 
de  l'ann6e,  pridie  kal.  janua- 
rias,  Vll,  u,  1 :  voy.  Calendae. 

Jugum  [sub  ju^um  mit- 
tere],  I,  vn,  4;  xii,  5;  faire 
passer  sous  le  joug  ^tait  le  plus 
grand  afTront  quon  piit  im- 
poser  a  une  armee  romaine. 
Tite^Live  (UI,  xviii,  11)  nous 
decrit  ainsi  \e  jugum  :  trihus 
Iiastis  jugum  fit,  humi  fixis 
duabtis,  super^ue  eas  trans- 
versa  una  dehgata. 

Julius,  voy.  Cxsar. 

Jumenta.  voy .  Armee,  n°  61 . 

Junius  [Qutntits  Junius), 
Espagnol  envoy6  en  parlemen- 
taire  avec  Arpineius  aupr^s 
d'Ambiorix,V,  xxvii,  1;  xxvm,  1. 

Juppiter,  dieu  gauiois  que 
'  Cesar  (VI,  xvii,  2}  consid^re 
comme  ayant  Tempire  du  ciel. 
Cest  le  dieu  du  soleil,  dont  le 
nom  gaulois  est  encore .  in- 
connu,  et  qui,  provisoirement, 
est  d6sign6  sous  le  nom  de 
dieu  d  la  rotte ;  c'est  aussi  le 
dieu  du  tonnerre,  qu'on  re- 
trouve  dans  certaines  statuettes 
representant  un  personnage  te- 


nant  un  marteau,  et  qu'on 
d^signe  par  Tepith^te  Taranis 
(donnee  par  Lucain,  Phars.  I. 
445),  Taranu^,  Taranucus. 

Jura,  Jura,  chaine  de  mon- 
tagnes  qui  s'etend  du  RIi6ue. 
pr6s  de  Gen6ve,  au  Rhin,  pres 
de  BAle,  et  qui  separait  les  Se- 
quanais  des  Helvfetes,  I,  ii,  3: 
VI,  1:  C6sar  el^ve  un  muf 
entre  le  Jura  et  le  lac  de  Ge- 
n^ve  pour  barrer  la  route  aux 
Helv^tes,  I,  vm,  1. 

Jusjurandum,  le  serroent 
pret6  sur  les  etendards  reunis 
etait  chez  les  Gaulois  la  forme 
la  plus  solenneile  du  serment. 
Vir,  II,  2;  cf.  Vn,  Lxvi,  7. 

Justa,  voy.  Funera. 


Kal.,  voy.  Calendss. 


Laberius  (Quintus  LaU 
rius  Durus),  tribun  militaire 
tu6  k  Tennemi  pendant  1.1 
seconde  expedition  en  Grande 
Breta^e,  V,  xv,  5. 

Lahienus  [Titus  Atitis  Ii 
hienus).  II  avait  6t6  tribun  &:. 
peuple  en  691/63  et  avait  ar 
cuse  C.  Rabirius.  II  fut  un  (i<^ 
six   premiers    lieutenants     •) 
C6sar  et  joua  parmi  eux  le  nM- 
le  plus  important  (^e^atifs  jir 
praetore,  \,  xxi,  2).   II   pren»i 
part  k  la  guerre  des  Hervett> 
et  ensuite  commande   en   cbtt 
pendant  Tabsence  de  Cesar  (1. 
X,  3;  XXI,  2;  xxn,  1-3;  liv.  :r 
On  le  retrouve  dans   la  cain 
pagne  conlre  les  Belges  (II,  :. 
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.r  porler  des  offres  de  sou- 
ission,  II,  m,  1  •  il  d^fend  un 
>l>idum  des  Itfemes  conlre 
:ie  attaque  des  Belges;  C6sar 
iHG  k  ce  propos  to  noblesse 
.  son  credit  aupr^s  de  ses 
impatrioles,  II,  vi,  4;  vn,  1. 
Idus,  voy.  Calendae. 
Ig^neS;  voy.  Armee,  n~  27 
t  80. 
lanobilis,  voy.  Cliens, 
Illyricum.  contr6e  situ6e 
ar  la  cdte  ae  la  mer  Adria- 
ique,  comprenant  une  partie 
,u  Frioul,  de  l'Istrie  et  de  la 
Valmatie ;  constitu6e  en  pro- 
ince  romaine,  probablement 
ers  167  av.  J.-C,  rillyrie  fai- 
^it  partie  du  gouvernement 
le  C6sar  ;  il  s'y  rend  en  697/57 ; 
jf.  II,  XXXV,  2;  III,  VII,  1,  et 
;a  700/54,  cf.  V,  i,  5. 

Impedimenta :  1*>  chez  les 
ttomams.  voy.  Armee,  n»  58 ; 
1°  chez  les  Gaulois,  voy.  Ar- 
mee,  n*»  191. 

Imperator,  imperium^  voy. 

ArmSej  n«»»68,  69. 

Impetu8,voy.  i4r7n^,  n»  145. 

Inautiomarus  [compose  de 

maros,  grand;  comparez  Vi- 

ridomarus],    chef    tr6vire,   ^ 

la  tete  du  parti  d^mocratique, 

dispute,  en  700/54,  le  pouvoir 

k  son  gendre  Cing^tonx  (voy. 

ce   mot),  V,  iii,   2-4,  ennemi 

des  RomainS;  auxquels  il  vou- 

drait  faire  la  guerre;  il  se  r6- 

sout  k  envoyer  des  ambassa- 

deurs  k  C^sar,  V,  iii,  5,  7,  qui 

accepte  sa  soumission,  V,  iv, 

1,2;   ressentiment  d'Indutio- 

mare  caus^  par  la  faveur  avec 

laquelle   Cesar    traite    Cing6- 

torix,  V,   IV,   4.    Indutiomare 

cherche  k  attirer  les  Germains 

dans  son  parti,  il  appelie  k  lui 

DE  BELLO   GALLICO. 


les  Gaulois  proscrits  et  soul^ve 
les  S6nonais,  V,  xxvi,  2;  Liii, 
2;  Lv,  1;  il  d6cide  de  s'empa- 
rer  du  camp  de  Labi^nus,  mais 
il  est  tue  dans  une  sortie  faite 
par  les  cavaliers  romains,  V, 
LV,  3;  Lvii,  2,  3;  lviii,  1,  2,  3, 
4,  6;  VI,  II,  1;  viii,  8. 

Insigne,  insignia^  voy.  Ar- 
mee,  n"«20.  25^  176. 

Italia^  I  Italie  actuelle.  C6- 
sar  prend  parfois  ce  mot  dans 
un  sens  restreint  et  s'en  sert 
pour  designer  la  partie  de  son 
gouvernement  situ6e  en  de<^ 
des  Alpes,  c'est-ii-dire  la  Gallia 
Cisalpina  (voy.  ce  mot),  I,  x, 
3;  II,  XXXV,  2,  3;  VII,  i,  1. 

Iter,  itinera;  voy.  ArmAe, 
n*  126. 

Itius  Portus,  V,  II,  3 ;  V,  1. 
portd'oiiC6sarpartiten  700/54 
pour  sa  secon()e  exp6dition 
en  Grande-Bretagne.  On  a  beau- 
coup  discut6  sur l'emplacement 

f»robable  de  Portus  Itius'  on 
'a  place  ^Calais,  Etaples,  Mar- 
dicK,  Wissant  ou  Boulogne,  c- 
i-d.  plus  exactement  Isques  sur 
la  Liane;  mais  la  discussion 
n'est  plus  qu'entre  Wissant  et 
Boulogne,  encore   ce   dernier 

Eort  semble-tril  tr6s  vraisem- 
lablement  devoir  6tre  identifi6 
avec  PorttLS  Itius.  Cest  proba- 
blement  de  ce  m^me  port  {Por- 
tus  Itius,  Boulogne)  que  C6sar 
partit  lors  de  sa  premi^re  exp6- 
dition  (699/55J^  IV,  xx-xxxvi. 
mais  il  n'en  dit  rien.  IV,  xxii, 
1.  Quant  au  port  aont  il  est 
question  sous  lcs  noms  de 
Portus  Ulterior^  IV,  xxiii,  1, 
Portus  Superiory  IV,  xxviii, 
1,  noms  qui  ne  repr^sentent 
qu'une  seule  et  mfime  localit6, 
sa  position  varie  suivant  Tem- 
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coaliUon  conduite  par  Vercinge- 
lorix,  Vn.iv,  6;  ils  fournissenl 
3  000  hommes,  VII,  lxxxv,  3. 
Leur  chef  Sedulius  est  tu6 
devant  A16sia,  VII,  lxxxviii,  4. 
C«^sar  fait  hiverner  chez  eux 
deux  l6gions,  VIU,  xlvi,  4. 

Lentulus  (L.  Cornelius 
Lentulvs  Crm),  consul  en 
705/49  en  m6me  temps  que 
{],  Claudius  Marcellus,  VIII,  l, 
4.  (losar  avait  inutilement  es- 
saye  de  l'acheter.  Demeur^ 
fid^le  ^'  Pompee,  il  p6rit  en 
Kirypte  quelques  jours  aprte 
lui,  en  706/48. 

Lepontii,  peuplade  celtiijue 
habitant  entre  le  mont  Saint- 
Gothard  et  le  lac  Majeur,  un 
lerritoire  correspondant  k  peu 
pr6s  au  Tessin  actuelj  suivant 
unc  autre  opinion,  les  Lepontii 
iiabitaient  entre  les  sources  du 
Khdne  et  celles  du  Rhin,  unc 
partie  du  Valais  et  une  partic 
du  canton  des  Grisons.  Cest 
chez  ce  peuple  que  le  Rhin 
prend  sa  source,  IV,  x,  3. 

Leuci  \brillants,  comparez 
le  latin  lueere,  briller,  ffrec 
Aeux6c,  blanc,etc.],  peuple  de  la 
Gaule  Celtique,  habitant  la 
contree  qui  correspond  aux 
departements  de  la  Meurthe  et 
des  Voe^es.  La  ville  principale 
desLeua^tait  Tullum  (Toul). 
Ils  doivent  fournir  des  approvi- 
sionnements  &,Cesar,  I,  xl,  11. 

Levaci;  fjetit  peuple  de  la 
Gaule  Bel^ique,  ciienl  des 
Nerviens,  V,  xxxix,  1;  voy. 
Ceutrones,  2.  On  a  cru  les  re- 
trouver  dans  les  environs  de 
Louvain,  h,  Leau  pres  de  Tir- 
lemont  et  sur  les  bords  de  la 
Li6ve  pres  de  Gand. 

Lezovii,  peuple  de  TArmo- 1 


-  LINGONES. 

rique,  voy.  Armorica^  civita- 
tes,  k  Touest  de  rembouchure 
de  la  Seine,  entre  les  Caleles, 
les  Veliocasses,  les  Aulerci  et 
lesEsuvii;  les  Lexovii  habitaient 
un  territoire  correspondanl  au 
departement  du  Calvados  et  k 
une  petite  partie  du  departe- 
ment  de  TEure.  Allies  des  Ve 
n6tes,  III,  IX,  10;  Titurius  Sa 
binus  est  envoye  chez  eux,  III, 
XI,  4 ;  ils  tuent  leurs  senateurs, 
III,  xvn,  3.  Cesar  fait  camper 
son  armee  chez  eux,  ID,  xxix, 
3.  Ils  envoient  un  contingent  a 
Tarmee  aui  va  (702/52)  au  se^ 
cours  d'AUsia,  VII,  lxxv,  4. 

Librilia,  voy.  Armee,  n*  54. 

Licinius,  voy.  Crctssus. 

Liger,  la  Loire,  fleuve  de 
la  Gaule  Celtique,  prend  sa 
source  dans  les  Cevennes  el 
se  jette  dans  TOcean ;  cf.  III,  ix, 
l!  VII,  v,  4,  b;  XI,  6,  9;  lv.  1. 
9,  10;  Lvi,  3,  4:  mc,  1;  VIII, 
xxvn,  2,  4. 

Lilium,  voy.  Armee,  n"  110. 

Lingones  [eettx  qui  sauUnt 
ou  qui  font  sauter  (leurs  cbe- 
vaux),  de  \k  lenom  de  Lan^res]. 
peuple  de  la  Gaule  Cellique, 
habitant  entre  les  sources  de  la 
Marne,de  la  Meuse,delaSa6n»^ 
etdelaSeine;  lesLingonsplaces 
entre  lesSenonesetlesLeuci.  au 
N.,  les  Sec^uani et  les  Hsedui au 
S.,  occupaientun  territoire  cor 
respoadant  k  peu  prte  au  de- 
partement  de  la  Haute-Marne,  a 
une  fraction  des  d6partenient< 
de  TAube,  de  FYonne  et  de  la 
C6te-d'0r.  Les  Vosges  sont  sur 
le  territoire  des  Lingons,  IV,  x, 
1;  les  Helv^tes  vaincus  vienneni 
sur  leur  territoire,  I,  xxvi,  =»; 
Cesar  defend  aux  Lingons  dt^ 
prSter  aux   Helv^tes  une  aido 
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;  XI,    3;  XXVI,  4-xxvii);  il  est 

iarg6  ensuite  de  fermer  aux 

ermains  le  passa^e  du  Rhin 

II,  XI,  1),  de  reprimer  la  r6- 

>lte  des  Morins  (IV,   xxxviii, 

,  "Z),    d'assurer  le  retour  de 

esar  apres  la  seconde  exp^- 

ition  en  Grande-Bretagne  (V, 

Lii,  1;  XI,  4;  xxiii,  4). En 700/54, 

attaque   les    Tr^vires,    bat 

t  tue    leur  chef  Indutiomare 

i/",  xxrv,  2;  xxvii,  9 ;  xxxvii, 

;  XLVi,  4  ;  xlvii,  4;  liii,  1,2; 

VI,  sqq.)-  n  les  soumet  com- 

l^tement,  puis  va  porter  la 

^erre  jusque  chez  les  Mena- 

>iens  (VI,  v,  6;  vii,  1,  4,  5,  8; 

111,2.7;  xxxiii,!, 5). En 702/52, 

l    marche   contre    les   S^no- 

lais  et  les  Parisiens,  defait  et 

ue  Camulog^ne  pr6s  de  Paris, 

fSL  rejoindre  Cesar  devant  Ale- 

»ia  et,  apr^s  la  victoire,  eta- 

Ait  ses  quartiers  d'hiver  chez 

les  Sequanais  (VII,  xxxiv,  2; 

Lvi-Lix;  LXi,  5;  lxii,  1,  8,  10; 

[JDgcvi,  1 ;  Lxxxvii,  3,  5;  xc,  4). 

L'annee  suivante,  il  active  la 

destruction  des  Eburons,  puis 

dirige  une  nouvelle  exp^dition 

contre  les  Trevires,  les  bat  et 

fait   prisonniers   leurs  princi- 

paux  chefs  (VIII,  vi,  3;  xxin- 

XXV ;  XLV,  1).  Quand  6clata  la 

guerre  civile,  il  sc  laissa  ga- 

gner  par  Pomp6e,  qui  Tavait 

sollicit6  (VIII,  LH,  2,  3);  devint 

son  lieutenant  en  Gr6ce,  vain- 

quit  G^sar  k  Dyrrachium,  com- 

battit  k  Pharsaie,  alla  retrouver 

Caton  k  Corcyre  et  passa  en- 

suite  en  Afrique.  Apr6s  la  d6- 

faite  de  Scipion,  il  se  rendit 

en  Espagne  aupr^s  de  Pompee 

et  perit  k  Munda,  709/45.  La- 

bienus  avait  fait  en  Gaule  une 

grosse  fortune  (Cic.  ad.  Att. 


VII,  vii,  6;  C6s.  B.  Civ.  I,  xv, 
2).  Son  caract^re  ne  parait  pas 
avoir  ete  k  la  hauteur  de  son 
talent  comme  general,  talent 
qui  6tait  tout  k  fait  de  pre- 
mier  ordre. 

Lancea;  voy.  Armee,  n"  184. 

Laquei;  voy.  Armee,  n"  200. 

Latovici  [qui  habitent  pris 
dCun  marais]  comparez  Are- 
late,  Arles  et  Brannovices]j 
peuple  germain,  voisin  des 
Helv6tes,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin.  Ils  habitaient  probable- 
ment  le  territoire  qui  forme 
aujourd'hui  la  partie  orientale 
du  grand-duche  de  Bade.  Cesar 
les  force  k  rester  chez  eux,  I, 
V,  4;  xxviii,  3;  xxix,  2. 

Latus  apertum,voy.  ilrm^e, 
n«  142. 

Legatu8,voy.  Armee,  n»  71. 

Legio,  voy.  Armee,  n"  4,  5, 
6,9. 

Legionarius,  vov.  Armeey 
n"  7,  10. 

Lemannus  lacus,  lac  de 
Genfeve  ou  lac  Leman,  en 
Suisse.  II  est  travers^  par  le 
Rhdne,  I,  ii,  3;  viii,  1;  III,  i, 
1;  voy.  Rfwdanus. 

Lemonum  [derive  de  lem, 
orme,  latin  ulmusj,  ville  de  la 
Celtique,  capitale  cfes  Pictones, 
au  coniluent  du  Clain  et  de  la 
Boivre  (aujourd'hui  Poitiers, 
Vienne).  Dumnacus  y  assi^ge 
Duratius,   VIII,   xxvi,  1  sqq. 

Lemovices  [comparez  Le- 
monum,  Brannovices ;  de  la 
le  nom  de  Limoges],  peuplo 
de  la  Gaule  Celtique,  habitait 
Tancien  Limousin  ( d^parte- 
ment  de  la  Haute-Viennc  et 
partie  des  d^partements  de  la 
Correze  et  de  la  Creuse).  Les 
Lemoviccs  se  joig:nenten702/52, 
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bracte^  oii  il  travaille  k  detacher 
les  Eduens  du  parti  de  Cesar, 
Vn ,  Liv,  1 ;  LV ,  4 ;  Cavarillus 
commande  k  sa  place  llnfan- 
terie  eduenne,  VII,  lxvii,  7. 

Litter»  graecaB.  Les  Gau- 
lois  n'avaient  pas  d'alphabet 
qui  leur  fdt  propre ;  ils  se  ser- 
vaientde  l'alphat>et  grec,  qu'ils 
avaient  emprunt6  aux  Grecs  de 
Marseille  (Strabon;  IV,  i,  5); 
mais  la  seule  langue  qu'ils  con- 
connussent  6tait  la  langue  cel- 
Uque,  et  c'6tait  en  cette  langue 
au'etaient  6crits,  au  moyen  de 
1  alphabet  grec,  leura  comptes 

f)rives  et  publics,  VI,  xiv,  3, 
a  liste  de  denombrement  des 
Helvfetes,  I,  xxix,  7.  On  a  trouve 
dans  le  midi  de  la  France  un 
assez  grand  nombre  d'inscrip- 
tions  gauloises  en  caractferes 
grecs.  —  Les  druides  n'ecri- 
vent  pas,  VI,  xiv,  3.  Sur  le  pas- 
sage,  V,  XLVin,  4,  voy.  la  note 
aah.  l. 

Loci,  grades,  voy.  Armie, 
^•73. 

LocuS;  voy  .i4r7n^e,n~  83, 1 31 . 

Locus  consecratus,  lieu 
oii  les  druides  tenaient  leurs 
assemblees  annuelles,  VI,  xm, 
10;  on  a  voulu,  par  suite  d'une 
fausse  etymologie,  le  placer  k 
Dreux;  on  ne  sait  oii  il  se 
trouvait;  il  est  probable  que 
c'etait  tout  simplement  une 
clairi^re  au  milieu  d'une  for^t 
de  ch^nes.  Ce  mot  designe 
aussi,  VI,  XVII,  4,  les  lieux 
consacres  od  les  Gaulois  depo- 
saient  une  partie  de  leur  butin 
comme  offrande  &  Mars;  voy. 
Tumulits. 

Longas  naves,  voy.  Armee, 
n»  150 

Longurii,voy.i4rm€e,n«>211.  | 


Lorica,  voy.  Armeej  n»  92. 

Loricula,voy.  Armee,  ^92. 

Lucanius  {Quintus  Luca- 
nius) ,  cenlurion  primipile , 
tue  en  defendant  courageuse- 
ment  son  fils ,  dans  le  combat 
livre  contre  Ambioiix,  en 
700/54,  V,  XXXV,  7. 

Lucterius  [lutteur,  m^me 
racine  que  le   latin  luctator: 
la  forme  celtique  etait  Luxle- 
rios],  chef  caaurque  d'un  ca- 
ract6re  audacieux,  VII,  v,  1; 
il  est,  en  702/52,   charge   paf 
Vercing6torix  de  soulever  les 
Rutenes,  VII,  v,  1,  2,  5;  vn,  1; 
C6sar  remp^che  de   penetrer 
dans  la  Province,  VD,  vni,  1: 
il  prend  part  k  la  d^fense  d'A- 
lesia,  et  en  701/53,  apres  avoir 
essaye  avec  Drapp6s  (voy.  re 
mot)  de  penetrer  de  nouveau 
dans  la  rrovince,  VIII,  xxx,  1, 
il  s'enferme  dans  Uxellodunum 
oii  il  se  defend  energiquement, 
VIII,  xxxn,  2;  xxxiv,  1 ;  xixv. 
1,  2,  4,  5;  XXXIX,  1;  il  ^chappt^ 
aux   Romains    vainqueurs    et 
tombe  entre  les  mains  de  TAr 
verne  Epasnactus  qui  le  livrt" 
k  Cesar,  VIII,  xliv,  ,3. 

Lugotoriz,  chef  breton  du 
pays  de  Kent  (voyez  Ctin' 
tium),  alli^  de  CassiTellaunus. 
est  pris  par  les  Romains,  V. 
xxn,  2. 

Luna,  divinite  germaniquo 
VI,  XXI,  2;  C6sar  indiqiK 
encorecomme  divinit^s  g^emia 
niques  Sol  et  Vulcantis ;  Ta- 
cite  {Germ.,  9)  donne  au  o«»n- 
traire  Mercure,  Hercule,  Mar* 
et  Isis.  Cesar  parait  avoir  etr* 
tr6s  superficiellementrenseicm'' 
sur  la  i^eligion  des  Germaiii-: 
on  ne  saurait  identifier  <u- 
rement   les   divinit^s    dont    il 


LUSTRARE  - 

f)arle  avec  une  quelconque  des 
divinites  germaniques  connues. 

Lustrare,  voy.  Armee,  n»  18. 

Lutetia ,  ville  [de  la  Gaule 
Ceitique,  capitale  des  Parisii 
(voy.  ce  mot),  occupait  l'lle 
qui  forme  le  quartier  de  Paris 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
CiU.  En  701/53,  C6sar  y  trans- 
fere  rassemblee  des  Gaulois; 
reunie  d'abord  k  Samarobrive, 
VI,  m,  4.  En  702/52,  Labi^nus 
8*y  rend  avec  quatre  le^ons,  et 
y  livre  une  bataille^  VIi;  lvii,  1 ; 
\TI,  Lvni,  3,  5;  elle  est  bri]il6e 
par  les  Gaulois,  VII,  Lvin,  6. 
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Maaistratus:  P  Magistra- 
ture,\  XVI,  5;  VII,  xxxii,  3; 
xxxvn,  1,  etc. 

2°  Magistrat,  c'est-&-dire 
celui  qui  est  charg^  d'adminis- 
trer  la  cite  c^ui  nest  pas  sou- 
mise  k  un  roi  (voy.  Regnum). 
Farmi  ces  magistrats,  ij  y  en  a 
un  investi  d'une  autorit6  sup6- 
ricure  aux  autres  et  qui,  chez 
les  Eduens  et  les  Lexoviens, 
s'appelle  verqobret  (voy.  ce 
inot).  A  cdt^  de  lui,  il  y  avait, 
cn  temps  de  guerre,  un  gen^ral 
elu  par  la  multitude  et  pour 
un  an  (voy.  Armdej  n»  189).  Ces 
niagistrats  sont  ^lus,  et  en 
cas  d'interr6gne,  intermissis 
magistratibtts,  les  magistrats 
sont  elus  par  les  druides,  VII, 
xxxni,  3;  il  y  avaitsans  doute 
dcs  magistrats  inferieurs,  Ce- 
sar  n'en  parle  pas.  Ces  msigis- 
trats  font  respecter  la  loi,  I, 
V,  3,  mais  ils  n'ont  pas  tou- 
jours  une  autorite  sufusante,  I, 


xvn,  1 .  Ce  mot  n'est  pas  r^quiva- 
lent  de  principes  (voy.  ce 
mot),  auquel   Cesar  Toppose, 

VI,  XXII,  2. 
Magetobriga    [chdteau 

vaste;  briga  repond  k  Talle- 
mand  Burg,  d'oii  le  fran<;ais 
bourg  j  mngeto,  ^tendu,  grand, 
a  la  mdme  racine  que  magos, 
plaine,  d'oiiRigo-magus,  Riom, 
ttotoma^s,  RouenJ,  ville  si- 
tute  dans  les  environs  de 
Besangon,  sans  qu'on  puisse 
aujourd'hui,  avec  une  certitude 
absolue,  en  retrouver  Templa- 
cement.  On  Ta  placee  k  la 
Moigte  de  Broye  (qu'on  ne 
trouve  plus  sur  aucunc  carte) 
ou  k  Broye-Ies-Pierres,  ii  Amage 
sur  le  Brenchin  entre  Luxeuil 
et  Faucogney  (Haute-Sadne), 
enfin  pr6s  de  Pontailler  (Cdte- 
d'Or).  Arioviste  y  battit  les 
Gaulois,  I,  XXXI,  12.  La  ba- 
taille  dont  parlent  les  Eduens 
fut  livr^e  en  693/61  ou  peut-^tre 
plutdt  en  694/60;  cf.  Cic.  ad 
Att.  I,  XIX,  1,  2. 

Mandubii  [nombreux,  ou 
pour  Mandubili,  ceux  qui 
riflechissent  bien].  petit  peu- 

{)le  de  la  Gaule  Celtique  clont 
e  territoire  est  difficile  k  delimi- 
ter ;  on  a  voulu  ridontifier,  avec 
assez  de  vraisemhlance,  avec 
Tancien  pays  d'Auxois  (C6te- 
d'Or).  I^  capitaie  des  Mandubii 
etait  Alesia,  VU ,  lxviii,  1  (voy. 
ce  mot) ;  oblig^s   d'en   sortir 

f)endant   le    siege  avec   leurs 
emmes  et  leurs  enfants,  ils  se 
virent    repouss^s    par   Cesar, 

VII,  Lxxi,  7;  lxxviii,  3,  4. 
Mandubracius  [fils  de  celui 

aui  s'occupe  du  mxilt.  c'est-&,- 
aire  de  Torge  k  faire  la  bidre, 
selon  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
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ville],  fils  d'un  roi  des  Trino- 
bantes  tu^  par  Cassivellaunus, 
se  r^fugie  en  Gaule  aupr^s  de 
G6sar;  qui  le  ram^ne  dans  son 
pays  en  700/54  et  lui  rend 
8on  royaume,  V,  xx,  1,  3,  4 ; 
zxn,  5. 

Manipularis,  voy.  Arm^e, 
n»  7. 

Manipulus,  voy.  Armiej 
n"  11,  136. 

Manlius  (LuciusManlius), 
envoy6  comme  proconsul  de 
la  Narbonnaise  en  616pS,  alla 
porter  secours  en  Espagne  h. 
Q.  Metellus  et  fut  battu  par 
Hirtuleius,  questeur  de  Serto- 
rius  (voy.  ce  mot).  A  son 
retour  en  Gaule,  il  se  laissa 
surprendre  par  les  Aquitains, 
perdit  tout  ce  qui  lui  restait 
de  troupes  et  rentra  pres(}ue 
seul  dans  la  Province  Romaine, 

III,  XX,   1. 

Marcellus:  1**  Caius  Claur 
diu8  Marcellus,  consul  en 
704/50  avec  L.  ^miiius  Paulus, 
Vlll,  XLvra,  10 :  adversaire  de 
Cesar,  comn^  les  deux  autres 
MarceUus,  il  livre  k  Pompee  les 
deux  16gionsqui  avaient  6te  en- 
voyees  par  C6sar  pour  la  guerre 
contre  les  Parthes,  VIII,  lv,  1. 
II  avait  6pous6  Octavie,  ni6ce 
de  C6sar;  on  le  confond  sou- 
vent  avec  le  suivant,  qui  porte 
le  m6me  nom  et  qui  ^tait  son 
cousin  ;  la  distinction  entre  ces 
deux  personnages  est  d'ailleurs 
souvent  difficile  k  faire ; 

2"  Caius  Claudius  Marcel- 
lus,  cousin  du  pr6cedent  et 
fr6re  du  suivant,  consul  en 
705/49  avec  L.  Cornelius  Len- 
tulus  Cnis,  VUI,  L,  4; 

3*»  Marcus  Claudius  Mar 
celltts,  consul  en  703/51  avec 


Serv.  Sulpicius  Rufus,  propoe*^ 
de  rappeler  Cesar  avant  Texpi- 
mtion  de  sa  charge,  VIII,  lui, 
1.  Cest  pour  lui  que  CiceroD 
prononQa  son  pro  MarceUo. 
Comme  les  deux  Marcellus  qui 
pr^cMent,  il  fut  un  adversaire 
acharn^  de  C6sar.  II  6tait  freiv 
duMarcellus  qui  fut  consul  en 
704/50  et  cousin  de  celui  qui 
fut  consul  en  705/49. 

Marcomanni,  peuple  ger- 
main  etabli  entre  le  Rhin,  le 
Mein  et  le  Danube.  Cesar  met 
les  Marcomans  au  nombre  de< 
peuples  c[ui  font  partie  de  Tar- 
m6e  d'Arioviste,  I,  li,  2.  Momm 
sen  {Hist.  Rom.,  trad.  franc., 
VIl,  p.  33,  note)  croit  qu^avant 
Marbod  il  estdifficiledelescnn 
sid6rer  comme  un  peuple  par- 
ticulier,  et  donne  pour  signitl- 
cation  ^tymologique  h  leur  niuL 
celle  de  gardiens  de  /Voi- 
tieres  [Landwehr)  ;  il  pen-* 
que  C6sara  pris  pour  unn<>'- 
propre  une  desigiiation  qual 
ficative  et  generaie ;  voy  Suei" 

Marius  (Caius  Marius).  !« 
c616bre  gen^ral  romain,  ne  ••:. 
601/153,  morten  668/86.  II  bi» 
tit  les  Ambrons  et  les  Teuton-  a 
Aix  [Aquae  Sextias),  en  652  1«'- 

§uis  coopera  en  653/101  4  i- 
6faite  des   Cimbres    pres  d- 
Verceil  {Vercellse),  1,  xi.,  5. 
Mars,    dieu   gaulois,    qn: 
suivant   C6sar  (Vl,  xvu,   '2  ' 
pr^side  k  la  guerre  et  auqu 
on  ofitre   le  butin    fait    k    •' 
guerre;  il  apparait   avec  ^h^ 
epith^tes  gauloises :    Albioriv 
Camulus,    Caturix,     Coro^u- 
Segomo,  et  Toutatis  ou  TeuUt 
tes ;  ce  demier  nom  est.  >'  > 
vant  Lucain   {Phars.   1,  \\: 
celui  du  dieu  auquel   on  iiL 
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rle  avec  une  quelconque  des 
^  inites  germamques  connues. 
Lustrare,  voy.  Arm^ej  n"  18. 
Iiutetia ,  vilie  [de  la  Gaule 
'Itique,  capitale  des  Parisii 
[>y.  ce  mot),  occupait  l'ile 
li"  forme  le  quartier  de  Paris 
ron  appelle  aujourd'hui  la 
itd.  En  701/53,  C6sar  y  trans- 
re  Tassemblee  des  GauloiS; 
'unie  d'abord  k  Samarobrive, 

I,  m,  4.  En  702/52,  Labi6nus 
y  rend  avec  quatre  l^gions,  et 
livre  une  bataille,  VIi;  lvii,  1 ; 

II,  Lvin,  3,  5;  elle  est  brOlee 
ar  les  Gaulois,  VII,  lviii,  6. 


Magistratus :  1"  Magistra- 
iire,  1,  XVI,  5;  VII,  xxxii,  3; 
Jtxvn,   1,  etc. 

1"*  Magistrat,  c'est-^-dire 
clui  qui  est  charg6  d'adminis- 
rer  la  cite  q^ui  nest  pas  sou- 
nise  k  un  roi  (voy.  Begnum). 
Parmi  ces  magistrats,  il  y  en  a 
m  investi  d'une  autorit^  sup6- 
ieure  aux  autres  et  qui,  chez 
los  Eduens  et  les  Lexoviens, 
5'appelle  vergobret  (voy.  ce 
mot).  A  c6t6  de  lui,  il  y  avait, 
pn  temps  de  guerre,  un  gen6ral 
elu  par  la  multitude  et  pour 
un  an  (voy.  Armee,  n»  189).  Ces 
niagistrats  sont  61us,  et  en 
cas  d'interr6gne,  intermissis 
magistratibus,  les  magistrats 
sonl  elus  par  les  druides,  VII, 
xxxiii,  3;  il  y  avaitsans  doute 
des  magistrats  inferieurs,  Ce- 
sar  n'en  parle  pas.  Ces  magis- 
Irais  font  respecter  la  loi,  I, 

V,  3,  mais  ils  n'ont  pas  tou- 

jours  une  autorite  suffisante,  I, 


xvii,  1 .  Cemotn'est  pas  Tequiva- 
lent  de  principes  (voy.  ce 
mot),  auquel   Cesar  Toppose, 

VI,  XXII,  2. 
Magetobriga    [chdteau 

vastCj  briga  repond  h  Talle- 
mand  Burg,  d'ou  le  frangais 
bourg ;  mxigeto,  6tendu,  grand, 
a  la  m^me  racine  que  magos, 
plaine,  d'oti  Rigo-magv^,  Riom, 
Rotomagus,  RouenJ,  ville  si- 
tu6e  dans  les  environs  de 
BesanQon,  sans  qu'on  puisse 
aujourd'hui,  avec  une  certitude 
absolue,  en  retrouver  Templa- 
cement.  On  Ta  plac6e  k  la 
Moigte  de  Broye  (qu'on  ne 
trouve  plus  sur  aucune  carte) 
ou  k  Broye-les-Pierres,ii  Amage 
sur  le  Brenchin  entre  Luxeuil 
et  Faucogney  (Haute-Sadne), 
enfin  pr6s  de  Pontailler  (C6te- 
d'Or).  Arioviste  y  battit  les 
Gaulois,  I,  XXXI,  12.  La  ba- 
taille  dont  parlent  les  Eduens 
fut  livree  en  693/61  ou  peut-6tre 
plutdt  en  694/60;  cf.  Cic.  ad 
Att.  I,  XIX,  1,  2. 

Mandubii  [nombreux,  ou 
pour  Mandvhili,  ceux  qui 
rifl^chissent  bien],  petit  peu- 
ple  de  la  Gaule  Celtique  clont 
le  territoire  est  difficile  h  delimi- 
ter ;  on  a  voulu  Tidentifier,  avec 
assez  de  vraisemblance,  avec 
l'ancien  pays  d^Auxois  (Cdte- 
d'Or).  La  capitale  des  Mandubii 
6taitAlesia,  VII,  lxviii,  1  (voy. 
ce  mot) ;  oblig^s  d'en  sortir 
pendant  le  si^ge  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants,  ils  se 
virent    repouss6s    par    Cesar, 

VII,  Lxxi,  7;  Lxxviii,  3,  4. 
Mandubracius  [fils  de  celui 

3ui  s'ocrupe  du  mxilt,  c'est-A- 
ire  de  Torge  k  faire  la  bi^re, 
selon  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
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au  sud.  occupait  les  marais 
et  les  oois  des  cdtes  de  VO 
c6an,  III,  xxvm,  2 ;  IV,  xxxvm,  3  * 
les  M^napiens  avaient  aussi 
une  partie  de  leur  nation  des 
deux  c6tes  du  Rhin,  IV,  iv. 
2-7 ;  c'est  de  ces  derniers  qu'il 
est  question,  VI,  v,  4;  ix, 
1 ;  au  contraire,  il  s'agit  des 
premiers,  VI,  xxxiii,  1.  En 
697/57,  ils  avaient  promis  k  la 
liffue  Belge  7000  h.,  II,  iv,  9. 
AUies  des  Venetes,  III,  ix,  10, 
Cesar  les  atta(]ue  et  ies  bat 
en  698/56,  mais  sa  campagne 
ne  donne  gu6re  de  resultats, 

III,  xxviii,  1 ;  XXIX,  3.  Les 
Usipdtes  et  les  Tenct6res  s*6ta- 
biissent  chez  eux,  IV,  iv,  2-7. 
Cesar  envoie  chez  eux  avec  un 
detachement  Titurius  Sabinus 
et  Aurunculeius  Cotta,  IV,  xxii, 
5,  gui  ravagent  le  pays,  puis 
reviennent,  IV,  xxxvm,  3;  ex- 

SMition  de  C^sar  chez  les 
6napiens  en  701/53  ;  cf.,  VI, 
II,  3;  V,  4,  5,  6,  7;  vi,  2,  3,  4; 
IX,  1.  lis  ne  figur^renl  pas  dans 
la  grande  guerre  d'AIesia. 

Mercator.  Les  Belges,  I,  i, 
3,  et  surtout  les  Nerviens, 
II,  XV,  4,  ne  laissent  pas  pe- 
notrerchez  eux  les  marchands; 
les  Sueves  les  accueillent  sur- 
tout  pour  vendre  leur  butin, 

IV,  II,  1 ;  les  Ubiens  s'adoucis- 
sent  k  leur  contact,  IV,  m,  3. 
Les  marchands  transportent 
les  nouvelles,  I,  xxxix,  1;  IV, 
XX,  3,  4;  xxi,  5;  c'est  une  ha- 
bitude  chez  les  Gaulois  d'en- 
lourer  les  marchands  qui  pas- 
sent  et  de  les  questionner  sur 
les  pays  d'ou  ils  viennent,  sur 
les  nouvelles  qu'ils  ont  appri- 
ses,  IV,  v,  2.  Des  marchands 
(voy.  Armeej  n»  64)  accompa- 1 


gnent    les    troupes    romaines 

f)Our  leur  acheter  leur  butin  ot 
eur  vendre  des  vivres  et  les 
objets  qui  leur  sont  n6cessaires : 
ils  campent  k  Texterieur  dii 
camp,  mais  peuvent  y  entrer  en 
cas  de  danger  imminent,  VI, 
xxxvn,  2.  C6sarleur  fraye  unc 
route  k  travers  les  Alpes,  III,  i, 
2.  II  ne  faut  pas  confondre  avec 
ces  mercatores  les  negotiato- 
res  ou  hommes  d'affaires,  ordi- 
nairement  chevaliers,  qui  sui- 
vaient  Tarm^e  romaine,  pre- 
taient  de  Targentauxvillespour 
acquitter  les  contributions  de 
^erre,  avaientprislafermedes 
impdts  ou  des  peages  et  enfin 
se  faisaient  les  fournisseurs  des 
troupes;  cf.  Cic.  pro  Font,, 
V,  11 :  <  Referta  Gallia  negotia- 
torum  est,  plena  civium  Ro- 
manorum.  Nemo  Gallorum  sine 
cive  Romano  quicquam  negotii 
gerit;  nummus  in  Gailia  nul- 
lus  sine  civium  Romanorum 
tabulis  commovetur.  »  Ce  sont 
eux  dont  le  massacre  est  men- 
tionn^,  VII,  ra ,  2 ;  xlh  ,  5  ;  lv, 
5.  Cest  peut-^tre  k  cause  de 
rextension  du  commerce  que 
Mercure  est  surtout  honor6  en 
Gaule. 

Mercuriiis,divinite  gauloisCj 
tout  particuliferement  honoret^ 
par  les  Gaulois  et  qui  est  con- 
sid^ree,  suivant  Cesar  (VI. 
XVII,  1),  comme  rinventeur  des 
arts,  le  patron  des  chemins  et 
des  voyages,  du  commerce  et 
des  affaires.  Ce  Mercure  n*est 
pas  le  dieu  primiUf  romain. 
aui  n'avait  que  le  commerce 
aans  ses  attributions ,  cVst 
rHerm6sgrec,  qui  est  aussi  Tin- 
venteur  des  arts  (Hor.  Od,  I,  x, 
1,  sqq.),  c'est  rHermte  65y)y6c; 
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xnoie  des  victimes  humaines. 

Matara,  voy.  ilnnde^n^lSS. 

Matisco  [comparez  matos, 
bon,  dans  Teutomatus  :  de  l^ 
le  nom  de  M&con],  ville  des 
Eduens  sur  la  Sa6ne,  aujour- 
<l'hui  Micon  (Sa6ne-et-Loire). 
Apr6s  la  prise  d'A16sia,  C6sar 
y  envoie  la  VI*  16gion  pour 
veiller  k  Tapprovisionnement, 
VII,  xc,  7. 

Matrimonium.  1«>  Chez  les 
Gaulois  :  nous  ne  savons  rien 
des  c6r6monies  ni  des  forma- 
lit^s  du  mariage  chez  les  Gau- 
lois.  C^sar  VI,  xix,  1-3  nous 
donne  quelques  details  sur  les 
lois  qui  r6gissaient  les  rapports 
des  epoux.  11  semble,  draprfes 
ce  passage,  que  les  Gauiois 
n'avaient  qu'une  femme  16gi- 
time  (VI,  XIX,  3),  mais  que  les 
chefs  pouvaient  avoir  plusieurs 
epouses  subalternes ;  cepen- 
dant  rien  n'est  moins  sOr  (VII, 
Lxvi,  7).  La  femme  a  dfl  avoir 
une  cerlaine  influence,  on  peut 
le  soupQonner  d'apr^s  le  ma- 
riage  de  Dumnorix,  I,  iii,  5; 
XVIII,  6, 7. — 2"  Chez  les  Bretons, 
la  communaute  relative  des 
femmes  existait,  V,  xiv,  4,  5. 
3®  Chez  les  Germains,  la  mono- 
^amie  ^tait  ordinaire;  toute- 
fois,  la  politiaue  ct  le  besoin 
.  de  se  creer  des  alliances  fai- 
saient  que  certains  chefs  puis- 
sants  enfreignaient  la  coutume 
(cf.  Tac.  Germ.  18);  Arioviste 
avail  deux  femmes,  1,  Lni,  4. 

Collocare,  I,  xviii,  6;  collo- 
care  nuptum,  I,  xvm,  7;  in 
matrimonium  dare,  I,  iii,  5, 
donner  en  mariage;  in  matri- 
monium  ducere,  I,  ix,  3,  ou 
simplement  ducere,  I,  lui,  4; 
deaucere,  V,  xiv,  5, 6pouser;  ce 


dernier  terme  est  consacre  k 
Home  et  marque  que  la  mari^e 
est  conduite  solennellement  de 
la  maison  patemelle  k  la  mai- 
son  de  son  6poux. 

Matrona  [deriv^  du  mot 
Tw^re,  correspondant  au  latin 
mater],  aujourd'hui  la  Marne, 
rivi^re  qui  se  jette  dahs  la 
Seine.  Elle  s6pare  la  Celtique 
de  la  Belgique,  I,  i,  1. 

Mediomatrici  [ceux  qui 
touchent  le  milieu,  atteignent 
l^ut  (?);  Medio  r^pond  au  latin 
mediu^,  comme  dans  le  cel- 
\ique  Mediolanum ,  Milan ; 
voir  Matara)  Fick  traduit : 
ceux  qui  vivent  au  milieu 
des  bois]^  peuplade  de  la 
Gaule  Celtique  entre  les  Tr6- 
vires  et  les  Leuques,  aux  en- 
virons  de  Metz  (ancien  d6par- 
tement  de  la  Moselle).  C6sar 
dit  ({ue  le  Rhin  traverse  le  ter- 
ritoiredesMediomatrici,  IV,  x,  3. 
En  702/52,  ils  foumissent  5000 
hommes  k  Tarm^e  envoy6e  au 
secours  d'A16sia,  VII,  lxxv,  3. 

Meldi  [dou^,  agriahles, 
comparez  ranglais  et  Talle- 
mand  mild)  de  l^  le  nom  de 
Meaux].  Les  Meldes,  dont  le 
centre  ^tait  Meaux  (Seine-et- 
MarneJ,  occupaient  le  pays 
compns  entre  la  Seine  et  la 
Mame,  c'est-a-dire  la  Brie.  On 
a  voulu,  a  tort,  retrouver  les 
Meldes  k  rembouchure  de 
TEscaut.  C6sar  avait,  pour  sa 
seconde  exp^dition  en  Bretagne, 
fait  construire  chez  eux  60  vais- 
seaux  qui  ne  purent  arriver 
jusgu'^  Portus  Itius,  V,  v,  2. 

Mellodunum,  voy.  Metiose- 
dum. 

Menapii,  {)euple  de  la  Gaule 
Belgique,  qui,  dcpuis  Cassel, 
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sc  Irouve  le  point  le  plus  rap- 

f^roche  de  la  Grande-Bretagne, 
V,  XXI,  3.  Lea  Morins,  en 697/57, 
avaient  promis  25  000  h.  &  la 
li^ue  Belge,  II,  iv,  9:  ils  sont 
ailies  des  Venfetes,  111,  dc,  10; 
en  698/56,  Cesar  dirige  contre 
eux  une  exp^dition,  III,  xxvm,l; 
ambassade  envoyee  k  Cesar,  IV, 
XXII,  1 ;  Tiluiius  et  Cotla  sont 
envoyes  contre  ceux  des  Morins 
qm  n'ont  pas  fait  leur  soumis- 
sion,  IV,  xxn,  5;  les  Morins 
attaquent  un  d^tachement  ro- 
main  au  retour  de  la  Grande- 
Bretagne,  IV,  xxxvii,  1 ;  Labi6- 
nus  tes  soumet  de  nouveau, 

IV,  XXXVIII,  1.  En  700/54.  Fa- 
bius  passe  Thiver  chez  eux,  V, 
XXIV,  2;  en  702/52,  ils  foumis- 
sent  5000  hommes  k  I'arm6e 
envoyee  au  secours  d'A16sia, 
VII,  Lxxv,  3;  C6sar  les  met 
sous  la  dependance  de  Com- 
mius,  VII,  Lxxvi,  1. 

Moritasgus  [comparez  Mo- 
rini,  voy.  ce  motj,  fr6re  de 
Cavarinus  (voy.  ce  mot)  et  roi 
des  S^nonais  au  moment  de 
Tarrivee  de  C6sar  en  Gaule, 

V,  Liv,  2.  Une  inscription  a 
fait  connaitre  un  dieu  portant 
ce  meme  nom. 

Mosa,  la  Meuse,  fleuve  de  la 
Gaule  Celtique  et  Belgique  qui, 
suivant  Cesar,  IV,  x,  1  et  2, 
prend  sa  source  dans  les  Vos- 
ges,  regoitun  bras  du  Rhin,  IV, 
XV,  2,  avec  lequel  ij  forme  Tile 
des  Bataves,  et  se  jette  dans  le 
Rhin.  Cesar  dit,  en  outre,  VI, 
xxxiii,  3,  que  la  Meuse  a  TEs- 
caut  pouraffluent.  En  realit^  la 
Meuse  prend  sa  source  au  pla- 
teau  de  Langres  (voy.  Vosegiis), 
regoit  le  Wahal,  un  des  bras  du 
Rhin,  et  se  jette  dans  la  mer  (voir 


-   NANTUATES. 

la  note,  IV,  x,  2) ;  elle  n'a  pas 
non  plus  TEscaut  pour  af- 
fluent  (voy.  Scaldis  ;  voir  IV, 
IX,  3;  xii,  1;  xin,  2;  xv,  2; 
XVI,  2;  XXIV,  4). 

Muliones,  voy.  Armee, 
n»  63. 

Multitudo,  voy-  Plebes. 

Munatius,  voy.  Plancus. 

Municipium,  ville  autrefois 
sujette.  aamise  par  d^cret  A 
jouir  ae  droits  ^ui  pouvaient 
aller  jusqu'au  droit  de  cite  com- 
plet ;  les  municipes  conservaieQt 
en  grande  partie  leur  oi^anisa- 
tion  propre,  VIII,  l,  3;  li,  1. 

Murus :  1*'  dans  les  fortiiica- 
tions  romaines,  voy.  Armee, 
n»  105 ;  2"  dans  les  forUficatioDs 
gauloises,  voy.  Arm6ej  n»  198. 

Musculus^  voy.  Armee, 
n»  208. 


^ 


Nammeius  [qui  a  un  dSfaut 
physique],  notable  Helv^te  en- 
voye  avec  V6rucloetius  pour 
demander  k  C^r  ie  droit  de 
passer  par  la  Province,  I,  vn. 
3-5. 

Namnetes  [forts,  de  \k  en 
frauQais  Nantes ,  en  Srelon 
Naonet],  peuple  de  la  Gaule 
Celtique,  habitant  sur  la  rivp 
droite  de  la  Loire,  pr^  de 
son  embouchure,  dans  la  par- 
tie  septentrionale  du  d^parte- 
ment  de  la  Loire-Inf6rieure : 
allie  des  V6n6tes,  III,  ix,  10. 

Nantuates  f/ia6ttonte  d^une 
valUe.de  \kN^antua\,  neuple 
de  la  Gaule  Celtique,  nabitant. 
au-dessous  des  V6ragres,  dans 
la  vall^  du  Rhdne,  c.-^-d.  vers 
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I  le  retrouve  avec  les  ^pithfe- 
s  :  Adsmerius ,  Dumias , 
rve^mus,  Visucitis ;  c'est  le 
leu  flue  deux  inscriptions 
ous  lont  connaitre  sous  le 
om  de  Lugm,  nom  qui  se  re- 
•ouve  dans  un  certain  nom- 
Tc  de  noms  de  ville,  Lugdur 
Aim  pour  Lugudunum]  sur 
?s  statues  de  Mercure,  voy. 
yinvulacra  1. 

Messala  (Marcus  Valeriu^ 
Messala,  sumomme  Niger), 
•onsul  en  693/61  (I,  ii,  1;  xxv, 
i),  Ciceron  en  parle  comme 
run  orateur  assez  distingu6 
[Brut.  Lxx,  246),  et  donne  de 
son  caractfere  une  idee  assez  d6- 
favorable  {ad  Att.  I,  xiv,  6). 
Sous  son  consulat,  mais  on  ne 
sait  h  (}uellc  occasion,  le 
senat  avait,  par  un  senatus- 
consulte,  decide  que  les  gou- 
vcrneurs  de  la  Gaule  devraient 
porter  aide  aux  Eduens  et  aux 
autres  amis  du  peuple  ro- 
main. 

Metiosedum  [residence  de 

Metios,  voir  Essedum  et  Se- 

duliics],   oppidum   des  S6no- 

nais  dans  une  ile  de  la  Seine; 

aujourd'hui    Melun    ( Seine-et- 

Marne).  Elle  est  prise  par  La- 

bienus,  VU,  lviii,  2,  6;  lx,  1; 

Lxi,  5.  Les  manuscrits  offrent 

des  variantes  trfes  differentes  et 

il  se  pourrait,  comme  on   Ta 

suppose,  que  Mellodunum  et 

Metiosedum  designassent  deux 

localit^s  diff6rentes,  Tune  Me- 

lun,  VII,  lviii,  2,  6 ;  lx,  1 ;  Tau- 

Ire  Meudon,  VII,  lxi,  5. 

Metius  {Marcus  Metius),  en- 
voye  comme  ambassadeur  par 
Cesar  aupr^s  d'Arioviste,  dont 
il  avait  ete  Thdte,  il  est  mis 
aux  fers  par  Arioviste,  mais  i! 


est  sauv6  par  la  victoire  des 
Romains,  1,  xlvii,  4-6:  Lin,  7. 

Miles,  voy.  Armee,'  n*>"  4.  8. 
•  Millia,  equivaut  k  millia 
passuum  (voy.  Pa^su^),  1,  xli, 
4;  II,  XXX,  2;  III,  xvii,  5;  V, 
xiii,  5;  VI,  XXIX,  4;  VIII,  xvi, 
3;  XX,  1;  xxxv,  1;  xxxvi,  1. 

Minerva,  divinite  gauloise 
qui,  d'apr6s  C6sar  (VI,  xvii,  2), 
enseigne  les  elements  des  m6- 
tiers  et  des  arts  •  c'est  aussi  la 
deesse  que  les  Grecs  appellent 
'Epyavrj  et  qui,  chez  les  llo- 
mains,  6tait  consider6e  comme 
la  d6esse  protectrice  des  arti- 
sans.  On  la  trouve  dans  les 
inscriptions  avec  les  epith^tes 
Sulis,  Belisama. 

Minucius,  voy.  Basilus. 

Mona.  Sous  ce  nom  les  an- 
ciens  d^signent  Tile  d'Anglesey, 
ile  situ6e  dans  la  mer  d'Ir- 
iande,  tout  pres  de  la  cdte  de 
Galles.  C6sar  (V,  xin,  3)  dit 
que  rile  de  Mona  est  k  mi- 
chemin  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  rHibernie;  il  faut  donc 
admettre,  ou  bien  que  Cesar  a 
donne  une  indication  inexacte, 
ou  que  Mona  est,  pour  lui,  le 
nom  d'une  autre  Ile,  rile  de 
Man,  que  Pline  appelle  Mona- 
r)ia  (H.  N.  IV,  xvi,  30),  et 
rtoI6mee  Movaptva,  MovaoiSa. 

Morini  [maritim^s,  commc 
en  latin  marini ;  voir  Armo- 
rica,  comparez  Moritasgus]^ 
peuple  de  la  Gaule  Belgique 
qui  habitait,  entre  TEscaut  et 
la  Somme,  les  bords  de  la  mer. 
Cest  sur  leur  territoire  que  se 
ivonyBMPortu^s  Itius,  d'oii  part 
Cesar  pour  ses  deux  expedi- 
tions  en  Grande-Bretagnc,  IV, 
XXI,  3;  V,  II,  3  (voy.  Itius), 
et  c'est  sur  ce  territoire  que 
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in,  1,  3.  En  702/52,  ils  doivent 
fournir  5000  h.  k  larm^e  de 
secours  envoyee  k  A16sia,  VII, 

LXXV,  3, 

Nervius,  Nervien;  Vertico, 

V,  XLV,  2. 
Nitiobriaes  [puissants 

dans  la  batatlle;  voir  Mage- 
tohriga],  peuple  de  rAquitauie 
habitant,  sur  les  deux  rives  du 
Lot,  un  territoirecorrespondant 
k  peu  pr^s  k  notre  d^partement 
du  Lot-et-Garonne.  En  702/52, 
Lucterius  regoit  des  otages  des 
Nitiobriges,  VII,  vii,  2.  Les 
Nitiobriges  doivent  fournir 
5000  honunes  &  l'armee  des- 
tinee  k  secourir  Al^sia,  VII^ 
Lxxv,  3.  Ils  ^taient  venus  au 
secours  de  Gergovie  avec  une 
nombreuse  cavalerie,  conduite 
par  leur  roi  Teutomatus  (voy. 
ce  mot),  VU,  xxxi,  5;  xlvi,  5. 
Nl>biles,  k  Rome  :  les  patri- 
ciens,  et  ceux  qui  avaient  pris 
place  dans  raristocratie,  par 
le  fait  d'avoir  exerc6  des  ma- 

fistratures    curules,   I,    xliv, 
2. 

Nobilis,  nobilitas,  le  mot 
nohilitas,  dans  son  acception 
la  plus  large ,  d6signe  les 
nobles,  c.-^-^.  les  senateurs  et 
les  equites  gaulois,  I,  xxxi,  6 ; 

VI,  XII,  3.  La  noblesse  formait 
une  caste  k  part,  I,  ii,  1 ;  V,  vi, 
5;  VI,  XII,  3;  VII,  xxxvm,  2,  dis- 
tincte  de  la  pl^be,  V,  m,  6,  et 
comprenant  k  la  fois  les  guer- 
riers  et  les  riches :  elle  avait  la 
puissance  dans  l'Etat,  I,  xviii, 
6;  VII,  xxxii,  4;  et  il  semble 
que  tous  les  commandemcnts 
et  toutes  les  magistratures  lui 
appartenaient  (cf.  VI,  xi,  4; 
XIII,  1,  oii  C6sar  oppose  les 
potentes  k  la  plebs). 


La  distinction  entre  la  n<v 
blesse  et  la  pl6be  n'etait  peul- 
elre  par  la  seule  dans  li 
societe  gauloise  :  Cesar  rn 
effet  emploie  trois  epilhrt'- 
qui  servaient  k  Rome  a  niar 
quer  les  rangs  :  honestus,  V. 
XLV,  2;  illustriSj  VII,  xxxii,  J : 
nobilis,  I,  ii,  1 ;  vn,  3;  xvm.C»: 
XXXI,  7;  II,  VI,  4;  V,  xxn,  2: 
VI,  xm,  2,  3;  VII,  lxvii,  7. 

Noreia,  capitale  de  la  N^* 
rique  (voy.  Noricus),  aujour- 
d'hui  Neumarkt  en  SUtm?,  I. 
V,  4. 

Noricus,  adjectif :  !•  Nori- 
cus  a^r,  la  Noiique,  pav 
s6par6  de  la  Rhetie  par  Tlnn, 
de  la  Germanie  par  le  Rhin. 
correspond  aux  provinces  aa- 
trichiennes  de  Styrie,  de  Ca 
rinthie  et  de  Carnie,  I,  v,  4. 

2®  Norica  uxor^  la  secondt' 
femme  d'Arioviste,  originain' 
de  la  Norique  et  soaur  du  m 
Voccion,  I,  uii,  4. 

Noviodunum  [chdteai' 
neufy  compose  des  meiue? 
mots  que  ranglais  Nev 
toton]  : 

1«>  Noviodunum  Bituri 
gum,  oppidum  des  Bituriirtv 
(voy  ce  mot),  se  rend  k  Ce>ii' 
en  702/52,  VII,  xii,  2;  xm,  '2: 
XIV,  1.  On  Ta  identifie  avo< 
Neuvy-sur-Barangeon  (Cher^ 
Neuvy-en-Sullias  (Loirel),  N .- 
hant-en-Gout  (Cher),  Nouanl-1»^ 
Fuzelier  ( Loir-et-Cher ) ,  San 
cerre  (Cherj*  ces  deux  d«T- 
ni^res  identincations  sonl  jt^ 
plus  vraisemblables,  celh»  »!• 
Sancerre  semble  preferal>l<* : 

2»  Noviodunum  H»duo- 
rum,  oppidum  des  Eduens.  <u' 
le  borcT  de  la  Loire,  qui  serv.i.: 
de  d^pdt  A  C^sar;  en  702/5-2 
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Viridomare  et  Eporedorix  pil- 
lent  el  incendient  cette  ville 
apr^s  avoir  massacre  la  garni- 
son  et  les  ms^rchands  romains 
qui  s'y  trouvaient,  VU,  lv,  1, 
sqq.;  aujourdhui  Nevers; 

3**  NoTiodunum  Suessio- 
nniii,  oopiduni  des  Suessions 
dans  la  uaule  Belgique,  se  rend, 
sans  combat,  k  Cesar,  II,  xii, 
1-xni ;  aujourd'hui  Soissons 
(Aisne),  ou  peut-^tre  plus  exac- 
tement  Le  Tillet,  plateau  entre 
les  villages  de  Pommiers  et  de 
Pasly,  ^  3  ou  4  kil.  de  Soissons. 
Numidae,  habitants  de  la 
Numidie  (Al^erie),  servent 
comme  auxiliairesdans  Tarmee 
de  Cesar,  II,  vn,  1 ;  x,  1,  fuient 
au  combat  sur  ies  bords  de  la 
Sambre,  D,  xxiv,  4;  voy.  Ar- 
mee,  n«  37. 

Nummus,  argent  monnaye, 
monnaie,  V,  xn,  4;  puis,  par 
restriction  de  sens,  piece  de 
monnaie,  sesterce  (voy.  Ses- 
tertius).  Apr6s  Alesia,  C6sar 
promet  aux  soldats  200  ses- 
terces,  Vni,  iv,  1 ;  voy.  Arm^e, 
n*  16. 


Obsidio,  voy.  Arm^c,  n»  108. 

Oceanus :  1"  L'oc^n  Atian- 
tique,  I,  I,  5,  7;  II,  xxxiv;  III, 
IX,  1,  7;  XIII,  6;  xxix,  1;  VI, 
XXXI,  3;  Vn,  IV,  6:  xxxi,  4: 
XLVi,  4,  Lxxv,  4 ;  VIII,  xxxi,  4  ; 
XLVi,  4  ;  mare  Oceanum,  III , 
VII,  2; 

2*»  La  mer  du  Nord,  IV,  x, 
2,  4,  5;  VI,  xxxin,  1. 

Ocelum,  ville  desGraioc^les. 
I,  X,  5 ;  on  veut  retrouver  cettc 


ville  k  Exilles,  ou  bien  k  Oulx 
(Piemont),  ou4Saint-Ambroise, 
entre  Suse  ct  Turin,  ou  enfm  k 
Usseau,  dans  la  vali6e  de  Pra- 
gelatto. 

Octodurus[cttade^^e  Uroite, 
mSmes  racines  que  dcms  le 
latin  angere,  angustm  et  du- 
rus,  ou  peut-etre :  forteresse 
cTOctos],  bourg  (vic^)  des  V6- 
ragres;  il  est  separ6  en  deux 
parties  par  la  Dranse,  affluent 
du  Rh6ne ;  c'est  aujourd'hui 
Martigny,  dans  le  Valais.  Galba, 
en  698/56,  s6journe  quelque 
temps  dans  ce  bourg,  puis  le 
brflie  et  retourne  dans  la  Pro- 
vince,  III,  i,  4;  ii,  1;  vi,  4. 

OUovico,  roides  Nitiobriges, 

pfere  de  Teutomatus  (voy.  ce 

mot),  avait  regu  le  litre  a'ami 

du  senat  romain.  VII,  xxxi,  5. 

Oneraria  (navis),  voy.  Ar- 

mee,  n*>  149. 

Oppidani,voy.  i4rm^e,n«»195. 

Oppidum,voy.  At7nee,n«»195. 

Oppugnare,    voy.    Armee. 

n"  108. 

Oppugnatio  :  1»  chez  les  Ro- 
mains,    voy.    Arm6e,  n*  108; 
2'  chez  les  Gaulois,  voy.   Ar- 
m^e,  n*  203. 
Orbis,  voy.  Armee,  n"  147. 
Orcynia,  voy.  Hercynia. 
Ordo :  1**  enturion,  Cccnturie, 
vov.  Armeej  n"  12,  74 ; 

i.  Ordo,  ordre  de  marche, 
voY.  Armiej  n~  118,  123  sqq. 
Orgetorix  [chef  des  gxier- 
riers],  chef  helv^te,  engage 
ses  compatriotes  k  ^migrer, 
1,  II,  1.  Envoy^  chez  les  peu- 
ples  voisins,  il  propose  k  Cas- 
ticus  et  k  Dumnorix  de  s'unir 
k  lui  pour  soumettre  la  Gaule 
enti^re  (693/61),  I,  m,  1  sqq. 
Jet6  en  prison,  il  6chappe&  une 
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condamnatioD,  maismeurtpres- 

aue  aussit6t;  I,  iv,  1,2,  3.  Un 
e  ses  fils  et  sa  HUe  mari6e  k 
Dumnorix  tombent  aux  mains 
de  Cesar^  I,  ix,  3 ;  xxvi,  4. 

Oslsmi,  peuple  de  TArmori- 
que,  occupait  fextremit^  de  la 
presqu'fle  bretonne  (d6parte- 
ment  du  Finistfere).  En  697/57, 
P.  Crassus  les  soumet,  U,  xxxiv. 
Les  Osismi  portent  secours  k 
leurs  alli^  les  V6n6tes,  IIl, 
IX,  10;  dans  la  giierre  de 
rind6pendance  ils  doivent  four- 
nir  un  contingent  de  3000 
homincs,  VII,  lxxv,  4. 


Padus,  le  Pd,  grand  fleuve 
qui  prend  sa  source  dans  les 
Alpes-Maritimes  et  sejettedans 
la  mer  Adriatique.  11  divisait  la 
Gaule  Cisalpine  en  Gaule  Trans- 
padane  et  Gaule  Cispadane.  En 
700/54,  Cesar  16ve  laXV-  16gion 
dans  la  Gaule  Transpadane, 
c.-i-d.  au  nord  du  Pd,  V, 
XXIV,  4. 

Paemani,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  d  origine  germani- 
que  (voy.  Condrusi),  habitait 
la  partie  de  la  forfit  des  Ar- 
dennes  qui  regarde  Li6ge; 
Famenne  conserve  le  nom  des 
Paemani.  LesPaemani  fontpar- 
tie  de  la  liffue  Belge,  II,  iv,  10. 

Pagus.  Le  pagus  ^tait  chez 
les  Gaulois  une  division  de  la 
civitas  (voy.  ce  mot)  dont  il  est 
difficile  de  d^terminer  Tauto- 
nomie  et  les  liens  avec  la 
metropole;  il  sepeut  d'ailleurs 
que  les  rapports  entre  les  pagi 
et  la  civttas  aient  vari6  suivant 


les  lieux;  il  semhle  que  <;'ait 
et^  une  circonscription  rurale, 
d'une  etendue  plus  ou  moios 
grande,  analogiie  a  ce  que  les 
paysans  appeilent  encore  au- 
jourd'hui  un  pays. 

Les  Helv^tes  etaient  divises 
en  quatre  pa^i,  I,  xii,  4.  Cesar 
menlionneie  pagtis  Tigurirms, 
I,  xn,  4  ;  le  pagtis  Verbigenus, 
I,  XXVII,  4;  les  pagi  Morino- 
rum,  IV,  XXII,  5;  les  pagi 
Arvemorum,  VU,  lxtv,  6. 

Ce  mot  d^signe  aussi  les  ha- 
bitants  d'un  pagvs ;  ces  habi- 
tants  ont,  k  rarm6e,  leur  place 
et  leurs  chefs  particuliers,  I, 
XXXVII,  3 ;  VI,  xxni,  5  •  les  chefs 
des  pa>gi  jugent  les  diffi&rends 
entre  leurs  compatriotes,  VI, 
xxiii,  5.  Cesar  mentionne  lam6- 
me  division  en  pa^i  chez  les 
Su^ves  oCi  il  y  avait  centpo^t, 
I,  xxxvii,  3  •  IV,  I,  4. 

farisii  [actifs,  d*oii  lenom 
de  Paris],  peuple  de  la  Gaule 
Celtique,  sur  laSeine,  occupait 
le  territoire  du  d^partement 
de  la  Seine  et  quelques  cantons 
du  d^partement  de  Seine-et- 
Oise.  L  oppidum  des  Farisii  etait 
Lwte(ia^VlI,Lvn,l  (vo^r.  cemol). 
Les  Parisii  avaient,  bien  avant 
Tarrivee  de  Cesar,  form6  un  seul 
fitat  avec  les  S^nonais,  VI,  ni,  5 ; 
Cesar  transporte  k  Lutetia  Pas- 
semblee  des  Gaulois  en  701/53, 
VI,  III,  4;  ils  prennent  plarti 
pour  Vercingetorix,  VII,  rv,  6 
sqq. ;  C6sar  envoie  chez    eux 

3uatre  l6gions,  VH,  xxxnr,  2;  ils 
oivent  fournir  8  000  hommes 
k  Tarm^e  de  secours  envoy^ea 
A16sia,  VU,  lxxv,  3. 

Parthicus,  ParthitTum  bel- 
lum,  VUI,  Liv,  1;  lv,  1,  ^erre 
contre  les  Parthes.   Aprte  des 
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'iridomare  et  Eporedorix  pil- 
i^nt  et  incendient  cette  ville 
ipr^s  avoir  massacre  la  garni- 
;oii  et  les  md,rcliands  romains 
|iii  s*y  trouvaient,  VII,  lv,  1, 
iqq.  y  aujourd'hui  Nevers; 

3"*   ^oviodunum  .Suessio- 

auiii,  oppidum  des  Suessions 

rians  ia  uaule  Belgique,  se  rend, 

sa.ns  combat,  k  Cesar,  II,  xii, 

1-xiii  j     aujourd^hui    Soissons 

(Aisne),  ou  peut-fitre  plus  exac- 

tement  Le  Tillet,  plateau  entre 

les  villages  de  Pommiers  et  de 

Pasly,  ^  3  ou  4  kil.  de  Soissons. 

Humidae,  habitants   de  la 

Nnmidie     (Al^erie),     servent 

comme  auxiliairesdans  Tarm^e 

de  C^sar,  11,  vn,  1 ;  x,  1,  fuient 

au  combat  sur  les  bords  de  la 

Sambre,  11,  xxiv,  4;  voy.  Ar- 

mee,  n«>  37. 

Nummus,  argent  monnaye, 
monnaie,  V,  xii,  4;  puis,  par 
restriction  de  sens,  pi6ce  de 
monnaie,  sesterce  (voy.  Ses- 
tertitts).  Apr^s  AI6sia,  C^sar 
promet  aux  soldats  200  ses- 
terces,  VIII,  iv,  1  ;voy.  Armie, 
n°  16. 
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Obsidio,voy.ylrm€c,  n«>  108. 

Oceanus :  l"  L'oc6an  Atlan- 
tique,  1,  i,  5,  7;  II,  xxxiv;  III, 
IX,  1,  7 ;  XIII,  6;  xxix,  1 ;  VI, 
XXXI,  3;  VII,  IV,  6;  xxxi,  4: 
XLVi,  4,  Lxxv,  4 ;  VUI,  xxxi,  4  ; 
XLVi,  4  ;  mare  Oceanum,  lll, 
vn,  2; 

2*>  La  mer  du  Nord,  IV,  x, 
*2,  4,  5;  VI,  xxxiii,  1. 

Ocelum,  ville  desGraioc^Ies, 
I,  X,  5 ;  on  veut  retrouver  cettc 


ville  k  Exilles,  ou  bien  k  Oulx 
(Piemont),  ouliSaint-Ambroise, 
entre  Suse  et  Turin,  ou  enfin  k 
Usseau,  dans  la  vallee  de  Pra- 
gelatto. 

OctoduTUs[citadelle  etroite, 
m^mes  racines  que  d€Uis  le 
latin  angere,  angustm  et  dvr 
rus,  ou  peut-^tre :  forteresse 
d'Octos],  bourg  [vicus)  des  V6- 
ragres;  il  est  s^par6  en  deux 
parties  par  la  Dranse,  affluent 
du  Rhdne ;  c'est  aujourd'hui 
Martigny,  dans  le  Valais.  Galba, 
en  698/56,  sejourne  quelque 
temps  dans  ce  bourg,  puis  le 
bruie  et  retourne  dans  la  Pro- 
vince,  111, 1,  4;  ii,  1;  vi,  4. 

Ollovico,  roides  Nitiobriges, 

p6re  de  Teutomatus  (voy.  ce 

mot),  avait  regu  le  titre  a'ami 

du  senat  romain,  VII,  xxxi,  5. 

Oneraria  (navis),  voy.  Ar- 

mee,  n»  149. 

Oppidani,voy.  i4r7n^e,n*195. 

Oppidum,voy.  Armce,n»195. 

Oppugnare,    voy.    Armiej 

n»  108. 

Oppugnatio  :  1»  chez  les  Ro- 
mains,    voy.    Armie,   n"  108; 
2°  chez  les  Gaulois^  voy.  Ar- 
mie,  n»  203. 
Orbis,  voy.  Armeej  n"»  147. 
Orcynia,  voy.  Hercynia. 
Ordo :  1*  enturion,  Ccenturie, 
vov.  ArmAe,  n"  12,  74; 

2.  Ordo,  ordre  de  marche, 
voY.  ArmdCj  n*>«  118,  123  sqq. 
Orgetorix  [chef  des  guer- 
riers],  chef  helv6te,  engage 
ses  compatriotes  h  emigrer, 
1,  II,  1.  Envoy6  chez  les  peu- 
ples  voisins,  il  propose  k  Cas- 
ticus  et  k  Dumnorix  de  s'unir 
k  lui  pour  soumettre  la  Gaulc 
enti^re  (693/61),  I,  m,  1  sqq. 
Jet^  en  prison,  il  echappe^  une 
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PETROCORIl    —  PISO. 


Petrocorii  [quatre  armees, 
mieux  Petrucorii]  comparez 
le  latin  quadru-pes  et  1  alle- 
mand  Heer,  armee;  de  \k  le 
nom  de  P6ri^ord],  peuple  de 
ia  Gaule  Celtique,  liabitait  un 
territoire  correspondant  k  l'an- 
cien  Peri^ord  (Dordogne).  Les 
Petrocorii  doivent  fournir 
5000  h.  h.  I'arm6e  de  secours 
envoyee  k  Alesia,  VII,  lxxv,  3. 

Petronius  [Marciis  Petro- 
nim),  centurion  de  laVIlI*  le- 
gion,  se  sacrifie  pour  sauver 
ses  soldats  au  si6ge  de  Gergo- 
vie,  VII,  L,  4-6. 

Petrosidius  [Lucius  Petro- 
sidius),  porte-aigle  romain,  p6- 
rit  en  combattant  courageuse- 
ment  devant  le  camp  de  Cotta 
et  de  Titurius,  V,  xxxvii,  5. 

PhalanZ;  voy.  Armee,  n**  215. 

Pictones  [d'une  racine  qui 
signifie  couper,  graver  (?) ;  il 
y  avait  une  variante,  Pictavi, 
aoii  lc  fran^s  Poitou,  Poi- 
tiers ;  elle  est  tir6e  de  la  m6me 
racine  avec  un  suffixe  diff6- 
rent,  voy.  Galli],  peuple  de 
la  Gaule  Celtique,  habitait  au 
sud  de  la  Loire  un  territoirecor- 
respondant  aux  departements 
actuels  de  la  Vendee,  des  Deux- 
S6vres  et  de  la  Vienne.  Cesar  or- 
donne  aux  Pictons  de  foumir 
des  vaissoaux  pendant  la  guerre 
contre  les  V6n6tes,  III,  xi,  5. 
En  702/52,  ils  s'allient  k  Ver- 
cingetorix,  VII,  iv,  6,  et  doi- 
vent  fournir  8000  hommes  a 
rarmee  de  secours  envoyee  k 
Alesia,  VII,  lxxv,  3.En  703/51, 
siege  de  Lemonum  (voy.  ce 
motj,  VIII,  XXVI,  1;  xxvii,  1. 

Pila  muralia,  voy.  Armee, 
n»  53. 

Pilum  .voy.  Armec,  w  29. 


Pinna,  voy.  Arm6e,  n«  92. 

Pirustae,  petit  peuple  peu 
connu;  Strabon  les  place  en 
Pannonie  •  Tite-Live  et  Ptol/* 
mee  en  Illyrie;  Tite-IJve  dit 
de  plus  (xLV,  26)  qu'ils  furent 
d6ciares  liberi  et  immunes 
pour  avoir  pris  le  parti  <1(^ 
Rome  en  587/167.  Napoleon  III 
les  place  dans  les  Alpes  Car- 
niques.  En  700/54,  C6sar  ap 
prend  qu'ils  rava^ent  les  fron- 
ti6res  inyriennes,  il  se  rend  en 
Illyrie;  i  son  approche  les  Pi- 
rustes  se  soumettent,V,  i,  5-7, 9. 

Piso  :  1*  Aquitain  de  raco 
royale,  sert  dans  la  cavaleri*' 
de  C6sar  et  perit  dans  un  en- 
gagement  contre  les  Usip^l4?s 
et  les  Tenct6res  apr^s  avoir 
sauv6  son  fr6re,  IV,  xii,  4-6. 
Ce  personnage  porte  un  nom 
romain  seulement  (voy.  Vale- 
rius  Procillus),  il  rapris  sans 
doute  du  Calpumius  Piso,  pro- 
consui  de  la  Narbonnaise  de 
66  a  64  av.  J.-C; 

2»  Lucius  Calpumius  Pisn 
Csesoninus,  consul  en  642/112. 
suivit  en  Gaule,  647/107,  lo 
consul  Cassius  Longinus  et  ne- 
rit  avec  lui  en  combattant  les 
Tigurins,  I,  xvi,  7; 

3*  Lucius  Calpumitis  Pisn 
Csesoninu^,  pctit-filsdu  prece- 
dent:  donna  en  mariage  k  Ct^ 
sar  sa  fille  Calpumia.  II  fut 
consul  en  696/58,  il  n*en  est 
pas  autrementqucstion  dansle^ 
Commentaires,  I,  vi,  4 :  xii,  7; 

4"  MarcusPupius  PisoCnl- 
pumianus,  consul  en  693/<il 
il  joua  un  r61e  assez  important 
dans  la  guerre  civile.  11  n'en 
est  ouestion  dans  la  guerre  dt'^ 
Gaules  que  tout  k  fait  inci 
demment,  I,  ii,  1 ;  xxxv,  4. 


i 
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PLUTEUS. 


707 


Plancus  {Lucius  Munatius 
Plancus),  d'uiie  illuslre  famille 
plcbeienae;  nomme  lieutenaDt 
de  C6sar  en  698/56 ;  commande, 
en  700/54,  une  iegion  camp6e 
chez  les  Beilovaques,  V,  xxiv, 
3:  puis  la  conduit  hivemer 
chez  les  Camutes,  V,  xxv,  4; 
il  resta  fid^le  au  parti  de  C6sar 
pendant  la  guerre  civile;  il  fut 
consul  en  712/42  et  censeur  en 
732/22.  On  ignore  la  date  de 
sa  mort.  Horace  lui  a  d6di6 
une  de  ses  odes  (I,  vii) :  c'est  ce 
Plancus  qui  fonda  Lyon  en 
710/44  ou  711/43. 

Plebes  {miUtitudo,  vulgus, 
pojntlus),  le  peuple  par  oppo- 
sition  aux  equttes  et  aux 
druides  (voy.  ces  mots).  Sui- 
vant  Cesar  (VI,  xin,  1),  le 
peuple  n'aurait  eu  aucun  droit, 
aucune  participation  aux  affai- 
res,  et  aurait  v6cu  dans  une 
servitude  semblable  k  celle 
des  esclaves  romains.  Mais  il 
semble  cpie  la  v6ritable  situa- 
tion  du  peuple  n'ait  pas  6t6 
connue  de  Cesar  ou  au'elle  se 
soitmodifi^  pendantla^uerre 
des  Gaules;  en  effet,  Diodore 
et  Strabon  donnent  des  rensei- 
gnements  differents  de  ceux 
oue  nous  foumit  C^sar,  et  plus 
d'un  passage  de  C6sar  lui-m^- 
rne  semble  contredire  cette  ap- 
preciation  d^daigneuse  de  la 
condition  du  peuple.  Ainsi^  on 
prend  des  mesures  contre  les 
entralnements  du  peuple,  VI, 
XX,  3.  —  Ambiorix,  V,  xxvn,  4, 
dit  que  le  peuple  avait  sur  lui 
autant  de  droits  que  lui-mSme 
en  avait  sur  le  peuple.  —  C6- 
sar  reconnait  I'influence  du 
peuple,  VII,  xxxn,  5;  xliii,  4. 
—    Chez    les    Bellovaques    le 


peuple  decide  de  la  guerre 
contre  Cesar,  VIII,  vii,  4,  6: 
il  a  pu  tout  faire  avec  Corree, 
Vm,  XXI,  4.  —  Chez  les  Hel- 
v6tes,  le  peuple  met  Org^torix 
en  jugement,  1,  ii-iv.  —  Dum- 
nonx  plalt  au  peuple,  I,  in,  5 ; 
XVIII,  3.  Le  peuple  impose  sa 
volont6,  I,  XVII,  1  sqq.;  il  s'a- 
gite,  VII,  XIII,  2:  xlii,  4;  il 
intervient  dans  les  affaires  pu- 
bliques,  V,  iii,  6;  VU,  xxviii, 
6;  XLiii,  4;  il  semble  avoir 
f)articip6  directement  a  1*6  lec- 
tion  de  Vercingetorix,  VII,  iv, 
3  :  les  Aulerques  Eburovices  el 
les  Lexoviens  massacrent  leur 
senat  qui  ne  veut  pas  la 
guerre,  lU,  xvii,  3.  La  pl6be 
est  fai^le  en  tace  du  s^nat  et 
des  principes,  VIII,  xxn,  2. 
Le  peuple  avait  donc  une  cer- 
taine  influence  sur  la  direction 
des  affaires,  il  6tait  d'aiileurs 
dirig^  par  les  ambitieux  de  la 
nobiesse  ou  par  les  m^contents; 
il  formait  alors  un  parti,  le 
parti  populaire,  qui  le  plus 
souvent  6tait  aussi  le  parti 
national  ennemi  de  C6sar  (I, 
XVII,  1);  Hirtius  oppose  nette- 
ment  plebes  h.  principes,  Vlll, 
VII,  6;  Cesar,  poputus  k  sc- 
natus,  Vn,  XXXII,  5.  La  pl^be 
6tait  surtout  rurale,  les  magis- 
trats,  quand  il  s'agit  de  punir 
Org^torix,  la  font  venir  de  la 
campagne,  I,  iv,  3. 

Plenmozii,  petit  peuple  de 
la  Gaule  Belgique,  client  des 
Nerviens,  V,  xxxix,  1;  cf. 
Ceutrones  2.  On  place  les  Pleu- 
moxii  dans  les  environs  de 
MoxhesurlaMehaigne,  afttucnt 
de  la  Meuse. 

Pluteus,  voy.  Arm4ej  n«*  93, 
95. 
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POMPEIUS   —    PRINCEPS. 


Pompeius :  1®  (Cnaeus  Pom- 
peius  magnus),  le  grand  Pom- 

f>6e,  n6en  648/106,  consul  pour 
a  premi^re  fois  en  684/70. 
Cesar  mentionne  son  deuxi^me 
consulat  (IV,  i,  1),  qui  eut 
lieu  en  699/55,  et  Temppesse- 
ment  avec  lequel  en  701/53  il 
a  repondu  a  sa  demanae  de 
lui  envoyer  les  recrues  faites 
sous  son  dernier  consulat,  VI, 
I.  2-4.  II  loue  ia  fermet6  avec 
laquelie  Pomp6e  a  r6prim6 
les  troubles  qui  suivirent  la 
mort  de  Clodms,  VII,  vi,  1. 
Curion  attaque  Pompee,  VIII, 
Lii,  3,  4;  Marcellus  attaque 
une  loi  de  Pomp6e,  VIII,  liii, 
1 ;  Pomp6e  reclame  k  C6sar  la 
logion  qu'il  lui  a  prfitee,  VIII, 
Liv,  1-3.  Pompee  mourut  en 
70G/48,  en  Egypte,  assassin^ 
par  Tordre  de  PtoI6mee ; 

^^»  Cnxm  Pompeius,  per- 
sonnage  gaulois,  qui  sert  a*in- 
terpr^te  entre  Titurius  et  Am- 
biorix,  V,  xxvi,  1.  On  suppose, 
non  sans  quelque  vraisem- 
blance,  que  ce  Pompeius  pour- 
rait  bien  6tre  Trogus  Pompeius 
qui  combattit  sous  Cesar,  fut 
un  de  ses  secretaires  (Justin, 
XLIII,  V,  12)  et  fut  le  p6re  de 
Trogue  Pompee  dont.lTiistoire 
a  6t6  abregee  par  Justin ;  voy. 
Valerius  Procillus. 

Pons,  pont  sur  le  Rhin,  cf. 
IV,  xvii,  2-xviii,  4;  VI,  ix,  3; 
pontes,  voy.  Armeej  n**129. 

Porta,  voy.  Armee,  n°  86. 

Portoria,  chez  les  Gaulois, 
droit  de  circulation,  I,  xvm,  3; 
p6ages    sur    les    rivi^res   aux 

f>onts,  sup  les  routes  (Strabon 
V,  iii,  2),  droits  de  passage 
f>ar  les  cols  des  montagnes, 
II,  i,  2.   Ces  p6ages,  comme 


les  autres  taxes  {vectigal,  voy. 
ce  mot),  ^taient  mis  en  adju- 
dication  (liceri,  I,  xvm,  3),  et 
afferines  k  des  particuliers  qui 
les  percevaient  et,  moyennanl 
une  somme  fixe  et  versee  a 
TEtat,  rachetaient  {redimere 
1.  1. )  et  conservaient  les  b6ne- 
fices.  C'6tait  le  syst^me  des 
fermes,  qui  a  dur6  en  France 
jusqu'en  1789.  La  noblesse 
trouvait  dans  ces  entreprises 
un  moyen  de  s'enrichir  (l.  1.). 
Les  druides  6taienl  exempts 
des  portoria  comme  de  toute 
autre  contribution  (VI,  xiv,  1). 

Portus  Itius.  Voy.  Itius. 

Prsefectus :  1"  chez  les  Ro- 
mains,  voy.  Arm^Cy  n*  76;  2" 
chez  les  Gaulois,  voy.  Armee, 
n»  190. 

Praefectura,  voy.  Armee, 
n**  76. 

Praesidium,  voy.  Armee. 
n"  103,  104. 

Primus  pilus,  voy.  Armeej 
n«  12. 

Primipilus,  v.  Armde,  n*»  73. 

Princeps,  Principes.  Ce 
mot,  chez  les  Gaulois,  ne  de- 
signe  pas  une  magistrature . 
m^me  quand  il  est  employ^  au 
singulier.  II  indique  simple- 
ment  que  le  personnage  desi- 
gne  par  ce  mot  est  un  de  ceux 
qui  exercent  le  plus  d'influenre 
sur  ses  concitoyens  :  Sedu 
lius,  chez  les  Lemovices,  VII, 
Lxxxviii,  4;  C.  Valerius  Pro- 
cillus  dans  la  Province,  I,  xrx. 
3;  Valerius  Donnotaurus  chez 
les  Helvii,  VII,  lxv,  2  *  Vertiscus 
chez  les  R6mes,  prtnceps  ci 
vitatis^  Vin,  XII,  4:  au  pluriel. 
la  sigmfication  est  la  mdme,  1. 
xvi,  5;  XXXI,  1 ;  II,  iv,  3;  v,  1 . 
IV,  VI,  5;  V,  IV,  3;  v,  3  j  vi,  4; 
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Plancus  {Luciits  Munatius 
lancus),  d'uneillustre  famille 
lebeienne;  nomm6  lieutenant 
e  C6sar  en  698/56 ;  commande, 
1  700/54,  une  legion  camp6e 
hez  les  Bellovaques,  V,  xxiv, 
;  puis  la  conduit  hiverner 
liez  les  Camutes,  V,  xxv,  4; 
1  resta  fid^le  au  parti  de  C6sar 
icndant  la  guerre  civile;  ii  fut 
onsul  en  712/42  et  censeur  en 
32/22.  On  ignore  ia  date  de 
.a  mort.  Horace  iui  a  d6di6 
me  de  ses  odes  (I,  vii) :  c'est  ce 
.^lancus  qui  fonda  Lyon  en 
riO/44  ou  711/43. 

Plebes  {multitudo,  vulgus, 
populus),  le  peuple  par  oppo- 
sition  aux  equites  et  aux 
iruides  (voy.  ces  mots).  Sui- 
vant  Cesar  (VI,  xiii,  1),  le 
peuple  n'aurait  eu  aucun  droit, 
aucune  participation  aux  aflai- 
res,  et  aurait  v6cu  dans  une 
servitude  semblable  k  celle 
des  esclaves  romains.  Mais  il 
semble  que  la  v6ritable  situa- 
tion  du  peupie  nait  pas  6t6 
connue  de  C^sar  ou  au'el!e  se 
soit  modifi6e  pendant  la  {^erre 
des  Gaules;  en  effet,  Diodore 
et  Strabon  donnent  des  rensei- 
gnements  differents   de   ceux 

3ue  nous  fdurnit  C^sar,  et  plus 
'un  passage  de  C^sar  lui-m6- 
me  semble  contredire  cette  ap- 
preciation  dedaigneuse  de  la 
condition  du  peupie.  Ainsi^  on 
prend  des  mesures  contre  les 
entratnements  du  peuple,  VI, 
XX,  3.  —  Ambiorix,  V,  xxvii,  4, 
dit  que  le  peuple  avait  sur  lui 
aulant  de  droits  que  lui-m6me 
en  avait  sur  le  peuple.  —  C6- 
sar  reconnatt  I'influence  du 
ppuple,  VII,  XXXII,  5;  xliii,  4. 
—   Chez    les    Bellovaques    le  | 


peuple  decide  de  la  guerre 
contre  Cesar,  VIII,  vii,  4,  6: 
il  a  pu  tout  faire  avec  Corree, 
VIII,  XXI,  4.  —  Chez  les  Hel- 
vfetes,  le  peuple  met  Org6torix 
en  jugement,  I,  ii-iv.  —  Dum- 
norix  plalt  au  peuple,  I,  ui,  5 ; 
xviii,  3.  Le  peuple  impose  sa 
voIont6,  1,  XVII,  1  sqq.;  il  s'a- 
^te,  VII,  xni,  2:  xlh,  4;  il 
intervient  dans  les  affaires  pu- 
bliques,  V,  m,  6;  VII,  xxviii, 
6;  XLiii,  4;  il  semble  avoir 
|>articip6  directement  a  T^lec- 
tion  de  Vercingetorix,  VII,  iv, 
3  :  les  Aulerques  Eburovices  el 
les  Lexoviens  massacrent  leur 
s^nat  qui  ne  veut  pas  la 
guerre,  III,  xvii,  3.  La  pl6be 
est  faiole  en  tace  du  s6nat  et 
des  principes,  VIII,  xxn,  2. 
Le  peuple  avait  donc  une  cer- 
taine  influence  sur  la  direction 
des  affaires,  il  6tait  d'ailleurs 
dirig^  par  les  ambitieux  de  la 
noblesse  ou  par  les  m^contents; 
il  formait  alors  un  parti,  le 
parti  populaire,  qui  le  plus 
souvent  6tait  aussi  le  parti 
national  ennemi  de  C6sar  (I, 
XVII,  1):  Hirtius  oppose  nette- 
ment  ptebes  h  principes,  VIII, 
VII,  6;  C6sar,  populus  k  se- 
natuSy  Vn,  XXXII,  5.  La  pl6be 
6tait  surtout  rurale,  les  magis- 
trats,  quand  il  s'agit  de  punir 
Org^torix,  la  font  venir  de  la 
campagne,  I,  iv,  3. 

Plenmozii,  petit  peuple  de 
la  Gaule  Belgique,  client  des 
Nerviens ,  V,  xxxix ,  1 ;  cf. 
Ceutrones  2.  On  place  les  Pleu- 
moxii  dans  les  environs  de 
MoxhesurlaM6haigne,  affluont 
de  la  Meuse. 

Pluteus,  voy.  i4rm^c,  n**  93, 
95. 
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Pompaiiif :  1*  (CfUBWt  Pom- 

•i»M  Miignw).ie  graiyl  Pom- 

•»'.  n^rn  {>kX,  106.  consul  p*mr 

pn^niiApp    Un»   en  684,70. 

>^ar  nientioQne  soo  dcuxi^me 

■n^iiUl    (IV.    I.    1).    qui  eut 

.1  «-n  6yy  ;»i>,  el  rempresse- 

•iit  avec  lcquel  en  701  '53  il 

r('|M>ndu  a  8a  deroanae  de 

I  envo>er  len  rernies  faites 

*i-«  Mindernier  ronsulat,  VI, 

1  \.  11  loue  la  rcrniei6  avcc 

•  |n(*llc    Pomp^    a    r^prim^ 

n   tn»uliles  qui   sui>irent  la 

■»rt  de  Clodius,  Vll,    vi,    1. 

irion  attaaue  Pompcc,  VOI, 

I.   I<.   4;    Marcellus   attaque 

M'  loi  de  Pompi^,  Vlll,  liii, 

Pomp^V  rtVlame  k  Cesar  la 

:ion  qu'il  lui  a  pr^t^,  Vlll, 

.13.   Poni|)^  inourut  en 

•  iH.  en   K^ypie.   assassine 

r  lonlre  de  Plolem6e; 

!•  CtuTtM  PompeiuSy    per- 

ina;fo  ^ulois.  qui  sert  a'in- 

•irle  entre  Titurius  et  Am- 

n\,  V,  XXVI,  1.  On  suppose, 

nans    quelque    vraisem- 

\n\  que  re  Pompeius  pour- 

l»i<»n  ^'Ire  Trof^us  PompeJus 

roinliatiit  sous  (V^sar,  fut 

!♦»  HCH  secretaires  (Juslin, 

1,  v,  12)  et  fut  le  n^re  de 

ne  PomiMk*  donl  Hiistoire 

ahn*K«V  par  Justin ;  voy. 

rifut  Proriltns. 

as,  ponl  sur  le  Rhin,  cf. 

II,  2-xviii,  4;  VI,  IX,  3; 

«,  voy.  Arm^e,  n«129. 

ta,  voy.  Arm^e,  n?  86. 

torla,Vhez  les  Gaulois, 

le  cirrulation,  I,  xviii,  3; 

Hur    les    rivi^res   aux 

«ur  les  roules  (Strabon 

2),   droits  dc  passa^ 

cols  dea  inontagnes, 

*:   Ces  p^ages,  comme 


lcs  autres  taxes  {veetigal,  to^ 
ce  mot) ,  ^taient  mis  &i  ad.i}- 
dication  {liceri^  I,  xvm,  3].  * 
aflennes  h  des  pariicutiers  q. 
les  percevaient  el,  moyeonai:' 
II ne  somme  fixe   et  vers^ 
rEtat,    rachetaieni  {redim^ 
1.  I.)  et  conservaient  les  beo* 
fices.   Cetait  le  systeme  i^- 
fermes,  qui  a  dur^  «i  Fraii» 
jusqu'en    1789.    La   nob/ft»!^ 
irouvait  dans   ces  entpepri?»^ 
un  moyen  de  s'^richir  (l.  1 
Lca    druides  etaient  eieiBpt 
des  portoria  comme  de  Uni^ 
auire  coniribuiion  (VI,  xiv.  1 

Portos  Itins.  Voy.  //»** 

PraBlectus :  1*  chez  les  R«> 
mains,  voy.  Armee,  Wl^:'^ 
chez  les  Gaulois,  vov.  Arm^' 
n»  190. 

Prafectura,  voy.  Armec 
n*  76. 

Prttsidiam,  voy.  Amvt 
n-  103,  104. 

Primus  pilus,  voy.  Amee. 
n»  12. 

Primipilus,  v.  Armee,  n^V] 

Princeps,  Principes.  ^;^ 
mot,  chez  les  Gaulois,  ne  dt 
m^ne  pas  une  roagistrature. 
mdme  quand  il  est  employe  au 
singulier.  11  indique  simpl^ 
ment  que  le  personnage  dfei- 
gne  par  ce  mot  esi  un  de  cm 
qui  exerceni  le  plus  d'influf^^^ 
sur  ses  concitoyens  :  Sedu 
lius,  chez  les  Lemovices,  M^ 
Lxxxviii,  4;  C.  Valerius  Pr* 
cillus  dans  la  Province,  I.  fl^ 
3;  Valerius  Donnotaurus  chez 
les  Helvii,  VII,  lxv,  2 ;  Vertisni^ 
chez  les  R6mes,  princeps  ci 
vitatis^  Vni,  xii,  4' au  pluri^' 
la  signification  est  la  m^me,  1 
XVI,  5;  XXXI,  1;  11,  IV,  3;  >,  ^- 
IV,  VI,  6;  V,  IV,  3j  V,  3;  vi,  4; 
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iiiis  par  P.  Grassus  (11,  xxxiv) ; 
ils  doivent  fournir  3  000  hom- 
iiies  k  rarm^e  envoy^e  au  se- 
cours  d'AIesia,  VII,  lxxv,  4. 

Regnum;  Rez,  dans  ia  Gaule 

Celtique,  A  rarriv6e  de  G^sar, 

la  monarchie  a  presque  com- 

pletement   dispani;  it    n'y   a 

plus  que  deux  personnages  por- 

tant  le  titre  de  roi  :  Tun  chez 

les  Nitiobriges,    Teutomatus, 

VII,  XXXI,  5;  XLVi,  5,    Tautre 

chez  les  S^nonais,  Moritasgus, 

V,  Liv,  2.  En  702/52,  les  Ar- 

vemes   ^lisent   roi   Vercing6- 

torix,  VII,  IV,  4.  C6sar  cherche 

k  retablir  la  forme  monarchi- 

que  pour  lutter  contre  les  pr6- 

tres  et  la  noblesse ;  il  doime  le 

titre  de  roi  k  Tasgetius  chez 

les  Camutes^  V^  xxv^  2;  h  Ga- 

varinuS;  chez  les  S^nonais,  V, 

LTV,  2 ;  Tennemi  de  G6sar,  Dum- 

norix,  paratt  avoir  esp6r6  ob- 

tenir  du  conqu^rant  le  titre  de 

roi.  V,  VI,  2.  —  Dans  la  Gaule 

Belgique,  les  Suessions,  697/57, 

61isent  pour  roi  Galba,  II,  iv, 

7  ;  les  Eburons  ont  deux  rois, 

Ambiorix  et  Catuvolcus,  qui  se 

partagent  le  pouvoir,  VI,  xxxi, 

5,    C6sar   cree    roi   Gommius 

chez  les  Atrebates,  IV,  xxi,  7. 

—  En  somme ,   le  gouverne- 

ment    monarchique    est   une 

cxception ;  la  plupart  des  Etats 

sont  des  republiques  k  la  t^te 

desquelles  on  trouve  un  ma- 

gistrat  (voy.  Magistratus) ,  un 

senat  (voy.  Senatus)  et  au- 

dessous  des  citoyens  (voy .  Equi- 

tes ,  Plebes) . — La  forme  monar- 

chique  est  opposee  au  princi- 

I^at,  VII,>  IV,  1 ;    la  monarchie 

est  6Iective,  au  moins  n'est-ellc 

possible  qu'avec  rasscntimcnt 

du  plus  grand  nombre,  I,  i,  4; 


elle  n'a  rien  d'absolu,V,xxvii, 
3.  II  semble  que  ce  mot  ait 
couvert  des  r6ffimes  assez  dif- 
f(6rents  et  que  le  nom  de  rex, 
comme  en  grec  •njpawoc,  ait 
6te  donn^  k  un  chef  qui  par- 
venait  k  conserver  indenniment 
le  pouvoir.  —  Chez  les  Bre- 
tons,  C^sar  mentionne  comme 
rois :  Cingetorix,  Carvilius,  Taxi- 
magulus,  Segovax,  V,  xxii,  1; 
Cassivellaunus  (probablement, 
V,  XX,  1),  Mandubracius  (pro- 
bablement,  V,  xx,  3, 4 ;  xxn,  5). 
II  semble  que  la  monarchie  ait 
ete  en  Grande-Bretagne  la  seule 
forme  connue  de  gouverne- 
ment;  elle  a  continu^  h  sub- 
sister  en  Irlande,  avec  beau- 
coup  d'institutions  celtiques. 

Rex  est  aussi  un  titre  accorde 
par  le  s6nat  k  un  chef  etran- 
ger,  par  exemple  k  Arioviste 
(voy.  ce  mot),  I,  xxxvi,  2. 

Remez,  remiges,  voy.  Ar- 
mee,  n*  165. 

Remi  [les  premiers ;  de  \k  le 
nom  de  Reim^],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  habitait  au 
nord  de  la  marne  et  sur  les 
deux  rives  de  TAisne,  entre  les 
Senones,  les  Leuci,  les  Medio- 
matrici,  les  Treveri  et  Jes  Sues- 
siones;  le  territoire  des  Remes 
correspondait  aux  d^parte- 
ments  actuels  de  la  Marne,  des 
Ardennes,  de  TAisne,  de  laMeu- 
se,  eta  une  fraction  du  grand- 
duch6  de  Luxembourg.  Les 
Ardennescommencentsurles  li- 
mites  de  leur  lerritoire,  V,  m,  4. 
CesarmentionncBibrax,  un  de 
leurs  oppida,  Il,vi,l,  etDurocor- 
torum,  VI,  XLiv,  1.  Jus^u'a  Tar- 
rivee  de  Cesar  ils  etaient  sou- 
mis  aux  Suessiones,  qui  pass6- 
rent  ensuite  sous  ladomination 
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des  R^mes,  VIII,  vi,  2 ;  ils  eu- 
rent  aussi  pour  clients  les  Car- 
nutes,  VI,  IV,  2.  Ils  se  soumi- 
rent  sans  combat  k  Cesar,  II, 
III,  1,  et  lui  rest^rent  toujours 
fid6les,  II,  IV,  4:V,i,4,  5;Vll 
Lxiii,  2.  Cesar  leur  envoie  des 
secours,  II,  vii,  2,  3;  ix,  5;  il 
leur  attribue  le  second  rang 
dans  toute  la  Gaule,  apr6s  ies 
Eduens,  VI,  xii,  7-9,  et  les 
tient  en  une  estime  particu- 
li^re,  V,  Liv,  4.  Ils  intervien- 
nent  auprfes  de  C6sar  en  faveur 
des  Suessions,  II,  xii,  1,  5,  des 
Carnutes,  VI,  iv,  5.  Eh  698/56, 
Labienus  passe  Thiver  sur  leur 
territoire,  III,  xi,  2;  en  700/54, 
Cesar  met  chez  eux  une  16gion  en 
quartiers  d'hiver,  V,  xxiv,  2.  En 
702/52,  Basilus  passe  chez  eux 
rhiver  avec  deux  legions,  VII,xc, 
5.  L'annee  suivante,  les  Remes 
denoncent  k  C6sar  les  pr6para- 
tifsdes  Bellovaques,  VIII,  vi,  2; 
ils  prennent  part  k  la  guerre, 
VIII,  XI,  2  7. 

Remus,  un  R^me,  Iccim 
liemics,  II,  VI,  4. 

Rhenus,  ie  Rhin  [en  celtique 
renos,  courant,  mer ;  m6me  ori- 
gine  que  Tallemand  rennen, 
courir] .  Suivant  Cesar,  ce  fleuve 
prend  sa  source  chez  les  L6- 
pontiens  (IV,  x,  3),  sert  de  li- 
mite  entre  la  Gaule  et  la  Ger- 
manie,  I,  i,  5;  ii,  3;  II,  m,  4^  et, 
apr6s  un  cours  rapide,  se  jette 
dans  rOc6an  par  plusieurs  em- 
bouchures,  IV,  x,  5,  aprfesavoir 
equ  la  Meuse,  IV,  x,  3.  Ces 
leux  demi^res  assertions  sont 
inexactes,  il  ne  reQoit  pas  la 
Meuse  (voy.  Mosa)  et  il  semble 
admis  qu'au  commencement  du 
I"'-  sifecle  le  Rhin  n'avait  que 
deux  embouchures  :   Rhenus  \ 


bicomis,  dit  Virgile  {En.,  YDI, 
727),  et  Asinius  PoIIion  (Slra- 
bon,  IV,  III,  3)  critiquait  les 
6crivains  qui  croyaient  que  le 
Rhin  avait  phisieurs  embou- 
chures.  C6sar  est  le  premier  qui 
franchit  ie  Bhin ;  il  le  passe  une 
premi^re  fois  en 699/55,  rV,xvii, 
1  sqq.;  on  a  place  ce  premier 
passage  &  Cologne,  k  Urmitz 
entre  Neuwied  et  Coblentz,  il 
faut  plus  probablement  le  pta- 
cer  k  Bonn,  oii  Drusus^  en  50 
ap.  J.-C,  passa  le  Rhm  pour 
ch&tier  les  Sicambres :  le  se- 
cond  passage,  701/53,  VI,  ix,  1 
eut  lieu,  suivant  Cohausen,  k 
quelque  distance  de  Coblenlz, 
entre  les  villa^s  de  Kessel- 
heim  et  de  Vallendar,  suivant 
Napol^on  III  un  peu  au-dessus 
de  Bonn.  Description  du  ponl, 
IV,  xvn,  3-10.  Par  Bhenus,  IV. 
XV,  2,  C6sar  d^igne  le  Wahal 
(voy.  Vacalus).  Le  Rhin  est 
encore  mentionn^,  I,  i,  5,  6; 
II,  3;  v,  4;  xxvii,  4;  zxym,  4; 
XXXI,  5,  11,  16;  xxxm,  3; 
XXXV,  3 ;  xxxvn,  3 ;  Lin,  1 ;  uv. 
1 :  II,  in,  4:  iv,  1 ;  xxix,  4;  xxxv, 
1 ;  UI,  XI,  1 ;  IV,  I,  1 ;  in,  3;  iv, 
2-7;  X,  1-3;  xiv,  5;  xv,  2:  xvi, 
1,  2,  6;  xvn,  1;  xix,  4;  V,  m, 
1,  4;  XXIV,  4;  xxvii,  3,  8;  xxix. 
3;  xu,  3;lv,  1,  2;  VI,  ix,  1-5; 
XXIV,  1 ;  xxix,  4 ;  xxxn,  1 ;  xxxv, 
4,  5,  6:  XLI,  1:  xui,  3;  VB. 
Lxv,  4;  Vin,  xin,  2. 

Rhodanus,  Rh6ne,  fleuvequi 
prend  sa  source  dans  les  Alpes, 
traverse  ie  lac  L^man  et  se 
jette  dans  la  M^iterran^e,  apr^^ 
avoirregu  TArar  (Sadne),  I,  xii. 
1 ;  il  borne  la  Gaule,  I,  i,  5 ;  il 
s^pare  la  Province  du  pays  des 
Helv6les  el  des  S6quanais,  I,  ii, 
3 ;  xxxiii,  4;  il  servait  de  fron. 
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3  par  P.  Grassus  (11,  xxxiv) ; 

doivenl  fournir  3000  hom- 

's  k  rarm^e  envoy6e  au  se- 

urs  d'A16sia,  VU,  lxxv,  4. 

Regnum;  Rez,  dans  la  Gaule 

Itique,  k  rarrivee  de  Cesar, 

monarchie  a  presque  com- 

element   disparu;  il    n'y   a 

us  que  deux  personnages  por- 

nt  le  titre  de  roi  :  i'un  chez 

3  Nitiobriges,    Teutomatus, 

11,  XXXI,  5;  XLVi,  5,    l'autre 

iez  les  S^nonais,  Moritasgus, 

,  Liv,  2.  En  702/52,  les  Ar- 

irnes    elisent   roi   Vercing6- 

)rix,  VII,  IV,  4.  C6sar  cherche 

retablir  la  forme  monarchi- 

ue  pour  lutter  contre  les  pr6- 

i*cs  et  la  noblesse;  il  donne  le 

ilre   de  roi  k  Tasgetius  chez 

es  Camutes^  V,  xxv,  2;  ^  Ca- 

arinus,  chez  les  S^nonais,  V, 

iiv,  2 ;  Tennemi  de  C6sar,  Dum- 

lorix,  paratt  avoir  esp6re  ob- 

«nir  du  conqu^rant  le  titre  de 

^oi,  V,  VI,  2.  —  Dans  la  Gaule 

Belgique,  les  Suessions,  697/57, 

61isent  pour  roi  Galba,  II,  iv, 

7  ;  les  Eburons  ont  deux  rois, 

Ambiorix  et  Catuvolcus,  qui  se 

partagent  le  pouvoir,  VI,  xxxi, 

5,   CSsar   cree    roi   Commius 

chez  les  Atrebates,  IV,  xxi,  7. 

—  En  somme ,   le  gouverne- 

ment    monarctuque    est   une 

exception ;  la  plupart  des  Etats 

sont  des  r^publiques  k  la  tSte 

desquelles  on  trouve  un  ma- 

gistrat  (voy.  Magistratus),  un 

senat  (voy.  Senatm)  et  au- 

dessous  des  citoyens  (voy .  Equi- 

f  es ,  Plebes) . — La  forme  monar- 

rliique  est  opposee  au  princi- 

FKit,  VII,v  IV,  1 ;    la  monarchie 

est  elective,  au  moins  n'est-elle 

possible  qu'avec  rassentimcnt 

du  plus  grand  nombre,  1,  i,  4; 


elle  n'a  rien  d'absolu,V,xxvii, 
3.  II  semble  que  ce  mot  ait 
couvert  des  r^gimes  assez  dif- 
f6rents  et  que  le  nom  de  rea?, 
comme  en  grec  «njpawoc,  ait 
6te  donn^  k  un  chef  qui  par- 
venait  k  conserver  indenniment 
le  pouvoir.  —  Chez  les  Bre- 
tons,  C6sar  mentionne  comme 
rois :  Cingetorix,  Carvilius,  Taxi- 
magulus,  Segovax,  V,  xxii,  1; 
Cassivellaunus  (probablement, 
V,  XX,  1),  Mandubracius  (pro- 
bablement,  V,  xx,  3, 4 ;  xxii,  5|. 
II  semble  que  la  monarchie  ait 
6t6  en  Grande-Bretagne  la  seule 
forme  connue  de  gouverne- 
ment;  elle  a  continu^  k  sub- 
sister  en  Irlande,  avec  beau- 
coup  d'institutions  celtiques. 

Rex  est  aussi  un  titre  accorde 
par  le  s6nat  k  un  chef  etran- 
ger,  par  exemple  k  Arioviste 
(voy.  ce  mot),  I,  xxxvi,  2. 

Remex,  remiges,  voy.  Ar- 
mce,  n«  165. 

Remi  [lespremiers ;  de  \k  le 
nom  de  Retms]^  peuple  de  la 
Gaule  Bclgique,  habitait  au 
nord  de  la  Marne  et  sur  les 
deux  rives  de  TAisne,  entre  les 
Senones,  les  Leuci,  les  Medio- 
matrici,  les  Treveri  et  les  Sues- 
siones;  le  territoire  des  R^mes 
correspondait  aux  d6parte- 
ments  actuels  de  la  Marne,  des 
Ardennes,  de  TAisne,  de  laMeu- 
se,  et^  une  fraction  du  grand- 
duche  de  Luxembourg.  Les 
Ardennescommencentsurles  li- 
mites  de  leur  territoire,  V,  iii,  4. 
C<^sar  mentionne  Bibrax,  un  dc 
leurs  oppida,  II,vi,l,  etDurocor- 
torum,  VI,  XLiv,  1.  Jus^u'&  Tar- 
rivee  de  C^sar  ils  etaient  sou- 
mis  aux  Suessiones,  qui  pass6- 
rent  ensuitesous  ladomination 
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Sacerdos^  voy.  Druides. 

Sacerdotium ,  voy.  Atigur. 

Sacramentum,  voy.  Armeej 
n«  8. 

Sacrificium.  Ghez  les  Gau- 
lois^  Ics  sacrifices  soit  publics 
soit  privds  sont  ofiferts  par  l'in- 
termediaire  des  druides.  VI, 
XIII,  4;  XVI,  2;  Diodore  (V,  31) 
dit  aussi  que  nul  ne  peut  faire 
un  sacrifice  sans  la  pr^sence 
des  druides.  Parmi  ces  sacri- 
fices,  il  en  6tait  dans  lesquels 
on  immolait  des  hommes  (VI, 
XVI,  2,  4);  il  semble  gue  ces 
sacrifices  aient  et6  de  deux  e&- 
p^ces  differentes  :  dans  les  uns, 
on  immolaitdes  prisonniers  de 
guerre,  dont  la  mort,  croyait-on, 
rachctait  la  vie  d'un  homme, 
ou  assurait  le  salut  de  TEtat ; 
rimmolation  religieuse  des  pri- 
sonniers  parait  avoir  6t6  ge- 
nerale  (cf.  Sopater  cite  par 
Athenee,  IV,  16);  dans  lesau- 
tres,  —  qui  dmlleurs  ne  sem- 
Went  pas  avoir  ete  pratiques 
(cf.  VI,  XVI,  4-5)  par  tous  les 
Gaulois,  —  on  immolait  soit  des 
gcns  condamn6s  pour  vol  ou 
pour  quelque  autre  mefait,  soit 
des  innocents  en  Tabsence  de 
coupables.  Ces  derniers  sacri- 
fices  pourraient  bien  avoir  ete 
offerts  en  rhonneur  de  Saturne, 
dieu  dont  C^sar  nep6urle  pas, 
mais  auquel,  suivant  Denys 
d'HaIicarnasse  {Antiq.  Rom. 
I,  38)  et  Varron  (cite  par  saint 
Augustin,  de  Civ.  Dei,  vii,  19), 
les  Gaulois  sacrifiaient  des 
hommes  (voy.  Simulacra  2"). 
Ces  sacrifices,  qui  devaient  ^tre 
au  moins  fort  rares  a  rarrivee 
de  Cesar  en  Gaule,  —  il  n'en 
cite  pas  un  exemple,   —  sem- 

ent  avoir  disparu   apr6s   la ' 


fin  de  la  conqufite.  —  Sur  les 
sacrifices  chez  les  Germains, 
voy.  VI^  XXI,  l^  et  les  notes 

Sacnficiis  mterdicere,  ex- 
clure  un  homme  ou  un  peuple 
de  la  religion,  VI,  xm,  7 ;  cette 
espfece  d'excommunication.  qui 
6tait  au   fond  la  meme  cnose 

aue  raTipLca  ou  Vinfamia  des 
recs  et  des  Romains,  en  difiere 
cependant  en  ceci  qu'elle  etait 
prononc6e  par  les  Dniides,  lan- 
dis  que,  Vaxi\LioL  ou  Vinfamia 
etaient  prononcees  par  TEtat 
seul;  voir  les  cons^quences  de 
cette  excommunication ,  VI, 
xm.  7. 

Sagittarii  :  1''  chez  les  Ro- 
mains ,  voy.  Armee,  n»  41 ;  2* 
chez  les  Gaulois^  voy.  Armee^ 
n»  172. 

Sagulum,  voy.  Armee, 
n»  174. 

Samarobriva  [pont  sur  la 
Sommey  Samara;  briva  rc- 
pond  k  Tan^Iais  bridge,  k  Talle- 
mand  Brticke],  oppidum  des 
Ambiani,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que,  aujourd'hui  Amiens.  En 
700/54.  C6sar  y  r^unit  une  as- 
semblee  fvoy.  Concilium)  des 
Gaulois,  V,  XXIV,  1 ;  il  y  laisse 
ses  bagages,  des  otages  et  en 
confie  legouvemementauques- 
teur  Crassus,  qui  y  passe  l*hi- 
ver.  V.  xLvn,  2;  Lra,  3. 

Sanioni,  peuple  de  la  Gaule 
Celtique  sur  la  c6le  de  rOcean 
entre  la  Charente  et  la  GaroDDc. 
Le  pays  des  Santons  r^pond  a 
la  Saintonge,  c.-a-d.  aux  depar- 
tements  de  la  Charente  el  cie  la 
Charente-Inferieure.  En  696/58, 
C6sar  6crase  les  Helv6tes  qiii  ?♦' 
dirigent  vers  le  pays  des  8an- 
toni ;  en  fi98/56,  il  r^unit  cheE 
eux   sa    flotte,   III,   xi,    5;  en 
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ti^re  entpe  les  AUobroges  et  les 
Helveles,  I,  vi,  1.  Cesar  (I,  vm, 
1)  dit  que  le  lac  L^man  se  jette 
dans  le  jRhOne ;  c'est  une  inexac- 
titude  g^ographique  qui  peut 
s'expli^uer  parce  faitqueC6sar 
ignorait  les  sources  du  Rhdne 
et  les  70  kil.  au'il  parcourt 
avantde  se  jeter  aans  le  lac,  ou 
bien  encore  parce  qu'il  a  voulu 
exprimer  moins  la  realit6  des 
faits  que  Tapparence,  et  mettre 
'1  relief  ce  fait  que  depuis  Ge- 
neve  jusqu'au  Jura,  le  Rhdne 
formait  une  barri^re  naturelle 
ininterrompue;  voir  encore,  I, 

VI,  1,  4;  X,  5;  xi,  B;  III,  i,  1; 

VII,  Lxv,  3. 

Roma,  Rome,  la  capitale  de 
Tempire  Romain,  I,  xxxi,  9; 
VI,  XII,  5 ;  VII,  xc,  8 ;  C^sar  l'ap- 
peileaussi  Urbs,  I,  vii,  1 ;  xxxix, 
2;VI,  I,  2. 

Romanus,  Romain;  popu- 
lus  Romanus,  I,  vi,  3,  et  sou- 
vent  [hostis  Romanus,  VIII, 
XXVII,  2] ;  exercitus  Romanus, 

VI,  XXXIV,  6;  cives  Romani, 

VII,  m,  1  etc. ;  equites  Ro- 
mani,  III,  x,  2  etc. ;  milites 
Romani,  Vll,  xx,  8.  —  Au  plu- 
riel,  pris  substantivement :  les 
nomains,  peuple  ou  soldats. 
C6sar  emploie  aussi  souvent 
^osfrtcomme  synonyme  de/?o- 
mam,  voy.  n.  I,  n,3,etIII,  xxiv,4. 

Roscius  {Lucivs  Roscius), 
nomm6  lieutenant  de  C6sar  en 
698/56,  commande  en  700/54 
une  legion  camp^  chez  les  Esu- 
viens,  V,  xxiv,  2,  7;  VI,  xxxv, 
8;  il  commande,  en  701/53,  la 
XIII»  16gion,  V,  uii,  6.  II  fut  pr6- 
teur  en  705/49.  On  croit  que 
c'est  le  m6me  personnage  que 
lc  Lucius  Fabatus  tu6  k  Mo- 
d6ne,  711/53. 


Rostrum,voy  ^lrm^e.n^lSS. 

Ruteni  [tranquilles],  peu- 
ple  celtique  habitant,  au  nord 
du  Tarn,  un  territoire  corres- 
pondant  plus  ou  moins  exac- 
tement  a  Tancien  Rouergue, 
c.-^-d.  k  peu  pr6s  k  notre  de- 
partement  de  1  Aveyron.  —  Les 
Rut^nes  avaient  et6  vaincus  en 
633/121  psir  Fabius  Maximus, 
mais  n'avaient  pas  et6  reduits 
en  province  romaine,  I,  xlv,  2 ; 
toutefoisau  temps  de  C^sar  une 
partie  desRut^nesfaisaientpar- 
tie  de  la  Province  {Ruteni  pro- 
vinciales,  VII,  vii,  4),peut-6tre 
depuis  la  conquSte  aetoulouse 
par  Cepion,  648/106;  une  autre 
partie  etait  restee  ind^pendante 
(Cesar  Tappelle,  VII,  vii,  1,  ci- 
vitaSf  voy.  ce  mot) .  En  702/52, 
C^sar  met  des  garnisons  chez 
les  Rutfenes  de  la  Province,  VII, 
vn,  4;  Luct6rius  fait  allier  les 
Rut^nes  libres  aux  Arvernes, 
VII,  V,  1;  VII,  1.  Les  Rutfenes 
libres  sont  envoy^s  chez  les 
VolcesArecomices,  VII,  lxiv,  6; 
Tassemblee  gauloise  iixe  k 
12000  hommes  le  contingent 
qu'ils  doivent  fournir  k  la  coa- 
htion,  VII,  Lxxv,  3.   Apres  la 

Erise  d'Alesia,  C.  Canimus  Re- 
ilus  va  hiverner  chez  eux  avec 
une  legion,  VII,  xc,  6. 


Sabinus,  voy.  Titurius. 

Sabis.  La  Sambre,  fleuve  de 
la  Gaule  Belgique,  affluent  de 
la  Meuse.  C  est  derri^re  ce 
fleuve  que  les  Nerviens  atten- 
dent  Cesar  et  sont  defaits  en 
697/57;  cf.  II,  xvi,  1,  2;  xviii, 
1,3;  xxiii,  1-3;  xxiv,  2 :  xxvn,  5. 
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Lxxv,  2.  Lyon  fut  fonde  sur 
leur  territoire,  en  710/44  ou  en 
711/43,  par  Plancus. 

Sempronius  [Marcus  Sem- 
proniusRutilus),  lieutenantde 
Cesar  qui,  apr^s  la  prise  d'Ale- 
sia.  est  mis  sous  les  ordres  de 
LaDienusprobablementen  aua- 
Iit6  deprsdfectu^  equitum,  Vll, 
XG,  4.  Ce  personnage  n'est  raen- 
tionn6  par  aucun  autre  ecri- 
vain. 

Senatus :  l<>Chez  les  Gaulois. 
C6sar  emploie  ce  mot  en  par- 
lant  d'une  institution  essentiel- 
lement  gauloise.  II  mentionne 
huit  senats  :  celui  des  Eduens, 

1,  xxxni,  6 ;  VII,  xxxn,  5 :  xxxiii, 
3  ;  Lv,  4 ;  celui  des  Ven^tes, 
III,  XVI,  4 ;  des  Aulerci  Ebu- 
rovices  et  des  Lexovii,  III,  xvii, 
3 ;  celui  des  Senones,  V.  liv,  3  • 
celui  des  Remi,  U,  v,  l ;  celui 
des  Nervii,  II,  xxviii,  1 ;  celui 
des  Bellovaci,  VIII,  xxi,  4 ;  xxn, 

2.  Le  senat  6tait  fort  nombreux, 
il  comptait  GOO  membres  chez 
les  Nervii  (II,  xxviii,  1);  chez 
les  Eduens,  deux  personnes  de 
la  meme  famille  n  en  pouvaient 
fairepartie  (VII,  xxxiii,  3).  Cest 
tout  ce  que  Ton  sait;  on  peut 
cependant  conclure  de  ces  aeux 
derniers  faits  que  ce  senat  avait 
une  origine  k  peu  pr6s  sembla- 
ble  k  celle  du  senat  romain. 
Dans  le  s6nat  romain,  chaque 
ge7is,  —  il  y  en  avait  300,  — 
etait  repr6sentee  par  un  de  ses 
membres :  chez  les  GauIois,cha- 
quef/ensetait  aussi  repr^sentee 
par  un  membre,  —  un  seul,  — 
et  le  nombre  de  ces  membres 
variait  suivant  le  nombre  des 
gentes. 

,   C6sar  mentionne  aussi  cette 
mstitution  chez  les  Germains  : 


principes  senatusque  {Ubio- 
rum),  IV,  XI,  3. 

2»  Chez  les  Romains,  le  se- 
nat  etait  un  conseil  qui  assistail 
les  ma^istrats  romains  dans 
Tadministration  de  TEtat;  ils 
se  composaitde  300  membi-es; 
il  y  a  ies  patres  et  les  con- 
scripti,  qu'on  r^unit  dans  la 
formule  patres  conscripti, 
VIII,  ui,  4,  mais  qui  forment 
deux  categories  distinctes. 

Censere,  I,  xxxy,  4,  expri- 
mer  un  avis  individuel  oucol- 
lectif.  Dans  le  formulaire  des 
actes  s6natoriaux,  le  mot  cen- 
suere  suit  chacun  des  articles 
adoptes. — Sententiam  dicere, 
VIII,  liii,  1;  chacun  des  sena- 
teurs,  interpelle^  son  tour  par 
son  nom,  exprime  son  avis. 
—  Senatus  consultum  per 
discessionem  facere,  VIII,  lii, 
4;  Liii,  1;  le  debat  e^uis^,  le 
president  meU  aux  voix  ravis 

§ropos6  par  iui-m6me  ou  par 
'autres  orateurs,  et  Ton  vote 
pardivision  en  passant  ^droite 
ou  k  ^uche  du  pr6sident:  cf. 
in  aha  omnia  transiit,  vlll, 
Liii,  1 ;  referre  ad  senatum,  Vlll, 
Liii,  1 ,  soumettre  au  senat ;  Tin- 
dication  de  Fordre  du  jour  est 
faite  par  le  pr6sident.  —  Se- 
natus  frequens,  VIII,  lhi,  1, 
le  s^nat,  pour  d6Iib6rer  vala- 
blement,  devait  6tre  en  nom- 
bre;  on  ignore  lechiflfre  exigi- 
ble  des  membres  pr^sents.  — 
Senatv^s  consultum,  I,  xiin, 
7;  Vn,  I,  1;  Vm,  liv,  l,  3;  Lv, 
1;  acte  oraciel  redig6  confor- 
m^ment  k  Tavis  adopt6 ;  auctn- 
ritas  senatus,  VIII,  ui,  3,  en  dif- 
ffere  en  ce  qu'elle  exprime  d'une 
mani^re  gen^rale  la  volonte  du 
s6nat,  et  que  le  senatus  consul- 
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iwfnexprimelavolontedus^nat ' 
recevantson  plein  effet  par  Tab- 
senced^oppositiondu  peupleou 
d'intercession  desmagistrats. 

Senones  [vieux,  comparez 
le  latin  senex :  de  1&  le  nom  de 
Sens]^  nation  considerable  (V, 
uv,  2)  de  la  Gaule  Celtique, 
alli^e  et  amie  des  Parisii,  alliee 
aussi,  mais  avec  une  sorte  de 
subordination  (tn  fide,  VI,  iv, 
I-33  voy.  Clientes)  des  Eduens, 
occupait  la  partie  m^ridionale 
de  lancienne  Ghampagne,  la 
partie  septentrionale  de  lan- 
cienne  Bourgogne,  comprenait 
le  sol  occup^  aujourd*hui  par 
les  departements  de  Seine-et^ 
Mame,  de  TYonne,  de  TAube, 
de  IaMame'et  du  Loiret.  Le  ter- 
ritoire  des  Senonais  s'etendait, 
au  sud-ouest  jusqu'^  la  Loire, 
sur  la  basse  Seine  jusqu'^ 
rembouchure  de  TEssonne,  au 
nord,  jusqu'^  la  vallee  du  Mo- 
rin,  k  Touest,  il  rejoi^ait  la 
Mame  et  comprenait  ainsi  une 
grande  partie  des  vallees  de  la 
baute  Seine,  de  TAube,  de 
TYonne  et  toute  celle  du  Loing. 
—  Indications  topog:raphiques, 
II,  n,  3 :  villes  principales  Age- 
dincumjVI,XLiv,3,  Vellaunodu- 
num,  VII,  XI,  1,  Metiosedum, 
VII,  Lvm,  3; 

A  Tarrivee  de  Cesar,  les  S6no- 
nais  ^taient  gouvernes  par  un 
roi,  Moritasgus,  dont  le  fr^rCj 
Cavarinus,  nomm^  roi  par  Ce- 
sar,  est  chasse  par  eux,  V,  liv, 
2;lvi,  1,  4.  En  701/53,  ils  re- 
fusent  d'envoyer  leur  s^nat  k 
Cesar,  VI,  11,  3 ;  ils  n'assistent 
pas  k  Tassemblee  des  Gaulois 
convoqu6e  par  C6sar,  VI,  iii, 
4 ;  qui  marche  contreeux,VI,  iii, 
5,  6;  IV,    1,  2;   v,  2;   et  qui 


met  des  I^gions  en  auartiers. 
d'hiver  k  Agedincum,  Vl,  xliv, 
1,  3.  En  702/52,  ils  s'allient  k 
Vercing6torix,  VII,  iv,  6-8 ;  ex- 
p^dition  contre  eux,  VII,  xi,  1 ; 
xxxiv,  2:  Lvr,  5;  lviii,  2,  3;  ils 
doivent  fournir  12000  hommes 
k  Farmee  envoy6e  au  secours 
d'Alteia,  VII,  Lxxv,  3. 

Seno,  S^nonais  :  Drappes 
Seno,  VIII,  XXX,  1. 

Sequana,  la  Seine,  fleuve  de 
la  Gaule  qui  se  jette  dans  la 
Manche.  Elle  servait,  avec  la 
Mame,  de  limite  entre  la  Gaulc 
Belgique  et  la  Gaule  Celtique, 
I,  I,  2;  Lutetia  et  Metiosedum, 
iles  de  la  Seine,  VII,  lvii,  1,4; 
Lvm,  3. 

Sequani  [voisins  de  la  Sei- 
ne,  Seqtiana],  prissubstantive- 
ment,  lesS6quanais.  Peuple  im- 
portant  de  la  Gaule  Celtiquc. 
nabitant  entre  la  Sa6ne,  le  Rh6- 
ne,  le  Jura,  le  Rhin  et  les  Vos- 
ges,  c'est-A-dire  k  peu  prfes  dans 
le  pays  qu'occupent  les  d6par- 
tements  du  Jura,  du  Doubs,  de 
la  Haute-Sa6ne  et  du  Haut-Rhin, 
en  partie.  La  ville  principale  des 
S6quanais  6tait  Vesontio  (Be- 
sauQon) ;  c'est  sur  leur  territoire 

aue  se  trouvaitaussi  le  plateau 
'Alaise,  oii  Ton  a  cm  reconnai- 
treremplacementd'A16sia  (vo^. 
ce  mot) .  Indications  topographi- 
ques,  I,  I,  5;  11,  3 ;  vi,  1 ;  viii,  1 ; 
IX,  1-3 ;  XII,  1 ;  xix,  1 ;  xxxiii,  4 ; 
IV,  X,  3.  Avant  Tarriveede  C6sar 
les  Sec^uanaisavaientappel^  lcs 
Germams  en  Gaule  pour  vain- 
cre  les  Eduens;  ils  y  perdirent 
le  tiers  de  leur  territoire,  qui 
leur  fut  restitue  aprfes  la  d^faitc 
d'Arioviste,  VI,  xii,  1,  2,  4, 
6;  I,  XXXI,  4,7,  10;  xxxii,  2,  5* 
xxxviiT,  1 ;  XLiv,  9.  Casticus,  roi 
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.des  Sequanais,  I,  iii,  4;  Dum- 
norix  obtient  que  les  Helv6tes 
passent  sur  leur  territoire,  I,  ix, 
4;  X,  1.  Cesar  leur  fait  rendre 
les  otages  eduens,  I,  xxxui,  2; 
XXXV,  3 ;  on  les  voit  fourhir  des 
subsistances  a  Cesar,  I,  xl,  11; 
XLviii,  2.  Aprfes  la  defaite  des 
Helvetes,  Labi6nus  passe  I'hi- 
ver  chez  eux,  I,  liv,  3;  en  702/52, 
Cesar  traverse  leur  pays,  VII, 
Lxvi,  2;  Lxvii,  7;  ils  doivent 
fournir  12000  hommes  k  l'ar- 
m6e  cnvoy^e  k  Al^sia,  VU,  lxxv, 
3;  apr6slaprised'Alesia,Labie- 
nus  campe  chez  eux,  VIl,  xc,  4. 

Sequanus,  CLger  Sequanus, 
le  territoire  des  S6quanais,  I, 
XXXI,  10.  Casticus  SequamtSj 
I,  III,  4. 

Sertorius  [Quintus  Serto- 
riitsj,  lieutenant  de  Marius, 
soutmt  en  Espagne  etavec  suc- 
ces  contre  Sylla,  Q.  Metellus  et 
Pomp6e  une  longue  guerre 
(671/83-682/72)  qui  ne  fmit 
qu'&  sa  mort,  III,  xxiii,  5. 

Servus.  II  ne  semble  pas 
qu'il  y  ait  de  diff^rence  entre 
1  esclave  chez  les  Romains  et 
Tesclave  chez  les  Gaulois,  Un 
peu  avant  repoque  de  C6sar  on 
brOlait  sur  le  bAcher  de  leur 
maitre  les  esclaves  qu'il  aimait, 
VI,  XIX,  4.  En  Gaule,  comme 
k  Rome,  Tesclave  6tait  une  ppo- 

f)riete  que  Ton  pouvaitvenare; 
es  marchands  italiens  en  ache- 
taient  volontiers;  suivant  Dio- 
dore(V,  26),  lesesclavesavaient 
si  peu  de  valeur  qu'on  les  ven- 
dait  au  prix  d'une  mesure  de  vin . 
Sestertius,  petite  monnaie 
d'argent,  pesant  au  lemps  de 
C6sar,  0  gr.  974,  et  valant  k  peu 
pres  0  fr.  22.  Aprfes  la  prise  d'A- 
lesia,  Cesar  promet  &  chaque 


—  SILANUS. 

soldat200  sesterces  fl4  fr.  envi- 
ron);  Vm,  IV,  1. 

Sextius  Baculus,  voy.  Ba- 
culus. 

Sextius  (  Titus  Sextius ) , 
nomm6  lieutenant  de  Cesar  en 
698/56,  il  remplit  les  m6mes 
fonctions  en  701/53  et,  en  cettc 
qualite,  est  charg^  du  recrute- 
ment,  VI,  i,  1.  llprend  unepart 
importanteausi%e  de  Gergovie 
oii  il  occupe  le  petlt  camp  avec 
la  Xm«  16gion,  VH,  xlix,  1,  2; 
Li,  2 ;  il  assiste  au  si^ge  d'Ale- 
sia,  d'ou  il  va  ^tablir  ses  quar- 
tiers  d'hiver  chez  les  Bituriges, 
VII,  XG,  6;  de  Idi  il  conduit  sa 
legion  au  camp  de  C6sar  alors 
chez  les  Bellovaques,  VIII,  xi, 
1.  On  ne  sait  rien  sur  SexUus 
avant  son  arriv6e  en  Gaule:  il 
apparait  pour  la  demi^re  rois 
dans  Thistoire  comme  gouver- 
neur  d'Afrique  en  713/41. 

Sibuzates,  peuplade  d'Aqui- 
taine,  habitait  aupr^s  de  Tem- 
bouchure  de  rAaour,  pr6s  de 
Saubusse  (Landes).  En  698/56, 
les  Sibuzates  se  soumettent  k 
Crassus,  III,  xxvn,  1. 

Signa  militaria :  V  chez  les 
Romains,  voy.  Arm6ey  n*  22; 
2"  chez  les  Gaulois,  voy.  Ar- 
mee^  n»  188. 

Sigiium,voy.  Armee,  n~  22, 
23,  24,  144  sqq. 

Siciiifer,voy.  Arm^e,  n»  23. 

Sifanus  (Marcus  Junius  Si- 
lanus) ,  fils  de  Servilie  et  fr^re 
uterin  de  M.  Brutus;  il  remplil 
en  701/53  les  fonctions  de  lieu- 
tenant  aupr^s  de  C6sar,  aui  le 
charge  du  recrutement,  Vl,  i, 
1.  II  n'en  est  plus  autrement 
question  pendant  la  guerre  dos 
Gaules.  11  fut  en  729/25  consul 
en  meme  temps  qu'Auguste. 
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irrt  exprime  la  volon  te  du  s6nat 
H^evantson  plein  effet  par  l'ab- 
Tice  d^oppositiondu  peupleou 
'  in  tercession  des  magistrats. 

Senones  [vieux,  comparez 
^  latin  senex :  de  1&  le  nom  de 
'ens],  nation  considerable  (V, 
IV,  *2)  de  la  Gaule  Celtique, 
.ni6e  et  amiedes  Parisii,  alli6e 
.ussi,  mais  avec  une  sorte  de 
ubordination  {in  fide,  VI,  iv, 
1-3;  voy.  Clientes)  des  Eduens, 
)ccupait  la  partie  m^ridionale 
le  1  ancienne  Champagne,  la 
partie  septentrionale  de  lan- 
:*ienne  Bourgogne,  comprenait 
le  sol  occupe  aujourd'hui  par 
los  d^parteiments  de  Seine-et- 
Marne,  de  TYonne,  de  TAube, 
de  la  Mame'et  du  Loiret.  Le  ter- 
ritoire  des  Senonais  s'6tendait, 
au  sud-ouest  jusqu'^  la  Loire, 
sur  la  basse  Seine  jusqu'^ 
Vembouchure  de  TEssonne,  au 
nord,  jusqu'^  la  vallee  du  Mo- 
rin,  k  Touest,  il  rejoignait  la 
Marne  et  comprenait  ainsi  une 
^rande  partie  des  valI6es  de  la 
haute  Seine,  de  TAube,  de 
r  Yonne  et  toute  celle  du  Loing. 
—  Indications  topographiques, 
II,  II,  3;  villes  principales  Age- 
dincum,  VI, xliv,  3,  Vellaunodu- 
num,  VII,  XI,  1,  Metiosedum, 
VII,  Lviii,  3; 

A  rarriv6edeC6sar,  IesS6no- 
nais  6taient  gouvernes  par  un 
roi,  Moritasgus,  dont  le  fr6re, 
Cavarinus,  nomme  roi  par  Ce- 
sar,  est  chasse  par  eux,  V,  liv, 
2;lvi,  1,  4.  En  701/53,  ils  re- 
fusent  d'envoyer  leur  s^nat  k 
Cesar,  VI,  ii,  3 ;  ils  n'assistent 
pas  k  rassembl6e  des  Gaulois 
convoqu6e  par  C6sar,  VI,  iii, 
4 ;  qui  marche  contre  eux,  VI,  iii, 
b,  6;  IV,    1,  2;   v,  2;   et  qui 


'  met  des  l^gions  en  auartiers. 
d'hiver  k  Agedincum,  Vl,  xliv, 
1,  3.  En  702/52,  ils  s'allient  k 
Vercing^torix,  VII,  iv,  6-8 ;  ex- 
pMition  contre  eux,  VII,  xi,  1 ; 
xxxiv,  2 :  Lvr,  5;  lviii,  2,  3;  ils 
doivent  fournir  12000  hommes 
k  Tarm^e  envoyee  au  secours 
d'Alesia,  VII,  lxxv,  3. 

Seno,  Senonais  ;  Drappes 
SenOj  VIII,  XXX,  1. 

Sequana,  la  Seine,  fleuve  de 
la  Gaule  qui  se  jette  dans  la 
Manche.  Ellle  servait,  avec  la 
Mame,  de  limite  entre  la  Gaulc 
Belgique  et  la  Gaule  Celtique, 
I,  I,  2;  Lutetia  et  Metiosedum, 
iles  de  la  Seine,  VII,  Lvn,  1,4; 
Lvm,  3. 

Sequani  [voisins  de  la  Sei- 
ne,  Sequana],  prissubstantive- 
ment,  lesS6quanais.  Peupleim- 

()ortant  de  la  Gaule  Celtique, 
labitant  entre  la  Sadne,  le  Hh6- 
ne,  le  Jura,  le  Rhin  et  les  Vos- 
ges,  c'est-A-dire  k  peu  prfes  dans 
le  pays  qu'occupent  les  d6par- 
tements  au  Jura,  du  Doubs,  de 
la  Haute-Sadne  et  du  Haut-Rhin, 
en  partie.  La  ville  principale  des 
Sequanais  6tait  yesontio  (Be- 
sanQon) ;  c'est  sur  leur  territoire 

aue  se  trouvait  aussi  le  plateau 
'Alaise,  ou  Tona  cru  reconnaJ- 
treremplacementd'Alesia  (voy. 
cemot).Indications  topographi- 
ques,  I,  I,  5;  ii,  3 ;  vi,  1 ;  viii,  1 ; 
IX,  1-3 ;  XII,  1 ;  xix,  1 ;  xxxiii,  4 ; 
IV,  X,  3.  Avant  Tarriv^ede  C6sar 
les  Sec[uanaisavaientappel6  les 
Germams  en  Gaule  pour  vain- 
cre  les  Eduens;  ils  y  perdirent 
le  tiers  de  leur  territoire,  qui 
leur  fut  restitue  aprfes  la  d^faite 
d'Arioviste,  VI,  xii,  1,  2,  4, 
6;  I,  XXXI,  4,7,  10;  xxxii,  2,  5* 
XXXVIII,  1 ;  XLiv,  9.  Casticus,  roi 
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iHen  S<'><iiianai9.  I,  in.  4:  Dum- 
norii  obiit^nl  que  1<^  llplv^tes 
|)a>^*nt  ^ur  leur  Irrriloire,  I.  ix, 
k;  \,  I.  O^sar  leur  fait  ivndre 
1«'!*  «tUitf»*»  «iuens.  1.  xxxui.  2; 
xxx\.  Aionlt*»  voil  fournir  des 
Mitr^i*«Uin(*(^a  <^t*sar.  I,  zl,  11 ; 
XL\iii.  *2.  Apr^  la  drfaile  des 
li«'l\clt*H.  i^irnu«  passe  Thi- 
\or r|i«»7.oux,  I,  Liv,  3;  en 70*2/52, 
()«*^r  lraven*e  leur  pays,  VI!, 
Lxvi.  *2;  Lxvii.  7;  m  'doivent 
foiimir  1*2  (NM)  lionimes  k  Tar- 
nn*e  envoyV  k  AI«Htia,  VII,  lxxv, 
3:  a|»n'Hla|)ri»ed*.\lesia.Lal)ie- 
nus  ('an)|)e  chex  eux,  Vll,  xc,  4. 

Saqttaimi,  n{fer  SeqwinitSy 
le  territoire  dtnt  Sequanais,  I, 
XXXI.  10.  Cnftiriu  Sequantts, 
If  III.  4. 

Sertoriot  [Quintiis  Serto- 
riitjt),  lientpnant  de  Marius. 
HMitint  on  Ks|)ajfne  etavee  suc- 
n"*  ronlre  Sylla,  i).  Metellus  et 
l*oni|M'>e  tme  lon^e  guerrc 
{r,71  H3-f>82/72J  qui  ne  finit 
q\i'h  sa  niort,  III,  xxiii,  5. 

Senmi.  II  ne  semble  pas 
nuil  y  ait  dc  differenco  entre 
I «xinve  chez  les  Romains  et 
IVM'iave  chez  les  Gaulois.  Un 

IHMi  avant  Irpoquede  Cetuir  on 
inilait  Mur  le  oOcher  de  leur 
majtrc  1«*»  etu-iaves  qu*il  aimait, 
Vi,  XIX,  4.  En  (iaule,  comme 
il  llomc,  i'(wlave<^taitunepro- 
i)ri«"ti'»  que  l'on  pouvaitvencire; 
|f*M  inanhands italiens  en ache- 
tai<>nt  volrmticrs;  suivant  Dio- 
dore(V,  '2fj),  lescsclavesavaient 
M  [MHi  (Je  valeiir  qu'on  les  ven- 
daitauprixd^inenieHuredevin. 
Sestertius,  |)etite  monnaie 
dar^^cnt,  pesant  au  temps  de 
Osar,  0  ^r.  974,  et  valant  a  peu 
prAs  0  fr.  *22.  Apr^s  la  prise  d'A- 
I(i8ia,  Uesar  promct  ii  chaque 


^ldat200  sesterces  ^4  fr.  envi 
ron).  VUI,  IV,  1. 

Seztins   Bacalns,  voj.  Bj 
ruius. 

Seztios    (Titits  Sextius). 
nomm^  lieutenant  de  Cesar  ic 
698/56,  il    remplit  les  m6m<^ 
fonctions  en  701/53  el,  en  ceUc 
qualit^,  est  rharg6  du  recrul»»- 
ment,  \i,  i,  1.  Ilprend  unepart 
importan  te  au  si^e  de  Ger^ow 
oii  il  occupe  le  petit  camp  avec 
la  Xffl^  l^gion,  Vn.  xlix,  1.  2; 
u,  2 ;  il  assiste  au  siege  d'Ale 
sia,  d'ou  il  va  ^tablir  ses  qiiar 
tiers  d*hiver  chez  les  Bitunge^, 
VII,  xc,  6;  de  lli  il  conduit  sa 
l^gion  an  camp  de  Cesar  alor? 
chez  les  Belloyaques,  VID,  n, 
1.  On  ne  sait  rien  sur  Sexlius 
avant  son  arrivee  en  Gaule;  il 
apparait  pour  la  demi^re  fois 
dans  rhistoire  comme  gouver 
neur  d'Afrique  en  713/41. 

Sibiuates,  peuplade  d'Aqui 
taine,  habitait  aupr^  de  Tein- 
bouchure  de  i'Aaour,  pres  de 
Saubusse  (Landes).  En  698/56. 
les  Sibuzates  se  soumettent  a 
Crassus,  III,  xxvn,  l. 

Signa  militaria :  1*  chez  le^ 
Romains,  voy.  Armee,  n*  2*2; 
2"  chez  les  Gaulois,  voy.  Ar- 
mee^  n"  188. 

Signum,yoy.  Armee,  n**  22, 
23,  24,  144  sqq.     . 

5ipniler,voy.  ArmSejW  23. 

Sifanus  {Mareus  Junius  Si- 
lanus),  fils  de  Servilie  et  frere 
uterin  de  M.  Brutus;il  remplil 
en  701/53  les  fonctions  de  Ueu- 
tenant  aupr^s  de  C^r,  qui  ie 
charge  du  recrutement,  VI,  i. 
1.  II  n'en  est  plus  autrement 

guestion  pendant  la  guerredes 
aules.  II  fut  en  729/25  consul 
cn  m^me  temps  qu'Auguste. 
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Silius  {TitusSilim),  tribun 
envove  avec  Velanius  par  Cras- 
sus  cnercherdu  ble  chezles  Ve- 
netes,  III,  vii,  4 ;  il  est  retenu  par 
eux  comme  otage,  III,  viii,  2. 

Simulacra :  P  Le  mot  simu- 
lacrum  ne  signifie  pas  toujours 
statue,  il  peut  designer  une 
image  symbolique,  une  repr6- 
sentation  iigur^e  en  g^n6ral 
(cf.  Plin.  V,  V,  36  :  BobUms  in 
triumphogentium  urbiumque 
nomina  ac  simulacra  duxit} 
Cic .  pro  Archia,  xii,  30 :  statuas 
et  im/igines  non  animorum 
simulacra,  sed  corporum).  II 
semble  que,  chez  les  Gaulois, 
comme  chez  les  Perses,  les 
Germains,  les  Juifs  et  chez  les 
Mahom6tans  aujourd^hui,  il  ait 
ete  interdit  de  donner  une  re- 
pr^sentation  figur6e  de  la  divi- 
nit6.  Les  statues  des  dieux  n'ap- 
paraissent  en  Gaule  qu'^  Tepo- 
que  de  la  domination  romaine. 
Dans  le  passage  VI,  xvii,  1,  il 
ne  faut  donc  pas  entendre,  sui- 
vant  S.  Reinach,  des  statues 
de  Mercure,  mais  des  monu- 
ments  analogues  aux  ^Eppiai 
ou  *Ep(&ata  des  Grecs,  des  wen- 
hirs;  sur  Tun  de  ces  monu- 
ments,  en  effet,  le  menhir  de 
Kernuz  (Finist^re).  une  figure 
de  Mercure  a  6te  sculptSe  k 
Tepoque  gallo-romaine  (voy. 
la  planche,  p.  333),  et  au  pied 
d'un  menhir  des  environs  de 
P6ronne  on  a  trouv6  une  sta- 
tuette  de  Mercure ; 

2"*  Dans  le  passage  VI,  xvi, 
4,  simulacra  designe  des  man- 
nequins  d'osier  representantdes 
figures  colossales,  et  dans  les- 
quels  onenfermait  des  hommes 
coupables  ou  non  que  Ton  brO- 
laiten  l'honneurdes  dieux:  d'a- 


pr^s  Strabon  (IV,  iv,  5),  ces 
mannequins  ^taient  en  foin  et 
en  bois  (xaraaxevaffavTe;  xo- 
>o<Tcbv  yhpioM  xa\  ^u>a)v);voy. 
Sacrificium. 

Societai,  alliance  ofTensive 
et  d6fensive.  Ce  qui  distingue 
societas  de  foedus,  c'est  que, 
dans  la  societas,  Taccord  a  lieu 
en  vue  d'une  entreprise  com- 
mune  et  n'a  pas  besoin  de  trait6 
formelj  fosaus  est  au  contraire 
ralliance  accompagn^e  d'un 
trait^  soiennel  et  qui  .a  des 
effets  durables,  VI,  ii,  2. 

Sol,  divinite  germanique,  VI, 
XXI,  2:  voy.  Luna. 

Solaurii.  C6sar  les  appelle 
devoti  et  nous  les  d^peint,  UI, 
xxn,  1-3.  Cette  institution,  qui 
se  rapproche  decelledes  Clients 
(voy.  ce  mot),  ne  lui  est  pas 
identique.  Plutarque  {Sert.  14) 
la  donne  comme  tout  k  fait  ib6- 
rique;VaI6reMaxime  (II,  vi,  11) 
parle  du  devouement  des  soldu- 
rii  comme  d'une  vertu  propre 
aux  Celtib^riens ;  Nicolas  de 
Damas,  qui  les  appelle  euxw^i- 
uiaTot,  c.-i-d.  lies  par  un  vcbu 
(Athdn.  VI,  p.  249),  nous  dit 
que  les  Soldures  vivaient  avec 
celui  auquel  ils  s'etaient  d6- 
vou6s,  qu  ils  portaient  le  m6me 
v^tement,  mangeaient  k  la  me- 
me  table  et  se  tuaient,  que  la 
mort  de  leur  chef  eflt  6t6  na- 
turelle  ou  violente. 

Sontiates,  peuple  d'Aqui- 
taine,  habitant  un  territoire  cor- 
respondant  au  sud-ouest  du  de- 
partement  du  Lot-ct-Garonne 
et  k  une  partie  des  d^parte- 
ments  des  Landes  et  du  Gers. 
Crassus  les  soumet  en  698/o6, 
II,  XX,  2;  XXI,  2. 

Oppiaum   Sontiatum ,   IIJ. 
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neur  de  la  victoire  de  Cesar  sur 
lesBretons  (IV,  xxxviii,  5),  puis 
&  roccasion  de  la  defaite  de 
Vercing6torix  (VII,  xc,  8). 

Supplicium  :  l"»  Chez  les 
Gaulois  :  un  des  supplices  les 
plus  frequemment  employ^s 
semble  avoir  et6  le  supplice  du 
feu,  I,  IV,  IjLin,  7;  VI,  XVI,  4; 
XIX,  3;  VII,  IV,  10.  Les  Gauloisfai- 
saientbrfllerIesvoIeursoud'au- 
tres  coupables,  en  lesenfermant 
dans  des  mannequins  d'osierre- 
presentant  une  forme  humaine, 
VI,  XVI,  4 ;  voy.  Simulacra  2«. 
Ces  supplices,  sur  la  nature 
desquels  on  n'est  pas  fix6, 
semblent  avoir  6te  terribles, 
IV,  XV,  5;  V,  XLV,  1;  VI,  xvii, 
5;  VII,  xxxviii,  9.  Dans  certains 
cas,  ils  etaient  precedes  de  la 
torture,  VI,  xix,  3.  Vercing^- 
torix,  lors  du  soul^vement 
general  de  la  Gaule,  fait  perir 
par  le  feu  et  d'autres  supplices 
ceux  qui  resistent  k  ses  orares ; 
k  ceux  qul  sont  suspects  de  tie- 
deur  ou  d'indifference,  il  fait 
crever  un  oeil  et  couper  les 
oreilles,  VII,  iv,  10.  Dioaore  (V, 
32)  dit  que  les  malfaiteurs 
ctaient  gardes  cinq  ans  en  pri- 
son,  puis  empales  owioaxoXoTci- 
^oucrt  Tot;  Oeoi?;  cf.  Strabon, 
IV,  IV,  5. 

2"  Chez  les  Romains  :  Su6- 
tone  (NiroUj  49)  nous  decrit 
ainsi  le  supplice  more  mxijo- 
rum :  «  On  aepouillait  le  criroi- 

i  nel,  on  lui  passait  le  cou  entre 
les  dents  d'une  fourche  et  on 
le  battait  de  verges  jusqu'^  la 

i  mort. »  Cest  ce  supplice  que 
Cesar  inflige  k  Accon,  VI,  xliv, 
2 ;  et  ^  Gutruatus,  VIII,  xxxviii, 
5;  d'apres  ce  dernier  passage, 

i  il  semble  que   le  coupable  ne 


devait  pas  perir  sous  les  verges, 
mais  avoir  la  tete  tranchee ;  en 
realit^  cependant ,  Gutniatus 
etait  d6j^  mort  quand  on  le 
decapita. 

Surus,    chef  6duen,    aussi 
distingue  par  son  courage  que 

{)ar  sa  naissance,  combat  avec 
es  Tr^vires  en  703/51  et  est 
fait  prisonnier  par  Labienus. 
Vm,  XLV,  2. 


Tabernaculum ,  voy.  Ar- 
mee,  n»  80. 

Tabulse,  registres  de  recen- 
sement  trouves  dans  le  camp 
helv^te,  l,  XXIX,  1. 

Tabulatum,  voy.  Armee. 
n»  112. 

Tamesis  [auiourd'hui  la 
Tamise,  en  angfeLis  Thames, 
sombre;  m^me  racine  que  le 
latin  temere.  aveuglemcnt, 
au  hasard,  et  rallemand  Daem- 
merung  ,  crepuscule] ,  fleuve 
de  la  Grande-Bretagne  qui  se 
jette  dans  la  mer  du  Nonl 
apr^s  un  cours  de  400  kilo- 
m^tres  entre  les  Trinobantes  el 
le  pays  de  Kent  (Cantium). 
voy.  ces  mols.  La  Tamise  bornc 
le  royaume  de  Cassivellaunus, 
V,  XI,  8.  C6sar  la  passe  k  gue, 
V,  XVIII,  1 ;  on  a  plac6  ce  giie 
k  Co^ay  Stakes  (voy.  nole,  V. 
XVI,  3),  k  Kingston  ou  k  Sun- 
bury,  ce  qui  parait  6tre  Pattri- 
bution  la  plus  vraisemblable. 

Tarbelli,  peuple  d'Aquitaine 
habitant  entre  les  Pyrenees  ot 
TAdour,  dans  la  contree  ou  ejit 
Tarbes  (Haules-Pyr^nees).  En 
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es  et  les  Tenct^res,  IV,  i, 
tv,  1 ;  les  Ubiens  demandent 
\tre  eux  des  secours  k  Ce- 
•,    l^V,  III,  4;  VII,  5;  viii,  3; 

,  5.  Les  Sufeves  se  r6unis- 
\t  et  attendent  Cesar,  IV, 
L,  1-3.  En  701/53,  ils  envoient 
s  secours  aux  Trevires,  VI, 
8  j  Cesar .  marclie  de  nou- 
au  contre  eux,  VI,  x,  1-5 ; 
:ix,  1. 

Sueba.  Une  des  femmes 
Arioviste  6tait  Sufeve  de  na- 
jn,  1,  un,  4. 

Suessiones  [6ien  etablis, 
ien  assis],  peuple  de  la  Gaule 
elgique  qui  occupait,  entre 
Oise  et  la  Marne,  un  territoire 
•es   6tendu  et  tr^s  fertile  (II, 

I,  5;  IV,  6)  correspondant  aux 
e[)artements  de  ['Gise  et  de 
a  Marne.  Cesar  dit  que  les 
>uessionsavaient  12  oppida  (II, 
V,  7)  etilcite  Noviodunum,  II, 
Lii,  1 ;  leur  roi  6tait  Galba,  II,  iv, 
L  Avant  Tarriv^e  de  Cesar,  les 
^uessions  eurent  dans  la  Gaule 
tielffique  une  preponderance 
inalogue  &  celle  des  Arvernes 
Jans  la  Gaule  Celtique.  Ils  pro- 
mircnt  50  000  h.  A  la  ligue  Beige, 

II,  IV,  7.  C6sar  prend  Noviodu- 
num  sans  combat,  II,  xii,  1,4; 
xiii,  1;  en  703/51,  iesSucssions 
sont  menaces  d'une  attaque  par 
les  Bellovaques  et  Fabius  vient 
caniper  chez  eux  avec  deux  le- 
gions,  VUI,  VI,  2. 

Sugambri,  les  Sicambres, 
peuplade  ^ermanique,  habitant 
ontre  la  Lippe  et  la  Lahn  vers 
Dortmundet  Neuwied.  Ils  refu- 
sent  de  livrer  les  Usip^tes  et 
Ips  Tenct^res  refugi6s  chez  eux, 
IV,  VI,  2-4;  k  lapproche  de 
C6sar,  ils  se  refugient  dans  les 
for^ts,  IV,  xvin,  2,  4;   C6sar 

DE  BELLO  GALLICO. 


ravage  leur  territoire,  IV,  xix, 
1 ,  4 ;  ils  assi^gent  le  camp  de 
Ciceron,  VI,  xxxv,  5-xlii. 

SuUa  {Lucius  Comeliu^ 
Sulla).  Sylla,  le  c6Ifebre  dic- 
tateur,  n6-  en  616/138,  mort  en 
676/78.  C6sar  le  mentionne  k 
projpos  de  Considius,  I,  xxi,  4. 

Sulpicius  (Publius  Sulpi- 
cius  Rufus),  de  la  mfime  fa- 
mille  qtie  Serv.  Sulpicius  Galba 
(voy.  Galba) ,  lieutenant  de  C6- 
sar,  en  699/55,  commande  le 
d^tachement  charg^  de  d6fen- 
dre  Portus  Itius,  IV,  xxii,  6; 
commande  la  VI°  legion  en  quar- 
tiers  d'hiver  chez  les  Eduens 
en  702/52,  VII,  xc,  7;  il  com- 
battit  pour  C6sar  pendant  la 
guerre  civile;  il  fut  peut-^tre 
censeur  sous  le  triumvirat. 

Supplementum,  voy.  Ar- 
m^.€j  n"  4. 

Supplicatio,  f^te  publique 
d'actions  de  grftces  decr6t6e  par 
le  senat  en  Thonneur  d'une. 
victoire.  On  ouvrait  tous  les 
temples,  on  sortait  les  dieux 
de  leurs  niches  et  on  les  expo- 
sait  sur  des  lits  k  Tadoration 
du  peupie.  Le  nombre  des 
jours  de  f^te  6tait  proportionne 
k  Timportance  de  la  victoire. 
La  supplicatio  durait  primi- 
tivement  un  jour :  elle  en  dura 
trois,  puis  cinq.  EUe  fut  pour  la 
premi^re  fois  cel6br6e  pendant 
douze  jours  k  roccasion  de  la 
victoire  de  Pomp^e  sur  Mithri- 
date.  On  la  celebra  pendant 
quinze  jours  en  rhonneur  de 
la  victoire  de  C6sar  sur  les 
Belges,  ce  qui  ne  s'6tait  jamais 
vu  (cf.B.G.,  II,  XXXV,  4,  etCic. 
de  Prov.  cons.  x^  25),  on  la  pro- 
longea  meme  iusau'au  ving- 
tieme  jour,  d'abor(l  en  rhon- 
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Dcurde  la  >k*U>irpdc  Cossar  sur 
k>br»*U»n»(!V.  zxxvin.  5).  puir* 
h  Wtcvaskum  de  la  defaite  de 
Yen-iiijri»U»rix  (VII,  xc,  K). 

SnppliciiUB  :  1*  Chez  lci^ 
(•auloii)  :  un  des  «upplices  les 
pluK  fK*queniment  eniployt^ 
M*inbk*  avoir  eik  le  supplice  *du 
feu.  I.  IV.  1 :  uii,  7 ;  \1,  xvi,  4 ; 
XII,  3;  VII,  IV.  10.  i^  Gaulois  fai- 
Miienl  brOler  les  voleurs  ou  d*au- 
I  n*«  rou|>abl<*s,  en  les  onfermant 
tlans  des  niannequins  d'osier  re- 
iirf)M*ntant  une  forme  liumaine, 
Vl,  XM,  4;  voy.  Simulacra 'I?. 

Ces  suppliccs,  sur  la  nature 
dcMiuols  on  n'eHt  pas  fix6, 
MMiihlcnt  avoir  6te  terriblcs, 
IV.  XV.  5;  V,  XLv,  1;  VI,  xni, 
li ;  VII.  XXXVIII,  9. 1)ans  certains 
ra^.  ils  ctaicnt  prccedcs  de  la 
lortun'.  VI,  XIX,  3.  Vcrcing^- 
t(»rix .  lors  du  soul^vcmcnt 
(TiMHTnl  dc  la  Gaulc,  fait  perir 
par  lc  fou  ctdautpi^s  supplices 
n'u\  qui  rrsij»ti»nt  k  scs  orares ; 
h  rrux  quisontsusjMTtsde  li6- 
drur  (»u  d'indifTcrencc,  il  fait 
rn*\«T  un  tcil  et  couper  Ics 
oh'ill«*H.  VII,  IV,  10.  Dionore  (V, 
Wl)  dit  <pic  lcs  malfaiteurs 
cUiirnt  uanlt^s  cinq  ans  en  pri- 
Miii.  puis  cnqNiles  aicooxoXoTci- 
Cov<Ti  To!;  Oeol;;  cf.  Strabon, 
IV,  IV.  5. 

'i*  Cln'Z  les  Ilomains  :  Su6- 
ton<?  (A'dro«,  49)  nous  decrit 
.'linsi  lc  supniirc  more  majo- 
rnm  :  c  On  (lc[K>uillait  le  crimi- 
ncl,  on  lui  fMissait  le  cou  enlre 
lcs  donts  dunc  fourrhe  ct  on 
lc  liatt^iit  de  ver^cs  jusqu'ji  la 
mort.  i  C'(*st  ce  supplirc  que 
CcMr  Inni^^c  k  Arron.  VI,  xliv, 
2;  ct  h  (iulruatuH,  VIII,  xxxviii, 
f»;  d'ai»»f''H  re  dcrnicr  passa^c, 
il  M'Miible  quc   ie  cou|)dbie  nc 


devait  pas  perir  sous  ies  ti  r: 
mais  avoir  la  tete  tranrbt- , 
rcalite  cependant ,  Gufc'" 
«^tait  d^j^  mort  quand  •. 
decapita. 

Siiras,    chef  ^doen.  s: 
distingue  par  son  courairt-  r 

f)ar  sa  naissance.  combat » 
cs  Trevires  en  703^1  H 
fait  prisonnier  par   Labiti; 
VUI.  XLV.  2. 


Tabernacalnm ,  voy.  .t 
mee,  n*  80. 

TabulflB.  registres  de  rc<':i 
senient  trouves  dans  le  caii. 
helv^te,  1,  XXIX,  1. 

Tabalatain,  voy.  Ann^ 
n«  112. 

Tamesis  [auiourd'hui  I 
Tamise,  en  angfais  Thanu- 
sombre;  m^me  racine  qiie  ■ 
latin  temere,  aveuglera«'iit 
au  hasard,  et  rallemand  P^// 
m^eruna ,  crepuscule],  flcm'^ 
de  la  firande-Bretagne  qui  ^ 
jettc  dans  la  mer  du  Norl 
apK^s  un  cours  de  400  kil" 
m^tres  entre  les  Trinobaiites «i 
le  pays  de  Kent  [Cantium]. 
voy.  ces  mols.  La  Tamise  born» 
le  royaume  de  Cassivellaunus. 
V,  XI,  8.  C6sar  la  passe  k  gue. 
V,  xvin,  1 ;  on  a  plac6  ce  gue 
h  Coway  Stakes  (voy.  note,  \. 
XVI,  3),  h  Kingston  ou  k  Sun 
bury,  ce  qui  parait  etre  rallri 
bulion  la  plus  vraisemblablo 

Tarbelli,  peuple  d'Aquitai/ie 
habitant  entre  les  Pyrenees  ct 
rAdour,  dans  la  contree  oii  »'st 
Tarbes  (Haules-rvrenees).  En 


TARUSATES 
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•6,      ils    se   soumettent  k 

3US,     III,  XXYII,   1. 

xusateS;  peuplade  d'Aqui- 
:,  habitait  le  territoire  oii 
ictnellement  Tartas  (Lan- 
entre  Dax  et  Mont-de-Mar- 
Alli^s  des  Vocates  contre 
isus  en  698/56,  ils  sont 
us     et    se   soumettent,  IIl, 

I,    1 -XXVII,   1. 

asgetius,    chef    carnute, 

ibli  par  C6sar  sur  le  trdne 

ses  aYeux  en  698/56,  niassa- 

par  ses  ennemis  prives  et 

itiques,  V,  xxv,  1-4 ;  xxix,  2. 

raximagulus  [compos^  de 

igztlos,    serviteur,   esclave; 

premier  6Iement  peut  signi- 

r  dovLx],  un  des  quatre  rois 

paysde  Kent  (\oy. Cantium), 

lie      de    Cassivellaunus,    V, 

.11,  1. 

TectosageS;  voy.  Volcx. 

Tela^  voy.  Armee,  n*  53. 

Tencteri,  peuplade  germa- 

ique,  chassee  de  son  pays  par 

!S  Su6ves  et.  apr6s  avoir  err^ 

■ois  ans,  etaolie,  IV,  iv,  1,  au 

loment  oii  Cesar  la  rencontre 

3  longdu  Rhin,  entre  ITssel  et 

i  Ruhr.  Les  Tenct6res  battent 

3s  Menapiens,  IV,  i,  2 ;  iv,  2;  sur 

invitation  des  Gaulois  ils  s'a- 

ancent  jusque  chez  les  Eburons 

;t  les  Condruses,  IV,   vi,  3-4. 

Ipr^s  de  longues  n6gociations, 

^esar    leur    livre    bataille  en 

399/55  et  les  d^fait  compl^te- 

nent,  IV,  vii-xv.  Leur  cavalerie, 

:{ui  n'avait  pas  pris  part  h.  la 

l:>ataille,  est  recucillie  par  les 

Sicambrcs,  IV,  xvi,  2;  xviii,  4; 

VI,  XXXV,  5. 

Tendere,voy.  Armee,  n'»^^. 

Tentoria,  voy.  Armee, n^^SO. 

Tergestini,  peuple  habitant 

un  territoire   correspondant  k 


Trieste  et  ses  environs  (Istrie, 
Autriche).  En  702/52,  les  habi- 
tants  des  Alpes  envahissent 
subitement  le  territoire  des 
Tergestins,  VIII,  xxiv,  3.  Ce 
fait  n'est  pas  connu  d'ail- 
leurs. 

Terrasidius  [Titiis  Terra- 
sidius),  prefet  envoy^  par 
Crassus  chercher  du  bl6  cnez 
les  Esuviens,  III,  vii,  4 ;  il  est 
retenu  comme  otage,  III,  viii,  3. 

Testudo  :  1»  chez  les  Ro- 
mains,  voy.  Armee,  n®  116; 
2**  chez  les  Gaulois,  voy.  Ar- 
mee,  n"  207,  216. 

Teutomatus  [bon  pour  le 
peuple,  voir  Matisco)  Teuta, 
cite,  se  retrouve  dans  le  noln 
de  Teutates  (Dieu  national); 
meme  racine  dans  Teutoni. 
les  Teutons,  d'ou  rallemana 
Deutsch,  Allemand,  d'ou  Tur 
desque,  et  Yaing\a\sDutch,  Hol- 
lanaaisl,  roi  des  Nitiobriges, 
fils  d'Ollovico,  vient  en  702/52, 
avec  des  Nitiobriges  et  des  mer- 
cenaires  aquitains,  se  joindre  k 
Tarmee  de  Vercingetorix,  VII, 
XXXI,  5;  devant  uergovie,  il 
se  laisse  surprendre  dans  sa 
tente  et  echappe  k  grand'pcine, 
VII,  XLVi,  5. 

Teutoni  (voy.  Teutomatus), 
peuple  de  la  Germanie,  origi- 
naire  des  bords  de  la  Baltique 
et  des  tles  du  Danemark,  avait 
envahi  la  Gaule,  avec  les 
Cimbrcs,  un  demi-siecle  avant 
Cesar,  de  641/113  k  653/101. 
Los  Teutons  et  lcs  Cimbresfu- 
ront  ancantis,  pr6s  de  Verceil, 
par  Marius  en  653/101.  Cest  a 
cette  invasion  que  Cesar  fait 
allusion,  I,  xxxiii,  4 :  xl,  5;  VII, 
Lxxvii,  12.  Les  Aduatuques 
dcsccndent  des  Teutons  et  de& 
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TREVIR   —    UBII. 


chez  eux  la  revue  de  son  ar- 
mee,  VIII,  lii,  1. 

Trevir,  au  singulier,  adjec- 
tif  :  Indutiomari  Treveri,  V, 
XXVI,  2. 

Triboces,  Triboci  [tres 
doux],  peuple  germain  etabii 
en  Gauie  sur  les  Dords  du  Rhin, 
IV,  X,  3,  h,  la  hauteur  de  Stras- 
bourg;  les  Triboces  font  par- 
tie  de  l'arm6e  d'Arioviste,  I,  u, 
2;  sur  la  double  forme,  voy. 
Andes. 

Tribunus  militum ,  voy. 
Armee,  n*>  72. 

Tributum,  impdt ;  les  drui- 
des  en  sont  exempts,  VI,  xrv, 
1 ;  la  pl6be  en  est  ecras6e,  VI, 
XIII,  2. 

Trinobantes,  puissantepeu- 
plade  de  la  Grande-Bretagne 
maritime,  occupait  les  comt^s 
actuels  de  Suffolk  et  d'Essex. 
Les  Trinobantes  demandent 
Tappui  de  Cesar,  qui  les  d6fend 
contre  Cassivellaunus  et  con- 
sent  k  ce  qu'ils  prennent  Man- 
dubracius  pour  chef ,  V,  xx, 
1   sqq.;  xxi,  1;  xxii,  5. 

Troucillus,  voy.  Valerius,6. 

Tuba :  1°  chez  les  Romains^ 
voy.  Armee,  n"  26;  2<>  chez  les 
Gaulois,  voy.  Arm^e,  n?  186. 

Tulingi ,  peuple  germain, 
qui  habitait  au  nord  des  Hel- 
v6tes,  peut-6tre  dans  le  grand- 
duch6  de  Bade,  pr^s  de  la 
ville  actuelle  de  Stuhlingen. 
Cesar  force  les  Tulinges  h,  ren- 
trer  chez  eux,  I,  v,  4 ;  xxv,  6 
h.  xxvi;  xxvm,  3;  ils  etaient 
36000,  I,  XXIX,  2.   . 

Tullius,  voy.  Cicero. 

Tumulus,  VI,  XVII,  4.  Par 
ce  mot.  Cesar  d6signe  des  ter- 
tres,  des  ddpdts,  des  monti- 
"ules  exposes  k  la  vue  comme 


des  trophees  et  oii  les  Gaulois 
enfouissaient  ce  qu'on  pourrait 
appeler  la  Part  des  Dieux . 
c.-k-d.  les  depouilles  desenne- 
mis  vaincus.  T.-Live  mentionne 
la  meme  coutume,  V,  xxxix. 
1,  et  P.  Orose,  V,  xvi,  6,  con- 
state  qu'en  642/1 12  les  Gaulois, 
par  exception,detruisirenttout 
le  butin  :  nova  quadam,  dit-il, 
atque  insolita  exsecratione. 
On  trouve  frequemment  en 
Gaule  des  tumuii  de  ce  genre. 

Turma,  voy.  Arm^ej  n*  44. 

Turmatim;    voy.     Armec, 
n»  44. 

Turones  etTuroni,  peuple 
de  la  Gaule  Celtique,  habitait 
les  deux  rives  de  la  Loire  entre 
les  Andes,  les  Aulerci  Ceno- 
mani,  les  Camutes,  les  Bilu 
ri^s  et  les  Plctones.  Le  lerri 
toire  des  Turons  correspondait 
k  Tancienne  Touraine  (a6parte- 
ment  d'Indre-et-Loire).  Cesar 
fait  hivemer  chez  les  Turons  une 
16gion  apr^s  la  campagne  de 
697/57  (U,  XXXV,  3).  fis  prirenl 

f>art  k  la  lutte  nationale  do 
'an  702/52  (VII,  iv,  6)  et  furenl 
impos6s  k  un  contingentde 
8000  hommes,  VII,  ucxv,  3 
C6sar  fait  hiveraerdeuxlegion- 
chez  eux,  VIII,  xlvi,  4 ;  sur  la 
double  forme,  voy.  Andes. 

Turris :  l*>chez  les  Romains. 
voy.  Arm^e^  n«  94,  112,  l.> 
206;  2*  chez  les  Gaulois^  vu> 
Ai-m^e,  n®  199. 


U 


Ubii,  peuplade  germaniqu« 
habitant  sur  la  rive  droile  •) 
Rhin  les   environs  de  la  \ir 


ULULATUS 


VACALUS. 
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acluelle  de  Cologne  jusau'^  la 
Lahn.  Peuplade  importante  d'a- 
bord,  les  Ubiens  deviennent 
tributaires  des  Su6ves,  IV,  iii, 
3,  4,  qui  les  priment,  IV,  xvi, 
5;  ce  sont  les  seuls  Ger- 
mains  amis  de  C^sar;  apres 
la  defaite  d'Arioviste,  ils  pour- 
suivent  les  Su^ves  et  en  tuent 
beaucoup,  I,  liv,  1.  En  699/55, 
ils  demandent  des  secours  k 
Cesar,  FV,  vin,  3 ;  leurs  relations 
avec  C6sar,  IV,  xi,  2,  3 ;  xvi,  5-8 ; 
XIX,  1,  4.  En  701/53,  ilsenvolent 
des  d^put^s  k  C6sar  et  lui  four- 
nissentdes  renseignements,  VI, 
IX,  6-8;x,  1,  2-5;  XXIX,  1,2,3; 
ce  mot  est  pris  adjectivement, 
VI,  XXIX,  1,  Ubios  explorato- 
res. 

Ululatu8,voy.i4rm^c,  ^»213. 

Unelli,  peuple  de  TArmo- 
rique,  haibitait  le  territoire  de 
Tancien  Cotentin  ( departe  - 
roents  de  la  Manche].  P.  Cras- 
sus  soumet  les  Unelii  en  697/57 
(II,  xxxrv);  Titurius  Sabinus 
est  envoye  chez  eux  Tan- 
n6e  suivante,  III,  xi,  4;  xvii, 
1;  XIX,  5;  en  702/52,  ils  doivent 
fournir  un  contingent  k  Tarmee 
envoy6e  a  AI6sia,  VII,  lxxv,  4. 

nrbanns,  i^ris  dans  le  sens 
de  romain,  aui  se  psisse  k  Ro- 
me,  res  uroanas,  VII,  vi,  1; 
urbano  motu,  VII,  i,  2. 

Urbs,  synonyme  de  Rome 
(voy.  ce  mot),  I,  vii,  1. 

Usipetes,  peuplade  germa- 
nique  presque  toujours  nom- 
m&avec  les  Tenctferes,  ayant 
la  m^me  histoire,  et,  comme 
eux,  habitant  les  bords  du  Rhin 
pr6s  de  la  Ruhr,  IV,  i,  1,  2; 
IV,  1,  2,  4,  7;  VI,  3  ^  Dc;  xi-xv; 
XVI,  2;  xviii,  4;  VI,  xxxv,  5. 
Voy.  Tencteri. 


Uxellodununi  [ville  haute], 
oppidum  des  Caaurques  dans 
la  GauleCeltiquequ'on  avoulu 
retrouver  h  Luzech,  ou  plutdt 
sur  le  monticule  de  la  Pistoule 
(Lot) .  k  Capdenac,  k  Cahors,  k 
Puy-rEvdque,  k  Uzerches,  a 
Ussel,  ^Lusignan  (entre  Saintes 
et  Poitiers),  k  Issoudun,  k  Puy 
d'Issolu,  entre  la  Tourmente  et 
la  Sourdoire,  afQuents  de  la 
Dordogne,  au  nord  de  Tarron- 
dissement  de  Gourdon  (Lot). 
Cette  demifere  identification  pa- 
rait  laplus  vraisembiable;  des 
fouilles  ex6cut6es  en  1865  y  ont 
fait  decouvrir  la  source  oii  pui- 
saient  les  assi^g6s  et  la  mine 
creusee  par  C6sar  j)our  la  cou- 
per.  Toutefois  certains  traits  de 
la  description  topographique 
d'Hirtius  ne  semblent  pas  con- 
corder  exactement  avec  la  con- 
figuration  du  sol;  peut-^tre 
fautril  chercher  la  cause  de  ce 
fait  dans  Tinhabilet^  mSme  de 
r^crivain.  Uxellodunum  fut,  en 
703/51,  occupe  par  Luct^rius,  le 
siege  en  fut  commenc6  par 
Caninius  et  achev6  par  C6sar, 
qui  fit  couper  les  mains  k  tous 
ceux  aui  avaient  porte  les  ar- 
mes,  VIII,  xxxn,  2;  xl,  1,  2, 

XLIV,  1. 


Vacalus,  Wahal,  un  des  bras 
du  Rhin  qui  se  jette  dans  la 
Meuse,  IV,  x,  1.  Le  confluent 
de  ces  deux  fleuves  est  actuel- 
lement  k  Gorcum,  mais  du 
temps  de  C6sar  il  parait  avoir 
ete  oeaucoup  plus  k  Test,  vers 
le  fort  Saint-Andre,   IV,  x,  2. 
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VADUM   —   VALERIUS. 


C^sar  rappelle  simplement 
RhemiSj  IV,  xiv,2:  voy.  Rhenm. 
Vadum;  voy.  Arm4e,  n*  128. 
Valerius :  1"  C.  Valerius  Ca- 
burus,  Gaulois  originaire  de 
la  Province,  p6re  de  Procillus 
et  de  Donnotaurus,  fut  fait  ci- 
toyen  romainparValerius  Flac- 
cus  (voy.  ce  mot)  et  adopta  le 
prenom  et  le  nom  de  son  bien- 
faiteur,  I,  xlvii,  4;  VII,  lxv,  2; 
voy.  Valerius  Procillm ; 

2»  Caiv^  Valeriv^  Donno- 
taurus  [donnotaumis ,  pour 
donnotarvos,  noble  taureaul, 
chef  gaulois  du  pays  des  Hel- 
viens,  fils  de  Caburus  et  fr6re 
de  Procillus,  p6rit  dans  un 
combat  contre  ses  voisins,  sou- 
Iev6s  en  702/52  par  Vercinge- 
torix,  VIl,  Lxv,  2.  Sur  la  forme 
de  son  nom,  voy.  Valerius 
Procillus  ; 

3'  Caius  Valerius  Flaccus, 
propreteur  de  la  GauIeNarbon- 
naise  en  671/83,  I,  xlvii,  4. 
Cic^ron  {pro  Quinctio,  yu,  28) 
en  parle  et  lui  donne  le  titre 
dHmperator '  Flaccus  donne 
au  Gaulois  Valerius  Caburus 
le  droit  de  cite ; 

4*  Lucius  Valerius  Praeco- 
ninu^y  III,  XX,  1.  Cepersonnage 
ne  nous  est  connu  que  par  ce 
passage  de  Cesar.  Sa  d6iaite  et 
sa  mort  ont  dd  probablement 
avoir  lieu  pendant  la  guerre 
contre  Sertorius  (voy.  ce  mot) ; 
5"»  Caius  Valerius  Procillus, 
fils  de  Caburus,  jeune  Gaulois, 
fort  cultive,  est  envoy6  par 
C^sar  k  Arioviste,  I,  xlvii,  4 
sqq.;  mis  aux  fers  par  le  roi 
des  Sueves,  il  est  sauve  par 
C6sar,  I,  liii,  5.  On  a  confondu 
ce  personnage  avec  le  suivant. 
Son      nom     est     int^ressant 


parce  qu'il  nous  donne  un 
exemple  du  systeme  onoinas 
tique  des  Gaulois  romanises. 
Parmi  les  Gaulois  :  1*  les  uns 
prirent  leurs  trois  noms  aux 
iomains,  comme  Procillus;  2' 
esautre§  empruntdrent  k  Rome 
un  prenom  et  un  surnom  et 
se  firent  un  gentilice  avec  un 
nom  gaulois,  probablementce- 
lui  de  leur  pfere,  en  y  aioutant 
la  desinence  ius)  3*  dfautres 
prirent  aux  Homains  un  prenom 
et  un  gentilice  et  firent  de  leur 
nom  gauloisunsurnom,  comme 
C.  Valerius  Caburus  (voy.  ce 
mot);  4"  d'autres  enfin  ne  pri- 
rentqu*unpr6nom  auxRomains 
et  le  firent  suivre  de  deux  noms 
gaulois,  Tun  employe  commo 
gentilice,  Tautre  comme  sur- 
nom.  —  Les  Gaulois  ind^pen- 
dants  avaient  un  seul  nom,  au- 
quel,  en  cas  de  besoin,  pour 
eviterlaconfusion,  ilsajoutaient 
un  surnom  form6  du  nom  de 
leur  p6re  avec  la  terroinaison 
icnos)  cf.  Piso,  Troucillus. 
Pompeius,  Donnotaurus ; 

6"  C.  Valerius  Troucillus 
[Troucillus,  mis6rable?].  Ce 
nom,  deriv6  d'un  th^me  celti- 
que  qui  a  donn6  naissance  k 
plusieurs  formes  differentes.  se 
trouve  k  plusieurs  reprisesdans 
des  inscriptions  (C.  /.  L.,  1. 111. 
5037  ;t.Y,  7269;  t.  XR,  3944). 
Troucillus  est  un  notable  de  ia 
Province,  il  sert  d'interpr^te  h 
C6sar,  I,  xix,  3.  Peutr-^tre  Cesar 
s'6tait-il  Ii6  avec  lui,  alors  qiril 
traversait  la  Province  (>our  ailler 
en  Espagne  exercer  ses  fonr 
tions  de  propr6teur;  les  etli- 
teurs  confondent  souvent  ce 
I  personnage  avec  G.  Valerius 
I  Procillus. 
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cluelle  de  Cologne  jusau'ii  la 

.ahn.  Penplade  importante  d'a- 

ord,     les    Ubiens   deviennent 

fibutaires  des  Sufeves,  IV,  iii. 

,  4,   qui  les  priment,  IV,  xvi, 

;    ce    sont    les    seuls   Ger- 

nains    amis  de  C^sar;  apres 

a  defaite  d'Arioviste,  ils  pour- 

tuivent  les  Sufeves  et  en  tuent 

)eaucoup,  I,  liv,  1.  En  699/55, 

Is  demandent  des  secours  k 

^esar,  IV,  viii,  3 ;  leurs  relations 

ivec  C6sar,  IV,  xi,  2,  3 ;  xvi,  5-8 ; 

cix,  1,  4.  En  701/53,  ilsenvolent 

ies  deputes  k  Cesar  et  lui  four- 

lissent  des  renseignements,  VI, 

IX,  6-8;  X,  1,  2-5;  xxix,  1,  2,  3; 

re  mot  est  pris  adjectivement, 

VI,  xxix,  1,  Ubios  explorato- 

res. 

Ululatus,voy.i4rmee,  n°213. 

Uuelli,  peuple    de  TArmo- 

T\que,  habitait  le  lerritoire  de 

Tancien     Cotentin     ( departe  - 

ments  de  la  Manche).  P.  Cras- 

sus  soumet  les  Unelh  en  697/57 

(11,   xxxrv);   Titurius   Sabinus 

est    envoye    chez    eux    Tan- 

nee  suivante,  III,  xi,  4;  xvii, 

1 ;  XIX,  5 ;  en  702/52,  ils  doivent 

fournirun  contingent^  l'arm6e 

envoy6e  a  A16sia,  VII,  lxxv,  4. 

Urbanus,  pris  dans  le  sens 

de  romain,  aui  se  passe  k  Ro- 

me,  res  urhanas,  VII,  vi,   1; 

urbano  motu,  VII,  i,  2. 

Urbs,  synonyme  de  Rome 
(voy.  ce  mot),  I,  vii,  1. 

UsipetiBS,  peuplade  germa- 
nique  presque  toujours  nom- 
meeavec  les  Tenct^res,  ayant 
la  mfime  histoire,  et,  comme 
eux,  habitant  les  bords  du  Rhin 
pr6s  de  la  Ruhr,  IV,  i,  1,  2; 
IV,  1,  2,  4,  7;  VI,  3  ^ix;  xi-xv; 
XVI,  2;  xviii,  4;  VI,  xxxv,  5. 
Voy.  Tencteri. 


Uzelloduuum  [ville  haute], 
oppidum  des  Cadurques  dans 
la  GauleCeltiquequ'on  avoulu 
retrouver  a  Luzech,  ou  plutdt 
sur  le  monticule  de  la  Pistoule 
(Lot) .  k  Capdenac,  k  Cahors,  k 
Puy-rEveque,  k  Uzerches,  a 
Ussel,  k  Lusignan  (entre  Saintes 
et  Poitiers),  k  Issoudun,  k  Puy 
dlssolu,  entre  la  Tourmente  et 
la  Sourdoire,  afQuents  de  la 
Dordogne,  au  nord  de  Farron- 
dissement  de  Gourdon  (Lot). 
Cette  demifere  identification  pa- 
rait  laplus  vraisemblable;  des 
fouilles  ex6cut6es  en  1865  y  ont 
fait  decouvrir  la  source  oii  pui- 
saient  les  assi6g6s  et  la  mine 
creusee  par  C6sar  {jour  la  cou- 
per.  Toutefois  certains  traits  de 
la  description  topographique 
d'Hirtius  ne  semblent  pas  con- 
corder  exactement  avec  la  con- 
figuration  du  sol;  peut-6tre 
faut-il  chercher  la  cause  de  ce 
fait  dans  Tinhabilet^  m6me  de 
r^crivain.  Uxellodunum  fut,  en 
703/51,  occupe  par  Luct6rius,  le 
siege  en  fut  commenc6  par 
Caninius  et  achev6  par  C6sar, 
qui  fit  couper  les  mains  k  tous 
ceux  qui  avaient  port6  les  ar- 
mes,  VIII,  XXXII,  2;  xl,  1,  2, 

XLIV,  1. 


Vacalus,  Wahal,  un  des  bras 
du  Rhin  qui  se  jette  dans  la 
Meuse,  IV,  x,  1.  Le  confluent 
de  ces  deux  fleuves  est  actuel- 
lement  k  Gorcum,  mais  du 
temps  de  Cesar  il  paratt  avoir 
6t6  beaucoup  plus  k  Test,  vers 
le  fort  Saint-Andr6,   IV,  x,  2. 


730 


VENETI 


VERCINGETORIX. 


peuples  qui  doivent  secourir 
A16sia,  VII,  Lxxv,  2. 

Veneti  [amis,  alli^s:  d'oii 
le  nom  de  Vannes,  en  oreton 
Guenet],  peuple  de  l'Armori- 
que,  entre  les  Osismi,  les  Co- 
riosolites,  les  Redones  et  les 
Nammetes,  occupait  un  terri- 
toire  correspondant  au  depar- 
tement  du  Morbihaui  et  k  lar- 
rondissement  de  Saint-Nazaire. 
C6sar  nous  repr6sente  ce  peu- 
ple  comme  ayant  une  grande 
importance,  un  vaste  territoire 
maritime,  III,  viii,  1,  avec  de 
nombreux  oppida,  des  !les  et 
des  porls,  III,  ix,  3-x.  P.  Cras- 
sus  soumet  les  V6n6tes  en 
697/57  {II,  xxxiv) ;  il  envoiecher- 
cher  du  bl6  chez  eux,  III,  vii, 
4.  Description  de  leurs  vais- 
seaux,  III,  xiii,  1-6.  C6sar  bat 
les  Vendtes,  III,  xvi,  1-3;  xvii, 
1 ;  XVIII,  4. 

Venetia,  III,  ix,  9,  le  pays 
des  V6n6tes. 

Veneticus  :  Veneticum  bel- 
lum,  guerre  contre  les  Venfetes, 
III,  XVIII,  6;  IV,  XXI,  4. 

Veragri  [trds  belli^ueux] 
Ver  repond  k  Tanglais  over, 
o^er,  grec  'juep,  sur,  atirdessus ; 
et  agr-j  carnage,  au  grec  aypa 
chasse,  butin],  peuplade  de  la 
Gaule  Celtique  habitant  les 
deux  rives  du  Rhfine  sup6rieur 

Erfes  de  rembouchure  de  la 
ranse.  Sonterritoirecomprend 
une  partie  du  Valais.  Le  bour^ 
principal  des  Veragres  6tait 
Octodurus  (voy.  ce  mot).  Gal- 
ba,  pendant  Tautomne  de 
697/57,  leur  fait  la  guerre,  III, 
I,  1-vi. 

Verbiaenus  (pagu^),  tribu 
helv^te  dont  on  a  voulu,  k  tort 
semble-t-il,  identifler   le   terri- 1 


toire  avec  celui  du  canton  de 
Soleure,  I,  xxvii,  4. 

Vercassivellaunus  [trisex- 
cellent  par  sa  distinctton^  voy. 
Cassivellaunus],  chef  arverne, 
cousin  de  Vercmgetorix,  Tun 
des  quatre  chefs  enis  pour  con- 
duire  k  Alesia  Tarmee  de  se- 
cours,  Vn,  Lxxvi,  3,  4.  II  dirige 
un6  attaque  contre  les  retran- 
chementsdumontRhea,  6choue 
et  cherche  k  s'enfuir,  mais  il  est 
fait  prisonnier,  VII,  Lxxxin.  6- 
8;  Lxxxv,  4-6;  Lxxxvni,  4. 

Vercing^toriz  (firand  chef 
des  guerrners,  voir  Cingeto- 
rix]j  chef  arverne  originaire 
de  Gergovie  (Strabon,  IV,  ii, 
3),  fils  de  Celtillus,  VII,  iv,  1, 
se  soul^ve  contre  les  Romains 
avec  ses  seuls  clients  en  702/52 ; 
chass^  de  Gergovie  par  son  on- 
cle  et  le  parti  aristocratique,  il 
y  revient  avec  une  troupe  nom- 
breuse,  re^oit  le  titre  de  roi, 
puis  le  commandement  su  prdme 
de  la  majorit^  des  peuples  ha- 
bitant  le  centre  et  1  ouest  de  la 
Gaule;  il  pr6pare  tout,  fait 
preuve  d'activit6  et  de  fermele, 

VII,  IV,  2-10.  II  envoie  Lucle- 
rius  chez  les  Cadurques  et  se 
rend  chez  les  Dituriges,  VII,  v, 
1 ;  il  revient  en  Auvergne,  VIl, 

VIII,  4-5 ;  il  assi^ge  Gorgobina, 
VII,  IX,  1,  6;  il  marche  contre 
Cesar,VII,  xn,  1, 2, 4,  qui  bat  sa 
cavalerie,  VII,  xin,  1;  il  convo- 
queuneassemblee  dans  laquelle 
on  vote  rincendie  de  20  villes 
des  Bituriges,  moins  Avaricum, 
VII,  XIV,  1-2;  XV,  6;  si6ge  el 
prise  d'Avaricum,  VII,  xvi,  1; 
XVIII,  1;  XX,  1,  3,  8,  12;  xxi, 
1;  XXVI,  1,  2;  xxvm,  5;  xxix, 
Ij  XXX,  3;  il  cherche&  se  con- 
ciHerlesautrespeuples  gaulois. 
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Valetiacus  [fort,  puissant ; 
comparez  en  latin  valens,  va- 
lidzts,  Valentim,  Valentinus], 
chef  6duen ,  vergobret  en 
701/53,  fr^re  de  Cotus,  VII, 
XXXII,  4 ;  voy.  Cotus. 

Vallum;  voy.  Armeej  n**  91 . 

Vallus,  voy.  Armee,  n»  91. 

Vangiones,  peuple  germain 
habitant  entre  les  Treveri  et  les 
Nem^tes,  pr^s  de  Worms.  Les 
Vangiones  faisaient  partie  de 
rarmee  d'Arioviste,  I,  u,  2. 

Vaticinationes ,  Plutarque 
[Cdsar,  19)  nous  apprend  que 
les  pr^dictions  dont  parle  C6- 
sar  5,  L,  4)  etaient  faites  par  des 
femmes  d'apr6s  Tobservation 
des  tourbillons  et  du  bruit  que 
font  les  rivi^res. 

Vatinius  ( Pvhliv^  Vati- 
nfm),  questeur  en  691/63,  tri- 
bun  au  peuple  en  695/59,  preteur 
en  699/55 ;  on  le  trouve  comme 
lieutenant  de  Cesar  en  703/51, 
epoqueA  laquelle  il  commande 
avec  Antoine  et  Tr^bonius  les 
legions  mises  en  auartier  d'hi- 
ver  en  Belgique,  VIII,  xlvi,  4. 
Pendant  la  guerre  civile  il  sui- 
vit  C^sar  comme  lieutenant,  il 
fut  consul  en  707/47,  proconsul 
dlllyrie  en  709/45  et  obtint  le 
triomphe  en  711/43  pour  ses 
victoires  contre  les  Dalmates. 
Depuis  lors,  il  n'est  plus  ques- 
tion  de  lui  dans  rhisloire.  Cic6- 
ron,  aprfes  avoir  prononc6  en 
698/56  un  discours  contre  lui 
le  a6fendit  ensuite  en  700/54. 

Vectigal:  l^taxesdetoute  na- 
ture,  I,  XVII,  3 ;  sur  leur  mode 
de  perception ,  voy.  Portoria ; 
2**  tribut  impos^  a  un  peuple 
etranger  :  par  Arioviste  aux 
Eduens,  I,  xxxvi,  2;  par  C6sar 
aux  Bretons,  V,  xxii,  4. 


Vectigales,  peuples  soumis 
k  une  taxe,  pour  le  cabotage, 
III,  VIII,  1 ;  a  un  tribut  apr^s  la 
defaite,  IV,  iii,  4.  Les  IJbiens 
sont  vectigales  des  Su^ves. 

Vectona,voy  .ilrmee,  n"  149. 

Velanius  {Quintus  Velor- 
nius),  pr6fetenvoy6  par  P.  Cras- 
sus  avec  T.  SiUus  cnercher  du 
bl6  chez  les  V6n6tes,  III,  vii,  4; 
il  y  estretenu  comme  otage,  111, 
viii,  2. 

Veliocasses  et  Veliocassi 
[distingv^s  par  VhonnStete,  la 
modestie],  peuple  de  la  Gaule 
Bel^ique,  habitait,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  le  pays 
(^u'on  a  nomm6  plus  tard  le 
\exin  normand  et  dont  la  capi- 
tale  6tait  Rouen  (Seine-Inferieu- 
re).  Les  V61iocasses  promettent 
10000  hommes  k  laligue  Bel- 

fe,  II,  IV,  9;  ilsdoivent  fournir 
000  hommes  k  Tarm^e  en- 
voy6e  au  secours  d'Alesia,  VII, 
Lxxv,  3 ;  ils  s'unissent  en  703/51 
aux  Bellovaques  contre  C6sar, 
VIII,  VII,  4 ;  sur  la  double  for- 
me,  voy.  Andes. 

Vellaunodunum  [excel- 
lente  forteresse],  oppidumdes 
Senonais  pris  en  702/52  par  Ce- 
sar,  VII,  XI,  1-4;  xiv,  1.  On  Ta 
identifi^  avec  Ladon  (Loiret), 
Montargis  (Loiret),  Chdteau- 
Landon  (Seine-etr-Marne),  Beau- 
ne-la-Rolande  (Loiret),  Trigu6- 
res  a   40  kil.  de    Sens;   cest 

f>lus  probablement  Toucy-sur- 
'Ouanne  jYonne). 

Vellavii  [exceUents-,  de  \k 
le  Velay],  peuple  de  la  Gaule 
Celtiaue,  soumis  aux  Arvernes. 
Les  Vellavii  habitaient  un  ter- 
ritoire  correspondant  k  Tancien 
Velay  (Haute-Loire) ;  ils  sont 
I  comprisdansT^numerationdes 
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prupW^  qni    «loivenl   «»rourir 
Al.^i3t,\ir  Lxxv.  2 

¥•&•!!  ['tmiji.  «i//iVji;  doti 
Ir  noni  «U*  r<i»i/irjr.  en  hn*UHi 
littrnrt].  |f»»U|»lo  «le  I  Amiori 
«pi«*.  «niln»  l«*i*  <>>isnii.  les  (!o- 
n«»«4iliU^.  1«'«*  lUHloDes»  el  l«»s 
YnninHHi»*.  orrufkait  un  lerri- 
U>in*  rorrv»n>n<lant  au  denar- 
t»Mi»ent  du  Morbihan  ei  k  lar- 
n»n<1iw>n)ent  de  Saint-Nazaire. 
I^*?»ar  nou»  represente  ce  peu- 
ple  ronuiie  a.\nni  unc  ^rrandc 
niiiMtrianre.  lin  vai^e  territoire 
niaritiiiie.  III.  viii.  1,  avec  de 
mtiiibriMiK  oppida,  des  fles  et 
tir%  pi.rlji.  III.  IX.  3  X.  P.  Cras- 
^u**  s<»uiiM»t  le»  Ven^les  en 
♦.*.«7  '»'  (II.  xxxiv) ;  il  envoiecher- 
pImt  du  hh»  rhex  eux.  III,  vn. 
4  l>e><Tiplion  de  leur«  vais- 
*i*nu\.  III.  XIII.  1-6.  C«?sar  hat 
h^  \i'ni{t^,  m,  XVI,  1-3;  x>-u, 
I ;  xvin.  4. 

?enetia.  ni,  ix,  9,  lc  pays 

Yeneticnt  :  yenetirnm  hel- 
ftim.  jfuerrr' rontre  les  Ven^tes, 
III.  xMii.  6;  IV,  xxi.  4. 

Yeragri  [tr^*  hetiiqneiix: 
Vrr  rr|M»nd  k  lantrlais  over, 
oVr.  L'nr  'jTzip.  mr,  au-de.^tstts  ] 
H  'mr-j  ramaiji?,  au  fprec  aiypoi 
rlutnAe.  hntin].  |ieupl.'ide  de  la 
(laule  C4'ltique  hahitant  les 
deux  rives  du  Hhdne  sup^rieur 

rirrs  de  lenihouchure  de  la 
»ranj*e.  Sonlerritoirecomprend 
une  iMirtie  du  Valais.  l>e  oourg 
|)riiicif)al  des  V^ragres  ^Uit 
OcUidums  (voy.  ce  niot).  Gal- 
l>a,  f)endant  lautonine  de 
697/57,  leiir  fait  la  guerre,  III, 
I.  I-vi.  1 

Verbiaennt  {pff — "^    •-•u.,  | 
helv^te  dont  on  r 
senihle  t  il,  iden 


toire  avec  celui  du  o2uitc«   de 

Soleure,  I,  ixmi,  4. 

Yercassivellaiuniis  [£r^cjr- 
reilen t  par  sa  distiiici  i<yn ,  vo y. 
('tiji*iue//auni«j,  chef  ajrveme. 
cousin  de  Vercinffelorijc,     fan 
des  quatrechefs  eius  pour  coor- 
duire  k  .\lesia  rannee     de    se- 
cours,  Vn,  Liivi,  3,  4.  II  ciirigTe 
un6  attaque  contre  les  retran- 
cbements  du  montRh^,  ^efioae 
et  cherche  k  s'enfuir,  mais  il  est 
fait  prisonnier,  Vll,  Lxxxxn,  O- 
8;  LXixv,  4-6;  Lxnvni,  4. 

YerciBgdtoriz  [^rand  cHef 
de*  guerriers,  voir  Ctn^c/o- 
rir].  chef  arveme  origiaaire 
de  uergovie  (Strabon,  IV,    u, 
3).  flls  de  Celtillus,  VR,  iv-,   1, 
se  soul^ve  contre  les  Romains 
avec  ses  seuls  clients  en  702/52  ; 
chass^  de  Gergovie  par  soa  on- 
cle  et  le  parti  aristocratique,  il 
y  revient  avec  une  troupe  nona- 
breuse,  re^oit  le  litre  de  roi, 
puis  le  commandem^t  supr^me 
de  la  majorit^  des  peuples  har- 
bitant  le  centre  et  1  ouest  de  ta 
Gaule;  il     prepare    tout,   fait 
preuve  d'activile  et  de  fennele, 
yil,  IV,  2-10.  11  envoie  Lucte- 
rius  chez  les  Cadurques  et  se 
rend  chez  les  Dituriges,  VTl,  v, 
1 ;  il  revient  en  Auvergne,  Vll, 
VIII,  4-5 ;  il  assi^ge  Gorgobina, 
VII,  n.  1,  6;  il  marcbe  contre 
Cesar, Vn,  xn,  1, 2, 4,  qiii  bat  sa 
cavalerie,  VD,  xm,  1 ;  il  convo- 
queuneassemblee  dans  laquelle 
on  vole  rincendie  de  20  villes 
des  Bituriges,  moins  Avaricum, 
VII,  XIV,  1-2;  XV,  6;   si^ge  et 
prise  dAvaricum,  VD,  xvi,  1; 
XVIII,  1;  XX,  1,  3,  8,   12;    xxi, 
1;  XXVI,  1,  2;  xxvni,  5;  xxix, 
•  XXX,  3 ;  11  cherche  &  se  cod- 
"lesautrespeuples  gaulois. 
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VII,  XXXI,  1;  il  coupe  les  ponts 

de  1' Allier  et  vient  camper  sous 

Gergovie,  VII,  xxxiii,  1;  xxxiv, 

3  ;    XXXV,  3,  7;  xxxvi,  2;  6vene- 

iiicnts  qui  se  passent  k  Ger- 

$<ovie,  Vll,  XXXVI,  3  k  lui.  Les 

Eduens  demandent  k  Vercinge- 

lorix  de  venir  chez  eux,  Vll, 

LV,  4;  Lxm,  4,  6,  9;  Vercing6- 

torlx  est  battu  par  Cesar,  Vil, 

r.xrv,  1,  6,  7;  lxvi,  2;  lxvii,  5; 

il  se  retire  k  Al^sia:  si6ge  et 

prise  de  cetle  ville,  VII,  lxviii, 

1 ;    Lxx,   7 ;  lxxi,   1 ;  lxxv,  1 ; 

Lxxvi,  3;   Lxxxi,  3;  lxxxii,  3; 

Lxxxiv,    1;  Lxxxix,  1,  2;  Ver- 

cing^torix   se  livre   h   C6sar, 

VII,  Lxxxix,  4,  est  mis  aux  fers 

ct  envoye  k  Rome ;  il  figura  au 

triomphe  de  C6sar  en  708/46, 

puis  fut  mis  6  mort. 

Vergobretns  [magistrat  su- 
prSme,  au  jugenlent  efficace, 
c'est-a-dire  executoire ;  Vergo- 
=  £v(f)£pY6;,  d'oii  le  fran- 
^ais  energiquej  cf.  l'allemand 
Werk,  langlais  work,  ou- 
vrageJ.C6sartraduitce  mot  par 
summus  rruxgistratm,  I,  xvi, 
5;  VII,  xxxm,  2.  Le  Vergobret, 
chez  les  Eduens  et  les  Lexo- 
viens,  6taitannuel  et  unique,  il 
avait  une  autorit^  sup^rieure  k 
celle  des  autres  magistrats  et 
avait  droit  de  vie  et  de  mort; 
son  autorit6  6tait  purement  ci- 
vile.  Nous  connaissons  trois 
Vergobrets  des  Eduens :  Liscus 
en  58  (I,  xvi,  5),  Valetiacus  en 
53 (VII,  xxxii,4),  Convictolitavis 
en  52  (VII,  xxxin,  3).  Le  Vergo- 
bret  ne  pouvait  pas  sortir  du  ter* 
ritoire  de  la  cit6,  VII,  xxxm,  2. 
Cette  impossibilit^  de  comman- 
der  rarm6e  hors  du  territoire 
n'est  certaine  qu'en  ce  qui  con- 
ceme  les  Eduens,  maiselle  a  dd 


\ 


exisler  chez  les  autres  Gauiois; 
cela  expliquerait  la  nomination 
d'un  g6n^rai  (voy.  Magistra- 
tu^).  A  Autun  chez  les  Eduens, 
iusqu'a  la  R6volution  de  1789, 
le  premier  magistrat  ^lu  pour 
deux  ans  porta  le  titre  de 
Vierg,  que  Du  Cange,  sans 
beaucoup  de  raisons,  rattachc 
k  Vergooret, 

Vertico  [vailiant ,  valeu- 
reux:  mdme  origine  (jue  Talle- 
mBnd  werthy  Tanglais  worth, 
valeurl,  Nervien  qui  8'6tait  r6- 
fugi^  dans  le  camp  de  Cic^ron, 
V,  XLV,  2,  3;  il  fait  porter  par 
un  esclave  des  lettres  k  Cesar, 
V,  XLix,  2. 

Vertiscus  [m^me  racine  que 
Vertico],  chef  dupays  desHfe- 
mes;  en  703/51,  ilcommandc, 
malgr6  son  grand  ^e,  les  cava- 
liers  de  son  pays  allies  des  Ro- 
mains;  il  perit  dans  une  escar- 
mouche  avec  les  Bellovaques, 
VIII,  XII,  4-6. 

Verncloetius  [d  la  gloirc 
etendue;  veru  =  ^rec  eOpvi;. 
large,  vaste,  cloetios,  repond 
au  grec  xXeiToc,  glorieuxt,  no- 
table  Helvfeteenvoye  avec  Nam- 
meius  pour  demander  k  Cesar 
le  droit  de  passer  par  la  Pro- 
vince  Romame,  I,  vii,  3-5. 

Verutum,voy.>lrm^e,n*  181 . 

Vesontio,  ville  principale  des 
Seouanais,  sur  la  rive  droite 
du  Doubs  {Dubis),  aujourd'hui 
Besan^on,  chef-lieu  du  Doubs. 
Ville  tr6s  forte,  que  C6sar  oc- 
cupe,  I,    XXXVIII,   1;   xxxix.  1 

k  XLI,  4. 

Vestitus,  voy.  Armee,  n*  68. 
Veteranu«,voy.  Arm6e,  n^e. 
Vexillnm,voy.  Armee,  n*  25. 
Vicus.  II  n'Y  avait  probable- 
mentde  fortifie  que  rhabitation 
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ia  direction  du  sud-ouest  au 
nord-est.  G6sar  dit  que  ia  Meuse 
y  prend  sa  source,  IV,  x,  1.  Cela 
n'estque  relativement  exact,  la 
Meuse  prenant  sa  source  au 
plateau  de  Langres ;  il  faut  ad- 
mettre  que  G^sar  donne  au 
mot  Voseous  une  ^tendue  plus 
consid^rahle  que  celie  qu'on  lui  maniq 
donne  g^n^ralement  et  croire  I  Lt^na. 


3u'il  comprend  aussi  le  plateau 
e  Langres  sous  cette  appella- 
tion;  cette  hypothfese  est  ad- 
missible,  le  plateau  de  Langres 
se  rattachant,  par  les  monls 
Faucilles,  au  syst6me  general 
des  Vosges. 
Vulcanus,   divinit6  germa- 


manique,    VI,    xxi,    2;    voy. 


VOCONTII   —   VOSEGUS. 
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Vocontii,  peuple  de  la  Pro- 
vince  Romaine  au  sud  des  Al- 
loljroges,  entre  Hs^re  et  la  Du- 
i*a.nce.  Leur  territoire  corres- 
i>oiidait  a  nos  d^partements  de 
l'Is^re  et  de  la  Dr6me.  Cesar 
Iraverse  leur  pays,  I,  x,  5. 

'VolcaB  [ctgilesy  voy.  Catu- 
volczts.  Le  nom  de  ce  peuple 
^a.ulois  a  donne  lieu  k  Tanglais 
We/s/i,  Gallois,etii  l'allemand 
Waehch ,  Italien ,  Frangais , 
n^ot  francis^  par  Voltaire  en 
Welche,  c,-ii-a.  barbare]. 

1®  VolcaeA  recomici,  haoitant 

les  departements  de  rH^rault 

et    du  Gard^  C6sar  met  chez 

eux  une  garnison,  VII,  vii,  4 ;  les 

Rut^nes  et  les  Cadurques  rava- 

gent  leur  territoire,  Vli,  lxiv,  6  j 

2*   Volcx  Tectosages  [Tec- 

tosageSj    qui    atteignent    les 

fuyards  (?),  de  tec,  fuir,  s'ecou- 

ler,  et  de  la  m6me  racine  qu'en 

allemand,  suchen,   chercher], 

tribu  des  Volcae,  qui  compre- 

nait  la  plus  grande  partie  de 

nos  d^partements  de  la  Haute- 

Garonne,  de  TAude,  de  TAri^ge 

et  des  Pyr6nees-0rientales.  Une 

partie  des  Tectosages  avait  6mi- 

gr6  en  472/282,  et  s'etait  etablie 

sur  les  confins  de  la  forSt  Her- 

cynienne.  VI,  xxiv,  2. 

Volcatius  {Caius  Volcatiu^ 
Tullus),  ieune  officier  que  C6- 
sar  appelle  adulescens  (voy. 
ce  mot)  pour  le  distinguer  sans 
doute  aun  autre  personnage 
portant  le  mfime  nom.  On  sup- 
pose  qu'il  6tait  fils  de  L.  Vol- 
catius  Tullus,  consulen  688/66. 
C.  Volcatius  commande  le  poste 
charge  de  defendre  la  t6te  du 
pont  construit  en  701/53  sur 
le  Rhin,  VI,  xxix,  3;  on  le  re- 
trouve  dans  Tarmee  de  Cesar  ik 


la  bataille  de  Dyrrachium,  B. 
Civ.,  III,  Lii,  2. 

Volusenus  [Caiu^  Volu- 
senus  Quadratu»],  tribun  mi- 
litaire  (en  698/56),  officier  d'une 
valeur  6prouv6e,  III,  v,  2;  il  en- 
gage  Galba,  assiege  dans  son 
camp,  a  faire  une  sortie,  III,  v, 
2  j  rann6e  suivante  il  est  charge 
de  faire  une  reconnaissance  sur 
lescfitesde  laGrande-Bretagne, 
IV,  XXI,  1,  9;  xxm,  5;  il  com- 
mande  ensuite  (701/53)  un  corps 
de  cavalerie  pendant  rexpedi- 
tion  contre  les  Eburons,  VI,  xli, 
2 ;  il  re^oit  de  Labienus  Tordre 
de  tuer  tra!treusement,dans  une 
entrevue,  TAtr^bate  Commius, 
mais  ne  r^ussit  qu'^  le  blesser, 
VIII,  xxni,  4,  5;  attache  comme 
pr6fet  de  la  cavalerie  k  M.  An- 
toine,  il  est  gravement  blesse 
de  la  main  de  Commius,  VIII, 
xLViii,  1,  3,  5-7.  II  echappe  a 
une  tentative  d'assassinat,  B. 
Civ.,  IH,  LX,  4.  II  fut  tribun  du 
fjeuple  en  711/43  et  un  des  par- 
tisans  d'Antoine. 

Vorenus  {Lucius  Vorenu^), 
centurion  de  la  l^j^ion  de  Cic6- 
ron,  lutte  de  bravoure  avec  son 
rival  Pulion,  V,  xliv,  1-11.  Vo- 
r^nus  est  le  h6ros  d'une  des 
rares  anecdotes  racontees  par 
C6sarj  le  soin  que  Tauteur  a 
pris  de  raconter  la  rivalit6  de 
bravoure  des  deux  centurions, 
Vor^nus  et  Pulion,  montre  le 
cas  qu'il  faisait  de  ces  officiers 
tires  du  peuple,  et  montre 
aussi  combien  il  cherchait  k 
s'attirer  leur  affection  en  rap- 
pelant  leurs  exploits;  voy.  Ar- 
mee,  n*>  73. 

Vosegus,  les  Vosges,  chatne 
de  montagnes  qui  s'etend  de  la 
Mosclle  a  la  Lauter,  en  suivant 
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U  «iirrrtioa  da  sud-our^t  au 
fK»nl  f^.  UiSiar  dit  oue  U  Meus<e 
y  pr(*nd  «a  murre,  lY.  x.  1.  Cela 
n  «M  que  relativement  exact.  la 
MeuM*  prmant  sa  sourre  au 
plati*au  de  I^anicres ;  il  Caut  ad- 
mcltre  que  (^H«r  donne  au 
mot  Votirqiu  une  ^teiidue  plus 
rnn^idcraLle  que  celle  qu'on  lui 
doonc  goiieralenient  el  croirc 


<iu'il  comprend  aussi  le  plateau 
ue  Langres  sous  celte  appella- 
tion;  celte  hypothese  est  ad- 
mi^sible.  le  piateau  de  Laiigres 
ae  rattachant,  par  les  monts 
Faucilies,  au  syst^me  general 
des  Vosges. 

Yiilcaniis,  divimt^  germa- 
manique,  \1,  xaa,  %)  >oy. 
Luna. 
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